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DE  LA 
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Antiqnltés  de  la  Flandre 


-KiAWVWWOO» 


Messieurs  : 

1.  J.-O.  ANDRIES,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Bruges,  décoré  de 

la  Croix  de  fer,  officier  de  Tordre  de  Léopold,  chevalier  de 
Tordre  de  St-Grégoire-le-Grand,  run  des  membres-fondateurs 
de  la  société.  Président 

2.  P.  DE  STOOP,  décoré  de  la  Croix  clvique  de  première  classe, 

membre  de  plusieurs  sociétés  savaDtes,  Tun  des  membres- 
fondateurs  de  la  société.  Trésorier, 

3.  FaANcois  BRUYNEEL,  bibliophile,  ét  Courtrai. 

4.  Le  chevalier  DE  SCHIETEEIB  DE  LOPHEM,  chevalier  de  Tordre 

de  Léopold,  médaille  de  S**-Héléne,  licencié  en  droit,  conseiller 
provincial,   k  Bruges,  Secrétaire, 

5.  JuLBS  BROUCKAERT,  bibliophile,  k  Courtrai. 

6.  Le  chanoine  F.  VAN  DE  PUTTE,  curé-doyen  k  Courtrai,  corres- 

pondant  de  la  commission  royale  des  monuments,  membre  de 
la  société  des  beaux-arts  de  Gand,  de  la  Morinie,  de  la  Picardle,  de 
Zélande,  de  la  Societas  aperiendis  fontibus  rerum  germanicarum 
medii  mei  k  Berlin,  etc,  Tun  des  membres-fondateurs  de  la 
société.  Vice-Président 

7.  Le  chanoine  J.  J.  DE  SMET,  décoré  de  la  Croix  de  fer,  commandeur 

de  1'ordre  de  Léopold,  membre  de  Tacadémie  et  de  la  commission 
royale  d*histoire,  a  Gand. 

8.  Monseigneur  H.  F.  BRACQ,  prélat  domestique  de  S.  S.,  assistant 

au  tróne  pontifical,  officier  de  Tordre  de  Léopold,  docteur  en 
théologie,  évéque  de  Gand. 

9.  Mgr.  le  chanoine  A.  WEMAER,  prélat  domestique  et  protonotaire 

apostolique  ad  instar  pofticipantium^  vicaire-général,  ét  Bruges. 
10.  PiBRRB  BOUTENS,  avocat,  membre  de  la  députation  permanente 
du  conseil  provincial,  k  Bruges,  membre  du  comité. 


MEMBRES  EFFECTIFS 

11.  ËDOOARD  VAN  DAMME-BERNIER,  membre   de   la    sociéte  des 

beaux-arts  de  Gand  et  de   plusieurs  sociétés  savante^,  k  Gand. 

12.  Le  baron  Jean  BETHUN P>-D'YDEWALLE,  membre  correspondant 

de  la  commission  royale  des  monuments,  de  la  société  des 
beaux-arts  etc,  a  Gand. 

13.  Le  chevalier  Gustavk  VAN  HAVRE,  ancien  sénateur,  bourgmestre 

a  Wyneghem,  prés  d'Anvers. 

14.  Ghahlbs   van   CALOEN,    président    honoraire    du    tribunal    de 

première   instance,  officier  de  Tordre   de  Léopold,   k  Bruges. 

15.  Ernest  LEFÈVRE-VAN  DEN  BERGHE,    archéologue,   k   Gand. 

16.  Ansblmb  VAN  CALOEN-DE  CROESER,   Baron  de  Basseghem,  i 

Bruges. 

17.  DÉsiRÊ  VAN  DE  CASTEELE,  Conservateur-adjoint   des  archives 

de  VKtaXk  Liége,  chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne; 
membre  de  la  société  de.littérature  Néerlandaise  de  Leide;  de 
Ia  société  Zélandaise  des  sciences ;  membre  effectif  de  Tlnstitut 
archéologique  Liégeois;  de  la  société  historique,  archéologique 
et  littéraire  de  la  ville  d'Ypres  et  de  Tancienne  West-Flandre, 
etc.  membre  du  comité, 

18.  ÉuiLB  DE  BORCHGRAVE,  docteur  en  droit,  chef  du  cabinet  du 

Ministre  des  affaires  étrangëres,  secrétaire  de  légation  de  V^ 
dasse,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold,  commandeur  de  nombre 
des  ordres  d*Isabelle  ia  catholique  et  de  SM}régoire-l e-Grand, 
officier  des  ordres  de  la  légion  d*honneur  et  de  la  couronne  de 
Chéne,  chevalier  des  ordres  de  Ia  couronne  royale  de  Prusse 
et  de  Léopold  d'Autriche ;  membre  de  Pacadémie  royale  de 
Belgique,  etc. 

19.  I.  L.  A.  DIEGERICK,  archiviste  de  la  ville  d'Ypres,  chevalier  des 

ordres  de  Léopold,  de  la  Couronne  de  Chéne  et  de  Philippe  le 
Magnanime,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,   k  Ypres. 

20.  Mgr.  le  baron  F.  BETHUNE,  chanoine,  k  Bruges. 

21.  Le  comte  Th.  VAN  DER  STRATEN-PONTHOZ,  grand-maréchal 

de  la  Cour,  grand'croix  des  ordres  de  Léopold  et  de  la  Couronne 
de  fer  d'Autriche,   etc.  etc.  a  Bruxelles. 

22.  DE  PORTEMONT,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  Représentants, 

juge  de  paix  a  Grammont. 

23.  Gustavb  CARTON,  docteur  en    médecine,  a  Wynghene. 

24.  Monseigneur  Jban-Josbpb  FAICT,  docteur  en  théologie,  philosophie 

et  lettres,  évèque  de  Bruges,  prélat  domestique  de  S.  S.  et 
évéque  assistant  au  tröno  pontlAcal. 

25.  Le  vicomte  Albbric  DE  MONTBLANC,  membre  de  Ia  Chambre 

des  Représentants,  a  Ingelmunster. 


MEBIBRES  EPFECTIFS 

26.  Le  Baron  KERVYN  DE  LETTENHOVE,  membre  de  la  Chambre 

des  Représentants,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  des 
ordres  de  Fran^is-Joseph  d'Autriche  et  de  PÉtoile  Polaire, 
membre  de  1'académie  royale  de  Belgique  etc.,  ét  St-Micbel 
lez-Bruges,  membre  du  comiU. 

27.  Le  chanoine  VERDBOEM,  archiviste   de  róvécbé  de  Bruges. 

28.  Lêon  DE  FOERE,  docteur  en  droit,  a  Bruges,  membre  du  comité. 

29.  Le  général  MEYERS,  de  Tétat-major  du  génie,  officier  de  l'ordre 

de  Léopold,  commandeur  de  Tordre  «iu  Lion  de  Zaehringen, 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Tour  et  de  1'Epée,  chevalier  de  Tordre 
de  rÉpée  (Suède),  de  Tordre  des  SS.  Maurice  et  Lazare.et 
de  l'ordre  du  Medjidié  de  4"  classe,  k  Anvers. 

.30.  Le  comte  Thi«rry  DE  LIMBURG  STIRUM>DE  THIENNES, 
membre  de  la  Commission  royale  pour  la  publication  des 
anciennes  lois  et  ordonnances  etc.,  k  Oand,  metPibre  du  comité. 

31.  Édouard  NEELEMANS,  littérateur  a  Eecloo,  membre  du  comité. 

.-«.  VAN  HUELE- VERHULST,  chevalier  de  Tordre  de  St-Orégoire- 
le-Grand,  k  Bruges. 

93.  Fslix-Henri  d*HOOP,  Conservateur  des  Archives  de  TEtat  et 
membre  de  la  société  des  BibL'ophiles  flamands  k  Oand|  membre 
du  comité. 

34.  R.  CHALON,  commandeur  de  Tordre  de  Léopold  et  de  l'ordre  du 

Christ  du  Portugal,  président  de  la  société  des  bibliophiies  belges, 
membre  de  1'académie  royale  de  Belgique,  vice-président  de  la 
commission  royale  des  monuments  etc,  k  Bruxelles. 

35.  L'abbé  Alphonsb  DE  LEYN,  docteur  en  droit,  membre  du  comité. 

36.  E.  FEYS,  docteur  en  phllosophie  et  lettres,  professeur  de  rhétorique 

latine  a  Tathénée  royal  de  Bruges,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 

37.  F.  VERGAUWEN,  sénateur,    chevalier  de    l'ordre    de  Léopold, 

président  de  la  société  des  bibliophiies  flamands  etc.,  k  Gand. 

38.  Le  Baron  Jules  MAZEMAN  DE  COUTHOVE,  sénateur,  officier 

de   l'ordre   de  Léopold,    chevalier  de   l'ordre  de    la   Branche 
.Ernestine  de  Saxe,  a  Ypres. 

39.  Ignacb  DE  OOUSSEMAKER,  archéologue,  membre  de   plusieurs 

sociétés  savantes,  k  Bailleul. 

40.  FïRDDfAND  VAN  DER  HAEGHEN,  bibliothécaire  de  lUniversité, 

k  Gand. 
4L  Cbarlis  verschelde,    architecte    et    homme    de    lettres,    k 
Bruges,  membre  du  comité  et  bibliothécaire. 

42.  L.  DE  FLORISONE,  anci<?n   membre  de  la  Chambre  des  Repré- 

sentants,  k  Ypres. 

43.  Le  chevalier  Amédêb  DE  SCHOUTHEETE  DE  TERVARENT-DE 

MÜNCK,  membre  du  Conseil  provincial  de  la  Flandre-Orientale, 
a  son  cbdteau,  k  S'-Nicolas  (Waes). 


MEMBRES  EFPECTIFS 

44.  Adilb  MULLE  DE  TERSCHUEREN,  membre  de  Ia  Chambre  des 

Représentants,   è  Thielt. 

45.  E.  POULLET,  docteur  en  droit  et  en  sciences  politiques  et  admin., 

membre  correspondant  de  1'académie  royale  de  Belgique,  profes- 
seur  ord.  &  rUniversité  catholique  ét  Louvain. 

46.  Hbctor  DE  SCHIETERË  DE  LOPHEM,  docteur  en  droit,  è.  Bruges. 

47.  NOLET  DE  BRAUWERE  VAN  STEELAND,  docteur  ès-lettrea, 

commandeur  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Chéne,  chevalier  des. 
ordres  du  Lion  Néerlandais,  de  Lóopold  de  Belgique,  du  Christ 
du  Portugal,  de  TÉtoile  Polaire,  de  Danebrog,  d'Adolphe  de 
Nassau  et  de  Henri-le-Lion ;  associé  k  Tacadémie  royale  de 
Belgique  a  Bruxelles. 

48.  Arthur  MERGHELYNCKy   membre  titulaire  du  comité  flamand 

de  France,  de  la  sociétó  historique  et  littéraire  d'Ypres,  ét  Ypres. 

49.  Alpb.   van  den  PEEREBOOM,   ministre  d'État,   grand-officier 

de  Tordre  de  Léopold  et  grand-cordon  de  la  légion  d^honneur, 
décoró  de  l'ordre  du  Medjidié  de  l***  classe,  grand-cordon  de 
Charles  III  d'Espagne,  des  SS.  Maurice  et  Lazare,  de  Sardaigne, 
du  Christ  du  Portugal,  et  du  Danebrog  de  Danemarck,  président 
de  la  société  historique,  archéologique  et  littéraire  de  la  ville 
d' Ypres  et  de  Tancienne  West-Flandre,  membre  de  la  Chambre 
des  Représentants. 

50.  P.  CROCQUISON,  architecte-provincial,  membre  correspondant  de 

la  commission  royale  des  monuments,  k  Courtrai. 


iMTiTf: 


IS  HONOSAIBES. 


Messieurs  : 

1.  Mgr.  A.  NAMÈCHE,  recteor  magnifiqae  de  lllniversité  catholique 

de  LouTain. 

2.  MESSIAEN,  jnge  aa   tribunal  d'Ypres. 

3.  COPPIETERS,    doctear    en    médecine,    membre     de    plusieun 

sociótés  savantes,  è  Ypres. 

4.  Louis  DE  BAECKËR,  inspecteor    des    monuments  historiques, 

chevalier  des  ordres  de  la  Couronne  de  chéne  et  de  Henri-le- 
Lion  de  Brunswick,  officier  d'académie,  membre  de  la  com* 
mission  historique  du  département  du  Nord,  de  la  société  des 
arts  et  sciences  de  Douai,  des  antiquaires  de  la  Morinie,  de 
la  société  d^émulation  de  Cambrai,  etc. 

5.  Bd.  DB  COUSSBMAKER,   chevalier   de  Tordre  impérial,  de    la 

légion  d'honnenr  et  de  Pordre  pontifical  de  St-Grégoire-le-Grand, 
président  du  Comité  flamand  de  France,  correspondant  de  1'in- 
stitot  de  France,  membre-correspondant  de  Tacadémie  impériale 
de  Vienne,  associé  de  1'académie  royale  de  Bruxelles,  membre 
honoraire  de  la  société  des  antiquaires  de  Londres,  etc.  ét  Lille. 

6.  Le  Père  Hknri-Marib  IWBINS,  de  Tordre  des  Fröres-Prècheurs, 
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CRITIQUE  HiSTORiQUE 

AVEC   LES  PIÈCES   INÉDITES  DU  PROCES 


GHAPITRB   PREMIER 


SOURCES  ET  DOCUMENTS 

L'histoire  de  Jaeques  van  Artevelde,  ce  grand  bour- 
geois de  Gand  qui  jeta  les  fondements  de  nos  libertés 
communales  et  constitutionnelles,  et  de  Tumon  des 
provinces  belgiques  ou  neêrlandaises,  —  cette  histoire, 
destinée  a  élever  a  Thomme  de  génie  dont  la  Flandre 
slionore,  Ie  monumentum  oere  perennim  auquel  il  a 
droit,  —  ne  pourra  être  écrite  d'une  maniere  exacte  et 
définitive  que  lorsque  tous  les  documents  contempo- 


Il 

rains  épars  dans  nos  Archives  auront  été  publiés  ou 
tout  au  moins  analyses  avec  soin. 

Gette  époque  n*est  pas  aussi  éloignée  qu*on  pourrait 
Ie  croire ;  car,  d*une  part,  Ie  temps  a  la  dent  rongeuse 
(tempus  edaxj  ne  nous  a  conservé  que  bien  peu  de  pièces 
authentiques  de  ces  siècles  reculés;  et  de  Fautre, 
grace  aux  nombreux  travaux  de  nos  archivistes,  de 
nos  historienSy  de  nos  sociétés  et  de  nos  recueils 
d*archéologie  et  de  littérature  ancienne,  une  grande 
quantité  de  ces  documents  a  déja  \u  Ie  jour.  En 
ce  moment  même  s'élabore  a  Gand  une  publica- 
tion  'des  plus  importantes :  celle  des  Gompies  de 
la  Ville  pendant  la  période  du  tribun  Gantois  '.  Ces 
témoins  irréfragables  des  faits  et  gestes  de  nos  ancê- 
treSy  les  grands  communiers  flamands  du  XIV^  siècle, 
permettront  de  refaire  jour  par  jour  Thistoire  poli- 
tique,  industrielle  et  artistique  de  la  Flandre  au 
moyen-age. 

Espérons  que  cette  vaste  entreprise,  commencée 
déja  depuis  deux  ans,  pourra  bientót  ètre  menée  h 
bonne  fin^et  qu'elle  sera  suivie  de  la  publication  au 
moins  partielle,  des  comptes  tout  aussi  importants 
des  deux  autres  grandes  communes  de  la  Flandre, 
Bruges  et  Ypres. 

Il  est  cependant  d*autres  documents  aussi  précieux, 
et  dont  Fanalyse  nécessairement  concise  des  inven- 
taires  ne  peut  donner  qu'une  idéé  incomplete. 


1.  Cette  publication  se  fait  au  nom  de  la  Société  d'HiBtoire  et  de  Litté- 
rature flamande  «  De  Taal  is  gansch  het  Volk  »  et  par  les  soins  de 
lOf.  Lexitz,  professeur  k  rUniversité ;  Yuylsteke,  avocat  pres  la  Cour 
d'Appel ;  Rooses,  professeur  k  PAthenée ;  et  enfin  l'auteur  de  la  pré- 
sente notice.  —  La  première  livraison  comprenant  les  années  1336  et 
1337  vient  de  paraitre  au  moment  oü  nous  écrivons  ces  iignes.  (l^  Juil- 
let  1873). 


III 

C'est  pourquoi  les  pièces  authentiques  de  cette 
époque  mentionnées  dans  les  inventaires  des  chartes 
des  comtes  de  Flandre^  et  des  principales  villes  du 
pays,  Gand*,  Bruges^,  Ypres^,  Courtrai^,  etc,  de- 
vraient  tous  ètre  imprimées  intégralement. 

Il  resterait  alors  encore  une  ample  moisson  a  re- 
cueillir  dans  les  depots  d'Archives  non  inventoriés  ou 
classes  des  établissements  publics,  (hospices,  églises, 
bibliothèques ,  etc),  ainsi  que  dans  les  papiers  privés 
des  families.  Ge  soin  doit  être  laissé  a  ceux  qui  s'occu- 
peront  de  monograpbies  sur  Tun  ou  Tautre  point  de 
notre  bistoire. 

Nous  venons  accomplir  ici  une  partie  de  ces  voeux, 
et  apporter  une  pierre  au  monument,  par  la  publi- 
cation  d'une  série  de  pièces  inédites,  concernant  une 
des  nombreuses  émeutes  qui,  sous  Ie  gouvernement 
d'Artevelde,  ensanglantèrent  la  Flandre  et  furent  une 
des  principales  causes  de  sa  perte. 

Ce  sont  d'abord  trois  documents  authentiques  et 
contemporains  des  faits  qu'ils  constatent,  récemment 


1.  Comte  de  SairU^érmStlionMmexiiA  anciens,  3 vol*  in-f^  Lille,  1782- 
1808. 

Baron  de  Saint-GénoiSt  Inventaire  analytique  des  chartes  des  Comtes 
de  Flandre,  déposées  k  Rupelmonde  ;  1  vol.  in  4<>,  Gand,  1843-46. 

GaiUard ,  Inventaire  supplementaire  des  chartes  de  Rupelmonde , 
1  vol.  in  8»,  Gand.  1857. 

Leglay  et  Desplanques,  Inventaire  sommaire  des  Archives  du  Départe- 
ment du  Nord  ,  2  vol"  in  4°,  Lille,  1865-68. 

2.  Van  Duyse  et  De  Busschefy  Inventaire  des  chartes  et  documents 
de  la  ville  de  Gand,  1  vol.  in  4<*,  Gand,  1847-^. 

3.  Gilliodts-Yan  Severen,  Inventaire  des  Archives  de  la  ville  de 
Bruges  ;  2  vol»  in-4«,  1872-73. 

4.  Diegerick^  Inventaire  analytiqne  et  chronologique  des  chartes  et 
documents  des  Archives  d^Ypres,  7  vol*  in-S'»,  1853-68. 

5.  Mussely^  Inventaire  des  Archives  de  Courtrai,  2  vol*  in-S»,  1863-70. 
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découverts  dans  les  Archives  de  Bruges  par  Ie  savant 
M.  GilliodtSy  et  analyses  ainsl  dans  son  excellent  In- 
ventaire,  a  la  date  approximativé  de  1341 : 

I.  Rapport  des  Échevins  d'Audenarde  au  sujet  des 
désordres  qui  eurent  lieu  dans  cette  ville.  Il  parait  que 
ces  troubles  furent  amenés  par  la  faute  d'un  chef, 
nommé  Gilles  Granals, qui  avait  organisédes  patrouilles 
nocturnes  et  fait  des  visites  domiciliaires.  Ge  rapport 
est  terminé  par  la  copie  d'une  lettre  que  Ie  Magistrat 
d'Audenarde  adresse  au  Gomte  de  Flandre,  pour 
rinformer  de  Tapaisement  des  troubles,  a  la  date  du 
14  Septembre,  sans  indication  d'année  '. 

II.  Interrogatoire  ou  série  de  questions  relatives  a 
une  émeute  qui  aurait  eu  lieu  a  Bruges,  et  dont  Ia 
date  n'est  pas  indiquée.  Le  copiste  a  fait  erreur  ;  les 
questions  se  rapportent  a  Témeute  d'Audenarde  et  aux 
réponses  consignées  dans  le  róle  qui  fait  Tobjet  du 
présent  numero. 

III.  Enquête  et  dépositions  de  témoins  entendus  sur 
les  désordres  qui  ont  eu  lieu  a  Audenarde,  sur  la 
conduite  de  Lambert  Mondekin,  Gilles  Granals  et  au- 
tres,  sur  la  prise  d'armes  des  métiers,  etc  ^. 

Ge  résumé  fidele  et  succinct  ne  révèle  cependant  pas 
toute  rimportance  de  ces  pièces  officielles.  Il  semble- 
rait,  a  la  lecture  de  Tanalyse,  qu'il  n'est  ici  question 
que  d'un  mouvement  tout  local,  sans  aucun  rapport 
avec  les  destinées  générales  du  pays.  Mais  un  examen 


1.  No  450  de  rinventaire ;  p.  495. 

2.  N«  451  de  llnventaire. 


plus  attentif  ne  tarda  pas  a  nous  apprendre  qu'il  ne 
s'agissait  de  rien  moins  que  d'un  épisode  de  la  vaste 
conspiration  ourdie  par  les  partisans  de  la  réaetion 
contre  les  communes,  et  qui  eüt  abouti  a  une  révolu- 
tion  complete,  si  elle  n'eüt  misérablement  avorté  par 
rénergie  des  Gantois.  Gette  tentative  fut  tout  aussi 
importante  que  les  émeutes  tentées  en  pleine  paix 
vers  cette  époque  a  Ardenbourg,  a  Langhemarck,  a 
Poperinghe,  a  Dixmude,  et  plus  tard  a  Gand  mème, 
pour  renverser  Tordre  légal  fondé  sur  les  traites,  et 
y  substituer  Ie  pouvoir  absolu  du  comte. 

Et  cependant  pas  un  historiën,  pas  un  chroniqueur, 
pas  mème  Ie  savant  curé  Meyer  ( Ie  meilleur  de  nos 
anciens  annalistes),  qui  nous  eüt  laissé  une  ligne, 
un  mot,  de  eet  evenement  considérable. 

Nous  avons  donc  pris  notre  recours  vers  les  sources 
officielles  et  manuscrites,  dont  une  étude  de  plusieurs 
années  nous  avait  appris  a  connaitre  tout  Ie  prix,  et 
c'est  dans  les  comptes  susmentionnés  de  nos  vieilles 
communes,  que  nous  avons  cherché  ce  qui  manquait 
aux  renseignements  fournis  par  les  pièces  dont  s'agit. 

Nous  avons  ainsi  pu  completer  notre  dossier  de  cette 
conspiration  d'Audenarde  en  y  joignant  (sous  les  numé- 
ros  IV,  V  et  VI)  des  extraits  des  comptes  manuscrits 
de  Gand  et  de  Bruges,  qui  détaillent  les  expéditions 
militaires,  les  messages  des  courriers  et  les  ambas- 
sades d'échevins  partis  de  ces  villes  pour  dompter  les 
diverses  révoltes  de  cette  forteresse,  pendant  les  der- 
nières  années  du  gouvernement  d'Artevelde  (1341-45) ; 
et  nous  avons  tenu  a  y  joindre  un  tableau  complet 
des  fonctionnaires  de  ces  deux  chef-lieux  de  la  Flan- 
dre  a  Tépoque  de  la  première  de  ces  révoltes. 

Il  devenait  des  lors  facile,  non-seulement  de  détermi- 
ner  d'une  maniere  exacte  la  date  de  Tannée  oü  eut  lieu 


rémeule  dont  les  pièces  de  Bruges  nous  ont  conservé 
rhistoire,  mais  encore  de  reconstruire  jour  par  jour,  et 
pour  ainsi  dire  heure  par  heure,  les  diverses  péripéties 
de  cette  tentative  de  contre-révolution.  Les  pièces  de 
Bruges  mêmes  nous  donnaient  déja  des  éléments  suffi- 
sants  pour  la  fixation  de  Tannée.  Le  mémoire  des  éche- 
vins  d'Audenarde,  après  un  exposé  de  griefs  et  de  faits 
qui  se  répartissent  sur  plusieurs  semaines  (pièce  I, 
n~  1  et  2),  nous  raconte  en  détail  les  évènements  de 
trois  journées  et  veillées,  celles  de  jeudi,  vendredi 
et  samedi  (I,  3-6 ) ;  c'est  le  samedi  que  le  complot 
éclate  par  renvahissement  de  Tassemblée  a  la  balie 
et  par  le  combat  dans  la  rue,  et  c'est  ce  même  jour 
que  les  échevins  d'Audenarde  envoient  au  comte  de 
Flandre  une  lettre  qu'ils  datent  du  jour  de  la  Sainte 
Croix,  procession  de  Tournai,  c'est  a  dire  le  14  Sep- 
tembre  (I,  6,  cf.  10).  Il  suflBt  donc  de  savoir  en  quelle 
année  du  milieu  du  XIV"  siècle  le  14  septembre  tom- 
bait  un  samedi;  or,  ce  calcul  nous  reporte  a  l'an  1342. 

Les  témoignages  de  l'enquète,  de  mème  que  les 
comptes  de  Bruges  et  de  Gand,  viennent  confirmer 
cette  induction.  En  effet,  d'après  un  témoin,  c'est  le 
dimanche  (15  septembre)  que  les  clefs  des  portes  de  la 
ville  sont  gardées  par  un  des  conspirateurs  contre 
l'armée  des  communes  qui  approche  d'Audenarde 
(111,631,  cf.  630  et  76),  et  dans  les  comptes  de  Gand, 
nous  trouYons  précisément  a  la  date  du  13  septembre 
1342,  le  détail  de  l'expédition  militaire  «  qui  se  dirige 
»  vers  Audenarde  pour  y  mettre  la  ville  en  paix  et  y 
»  apaiser  la  discorde  qui  régnait  dans  la  commune.  » 
(IV,  1-13). 

Cette  expédition  dura  quinze  jours,  c'est-a-dire  jus- 
qu'au  28  septembre;  et  le  21  octobre  suivant,  nous 
voyons  six  échevins  de  Flandre  (deux  pour  chacune 
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des  trois  grandes  villes :  Gand,  Bniges  et  Ypres), 
se  rendre  a  Audenarde  avee  leurs  clercs,  et  y  rester 
cinq  jours,  pour  y  exposer  Tenquête  (IV,  16). 

Nous  acquérons  ainsi  non-seulement  la  certitude 
que  les  pièces  de  Bruges  se  rapportent  a  Tannée  1342, 
mais  eneore  nous  iixons  Ie  jour  même  oii  la  pièee  III 
(1'enquête)  a  regu  la  forme  délinitive  que  nous  lui 
voyons. 

Nous  nlnsisterions  pas  sur  ces  détails  si  les  comptes 
de  Gand  ne  nous  faisaient  connaitre,  outre  quelques 
légères  dissensions  intestines  de  1341,  Ie  fait  de  deux 
autres  révoltes  de  la  même  ville  d'Audenarde,  auxmois 
d'octobre  et  novembre  1343  et  au  mois  de  septembre 
1344,  dont  nous  n'avons  du  reste  d^autres  renseigne- 
ments  que  eeux  qu'ils  rapportent,  et  qui  furent  peut- 
être  plus  graves  que  celle  dont  les  pièces  officielles 
nous  ont  été  conservées  et  avec  laquelle  il  importe 
de  ne  pas  les  confondre. 


La  date  véritable  étant  ainsi  restituée  a  nos  docu- 
ments,  il  convient  de  dire  quelques  mots  de  leur  forme 
extrinsèque  et  de  leur  force  probante,  ainsi  que  de 
leur  origine  et  des  circonstances  qui  nous  les  font 
retrouver  aujourd*hui  dans  les  Archives  de  Bruges. 

I.  Le  Manifeste  des  Echevins  est  une  pièce  en  copie 
de  deux  feuilles  de  parchemin'cousues|ensemble,  écri- 
ture  du  xiv*  siècle.  Quoique  non  scellée  ni  datée  (sauf 
la  date  sus-rappelée  de  la  lettre  qui  la  termine),  elle 
forme  un  tout  complet,  et  Toriginal  n'a  vraisembla- 
blement  pas  été^plus  long.  G'est  un  rapport  fait  par 
le  magistrat  d'Audenarde,  a  certains  «  Seigneurs  » 
qui  semblent  se  trouver  pour  lors  en  cette  ville,  et 
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dont  on  invoque  inème  Ie  témoignage  pour  les  der- 
niers  évènements,  ceux  du  14  Septembre  1342.  Oa 
s'en  réfere  aussi  aux  «  Seigneurs  qui  sont  a  Gand  : 
»  dat  weettiy  Heer  en,  wel,  ende  de  Heer  en  die  te  Ghend 
»  üjn.  —  Ende  voert,  ghi  Heeren,  enz.  »  (I,  9-10). 

Ces  «  Seigneurs  »  ne  sont  autres  que  les  Gan- 
tois  faisant  partie  de  Texpédition  qui  venait  de  s'em- 
parer  d'Audenarde.  On  sait  que  tel  était  au  moyen- 
age  Ie  surnom  doiiné  aux  bourgeois  de  Gand.  Le 
mémoire  les  appelle  plusieurs  fois  ainsi  (I,  2  et  8). 
Ge  surnom  était  déja  en  usage  au  xiv^  siècle,  car 
nous  avons  trouvé  dans  les  Registres  échevinaux  de 
Gand  un  acte  de  1377,  oü  il  est  déja  appliqué  a 
un  bourgeois  appelé  van  Ghend '.  II  était  encore  usité 
au  xvi''  siècle,  car  c'est  sous  ce  nom  que  le  poète 
Edouardde  Dene  les  désigne  en  1560  dans  son  Langhen 
Adieu  aux  habitants  des  diverses  villes  de  Flandre  ^. 

L'époque  exacte  de  Ia  pièce  n*est  pas  plus  diffi- 
cile  a  fixer;  elle  fut  rédigée  immédiatement  après 
Toccupation  de  la  ville  par  les  Gantois,  et  forme 
une  espèce  de  mémoire  justificatif  de  la  conduite 
des  bourgeois  et  surtout  des  échevins  dans  les  trou- 
bles  qui  venaient  de  Tagiter. 

Il  s'en  faut,  du  reste,  de  beaucoup  que  eet  écrit 
de    défense  soit  en  tout  conforme  a  Ia  vérité  des 


1.  «  Jhan  vaa  Qhend,  die  men  heed  heere  van  Ghend.  »  Wee- 
zenboek,  1376-77,  M25.  Dans  Ie  Coemans  Gulde-boek  d'Audenarde 
du  xiy«  siècle ,  on  trouve :  «  Jan  van  Ghend ,  de  lochtin  heere,  n 

2.  Adieu,  Poorters  van  Brugge,  adieu,  Heeren  van  Ohendt, 
Adieu,  Kindren  van  Ypre,  wijdt  verre  bekent,  enz. 
Ledichghanghers  van  Audenaerde,  geprezen,  enz. 

Willems,  Belgisch  Museum,  deel  III,  (1830).  Alberdingh  Tkijm^  Ge- 
dichten ontleend'  aan  de  Noord-  en  Zuid-Nederlandsche  Literatuur; 
Amsterdam.  1850,  bl.  248. 


faits  ;  nous  verrons  plus  loin ,  en  discutant  les  pièces, 
qu*il  est  plusieurs  évènements  qui  n*y  sont  pas 
présentés  sous  leur  véritable  jour,  et  d'autres  qui 
sont  complètement  passés  sous  silence.  On  Ie  com- 
prendra  facilement .  quand  on  saura  que  les  rédac- 
teurs de  ce  factum  paraissent  avoir  pris  une  part 
tres  -  compromettante  a  la  conspiration  avortée,  et 
quand  on  connaitra  la  composition  de  réchevinage 
d'Audenarde  a  cette  époque. 

D'après  les  docum'ents  qui  nous  sont  restés^  cette 
institution  était  essentiellement  aristocratique.  Nous 
avons  joint  a  nos  pièces ,  une  table  des  écbevins 
d'Audenarde  pendant  la  seconde  moitié  du  xrv*  siè- 
cle, et  il  en  résulte  qu'une  centaine  de  personnes 
a  peine,  appartenant  a  une  soixantaine  de  families 
différentes,  ont  occupé  les  550  places  du  Magistrat 
de  cette  ville  de  1350  a  1400  K 

On  comprend  donc  les  réticences  intéressées  des 
rédacteurs  de  la  pièce  I,  tant  par  Topinion  politi- 
que  a  laquelle  il  semblent  avoir  appartenu  que  par 
la  part  qii'ils  avaient  personneltement  prise  aux  évè- 
nements. 

Il  ne  sera  pas  inutile  de  rappeler  ici  une  obser- 
vation  très-judicieuse  faite  a  ce  sujet  par  M.  Ie  Ba- 
ron de  Gerlache,  «  que  les  actes  officiels  pensent 
souvent  tout  Ie  contraire  de  ce  qu'ils  disent  »  2. 
Qui   sait  si  les    fameux  récits  des  autres   émeutes 


1.  Il  y  avait  aanuellement  sepf  éckevins  et  quaire  tuieurs;  on 
a  oonservé  les  noms  de  312  de  ces  magi&trats,  et  il  n*y  a  que 
67  noms  différents,  appartenant  &  44  families  ;  en  appliqnant  la  méme 
proportion  aux  238  noms  manquants,  on  arrive  aux  chiffres  propor- 
tionnels  que  nous  indiquons, 

2.  Réponse  d  M.  Kervyn  de  Lettenhove  et  de  Saint-Génols  sur 
Jacques  d'Arbevelde;  Bulletin  de  VAcadémie^  t.  zxiii,  p.  22. 
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de  1342  a  Ardenbourg,  a  Gand  etc,  racontés  pour 
la  première  fois  au  xvi*  siècle  par  Ie  savant  Meyer, 
n'ont  pas  été  servilement  copiés  par  celui-ci  dans 
quelque  pièce  offieielle  du  genre  de  celle  qui  nous 
occupe  ?  Plus  heureux  pour  Témeute  d'Audenarde, 
nous  possédons  presque  toutes  les  pièces  du  proces, 
émanées  des  hommes  de  tous  les  partis,  et  la  vérité 
peut  ainsi  jaillir  de  la  comparaison  des  divers  té- 
moignages. 

Quant  a  la  copie  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
elle  a  manifestement  été  faite  pour  les  deux  magis- 
trats  de  Bruges  que  nous  verrons  plus  tard  participer 
a  l'enquète,  et  c'est  ainsi  qu'elle  a  été  eonservée  jus- 
qu'aujourd'hui  dans  Ie  dépót  d'archives  de  cette  ville. 

IL  VInterrogatoire  ou  plutót  Ie  Questionnaire^  que 
nous  publions  sous  Ie  N""  II,  ne  nous  est  point  par- 
venu sous  sa  forme  originale  ni  dans  son  texte 
primitif.  Nous  n'en  possédons  qu'une  mauvaise  copie 
du  XVI'  siècle,  insérée  dans  un  cartulaire  de  Bruges 
(Groenenboek),  qui  fourmille  de  fautes  et  qui  prouve 
que  Ie  copiste  ne  comprenait  pas  son  original  qu'il 
a  attribué  a  une  émeute  qui  se  serait  passée  a  Bru- 
ges. Ne  déplorons  pas  trop  cette  erreur,  du  reste 
évidente,  car  c'est  a  elle  que  nous  devons  la  con- 
servation  de  ce  document  précieux  parmi  les  privi- 
leges de  la  ville  de  Bruges.  L'original  en  aura  été 
adressé  aux  magistrats  de  Bruges  désignés  pour 
diriger  Tenquête,  de  concert  avec  ceux  de  Gand  et 
d'Ypres.  Voila  pour  la  forme. 

Quant  au  fond ,  c'est  une  série  de  32  questions 
qui  embrassent  tous  les  faits  généraux  et  particu- 
liers  de  l'émeute  d'Audenarde  depuis  son  origine 
jusqu'a  sa  compression.  Elle  est  pour  ainsi  dire  la 
contre-partie  du  mémoire  des  échevins  d'Audenarde, 
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en  ce  qu'elle  semble  refléter  Topinion  des  Gantois  et 
de  leurs  adherents  qui  ont  déjoué  la  conspiration 
et  se  sont  rendus  maitres  de  la  ville,  ainsi  que  les 
plaintes  de  ceux  qui  ont  été  victimes  des  troubles. 
En  eflet,  après  avoir  prescrit,  dans  les  dix  premiè- 
res questions,  de  rechercher  quelles  ont  été  les  cau- 
ses  et  les  péripéties  de  la  révolte,  on  demande 
«  quels  sont  ceux  qui  ont  envoyé  vers  Ie  comte  de 
Flandre  ?  qui  ont  fait  rentrer  les  fugitifs  et  les  fo- 
rains?  et  si  Ton  avait  Tintention  de  tenir  la  ville 
contre  la  ville  de  Gand  et  Ie  commun  Pays  de  Flan- 
dre?» (11,11-13). 

Suivent,  en  rentrant  dans  les  détails  de  la  lutte, 

diverses  questions  qui  semblent  la  relation  de  plaintes 

adressées,   par   les  victimes  réelles   ou  prétendues 

des  violences,  Ce  sont  d'abord ,  les  Clauwards ,  ou 

partisans  des  communes,  entre  autres  :  Gilles  Craen- 

hals,  Gilles  de  Mol,  Stevin  van  Quaermont,  Coppin 

van   den  Vergiere,  et  Ie  Doyen  des  Tisserands  (II, 

45-19,  21,  23-24);  la  plainte  de  Tun  d'eux  y  est 

mème  formellement  rappelée  avec  indication  de  ses 

témoins  (ghelijc  dat  sijn  claghebrief  verclaerst,  daer 

de  orconden  inne  staen,  19).   Ensuite,  les  Leliards 

OU  partisans  du  comte,  a  savoir  :  Ie  métier  des  Fou- 

LONs,  Francois  et  Josse  van  der  Heyden,  Fran?ois 

van  der  Haghe,  Jean   de    Ghaloys,  Olivier  et  Jean 

Cabeliau,  Inghel  van  Hemsroden  et  son  fils,  Hughe 

Sage,  Gilles  van  der  Meere  Ie  jeune,  et  Ie  fils  d'Oli- 

vier  van  der  Corben  (II,  20,  25-32) ;  les  uns  avaient 

fait  une  plainte  écrite  (biieve  van  der  Volderijen,  20) 

les   autres  ne  faisaient  qu'aflfirmer  leurs  dires  (alsoe 

hi  sdde,  32),  un  autre  offrait  de  les  prouver  (ghelijc 

hij  Mede  te  prouvene,  30). 

Nous  voici  donc  en  présence  de  plaintes  et  de 
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récriminations  contradictoires.  Le  but  de  Tlnterro- 
gatoire  est  de  les  élucider.  Qui  fut  chargé  de  cette 
tache?  Nous  Tavons  déja  dit :  Six  échevins  de  Flandre 
(deux  pour  chacune  des  trois  grandes  villes)  fiirent  dé- 
signés  pour  faire  cette  information,  et  leurs  opérations 
commencées  des  le  16  septembre  étaient  terminées  le 
21  octobre ;  c'est  donc  entre  ces  deux  dates  qu'il  faut 
placer  la  confection  du  questionnaire ,  ainsi  que  de 
Tenquête  donl  nous  avons  maintenant  a  nous  occuper. 

III.  L'Enqttête,  ou  proces-verbal  des  dépositions 
des  témoins  entendus  par  ces  niagistrats  instructeurs, 
est  un  long  rouleau  de  parchemin  de  dix  mètres 
environ,  composé  de  21  feuilles  de  parchemin,  cou- 
sues  ensemble,  d'une  écriture  du  xiV  siècle,  mais 
visiblement  de  diiférentes  mains.  C'est  sans  nul  doute 
une  copie  faite  immédiatement  sur  la  pièce  origi- 
nale,  et  Ton  peut  même  déterminer  exactement  que 
le  travail  a  été  partagé  en  quatre  parts  a  peu  prés 
égales  aux  différents  clercs  chargés  de  la  copie.  L'écri- 
ture  et  surtout  Torthographe  diverses  de  ces  quatre 
parties  (feuillets  1  a  5;  6  a  9;  10  a  14;  15  a  21), 
sont  \k  pour  le  prouver ' .  D'autre  part  on  lit  distinc- 


1.  Nous  nous  bornerons  k  comparer  1'orthograpbe  de  quelques  noms 
propres  et  mots  souvent  employés : 


No  1-470. 
Lambrecht» 
Houdekin, 
Granals, 
Gabelian, 
Gokard, 
Anaaert, 
Scietkatte, 
Inghel, 

Van  Hemrode, 
Van  der  Olstraten, 
Van  der  Aghe, 
Alle, 
Auweet, 
Vakere, 
Volpc, 


No  271—391. 
Lamrecht, 

Graenals, 
Cabeliou, 
Gokaert, 
Annard, 


Van  der  Holstraten 


Avret, 


No  392-636. 
Lambrecht, 

Granals, 

Gabeliaw, 

Gokart, 

Scletcatte, 


Van  der  Aul straten 


Auveet, 
Makre» 

Voldre, 


No  636— 66S. 
Lammerecht, 
MondekUn. 
Granenhals. 
Cabeliau. 
Kokaert. 
Hnnnart. 
Scbietcatte. 
Hinghel. 

Van  Heemsroeden. 
Vander  Hautstraten 
Van  der  Haghe. 
HaUe. 
Hauveet. 
Makere. 
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tement  Ie  mot  dupl.  ou  duplk.  (duplicataj  a  la  fin 
des  feuillets  1,  10,  11,  12,  13,  14,  15  et  17,  ce  qui 
établit  que  notre  manuscrit  n*est  qu'un  doublé.  Il 
est  enfin  a  remarquer  que  cette  copie  n'est  pas  com- 
plete, car  Ie  21*  et  dernier  feuillet  porte'au  bas  des 
traces  de  couture  d'une  autre  feuille,  et  Ton  verra 
plus  loin  que  nous  ne  possédons  pas  les  dépositions 
de  plusieurs  des  principaux  témoins. 

Telle  qu'elle  est  cependant,  cette  pièce  est  d'un 
prix  inestimable.  En  eifet,  c'est  Ie  récit  d'un  eve- 
nement important  de  notre  histoire,  par  six-cent 
S(rixante4r(n8  témoins  oculaires,  de  toutes  les  opinions, 
de  tous  les  partis,  de  toutes  les  classes  sociales.  Il  ne 
s'agit  plus  ici  d*un  chroniqueur  qui,  comme  Boendale 
ou  Froissart,  s*est  renseigné  auprès  de  quelques 
chevaliers  ou  bourgeois ;  ce  sont  les  seigneurs  et  les 
communiers  eux-mêmes  qui  parlent,  et  dont  a  chaque 
instant  il  est  facile  de  contróler  Ie  témoignage.  Sous 
ce  rapport  notre  enquête  est  un  monument  presque 
unique  et  de  la  plus  grande  valeur. 

Pour  Ie  fond,  Tenquête  comprend  deux  parties  : 
les  241  premiers  témoins  semblent  avoir  été  enten- 
dus  sur  les  lieux,  a  Audenarde  mème,  immédiate- 
ment  après  la  prise  de  la  ville  par  Tarmée  des  com- 
munes. Aussi  est-ce  sur  cette  circonstance  que  por- 
tent les  premiers  témoignages  (III,  5,  34,  38,  41,  45, 
51,59),  L'immense  majorité  des  témoins  se  renfer- 
me du  reste  dans  un  mutisme  complet ;  sur  ces  241 
témoins,  49  a  peine  parlent,  les  192  autres  refusent 
de  déposer.  G'est,  sans  doute ,  un  des  motifs  qui 
for^a  les  Gantois  a  emmener  chez  eux  comme  ótages, 
d'après  les  moeurs  encore  barbares  de  ce  temps,  plus 
de  400  bourgeois  d'Audenarde,  quoique  les  insurgés 
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eüssent  jure  qu'ils  ne  laisseraient  pas  sortir  d'ótages 
de  leur  ville  (III,  654).. 

Ces  témoins  furent  interrogés  a  Gand  (dü  sijn 
(fOrconde  ghehoert  te  Ghend,  ghisele  van  Haudenarde , 
242  a  663),  et  cette  fois,  c'est  la  majorité  qui  parle: 
sur  421  témoins,  229  déposent  plus  ou  moins  lon- 
guement,  193  seulement  gardent  Ie  silence,  la  plupart 
sans  doute  parce  qu'ils  ne  savent  rien. 

Nous  pouvons,  a  l'aide  de  nos  comptes  commu- 
naux,  déterminer  la  date  de  ces  deux  phases  de  Tin- 
formation.  Le  corps  d'armée  parti  de  Gand  Ie  13 
septembre,  (IV,  1  a  13)  et  qui  entra  dans  Audenarde 
probablement  le  16,  (III,  630,  631;  IV,  141;  V,  2) 
revint  en  grande  partie  (pour  les  deux  tiers),  sept 
jours  après ,  donc  dès  le  20  septembre,  tandis  que  le 
dernier  tiers  ne  retourna  que  buit  jours  plus  tard,  c'est- 
4-dire  le  28  septembre  (IV,  1-10).  Il  est  donc  a  sup- 
poser  que  le  premier  detachement  amenait  les  ótages 
pour  les  faire  détenir  et  interroger  a  Gand.  La  1"* 
partie  de  Tenquêteaura  donc  cté  faite  du  16  au  20 
septembre ,  et  la  2***  du  20  septembre  au  21  octobre 
suivant  (IV,  1,  16). 

Nous  connaissons  d'ailleurs  les  nqms  des  écbevins 
par  lesquels  elle  fut  faite :  c'étaient  pour  Gand,  Pierre 
Stocman  et  Guillaume  de  Costere  (IV,  16),  et  pour 
Bruges,  probablement  Jean  Robbrechts  et  Jean  van 
Gassele,  qui  firent  faire  des  écritures  dans  Texpé- 
dition  d' Audenarde  (V,  14),  et  qui  s'y  trouvaient,  le 
1*'  du  16  septembre  au  28  octobre,  (V,  3,  7,  8, 12) 
et  le  2^  du  20  au  30  septembre  (V,  3,  4,  7). 

Quant  a  notre  copie,  elle  fut  sans  doute  faite  a 
Gand  pour  ceux  de  Bruges ,  comme  nous  voyons  les 
Brugeois  faire  «  copier  quatre  fois  par  sept  clercs  au 
»  Ghiselhuus  (maison  des  ótages)  a  Bruges,  pendant 
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»  neuf  jours,  tous  les  jours  jusqu'a  minuit,  Tenquête 
»  faite  a  la  mêrhe  époque  dans  la  West-FIandre  par 
»  les  trois  grandes  villes  »  (V.  15).  Les  choses  ne  se 
seront  pas  passées  autrement  pour  Tenquête  d*Aude- 
narde ;  chacun  des  trois  membres  de  Flandre  en  aura 
re^u  son  expédition,  et  Ia  q^uatrième  copie  aura  été 
adressée  au  Gomte  de  Flandre  lui-mème. 

Si  Ton  demande  quelle  est  la  foi  que  fait  ce  docu- 
ment, nous  dirons  que,  sauf  les  réticenees  et  les  men- 
songes intéresses  que  nous  discuterons,  les  déposi- 
tions  semblent  faites  dans  un  grand  esprit  de  vérité. 
Elles  étaient  d'ailleurs  regues  sous  la  foi  du  serment 
(up  sinen  eedt,  III,  242,  392;  \  et  a  cette  époque  de  foi 
naïve  et  de  religion  les  faux  témoignages  étaient  loin 
d'être  fréquents.  Nous  voyons ,  du  reste ,  après.  Fin- 
terrogatoire  d'un  témoin,  les  échevins  contróler  immé- 
diatement  son  témoignage  et  Faccuser  de  faux  serment. 
(Ende  wy  aouden  der  over  dat  hi  hem  verzwoer ;  III , 
376.; 

Il  importe  enfin  de  constater  que  notre  manuscrit 
porte  les  traces  de  Fexamen  ultérieur  des  magistrats 
pour  les  jugements  a  intervenir;  nous  trouvons  en  effet 
a  35  reprises  différentes  Ie  mot  Nota ,  mis  en  marge 
des  dépositions  les  plus  importantes,  et  au  n""  597, 
nous  voyons ,  en  regard  des  noms  de  Gilles  van  der 
Merscb,  Amoud  van  der  Donc  et  Gilles  van  der 
Haghe,  Ie  mot  Partie ,  qui  nous  rappelle  que ,  dans 
toute  la  procédure  du  moyen-age ,  on  avait  conservé 
ce  principe  du  droit  germanique  que  Faction  publique 


1.  Quoique  cette  mention  ne  se  rencontre  que  deux  fois,  il  faut 
remarqaer  que  la  première  est  celle  du  1'  témoin  entenda  k  Gand, 
et  que  Ia  2^®  est  en  téte  du  10«  feulllet;  toutes  deux  s'appliquent 
donc  è  tous  les  tómoins  qui  suivent. 
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n'était  mise  en  mouvement  que  sur  la  plainte  des 
parties  lésées. 

Ge  mot ,  appliqué  a  trois  des  principaux  émeutiers , 
est  Ie  seul  qui  nous  renseigne  sur  la  suite  probable 
de  cette  affaire;  nous  n'avons  en  effet  eu  la  chance 
de  conserver  ni  l'acte  d'accusation ,  ni  Ie  jugement 
qui  aura  été  rendu  sans  doute  par  les  écbevins  ou 
Ie  parlement  de  Flandre,  ou  peut-être  par  un  jury 
comme  celui  de  qtmrante  personnes  que  nous  voyons 
juger  en  1338,  immédiatement  après  Tavènement 
d*Artevelde  au  pouvoir  les  fonctionnaires  iniidèles 
que  la  révolution  et  Félection  populaires  venaient  de 
renverser  ^  Mais  a  défaut  de  ce  jugement  des  con- 
temporains, de  eet  arrêt  rendu  en  cour  criminelle 
du  xiv""  siècle ,  nous  avons  encore  des  éléments  suffi- 
sants  pour  Finstruire  et  Ie  juger  devant  les  grandes 
assises  nationales  de  Topinion  publique.  Mille  té- 
moins  de  tous  les  partis  nous  aideront  a  reconstruire 
cette  scène  d'émeute  ou  de  trahison ,  et  a  faire  voir 
de  quel  cóté  se  trouvaient  Ie  bon  droit  et  la  légalité , 
cbez  les  hommes  de  la  révolution  ou  cbez  ceux  de 
la  réaction. 


Il  convient,  avant  d'entrer  dans  Ie  récit  détaillé 
des  événements ,  de  donner  une  idéé  précise  du  temps 
et  du  lieu  oü  ils  se  sont  passés ,  de  peindre  pour 
ainsi  dire  Ie  fond  du  tableau ,  et  d'esquisser  les 
divers  personnages  qui  se  meuvent  dans  Taction  et 
les  lieux  qui  en  furent  Ie  théatre.  Une  courte  des- 
cription  de  la  constitution  d'Audenarde  au  xiv*  siècle 


1  jRekeningen  der  stad  Ohenty  I,  p,  216,  ::ote  1  §  4;  p.  225,  note  4. 


^ 


XYII 

et  de  la  topographie  de  cette  ville,  ainsi  que  de  Tétat 
général  de  la  Flandre  a  la  même  époque,  est  done 
nécessaire  pour  bien  comprendre  les  causes,  les  péri- 
péties  et  les  conséquences  du  drame  que  nous  avons  h 
raconter. 

La  ville  d'Audenarde  tire  vraisemblablement  son 
origine  et  son  nom  de  Tantique  marché  (auden  aerdj  ^ 
établi  de  teoips  immémorial  sur  les  rives  de  FEscaut, 
sous  les  murs  du  chateau-fort  construit  en  eet  endroit, 
d'après  la  tradition,  par  les  Goths  en  Tan  411.  Cette 
forteresse,  (borchjy  appelée  plus  tard  Ie  Baurg  de 
Pamele^  se  trouvait  originairement  sur  la  rive  droite, 
et  était  entourée  d*un  tbssé  (walgracht)^  tandis  que 
Ie  faubourg  (voorborchj  oü  s'élevèrent  plus  tard 
Tabbaye  de  Maagdendale  en  1233,  et  Téglise  parois- 
siale  de  Notre  Dame,  rebatie  en  1235,  fut  protégé 
par  trois  dérivations  successives  du  fleuve,  au  fur 
et  a  mesure  que  cette  ville  de  Pamele  prit  plus 
d^extension.  Sur  la  rive  gauche,  au  contraire,  se 
forma  la  Ville  proprement  dite  d'Audenarde^  avec 
son  marché  au  bord  de  Teau,  son  chateau  des 
comtes  [Prinsenhof)  bati  dès  1053,  son  église  parois- 
siale  de  Sainte    Walburge    en  1150,    sa    halle  ou 


1.  Aerd  ou  Aerde  signifle  aussi   terre  labourable,  rivag€y  lieu  de 

déchargement  Ie  long  de  l'eaUfdemeure  ou  habitation,  Ainsi,  Zmjnaerde 

[Ie  marché  aux  porcs  ou  Ie  rivage  aqueuz,  cf.  Zwijndrecht},  Bsaerde 

(la  terre  des  chénes   Eeks-aerde) ;  et  k  Gand    même,  Ie  Coren^aerf 

Eooi-^erti  Wannekene-aert^  Wijen-aerty  Zeeuwschen-aert,  etc.,  touB 

situés  Ie  long  de  Peau.  Dibricx,  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  t. 

II  (1815],  p.  1^,  144,  153,  155,  324  et  554.  Willbus,  de  rétymologie 

des  noma  de  lieuz  de  la  Flandre  Oriëntale :  (Bulletin  statiatique,  tome 

II  (1845],  p.  293).  Db  Smbt  (Mémoires  de  TAcadémie  Royale  de  Bel. 

gique,   coUection   in  4«,  tome  XXIV,   (1850],  p.  12;  et  in  8°,  tome 

XX,  8^,  (1853),  p.  110). 

II 
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maison  échevinale  en  1190,  et  ses  nombreux  éta- 
blissements  religieux  et  de  bienfaisance  érigés  aux 
XIIP  et  XlV'siècles.  Cette  ville  était  clóturée  vers 
Ie  nord  par  un  autre  fossé  dérivé  de  TEscaut, 
comme  Ie  bourg  de  Pamele  l'était  vers  Ie  sud.  Dès 
Ie  XIP  siècle,  ces  deux  bourgades  défendues  par 
ces  deux  chateaux,  reliées  plutót  que  séparées  en 
cinq  iles  par  ces  divers  bras  de  TEscaut,  et  jouissant 
de  la  mème  protection  comme  elles  avaient  les 
mêmes  interets,  ne  formaient  déja  plus  qu'une  seule 
ville  avec  une  enceinte  continue  et  fortifiée,  percée 
de  quatre  portes  principales,  et  avec  des  privileges  et 
des  magistrats  communs.  En  1188,  Ie  comte  Philippe 
d'Alsace  accorda  a  la  ville  du  nord  Ie  droit  de 
commune  par  une  Keure  ou  charte  de  privileges 
calquée  sur  celle  octroyée  dix  années  auparavant 
k  la  ville  de  Gand,  et  dès  1225  Ie  seigneur  de 
Pamele  concéda  les  mêmes  droits  aux  habitants  du 
bourg  du  sud.  Un  seul  officier  du  prince,  Ie  Bailli, 
régissait  les  deux  parties  de  la  ville,  sur  lesquelles 
s'étendait  la  juridiction  des  mêmes  échevins.  Les 
jurés  de  Pamele  avaient  leur  recours  a  ces  échevins 
d'Audenarde,  tout  comme  les  colleges  moindres  de 
la  ville  mème,  chefs- tuteurs,  jurés  de  la  halle, 
partageurs,  etc.  (Voogden,  halheeren,  deelnemers  erf- 
scheeders,  enz.);  et  les  échevins  d'Audenarde  eux- 
mèmes  allaient  en  appel  dans  les  causes  majeures 
devant  les  échevins  de  Gand  ^ 


1.  Warneoenio,  Flandrische  Staatë'-und  RechUgeschichUi  (1837)  tome 
ni,  p.  108-109.  Urkundenbuchy  p.  147-148.  Il  est  k  regretter  que 
Pexcellente  traduction  de  eet  ouTrage  par  ie  sayant  Qheldolf  aü  été 
intorrompae  par  la  mort;  il  serait  déairable  qa*elle  füt  reprise  et 
achevée  pour  les  moindres  YÜles  de  Flandre,  par  les  hóritiers  de  ses 
précieoz  aanoicrits. 


XIX 

Gette  ville,  antique  au  point  que  les  historiens 
ont  pu  avec  quelque  apparence  de  vérité  chercher  son 
etymologie  dans  Ie  nom  de  populations  indigènes  de  la 
Germanie,  les  Nervien^  '  ou  les  Audemiciens «,  était 
admirablement  située  dans  une  riante  vallée,  sur  les 
bords  d*un  fleuve  magnifique,  au  sortir  des  collines 
boisées  qui  séparaient  la  Flandre  du  pays  Wallon. 
EUe  fut  donc  dès  Torigine  non  seulement  la  rési- 
dence  favorite  du  seigneur  du  Pays  entre  Mareke 
et  Rosne  (Ie  baron  de  Pamele),  et  des  comtes 
de  Flandre  eux-mèmes  ^,  mais  un  point  stratégique 
important  pour  la  défense  du  pays  contre  Ie  Tour- 
naisis  et  Ie  Brabant  limitrophes,  du  comté  de 
Flandre  relevant  de  la  coiironne  de  France  contre 
Ie  duché  de  Brabant  primitif  relevant  de  Tempire 
d'AUemagne.  Aussi  les  arméeset  les  partis  essayèrent- 
ils  toujours  de  s*en  rendre  maitres,  dans  les  temps 
de  guerres  étrangères  ou  de  discordes  civiles ;  -  car 
ils  possédaient  ainsi  une  forte  position  qui,  comman- 


Vandbn  Hanb,  Vlaemsch  Rechty  dat  is  Cosiumen,  enz,  van  Vlaenderen 
in  folio,  (1676),  t.  I,  p.  225  et  suiv. 

Kbtblb,  Description  historique  des  monuments  d'Audenarde  (1825J. 
1  vol.  in-4'». 

Van  Cauwbnbbrqhb,  Lettres  sur  l*Histoire  d'Audenarde,  (1S45-47)  •  j 

1  vol.  in-S*. 

Vandbr  Strabten,  Recherches  sur  les  communautés  rellgieuses  et 
'  jes  institutions  de  bienfaisance  k  Audenarde  [1858},  2  vol.,  in-S».  •    1 

Vandb  Velde,  Coup  d'odil  sur  les  institutions,  monuments  et  archi- 
ves  d'Audenarde,  1  vol.  in  8^  (Extrait  du  Messager  des  sciences  et 
des  arts,  1865-66.J 

1.  SANDBKrs  Plandria    illustrata,   t.  III.   p.  265.    Marchantics,  i 
Flandria  commentariorutn  lib.  Uil  descripta,  p.  45;  Gramatüs,  p.  48. 

2.  Van  Cauwbnberohb,  Dissertation  sur  Porigine  et  l'ótymologie 
d'Audenarde  (1859),  p.   5-6. 

3.  Audenaerdsche  Mengelingen,  t.  II,  p.  1-8.  Extraits  des  comptes 
cfo  Gand,  1814-28. 
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dant  Ie  cours  de  FEscaut  et  les  villages  de  la 
chatellenie  depuis  Eecke  jusqu'4  Renaix,  pouvait» 
avec  Gassel,  Gourtrai,  Grammoot  et  Termonde,  ètre 
envisagée  comme  une  des  clefs  du  pays. 

La  chatellenie  d*Audenarde  comprenait  trente-trois 
paroisses  ou  ^illages,  sur  lesquels  s'étendaient 
environ  150  seigneuries;  elle  était  gouvernée  par 
un  haut-bailli  (HoogbailliuJ  assisté,  en  matière  civile 
de  7  Hoogpointers  héréditaires,  a  savoir,  les  seigneurs 
d'Emsrode  ou  Hemsrode  (sur  Ansegem  et  Kruishau- 
tem),  d'Eine,  de  Huisse,  d'Asper  et  Zijngem,  d'Avelgem 
et  de  Petegem  > .  Il  présidait,  en  matière  feodale  et  cri- 
minelle,  la  cour  des  hommes  de  iSef,  relevant  du 
«  Perron  d'Audenarde  » (Pylaerjy  et  nommée  «  THomme 
de  pierre  »  (den  Steenen  man)  ^  Quant  au  seigneur 
d'Audenarde,  il  était  k  Ia  fois  baron  de  Pamele, 
avoué  d'Eenham,  sire  de  Lessines  et  Flobeke  (terres 
de  debat)  et  du  pays  entre  Marcke-et-Rosne,  et,  k 
tous  ces  titres,  premier  Beer  de  Flandre. 

La  composition  des  diverses  classes  de  Ia  popu- 
lation  d'Audenarde  au  XTV®  siècle  était  k  peu  prés 
la  mème  que  celle  des  autres  communes  de  Ia 
Flandre  a  cette  époque.  Les  bourgeois  se  divLsaient, 
quant  a  Ia  résidence,  en  bourgeois  urbains  et  fo- 
rains,  (BinnetirPoorters  et  Buten-  ou  Haghe-Poorters), 
suivant  qu'ils  habitaient  ou  non  Fenceinte  de  Ia  ville, 
dont  ils  avaient  du  reste  presque  tous  les  mêmes 
privileges  ^.  On  appelait  aussi  les  uns  cthumzetene 
liede  (cf.  pièce  III,  n""  248),  et  les  autres  verzetene 
poorters   (Poorters-Boek,  f   63).  Ges   derniers  rési- 


1.  Audenaerdsche  Mengelingen^  t.  VI,  p.  441-6. 

2.  Vandbn  Hanb,  p.  229,  volg. 

8.  Dbfagqz,  Ancien  droit  Belgique,  t.  I  (1846},  p.  310. 
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daient  non  seulement  dans  les  villages  des  environs 
d^Audenarde,  mais  dans  ceux  de  toute  la  chatellenie, 
et  un  régistre  commengant  en  1288  nous  a  soi- 
gneusement  conservé  leurs  noms  '. 

La  bourgeoisie  interne  d*Audenarde  se  divisait 
a  son  tour  en  deux  grandes  catégories  d^habitants, 
selon  qu'ils  vivaient  de  leur  travail  ou  de  la  fortune 
acquise  par  leurs  ancêtres..  G'étaient  les  nobles  ou 
rentiers  d*une  part,  et  les  travailleurs  ou  gens  de 
métier  de  Fautre.  Les  premiers  avaient  regu  des 
seconds  un  sobriquet,  qui  a  traverse  les  siècles 
comme  Ie  surnom  des  habitants  d'Audenarde,  celui 
de  Ledichganghers  (paresseux),  que  nous  rencon- 
trons  déja  au  XIY®  siècle,  et  que  nous  avons  vu 
iSgurer  encore  au  XYI''  dans  la  chanson  du  poëte 
De  Dene.  Gette  appellation  avait  été  appliquée  a 
la  classe  aristocratique  dans  plusieurs  autres  com- 
munes des  Pays-Bas.  A  Gand,  dès  1326,  nous 
trouvons  dans  les  comptes  brouillons  de  la  ville,  la 
mention  dnadoyen  des  Ledichganghers  y>ftw[idis  que 
dans  Ie  compte  définitif  il  est  nommé  Ie  «  doyen 
c<  des  bourgeois  qui  ne  sont  d'ancun  métier,  » 
(deken  van  den  porters  die  van  ghenen  ambachte  sijn)  *. 
A  Saint  Trond,  ce  sobriquet  parait  dans.un  acte 
officiel  du  XIV*  siècle  ;  on  y  divise  la  population 
en  ledichluyden  (appelés  aussi  leech-luyden  ou  kdeghen 
horghers)  et  en  gens   de  métiers  (ambachts-lnyden)^. 


1.  Vanob  Vxldb,  Coup  d^coil,  etc.,  p.  3S-40:  Poorters-^Boeken  des 
Archives  d*Aadenarde. 

2.  Stads-Rekeningen  van  Geni,  Hs.,  Boekdeel  II,  fo.  195  v»,  cf.  123. 

3.  OewooDten,  vryheden  en  privilegiën  der  stad  Sint  Truyen,  uit- 
gegeven door  Jr  Blouhabrt,  in  de  «  Vlaamsche  Btbliophilen  »  p.  9, 
11,  20;  cf.  VI. 
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A  FEcIuse,  parait  avoir  existé  une  classe  aristocratique 
du   mème  nom  * . 

Ges  noblesoisifs  ne  formaienl  qu'unseul  ordre  ayant 
les  mémes  interets  et  les  mêmes  droits.  Les  travail- 
leürs,  au  contraire,  se  subdivisaient  en  autant  de  cor- 
porations  quMls  exergaient  de  professions  diflerentes) 
et,  lorsque  Tindustrie  de  la  laine  eüt  pris  un  dére- 
loppement  considérable  en  Flandre,  il  se  forma 
parmi  les  métiers/  a  Audenarde  comme  dans  toutes 
les  autres  communes,  deux  classes:  Ie  Grand  Métier 
DE  LA  Draperie,  et  les  Petits-Métiers  comprenant 
toutes  les  autres  professions. 

Un  heureux  hasard  nous  a  conservé,  a  travers 
les  révolutions,  dans  les  riches  archives  d'Aude- 
narde,  deux  manuscrits  précieux  qui  nous  permettent 
d'étudier  dans  leurs  détails  les  plus  minutieux,  non- 
seulement  les  divers  privileges  des  habitants  de  cette 
ville  au  XIV*  siècle,  mais  l'organisation  politique  et 
industrielle  de  ses  nombreux  corps  de  métiers.  Ge 
sont  Ie  Keurboek  de  1338  et  Ie  Coemans-Guldeboek 
de  1343.  Ge  n^est  sans  doute  pas  une  circonstance 
fortuite  que  ces  deux  livres  datent,  Ie  premier  du 
commencement,  Ie  second  de  la  fin  du  gouvernement 
d'Artevelde;  car  nous  verrons  tantót  qu'ils  nous 
retracent  Torganisation  de  la  ville  d'après  les  prin- 
cipes de  sa  politique  dans  tout  Ie  pays  de  Flandre. 

Le  Keurboek  a  été  publié,  il  y  a  prés  de  trente 
ans,  par  cette  érudite  phalange  d'archivistes  audenar- 
dais  qui  nous  ont  fait  connaitre  tant  de  documents 
curieux  de  l'histoire  de  leur  ville  *.  G'est  un  recueil 

1.  JuLBS  HuYTTBNS,  Recherches  sur  les  corporatlons  gantolses, 
(1861),  p.  175. 

2.  Van  LxRBBROHE,  RoNs&i,  KBTBLB,etc.  Attdenaerdsche  Mengelingen, 
6  deelen,  (1845-1854). 
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d'ordonnances  locales  tant  sur  la  police  de  la  cité 
que  sur  les  règlements  des  divers  métiers  qu*on  y 
exeroait.  Ainsi,  après  avoir  rappelé  Ie  privilege  de 
Tan  1274  qui  bannit  hors  de  Flandre  les  gens  mis 
hors  la  loi  de  Féchevinage  d*Audenarde  {Audenaersche 
Mengelingen,  t.  Y,  p.  338)',  les  us  et  coutumes  de  la 
ville  et  du  bourg,  quant  aux  biens  meubles,  notam- 
ments  aux  maisons,  en  Tannée  1290  (p.  338  a  340), 
la  distribution  et  Ie  partage  du    prix    du  sang  ou 
de  la  paix   k  partie,  de  Tan  1324  {ordinanchie  van 
den  zoene,  p.  344),  la  répartitiou  de  Timpót  entre  les 
diverses  espèces  de  bourgeois  forains  en  1329  (buten 
POORTERS,  houde  ende  nieuwe,  voor  en  na  den  wijch  te 
MonS'in-Pevele,  p.  342),  Ie  Keurboek  édicte  des  rè- 
glements relatifs  au  rapt   {ontseaken^  p.  317),  aux 
faux  poids  (valsche  mate,p.  318),  au  droit  de  port 
d*armes  (wapinen  draghen  p.  139),  k  Tapaisement  des 
querelles  {van  twisten  verden  p.  334.  en  zoenen  p.  325); 
a  la  couverture  des  maisons  (van  deckeney  p.  321), 
aux  devoirs  en  cas  d'incendie(  t;an  brandy  p.  319); 
a  la  police  des   marchés  (jaermaerete;  maercte  te 
Pantele,  p.  335;  vanpenchen  p.  326;  van  cleènen  peen- 
waerdenyf.  334),  a  la  levée  des  impóts  (van  tollen, 
onghelde,   stallagey  p.  327),  a  la  sécurité  dans  les 
rues  (van  roteeme  met  waghenen,  paerden  laissiemey 
p.  328;  van  herden  hoepene  in  de  poert,  p.  331 ;  van 
kaetchenne,  van  raclen  in  de  merschy,  p.  336;  van 
steenen  en  quareelen^  p.  338),  a  la  construction  et  répa- 
ration  des  murs  et  de  remparts,  (van  muereuy  p.  331 ; 
van  den  vesteUy  p.  339),  aux  personnes  adonnées  k 
la    prostitution    (putters  ende    ledeghen  wiven,   p. 
329),  aux  promenades  nocturnes  (van  naehtwande- 
leny  p.  318),  et  aux  maisons  de  jeu  (van  dobbelspel) 
oü  sont  rigourement  défendus  les  jeux  de  hasard 
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(worptafelspel y  etc.  p.  141 ).  Viennént  ensuite  divers 
articles  concernant  les  principales  corporations  de 
la  ville:  les  bouchers  (vleeschauwers  p.  132),  les 
marchands  de  vin  et  les  taverniers  [wijnliedej  p.  136), 
les  marchands  de  poisson  de  mer  {%eevischy\}.  313), 
OU  d'eau  douce(i;an  zoet  water, p.  316 ),  les  marchands 
de  grains  (meters,  p.  324),  les  boulangers  (feocA^r^, 
p,  323),  les  épiciers  (co^en^r*,  frutenierSy  hooftennerren, 
p.  325  et  337),  les  forgerons  {van  smedenne,  p.  332), 
les  marchands  de  lin  {van  vlasse,  garen  ofwerCy  p. 
332),  les  garanceurs  {meedeblanders ,  p.  333),  etc. 

Mais  la  partie,  de  beaucoup  la  plus  importante  du 
Keurboeky  est  bien  Fensemble  des  ordonnances  sur 
la  draperie  {Keuren  van  der  Drapperien,  p.  345-359), 
auxquelles  il  faut  joindre  la  charte  du  métier  des 
Foulons,  {Keure  van  den  Volders;  FV,  p.  394-398). 
On  peut  y  suivi'e  les  diverses  opérations  de  la 
fabrication  du  drap,  cette  toison  d*or  de  la  Flan- 
dre  au  moyen-  age,  depuis  la  vente  de  la  laine 
brute  en  sacs,  jusqu'a  ce  qu'elle  sort  de  la  halle, 
convertie  en  draps  magnifiques.  La  Keure  énumère 
les  droits  et  obligations  des  diverses  espèces  d'ou- 
vriers  employés  a  cette  fabrication  ;  ce  sont  d'abord: 
les  marchands  de  la  laine  {wulle)  dont  on  fera  les 
draps  {dickedinne,  takene),  les  batteurs  de  laine  {wul- 
leslaghere,  p.  346),  les  peigneuses  {kemsterigghen), 
les  fileuses  {ghaersterigghen),  les  tisserands  {wevers), 
p.  347),  les  teinturiers  {vaerwers,  p.  348),  surtout 
en  bleu  {blauwers,  p.  349),  les  foulons  (vö/r^),  les 
tondeurs  {scheerers,  p.  350  et  355),  les  étendeurs 
(raemheeren,  p.  351),  les  apprêteurs  {ghereedere  p. 
354),  les  repasseurs  {strikere,  p.  357j,  les  coupeurs 
{snidere,  p.  356),  enfin  Ie  marchand  drapier  lui-mème 
{drapier,    p.  350),    qui    doit   être   membre   de  la 
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Goeiia:«nen-Gulde  pour  pouyoir  exercer  Ie  monopole 
dans  la  franchise  d'Audenarde  (die  moet  zijn  in  der 
CoemannenrGuldein  de  vrihedevan  Audenaerdey  p,  352). 

Ges  c(Mifrères  de  la  Gilde  (Coemanne  *)  avaient, 
outre  Ie  privilege  de  vendre  leurs  draps  a  la  halle 
d'Audenarde,  Ie  droit  de  frequenter  les  foires  de 
Bruges,  Ypres,  Thouroiit,  Lille,  Tournai  et  Messines 
(foren  van  Brugghe,  Ypre,  Thorout,  Riselle,  Doemike 
ende  Meessine  p.  3ö3),  et  ce  n'était  qu'avec  des  restric- 
tions  que  les  marchands  étrangers  pouvaient  vendre 
leurs  produits  a  Audenarde  mème  (vreemde  coemannen 
up  d'halley  p.  356)  Coeplieden  up  de  halle,.. ^  niet 
in  de  camere  daer  die  Coemannen  syn,  p.  358; 
coeman  van  buten  mnme  de  lakenne  te  toegheune, 
p.  359);  uotamment  par  Fintermédiaire  des  com- 
missionnaires  (weert)  ou  des  courtiers  (makelaren) 
p.  357).  La  Gilde  se  trouvait  sous  la  surveillance  des 
seigneurs  de  la  Halle  (Halheeren,  p.  356^),  et  des 
comtes  de  la  Hanse  (Hdnsegravenj  p.  358),  col- 
leges inférieurs  de  magistrats  créés  et  surveillés 
eux-mémes  par  les  échevins. 

L'ordonnance  spéciale  des  Foulons,  la  corporation  la 
plus  importante  du  métier  de  la  laine  après  celle 
des  tisserands,  leur  fut  octroyée  par  les  mêmes 
échevins  d*Audenarde  et  Ie  métier  des  Foulons  de 
Gand,  sur  les  bases  des  privileges  du  temps  du  comte 
Robert,  Ie  17  Juin  1338  *.  EUe  énumère  les  droits  et 

1.  Il  est  certain  que  Ie  mot  Coemcni  est  une  coDtraction  de  Coep^ 
man  ;  toute  la  littérature  du  moyen-dge  est  la  pour  l'attester.  L*op- 
position,  dans  la  phrase  suivante,  de  Coemannen  k  Cooplieden  prouve 
que  Ie  premier  de  ces  mots  était  déj&  pris  alors  dans  un  sens 
spécial,  L'eiymologie  de  Chotemanni=  Keur  mannen  ^  proposée  par 
M'  Vander  Straeten  (Recherches;  etc.  t.  II,  p«  114),  est  ingénieuse, 
mals  inexacte. 

2.  M'  Hnyttens  en  a  donné  la  traduction,  Recherches^  p.  213-215. 
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devoirs  des  maitres,  compagnons,  et  apprentis,  tant 
pour  Ie  reglement  de  leurs  travaux  que  pour  leurs 
obligations  politiques  ou  sociales.  On  y  voit  poindre 
déja  les  prétenüons  d'un  métier  inférieur  en  nombre 
comme  en  richesse,  qui  disputera  partout  en  Flandre 
la  prépondérance  au  métier  supérieur  des  tisserands, 
et  dont  les  nobles  et  Ie  souverain  lui-mème  sauront 
exploiter  les  passions  jalouses  et  intéressées  contre 
leurs  frères,  pour  arriver  a  leur  but  politiqué  et  les 
écraser  ensuite  l'un  par  Fautre  dans  une  oppres- 
sion  commune. 

Nous  avons  vu  dans  Ie  Keurboek  quels  étaient  les 
principaux  métiers  en  dehors  de  Tindustrie  des 
draps.  Audenarde  en  possédait  autant  que  les 
grandes  villes  de  Flandre  a  cette  époque.  Aprëssa 
réorganisation  par  Gharles-Quint,  Ie  corps  de  la 
ville  était  divisé,  en  y  comprenant  les  Tisserands 
et  les  FoulonSy  en  15  corporations  S  comme  Gand 
fut  reduit  a  21  par  la  concession  Caroline  ^;  mais  il 
n'est  pas  douteux  que  Ie  nombre  des  prollessions 
industrielles  au  XIV®  siècle  ne  fut  plus  considérable, 
car  on  trouve  parmi  les  membres  des  métiers,  té- 
moins  de  notre  enquête,  presque  toutes  les  industries 
des  59  métiers  de  Gand,  ou  des  52  corporations  de 


1.  Ce  8ont:  les  Tiesepands  ( WuUeweoers),  Poulons  [Vnlders),  Bou- 
chers  [Vleeschauwerx],  Tapissien  (Tapitsiers),  Tailleurs  {Parmen- 
tiers),  Pelletiers  {Grauwrverkers)^  Porgerons  { Smeden) ^  Menoisiers 
{ Schrijnwerkers),  Tondeura  {Droogscheerders),  Brasseurs  (Brauwers), 
Boulangers  [Backers),  Charpentiers  {Timfnerlieden),MeTcier9  [Meer^ 
seniers),  Oraissiers  (VeUewariers),  Copdonnieps  [Schoemaeckers)^ 
«  tsamen  'tgheheel  lichaetn  van  der  stede  van  Audenaerde  n  12  Mei- 
11  Juni  1540.   Audenaersche    Mengelingen,  I,   218. 

2.  Vandbn  Hanb,  Vlaemsch  Recht  enz.  Concessie  Carolinej  p.  9. 
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Bruges  '.  Ainsi,  nbus  y  comptons,  (outre  6  nobles 
OU  LedichgangherSy  80  tisserands  et  32  ioulons), 
les  métiers  suivants,  avec  Ie  chifire  de  leurs 
membres  entendus  comme  témoins:  15  boulan- 
gers,  11  brasseurs,  9  bouchers,  11  tanneurs,  7 
cordonniers,  5  cordouaniers,  7  tondeurs  6  merciers, 
5  parmentiers  óu  tailleurs,  5  teinturiers,  5  bateliers 
4  charpentiers,  4  menuisiers,  4  pelletiers,  plus  des 
gens  d'une  trentaine  de  professions  moins  impor- 
tantes,  ce  qui  porte  a  45  Ie  nombre  des  métiers 
auxquels  appartiennent  les  254  *  travailleurs  entendus 
dans    Tenquète  ^.  Si   Ton  y  ajoute   les   noms   des 


1.  Warnkobnio  traduit  par  Ghbldolf,  Histoiré'  de   la   Flandre, 
tome  III,  p.  319-321 ;  et   IV,  p.  83-85. 

2.  Voici  Ie  relevé  exact  de  ces  témcins  : 

Ledechganghere 6.  Linenwevere 3. 

Weyers 80.  Meedeblandere 3. 

Volden 32.  Mersenier 6. 

—  Mesmakere 1. 

Backere 15.  Mets 1- 

Blandre 1.  Moelnere 4. 

Blauwere 3.  Parmentier 5. 

Borsemakere 3.  Platijnmakere 1. 

Breydelmakere 1.  Scerrere 7, 

Bruwere.      ..*....  11.  Sceppere 3. 

Caberettere 1.  Scipman 5. 

Cledermakere 2.  Scoemakere 7. 

Coc 1.  Slotmakere !• 

Cordewanier 5.  Smet    .    .     .    - 1> 

Consemakere.     .     .^  ,     .     .  1.  Surgien 1. 

Cnpre 1.  Temmerman 4. 

Frutenier 1.  Verwere 5. 

Grauwerkere 4.  Visschere 2. 

Hudevettere 11.  Vleeschauwere 9. 

Kersmakere 2.  Waghenmakere 1. 

Lakenmakere 1.  Wapenmakere 1. 

Lammerinwerkere .    ...  2.  Wielmakere 1. 

Ledertanwere 1.  Zeelmakere 1. 
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métiers  déja  employés  k  cette  époque  comme  noms 
de  familie  a  Audenarde,  et  probablement  exercés  par 
les  pères  des  comparants,  on  verra  que  cette  ville 
ne  Ie  cédait  en  rien  pour  la  variété  des  industries 
aux  plus  grandes  communes  du  pays  ^ 

11  est  d^ailleurs  probable  que  ces  divers  métiers 
étaient,  comme  a  Gand,  Bruges  et'Ypres,  répartis 
en  un  nombre  plus  restreint  de  corporations,  reliées 
par  Tanalogie  des  professions,  se  rangeant  sous  la 
méme  bannière,  et  formant  des  corps  politiques 
distincts.  G'est  ainsi  que  dans  Tenquète  méme  nous 


1.  Voici  la  liste  complete  de  ces 
25  profeBsions  nouvelles,  ce    qui 
plus  de  70: 

AnUcoemakerei  1. 

fiackere,  3,  (1  ledichgangher.) 

Bardmakere,  6. 

Blauwere,  1. 

Blandere.  1. 

Blekere,  2,  (1  wever.) 

Boghemakere,  1. 

Borsemakere,  2. 

Breydelmakere,  1. 

Bruwere,  3. 

Camscerpere,  1. 

Cardemakere,  1. 

Cleedermakere,  2. 

Conreydere,  1. 

Cousmakere,  2. 

Cupere,  7,  (1  wever,  1  scoemaker.) 

Glaesmakere,  1. 

Orutere,  1,   (volder). 

Hoeftcleederewever. 

Kersmakere,  2. 

Ketelboetere,  1. 

Lepellere,  1,  (wever), 

Maschelere,  1,  (volder). 

Mesmakere,  1. 

Molnare,  2. 


noms  de  familie;  elle  nous  renseigne 
porterait  Ie  nombre    des  métiers  a 

Paenreroakere,  2. 

Parmentier,  1. 

Pennemakere,  2,  (1  grauwerker.) 

Platinemakere,  1. 

Potghietere,  1. 

Pottere,  3,(1  wever,  1  grauwerker.) 

Riemmakere,  2,  (1  volder.) 

Sadelere,  1. 

Saghere,  1  (parmentier). 

Scaepcopere,  1  (merseman.) 

Sceppere,  1    meedeblandere.) 

Selversmede,  3. 

Sensinmakere,  1. 

Slotmakere,  1. 

Smed,  (Smet)  5. 

Strodeckere,  1. 

Swertvaghere,  3. 

Tauwere,  1. 

Temmerman,  2. 

Tichelere,  1  (wever.) 

Vachtcopere,  1. 

Visscere,  1  (scepen.) 

Wevere,  1. 

Wippelere,  1. 

Wulslaghere,  2. 
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trouvons  les  gens  du  Métier  de  l'Aiguille,  compre- 
nant  les  tailleurs  et  les  faiseurs  d^hahits  (pajnnentiers, 
lU,  535,  6i3;scepper8,  bQ^;cleederfnaker8,&i9)\  Les 
diverses  professions  du  Métier  dü  Guir,  les  cordou- 
aniers  (eorduaniers,  iSl),  les  cordonniers  (scoemor 
kers,  567,  667;,  et  probablement.aussi  les  pelletiers 
(grauwerkers  y  d.  156 J  marchaient  sous  Ie  même 
drapeau.  Il  y  avait  sans  doute  aussi,  comme  a 
Bruges,  Ie  Métier  du  Four,  se  composant  des  bou- 
langers  (backersj^  des  meuniers  (molenaren),  et  des 
industries  dépendantes;  et  Ie  Métier  du  Marteau, 
qui  comprenait  les  forgerons  (smeienj,  orlevres  (goud- 
smedenjyeic.  Les  professions  employees  a  la  construc- 
tion, batiment  et  ameublement,  4  savoir,  les  ma^ons 
(metsejy  charpentiers  (temmer liede),  couvreurs  (dec- 
kerejy  etc,  étaient  sans  doute  réunies  en  un  corps, 
de  mème  que  nous  voyons  les  métiers  pourvoyant 
a  Fapprovisionnement,  bouchers  (vleeschauwere)  et 
poissonniers  (vüscherejj  brasseurs  (bruwere)  et  taver- 
niers  (wijnliede) ,  occuper  une  place  distincte  immé- 
diatement  après  les  deux  grandes  industries  du 
vétement,  les  tisserands  et  les  foulQns,  avec  les 
métiers  qui  en  dépendaient. 


Tel  était  Tétat  matériel  et  moral  de  la  population 
d'Audenarde  au  moment  oü  la  guerre  étrangère, 
suscitée  depuis  des  siècles  par  la  politique  absorbante 
de  la  couronne  de  France,  se  déchaina  avec  plus  de 
fureur  que  jamais  sur  la  Flandre  vers  la  fin  du 


1.  Tous  ces  mots  étaient  synonymes.  Sbrrürb,  Yaderlandsch  Museum 
X.  n,  (1869),  p.  364-300, 
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XIIP  siècle  et  Ie  eommencement  du  XIV%  et  divisa 
Ie  pays  lui-mème  en  deux  partis  hostiles  :  les 
partisans  de  la  France,  ou  Gens  du  Lys  (Leliaerts) 
et  ceux  de  la  Flandre,  ou  Gens  de  la  Griffe 
(Glauwaerts).  Les  comtes  eux-mêmes,  issus  de  la 
maison  étrangère  des  Dampierre,  alliés  aux  souverains 
francais,  élevés  a  leur  cour,  ne  furent  bientót  plus 
que  leurs  lieutenants  et  les  instruments  de  leur 
politique.  Les  nobles  se  divisèrent ;  les  premiers  et 
les  meilleurs  se  mirent  a  la  tète  des  classes  moyennes, 
mais  la  tourbe  des  hobereaux  suivit  Texemple  de 
son  seigneur.  Quant  aux  bourgeois,  ce  fut  leur  éternel 
honneur  d'ètre  restés  tidèles,  au  milieu  des  fortunes 
contraires,  depuis  la  victoire  de  Groeninghe  en  1302 
jusqu'a  la  défaite  de  Roosebeke  en  1382,  a  Ia  voix  du 
patriotisme  et  de  la  liberté.  Les  gens  de  métier,  toute- 
fois,  tiraillés  en  sens  divers,  aveuglés  souvent  par  les 
excitations  de  la  noblesse,  obéissant  a  des  jalousies 
d'intèrèt  ou  a  des  griefs  imaginaires  exploités  pour  les 
désunir,  separtagèrent  quelquefoisen  factions  hostiles. 
Les  métiers  les  plus  importants  avaient  embrassé  par- 
tout  la  cause  nationale.  A  la  tête  du  mouvement  se 

4 

trouvaient  les  Tisserands,  auxquels,  pour  des  motifs 
politiques,  on  refusait  la  laine  anglaise,  c*est  a  dire 
Ie  pain  dechaquejour  ;  souvent  persécutés  et  bannis, 
ils  flnirent  par  Temporter  par  leur  nombre  et  leur 
force  dans  presque  toutes  les  communes  flaman- 
des.  Les  Bouchers  étaient  presque  partout  leurs 
émules  dans  Ie  parti  patriotique,  depuis  qu'a  la 
voix  de  Breidel  et  Goninc,  ils  avaient  uni  leurs 
bannières  fraternelles  dans  Ie  sang  de  Toppresseur, 
aux  Matines  de  Bruges  comme  au  champ  de  gloire 
de  Gourtrai.  Mais  la  sourde  hostilité  de  quelques 
petits  métiers,  surtout  des  Foulons,  ouvriers  infé- 
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rieurs  que  Fespoir  d*une  augmentation  de  salaire 
poussait  partout  aux  dèrnières  extrémités,  et  Ia  rage 
des  NoBLES,  dont  Ie  flot  populaire  restreignit  d'abord 
les  privileges  pour  les  supprimer  ensuite  entièrement, 
suscitèrent  bientót  des  diseordes  profondes,  que  Té- 
nérgie  la  plus  iiidomptable  eut  peine  a  réprimer, 
et  qui  entrainèrent  les  libres  institutions  de  la  Flan- 
dre  dans  Ie  naufrage  général  de  la  patrie. 

Ce  n'est  pas  ici  Ie  lieu  d'examiner  si  Torganisation 
du  travail  en  Flandre,  basée  sur  un  système  de  corpo- 
rations,  séparées  il  est  yrai  par  des  privileges,  mais 
réunies  par  des  liens  de  justice  et  de  fraternité,  ne 
pouvait  pas,  en  se  développant  et  après  répression 
des  abus,  conduire  Thumanité  a  de  meilleures  desti- 
nées  que  Ie  régime  de  liberté  sans  bornes  et  de 
concurrence  illimitée.  De  bons  esprits  et  de  grands 
historiens  ont  du  cependant  reconnaitre  que  ce  ré- 
gime fit  la  force,  Ie  bonheur  et  la  gloiredes  communes 
flamandes  au  moyen-age,  et  qu*il  était  en  général 
empreint  d'un  grand  esprit  de  sagesse  et  d'équité  K 
Mais,  ce  système  étant  donné,  ce  fut  Tun  des  plus 
éclatants  titres  de  gloire  du  grand  Jacques  van  Arte- 
velde,  de  l'avoir  organisé,  en  régularisant  cette  ma- 
chine immense  et  en  perfectionnant  ses  rouages,  par 
la  division  du  travail,  la  subordination  des  petites 
industries  aux  grandes,  des  moindres  villes  et  des 
campagnes  aux  communes  les  plus  importantes,  et 
en  faisant  de  tout  l'ensemble  de  la  ferce  communale 
un  instrument  puissant  qui  fmit  par  détruire  cette 
autre  force  colossale  du  moyen-Sge,  la  féodalité. 

Il  commen^a,  dës  son  avènement  au  pouvoir  en 


1.  MoKB,  Moeun,  usages  et  fétes  des  Beiges,  chapitre  XIX  k  XXI. 
ÜMLArKum,  ReTue  dea  Deox-Mondes,  1878. 
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1338,  par  supprimer  cette  classe  inutile  des  nobles, 
OU  bourgeois  n'exergant  aucun  métier  {Ledichganghers)^ 
comme  ordre  ou  corps  distinct  dans  TËtat,  ayant 
des  prérogatives  et  des  droits  politiques  supérieurs 
a  ceux  des  autres  citoyens.  Issu  d*une  familie  de 
drapiers,  lui-même  receveur  pour  un  an  seulement 
de  hnique  taxe  imposée  aux  tisserands  \  porté  au 
gouvernement  de  la  ville,  et  ensuite  de  la  Flandre 
par  ce  métier  important  lors  de  sa  victoire,  il  réta- 
blissait  ainsi  Tégalité  des  bourgeois  dans  cette  ville, 
dont  la  keure  de  1191  bannissait  déja  les  membres 
inutiles,  et,  précurseur  des  réformes  de  la  fin  du 
XVIIP  siècle,  il  asseyait  sur  une  base  solide  la 
prospérité  des  communes  flamandes.  A  Gand,  après 
la  suppression  de  l'ordre  des  Poorters y  la  ville  se 
trouvait  divisée  en  trois  classes :  les  Tisserands,  les 
FouLONs  et  les  Petits-Métiers.  Il  est  probable 
qu'Audenarde,  ville  du  quartier  d^  Gand,  était  orga- 
nisée  sur  Ie  même  modèle.  Toujours  est-il  qu'en 
1340  nous  trouvons  la  ei  té  divisée  en  plusieurs 
membres.  Mais  cette  division  des  bourgeois  en 
classes,  y  fut  fondée,  non  plus  sur  Ie  privilege 
de  la  naissance  ou  de  la  fortune,  mais  sur  Ie  travail. 
Le  premier  membre  de  la  ville  était  Ie  corps  des 
Marchands,  et  le  Coemans-Guldeboek  de  1343  semble 
y  comprendre  non-seulement  les  maitres-drapiers, 
comme  a  Gand  dans  la  charte  de  1296  ^,  mais  les 
bourgeois  les  plus  importants  appartenant  a  toutes 
les  professions,  et  même  de  gi^ands  seigneurs,  de 
nobles  dames  et  d*bumbles  prêtres  ^.  Les  Tisserands 

1.  StadS'Itekeningen  van  Gheni  (1326-27),  Hs,  Boekdeel  II,  f»  88  cf. 
Gedrukte  Stads-Rek.  I,  bl.  6,  noot. 

2.  DiERicz,  Mémoires  sar  les  Lois  des  Gantois,  t.  II,  p.  354,  suiv. 

3.  Parmi  les  milliers  de  noms  du  Coemans^CFuldeboek,  nous  troavons ; 
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paraissent    avoir    fait    partic    de   cc    membre;    les 
FoüLONS    peuvent   avoir    formé    Ie    second,    et    Ie 
troisième    aura    compris    tous    les    Petits-Métiers. 
Par  cette    division    de    la    ville    en   trois    ordres, 
qui  avaient   des    droits  et    des    privileges   particu- 
liers,  mais  qui  tous]étaient  bases  sur  Tindustrie,  Arte- 
velde  avait  voulu  tarir,  a  Audenarde  comme  ailleurs, 
la  source  des  discordes  civiles.  Ges  dissensions  n*é- 
taient  pas  récentes,  et  ne  dataient  pas,   comme    on 
Ta  dit  souvent  a  tort,  de  Tépoque  de  son  gouverne- 
ment, ni    du  triomphe  de  sa  politique.  Sans  parier 
des  guerres   intestines  du  XIIP   siècle,  nous  voyons 
dès  1326  deux  échevins  de  Gand  «  envoyés  a  Aude- 
c(  narde   pour   apaiser    Ie    debat  qui  existait  entre 
c(  les   bonnes  gens  de  la  ville  et  les   foulons  »  \ 
La    mème   année,   un  corps  d'armée,    fort  de  500 
hommes,  commandé  par  les  échevins  de  la  ville  et 
les  connétables  des  voisinages,   précédé  d'une  com- 
pagnie de  cent  Ghaperons-blancs  et  de  cent  artilleurs 
(SelsciUters)y  accompagné  d'un  chirurgien  et  de  deux 
aumóniers,    et   suivi    de    nombreux    chariots    que 
mènent  Ie  Roi  des  Ribauds  et  ses  «  enfants  »,  tous  ha- 
billés  aux  frais  de  la  ville  de  Gand,  se  rendent  a  Aude- 
narde «  pour  y  tenir  la  ville  en  repos  et  tranquillité  »*. 


Jan,  ffeere  vanRokegem;  Mijn  Vrouwe  "^slu  Heimsroden ;  Mijn  Vrouwe 
▼an  Mallem,  ser  Jans  Hoens  dochter ;  Jacop  Petau,  pape ;  Arnoud 
Jans  Bone,  en  Fransoys  ser  Jacops  sone  van  den  Hoede,  papen;  Jao 
Reymaer,  broeder  van  dèn  derden  Ordinen  \  Jan  Malhuer,  de  nevere ; 
Woater  van  der  Haghe,  de  wevere,  n 

1:  c  Item  scepenen  J.  van  Oudenarde  ende  Heinric  van  der  Hoyen 
die  Toeren  upten  vijften  dagh  in  hoymaent  tOudenarde  omme  af  t« 
doen  lecghene  tebaet  dat  wai  tusschen  den  goeden  lieden  van  der 
port  en  ten  yolres. »  SMS'ReHeningen,  Hs.,  Boekdeel  I,  fo  221  v*. 

2.  Ibidem,  I,  f»  237. 

III 
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Peu  de  temps  après,  Téchevin  Jean  van  Arteveldc 
(probablement  Tonele  de  Jacques),  aceompagne  Ie 
Rewaert  de  Flandre,  Robert  de  Cassel,  dans  son 
expédition  contre  Audenarde  et  Gramniont'. 

Ces  divisions  reprennent  avec  plus  dintensité  lors- 
qu'Artevelde  a  soumis  la  Flandre  entière  a  son  obéi's- 
sance,  et,  quoique  Audenarde  eüt,  comme  toutes  les 
autres  villes,  jure,  Ie  13  juin  et  Ie  15  juillet  1338, 
d'observer  les  lois  et  les  traites  %  les  Gantois  sont 
obligés  d'y  envoyer  un  de  leurs  échevins  comme  capi- 
taine-général  au  mois  de  février  1338  (v.  s.)t  <<  pour 
<c  protéger  les  bonnes  gens  de  la  ville  et  du  pays  ? ». 

Dès  Fannée  suivante,  de  nouveaux  échevins  et 
deux  des  cinq  capitaines  de  Gand  sont  forcés  d'aller 
«  y  accorder  les  différends  qui  ont  surgi  dans  la  com- 
(€  munauté  »  ^.  Le  jour  des  Gendres  de  Tannée  1340, 

1.  stads-Rekeningen^  Boekdeel  I,  f»  219. 

2.  Item  Jan  van  dea  Wallekine,  Jan  Breetbart  ende  Jan  Tan  der 

Vloet,  die  voeren  swoensdages   naer  S.  Amelberghen  dagh  te  Aude- 

denarde,  te  Geroudsberghe  ende  te   Haelst,  omme  de  goede  llede   te 

doen  swerne,  ende  de  ambachten   te  pointe  te   settene^  thare   there 

dat  sij  ute  waren  iij  daghe,  xxxvj  lib. 

Ibidem,  IV,  S^  181.  [Gedrukte  Rekeningen 
I,  p.  190,  cf.  p.  189). 

3.  Item  scepenen  Jacob  van  der  Hoyen  die  voer  tOudenaerde  sater- 
dages  naer  Sente  Amands  dach  omme  daer  de  goede  liede  van  der 
stede  ende  van  den  lande  te  bewarne  alse  upperhoofdman,  tsiere 
there  dat  hi  daer  was  xiiij  daghe  met  v  paerden  varende  ende 
kerende,  cxx  lib.  Ibidem,  V,  f*  59  v«.  (Druk,  I,  p.  299). 

4.  Item  scepenen  Henric  de  Boom,  Jan  Donker,  ende  hooftman  Willem 
van  Huse,  die  voeren  smaendages  xij  dage  in  april  tOudenaerde,  omme 
acort  te  makene  van  den  ghescille  dat  was  tusschen  der  ghemeenten  daer, 
van  haren  there,  van  ij  daghe,  xxiiij  lib. 

Ibidem,  V,  f»  60  v».  (Druk,  I,  p.  301). 
Item  van  den  hooftmans  Willem  van  Huse,  Ghelnot  van  Lens,   die 
voeren  up  den  selven  dagh* [in  sente  Macharis  daghe)  tOudenaerde  omme 
daer  acort  en  pais  te  makene  van  dlscorde  dat  rees  daer  in  de  stede, 
thare  there  van  j  daghe,  viij  lib.    Ibidem,  V,  f»  61,  (Druk,  I,  p.  304). 
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on  y  fait  sceller  par  la  ville,  comme  dans  toutcs  les 
communes,  Ia  célèbre  charte  d'alliance  des  deux  pays 
de  Flandre  et  de  Brabant ' ;  mais  des  lors  de  nouvelles 
députations  d'échevins,  capitaines  et  bourgeois  de 
Gand  se  succèdent  «  pour  aller  apaiser  les  dissensions 
«des  bonnes  gens))%  spécialement  pour  réeoncilier  les 
«  habitants  d'Audenarde  avec  eeux  de  Pamele  »  »  et, 
sans  doute  aussi  avec  ceux  d'Eename  *. 

Cette  recrudescence  d'hostilités  d'une  petite  ville- 
frontière  était  düe  sans  doute  aux  excitations  des  par- 
tis  et  aux  sourdes  menées  de  Fétranger,  au  moment 
même  que  cent  mille  Flamands  conduits  par  Jacques 
van  Artevelde  revenaient  du  siége  glorieux  de  Tournai, 


1.  Item  meester  Jan  van  Lovene  die  voer  up  den  selven  dagh  (swoens- 
daghes  up  den  Asschedag)  tAudenarde  om  de  alianche  van  Vlaenderen 
ende  van  Braband  te  doen  beseghelne,  te  siere  theere  dat  hi  ute  was 
ij  daghe,  yiij  lib.  Ibidem,  V,  f»  143.  (Druk,  I,  p.  411). 

2.  Item  Joes  Rase  die  voer  swoendages  voer  Palmesondagh  (1340) 
lAudenhaerde  tot  onse  lieden  die  doe  ute  laghen,  te  siere  theeret  dat 
hij  ute  was  ij  daghe,  viij  lib.        Ibidem,  V,  f»  144.  (Druk,  I,  p.  416). 

Item  scepenen  Mechiel  de  Witte  en  Segher  de  Crudenere,  ende  vanden 
hooftmans  Willem  van  Huse,  die  voeren  sdicendaghes  naer  meydach 
lAudenhaerde  omme  de  ghoede  liede  daer  te  setten  in  payse  ende  in 
rusten,  thare  theere  dat  si  ute  waren  ij  daghe,  xxiiij  lib, 

•      Ibidem,  V,  f«>  145.  (Druk,  I,  p.  417). 

3.  Item,  scepenen  Pieter  van  Coudenhove  ende  van  den  hooftmans 
Willem  van  Huse  die  voeren  in  sente  Niclaus  daghe  tOudenaerde  omme 
te  acordeme  die  van  Oudenaerde  ende  die  van  Pamele,  van  iij  daghe, 
xxiiij  lib.  Ibidem,  V,  £•  236. 

4«  Item,  van  den  hooftmans  Willem  van  Huse  die  voer  (rond  S' 
Amanda  dagh,  1340)  tOudenaerde  en  tEename  in  der  stede  orbore, 
tsiere  theere  van  ij  daghen,  viij  lib.  Ibidem,  V,  f»  237. 

Item,  scepenen  Jan  Louf  ende  van  den  hoof  mans  Ghelnoot  van  Leins 
die  voeren  sdisendaechs  in  de  Pineweke  (1340,  o.  s.)  te  Audenaerde 
omme  acort  daer  te  makene  van  discorde  dat  daer  rees,  van  iij  dagen 
dat  sij  ute   waren. 

Deselfde  —  weder  —  3  dagen  «  sfriendaechs  naer  S.  Marcx  dagh  » 
en   nog  3  dagen  «  talf  aprille.  »  Ibidem,  V,  f*  238. 
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oü  Ie  capitaine-général  de  la  Flandre  avait  combattu 
h  cüté  du  puissant  Rol  d'Angleterre  Edouard  III,  et 
arraché  a  rennemi  les  buUes  d'interdit  et  les  traites 
de  vassalité  forgés  depuis  un  demi  siècle  coutre  sa 
patrie.  Cest  au  retour  de  Tarmée  victorieuse  de 
cette  expédition  qu'Audenarde  parait  avoir  regu  une 
organisation  spéciale  destinée  a  comprimer  ces  trou- 
bles  sans  cesse  renaissants. 

Un  conseil  de  15  bourgeois  fut  choisi  parmi  les 
membres  de  la  cité,  et  quelques-uns  d'éntre  eux 
fureut  chargés  de  lever  les  rentes  foncières  de  la 
ville  K  Peu  de  temps  après,  deux  des  échevins  les 
plus  considérables  de  Gand  sont  envoyés  «  pour  aider 
«  a  choisir  Ie  college  échevinal  d'Audenarde  »  ^ 

D'autre  part,  Ie  seigneur  d'Audenarde,  Guillaume 
de  Mortagne,  avait,  a  Fexemple  de  beaucoup  d'autres 
barons  féodaux  de  Flandre,  dévoués  aux  interets 
francais,  et  comme  Ie  Comte  lui-même,  abandonné 
Ie  pays,  et  ses  biens  avaient  été  confisqués  ou  tout 
au  moins  séquestrés,  de  même  que  ceux  du  seigneur  ' 
de  Gavre,  de  Gauthier  Vilain,  de  Tépouse  de  Daniel 
de  Tronchiennes,  des  chapitres  de  Tournai  et  de 
Cambrai,  de  I'abbaye  de  S^-Nicolas-au-bois,  et  même 


1.  Item  van  gescriften  die  men  tAudenaerde  scriven  dede,  doe  onse 
goede  liede  daer  laghen  int  wederkeeren  van  den  here  voer  Doernike 
ende  de  xv.  persoone  ghemaect  waren,  xl  s. 

Item  van  coste  die  deghene  daden  die  uten  zv  persoonen  ghe- 
nomen  waren,  omme  de  herfelike  rente  te  gane  ende  die  te  inne, 
binnen  iiij   daghen  dat  sij  der  omme  ghinghen,  v  lib  xvs. 

Item  gaven  dontfanghers  den  selven  xv  persoonen  die  tOudenaerde 
ghemaect  waren  uten  leden  van  der  stede,  over  hare  pice  ende  ver- 
let, iij  lib.  gr.^  maken  cxx  lib.  Ibidem,  V,   f»  244  v". 

2.  Item  Maes  van  Vaernewijc  en  Symoen  ser  Thomaes,  die  voeren 
tOudenaerde  omm.e  daer  scepenen  te  helpen  makene,  thaerre  theere 
dat  sij  hute  waren  ij  daghe,  xvj  lib.  Ibidem,  V,  f»  238  v«. 
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de  la  comtesse  de  Namur,  a  rEcliise  et  Thourout, 
tous  fugitifs  oii  émigrés  du  pays*.  Il  fallait  donc 
pounoir  au  gouvernement  de  la  chatellenie  autant 
qu'a  celui  de  la  ville.  Or,  c'est  a  cette  époque  que  nous 
voyons  apparaitre  pour  la  première  fois  ce  fameux 
Latnbert  Mondekin,  qui  joue  un  si  grand  róle  dans 
la  conspiration  que  nous  avons  a  raconter. 

Il  paralt,  d'après  les  pièces  de  notre  enquête, 
avoir  été  capitaine  (pièce  I,  n"*  i),  Rewaert  (I,  6),  ou 
gouverneur  [beleeder^  cf.  III,  422),  d'Audenarde  au 
nom  du  commun  Pays  de  Flandfe,  et  c'est  a  Toccasion 
de  I'entrée  en  religion  de  sa  fille  dans  Ie  monastère 
de  la  Biloke  (peut-être  la  Cluuse  des  Béguines  a 
Audenarde),,que,  Ie  7  Juillet  1341,  les  échevins  de 
Gand  et  de  Bruges  viennent  lui  apporter,  au  nom 
de  leurs  villes,  des  cadeaux  du  même  genre  que 
ceux  donnés  a  pareille  époque  lors  de  leur  mariage 
au  capitaine  de  Gand  Guillaume  van  Vaeruewijk  et 
k  Ia  fille  mème  d'Artevelde^ 

1.  « FugitiDe*  »  Item  ontflngsij  van  sheeren  goede  van  Audenaerde  bi 

der  hant  Jacob  Crupennini,  xx  lib  gro.  maken  in  paiment  viij«  lib. 

Ibidem,  V,  f<>  235. 

2.  tt  Prosenten,  »  Item  gavBn  sij  van  enen  zelverinen  nappe,  wouch 
iij  maerc  en  j  lood,  de  maerc  vij  s.  gro.,  dat  comt  xxj  s.  vij  d. 
gro.  metten  bruneerne,  maken  in  paimente  xliij  lib.  iij  s.  iiij  d.,  die 
men  sendde  Lammerecht  Mondekins  dochter,  doe  men  se  cleedde 
nonne  te  sine  in  de   biloke,  sondaghes  vore  sente  Amelberghen  dach. 

Ibidem,  V,  f»  229, 
Item  van  coste  dié  scepenen  daden  ende  die  met  hem  waren  doe  si 
waren  tOudenacrde  daer  men  cleedde  Lammerecht  Mondekins  dochter, 
xix  8.   V  d.  gr.,  maken  in  paimente  xxxviij  lib.  xvj  s.  viij  d. 

Ibidem,   V,  fo  240. 
Item.  Grhemeene  utygheven:  bi  burchmeestersende  scepenen,  verMarien 
sRiken,  van  .j.  zelverlnen  nap  die  ysent  was    Lambrecht  Mondekins 
dochter,    den    hoftman    van  Oudenarde,   die  begheven  was  in    enen 
clooster,  vij  lib.  iiij.  s. 

Stads-Rekeningen  Brugge,  1341-42,  fo  129  v». 
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Les  droits  de  ce  capitaine  ou  Rewaert  ne  furent 
jamais  bien  définls  (pièce  I,  n**  6);  il  était  en  concur- 
rence  avec  Ie  bailli  du  comte,ou  peut-être  Ie  rcmplaQait- 
illorsdesa  retraite  de  la  ville ;  il  avait,  en  outre,  a 
lutter  avec  Tautorité  des  deux  baillis  inférieurs,  celui 
de  la  ville  (poertbaUliu)  et  celui  du  faubourg  (bailliu 
van  Pamele),  et  avec  Ie  pouvoir  des  échevins  et  du 
conseil  de  la  ville. 

Dans  tous  les  cas,  ce  n*était  pas  un  homme  aussi 
timoré  que  semble  Favoir  été  Lambert  Mondekin 
(cf.  III,  134,  404,  422),  qui  pouvait  tenir  tête  a  Fagi- 
tation  sourde  des  partis  et  de  l'étranger  et  a  Témeute 
toujours  menagante.  Aussi  les  dissensions  ne  firent- 
elles  que  s'accroitre  sous  son  commandement,  et  de 
nombreuses  députations  d^échevins  et  de  capitaines 
gantois  furent  impuissantes  a  les  dompter  ^  Tantót 
ce  sont  les  drapiers  et  les  foulons  qu'on  ne  peut 
accorder  * ;  tantót  c'est  la  ville  d'Audenarde  toute 
entière  qui  veut  faire  respecter  ses  privileges  par 
les   villages  de  la   banlieue,   et   qui   doit   se  faire 


1.  Item    scepenen,  Andr.    Naeldekin,    Gill.     Lantvert,    ende   met 
hem  Seger  Boele,  P.  Velde,  P«  Gouden hove....  S.  Michiels  dach  tEname 
om  orconscepe  te  home  van  dentwiste  van  S.  Lauwer,  dage.... 
Item  van   geserif  ten  te  maken  xl  s.    i  d. 

28  October  1341.  Item  hooftmans  Qelloet  van  Lens  endeWillem 

van  Huse,  voeren  sdonr.  ante  Sy.  ende  Jude 
tOudenaerde...  Elkijn  xxiiij  lib. 
20  Januarv      •    (o.  e.)  Item  Pieter  vander  AsBelt^  dat  hi  was  in  der 

stede  orbore  tOudenaerde  ende  int  Westland. 
24-27    •  •         »       Item   van  den  dekenen  Pieter  Mabensone, 

Jan  de  Bake  en  Pieter  Zoetard  voeren 
sdonr....  tOudenaerde  omme  te  pointe  te 
setten  discort  dat  daer  rees  onder  de  ge- 
meente, van  iij  dagen. 
StadS'Rékeningen  Gent  (1341-42).  Ibidem,  ÏV,  £•  3  y»  et  4  v«. 
2  Mid-Juni  1342  P.  Coudenhove,  Mich.  de  Witte,  Maes  van 


XXXIX 

accompagner  de  députés  des  trois  membres  de  Gand, 
(Tisserands,  Foulons  et  Pétits-Métiers),  pour  faire 
briser,  a  Renaix  et  aux  environs,  en  juin  1342,  les 
instruments  de  travail  contraires  aux  lois  et  règlements 
de  rindustrie  et  aux  franchises  de  la  cité  \ 

C'est  vers  cette  époque  qu'il  faut  placer  Ie  conflit 
qui  s*éleva  entre  ce  Lambert  Mondekin,  capitaine 
d'Audenarde  et  les  échevins  et  conseil,  a  propos 
de  la  garde  et  du  guet  de  la  ville,  tel  qu'il  est 
racónté  par  ces  magistrats  comme  préface  aux  évène- 
ments  de  Témeute.  Mondekin,  ne  se  voyant  plus  en 
süreté  au  sein  d'une  ville  en  ébuUition,  reclame  une 
garde  de  vingt  hommes,  choisis  journellement  parmi 
les  bourgeois ;  on  lui  refuse  sous  prétexte  d'économie ; 
il  cède,  mais  réunit  des  hommes  d'armes  chez  lui, 
s'empare  des  clefs  de  la  ville,  envoie  a  Gand  Ie  bailli 
et  un  messager  intime,  et,  Ie  lendemain  avant  Ie  soir, 
deux  capitaines  gantois,  Guillaume  van  Huse  et  Pierre 
uten  Hovene,  et  deux  doyens,  Jean  Zelle  et  Jean  de 
Bake,  arrivent  a  Audenarde  a  la  tète  d*une  compagnie 


eisene  en  J.  Scettorf,  —  om  discort  dat  daer 

was  tusschen  drapiers  ende  volres.  • 
30  Juni-!^  Juli  1342  Oillis  Rijnvisch,  Will.  Yons,  voeren  sond.  pa 

Petri  tOudenaerde  omme  discort  van  den 

draperiers,  van  ij  daghe  xxiiij  Ib. 
9-11  Juli  »     Item  scep.  P.  BoUard,  J.  van  Loo,  Will.  Yoni, 

Boidin  Rugginstul....  sdicend.  ante  Amelberghen 

tOudenaerde  omme  dacort  vanden  gescille  daer.  » 

Ibidem,  IV,  f"  4  et  v». 

1.  Item  Lieven  de  Visscere,  Jos  van  Adeghem,  over  Weverie;  ende 
A^olrie,  J.  Woelpitte,  Jan  Artkelliau;  ende  Cleenen  Neringhen,...  Minne- 
man  ende  Jan  de  Tolnere,  voeren  smaend.  ante  tSinxenmet  dien  van 
Houdenaerde  te  Ronse  en  daer  omtrent,  omme  (de)  tauwen  en  commen 
te  slane  ontwe  die  daer  stonden  jeghen  de  vriede  van  Audenaerde  ; 
ov^  hare  verlet  en  paerdehure,  xxiiij  lib.  -van  ij  daghen,  dats  eiken 
iüj  lib.  Ibidem,  IV,  fo  IG  v». 
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d'archers  (anglais  et  gantois),  convoquent  tous  les 
bourgeois  au  coüvent  des  Frères-Mineurs,  font  obtenir 
au  Rewaert  la  garde  de  vingt  hommes  qu'on  lui  a 
refusée,  ordonnent  qu'elle  sera  composée  de  gens 
de  métier  et  payée  sur  les  biens  des  fugitifs,  et  lui 
accordent  une  seconde  escouade  de  vingt  hommes,  a 
fournir  et  a  solder  par  les  bourgeois  forains,  pour 
garder  la  chatellenie  (Pièce  I,  n"  1  et  2). 

Telle  est  la  situation  legale  de  Ia  ville  d'après  les 
échevins  eux-mêmes.  Nous  ne  possédons  malheureu- 
sement  de  cette  annce  dans  les  comptes  de  Gand  qu'un 
mauvais  brouillon  inachevé  et  fortement  détérioré  * ;  il 
ne  nous  est  done  pas  possible  de  contróler,  d'après 
les  rubriques  des  ambassades  ou  messages,  toutes 
les  affirmations  du  mémoire.  Nous  rencontrons  bien 
vers  cette  époque  de  nombreux  courriers  envoyés  a 
Audenarde,  et  notamment  en  décembre  4339  et  sep- 
tembre  4341  au  bailli  de  cette  ville  %  puis  Ie  41  sep- 
tembre  1339,  Ie  4  mai  et  Ie  22  juin  1340  et  Ie  2  Juin 
1342,  a  Lambert  Mondekin  *,  enfin  plusieurs  messagers 

1.  Le  compte  de  Gand  de  Taanée  1341-42  semhiait  perdu;  nous 
avons  eu  la  chaoce  de  le  découvrir  et  de  le  signaler  au  comité  de 
publication.  Dans  la  feuille  de  garde  du  compte  de  1335-36,  se  trouvent 
insérés  quelques  feuillets  mal  places  qui  ont  toujours  passé  pour  un 
fragment  du  compte  de  cette  année,  mais  qui  sont  de  l'an  1341-42. 
Ce  qui  le  prouve  ^  Tévidence,  ce  sont  tous  les  évènements  historiques 
de  cette  année  qui  y  sont  rappélés :  ainsi,  le  parlement  d'Antoing  en 
septembre  1341,  celui  de  Vilvorde  en  décembre,  les  troubles  d'Ypres, 
Poperinghe  et  Ardenbourg,  etc. ;  les  noms  des  échevins  cités  colncident 
avec  ceux  donnés  par  le  Memone^Boek  et  par  L'bspinoy  en  Tannée 
1341-42.  Nous  ne  parlerions  pas  de  ce  déplacement,  du  reste  moderne, 
8*il  n'avait  fait  commettre  aux  historiens  d^Artevelde,  de  nombreuses 
erreurs  sur  la  date  de  son  élection,  qu*ils  font  remonter  a  deux  années 
plus  haut,  sur  son  dge,  sa  familie  et  sur  le  mariage.  de  sa  fllle 
avec  le  seigneur  d'Erpe,  illustre  alliance  qui  s^explique  mieux 
aprës  qu^avant  son  avènement  au  pouvoir. 

2.  8tadS''RekeningenQieiïiX^l>v\]k,  I,  p.  430;  en  Hs,  Boekdeel  IV,  f»  14. 

3.  Ibidem,  Druk,  I,  p.  4;^(j,  445  et  447 ;  en  Hs.,  Boekdeel  IV,  />  17. 
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secrets  {verholen)  et  nocturnes  [bi  nachte)  *;  une  ligne 
presqu'illisible  semble  même  faire  allusion  a  une  dé- 
putation  envoyée  autant  pour  une  élection  d'échevins 
que  pour  Féternelle  question  des  foulons  *.  Mais  nous 
ne  trouvons  point  dans  ce  fragment  decompte  de  i341 
a  42  mention  du  corps  d'armée  conduit  k  Audenarde 
par  les  échevins  et  doyens  de  Gand,  quoiqu'il  soit 
certain  qu'il  s'y  est  rendu  pour  protéger  les  bourgeois. 

C'est  au  milieu  des  courriers  et  des  messagers  qui 
se  croisent  a  travers  la  Flandre,  portant  les  lettres  des 
Rois  de  France  et  d'Angleterre,  des  Ducs  de  Gueldre 
et  de  Brabant,  des  Comtes  de  Flandre  et  de  Hainaut, 
au  milieu  des  députations  nombreuses  d'échevins, 
capitaines,  doyens,  clercs  et  bourgeois  de  Gand,  se 
rendant  tantót  au  parlement  de  Flandre,  tantót  en 
ambassade  auprès  des  souverains  du  pays  pour  les 
prier  d'y  rentrer,  tantót  dans  les  communes  pour 
dompter  les  révoltes  ou  renouveler  les  échevinages, 
que  nous  voyons  mentionnées  ces  relations  non 
interrompues  avec  les  hommes  du  parti  national  a 
Audenarde  ^  Ce  n'était  pas  sans  motif. 

La  guerre  venait  d'éclater  de  nouveau  après  Tex- 


1.  Ibidem,  Druk,  I,  p.  431  et  441. 

2.  «...  in  Sacraments  avoode  (üier  mcD  scepenea  maecte  [ende  om  der 
volres  wille,  iij  dage,  xij  lib.  Ibidem,  Hs.,  IV,  f"  13. 

3.  «  «..  van  Vlaenderen,  'm  Sacraments   avonde,  met  letteren  van 

fifiinen  Heere,  xl  s (31  Mai  1342. J  Item  sHertogen  messagier  van 

Brabant,  iij  lib.  xj  s.  j  d.  Ibidem,  IV,  f"  17. 

B.  Rugginstul,  Giil.  Lantfert,    G.  de  Bomere  ende  Augustijn 

voeren  ten  parlemente  dar  dËrtoge,  grave  van  Eneg waren 

omme  raet  dorloghete  besetten  te  Denremonde  

...  te  Batpaumes  an  Miere  Vrouwen  van  Vlaendren  te  bidden  int  lant 
tecommen 

...  te  Alewine,  met  Binigghe  en  Ypre,  an  Minen  Heere  van  Vlaendren , 
hem  te  biddene van  iiij  daghen,  xvj  lib.  Ibidem,  IV,  f»  13. 
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piration  de  la  trève  conclue  Ie  25  scptembre  1340, 
a  Espicchin,  comme  suite  de  la  levée  du  siége 
de  Tournai,  et  successivement  prolongée  au  Par- 
lement d'Antoing  én  septembre  1341  jusquau  24 
juin  1342  y  et  ensuite  jusqu'au  29  aoüt  suivant. 
Dès  Ie  mois  de  juillet  Ie  Roi  Edouard  III  avait 
recommencé  ses  armements  en  Angleterre  dans  Ie 
but  de  reprendre  les  hostilités  par  la  conquête  de 
TArtois.  Les  Flamands,  lies  a  lui  par  les  traites, 
dirigent  leurs  milices  vers  la  frontière  pour  faire  leur 
jonction  avec  leurs  confédérés.  Pendant  tout  Ie  mois 
d*aoüt  et  la  moitié  de  septembre,  les  forces  flamandes 
s'avancent  dans  la  Flandre  frangaise,  et  vont  occuper 
les  forteresses  de  Berghes,  Gassel  et  Gravelines,  oü 
elles  créent  des  Rewaerts  '.   Pendant  ce  temps,  la 


1.  Volei  Teffeptif  du  contingent 

foarni  par  les  Gantois : 

SCÜTTBRS : 

Baillius  cnape 

1 

Deken 

1 

Scepenen 

5 

Standarddragers 

2 

Hoofdmannen 

3 

Conincstavele 

7 

Dekenen 

3 

Scutters 

57 

Cnapen 

33 

Qarsoene 

38 

Rewaerde 

3 

Surgien 

1 

— 

— 

Utbr  Wbverie  : 

Wit-Caproene  : 

Serjanten 

1125 

Deken 

1 

Banier  dragers 

27 

Conincstavele 

2 

Conincstavele 

113 

Witcaproene 

18 

Uter  Volrie: 

Gescut  meester 

1 

Serjanten 

368 

Persemier  en  trompers 
Wageneren 

5 

Banierdragers 
Conincstavele 

24 
37 

Ribauden  koning  en  kinderen 

15 

Uten  Clbnbn-Nbrinoen: 

Coken,  knechten,  enz. 

13 

Serjanten 

625 

Banierdragers 

15 

Conincstavele 

62 

Total :  2605 

SiadS'ReTteningen^  Boekdeel  VI,  f»  73-4. 
Comme,  d'après  Ie  Transport  de  Flandre ^  Qand  contribuait  pour  un 
tiers  4  peu  prés  dans  les  droits  et  charges,  on  peut  porter  les  forces 
totales  ét  huit  mille  hommes  environ. 
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femme  d'Artevelde  est  envoyée  comme  ambassadrice 
en  Angleterre,  afin  de  combiner  Taction  commune 
des  forces  ailiées,  et  pour  réclamer  les  sommes 
autrefois  promises  aux  Flamands  par  Ie  Roi  d'Angle- 
terre  ^  C'est  en  ce  moment  que  Ie  Comte  de  Flandre 
et  ses  partisans  essaient  d'opérer  une  diversion  en 
s^emparant  de  la  place -forte  d'Audenarde,  afin  de 
couper  ainsi  les  vivres  aux  Gantois,  et  ouvrir  les  portes 
du  pays  aux  émigrés  réunis  a  Tournai.  Le  jour  fixé 
pour  Texécution  du  complot  fut  le  14  septembre, 
fète  de  la  Sainte  Groix,  et  date  de  la  procession 
célèbre  qui  réunissait  tous  lës  ans  dans  cette  der- 
nière  ville  les  fidèles  de  tout  le  diocese*  et  oü  une 
députation  de  Gantois  avait  coutume  d'apporter  une 
robe  OU  chappe  a  Notre-Dame,  patronne  de  leur  mé- 
tropole  religieuse  (Pièce  IV,  n**  14).  Nous  verrons, 
par  la  discussion  des  pièces  au  chapitre  II,  comment 
la  conspiration  échoua  et  fut  désavouée  par  le  Comte. 
Ce  prince,  a  peine  réconcilié  avec  ses  sujets,  dont 
il  venait  de  ratifier  la  politique  pendant  son  séjour  en 
France  lors  de  la  guerre,  et  cédant  a  leurs  in- 
stances  ^,  était  revenu  habiter  son  chateau  de  Male, 
au  mois  d'aoüt  1342,  et  c'est  la  qu'il   recevait  les 


1.  Comptes  de  Gand,  de  Bruges  et  d'Ypres. 

2.  Chotin,  Histoire  de  Tournai,  I  (1840),  p.  153-157. 

3.  Pieter  BoJlard,  Gillis  Lantfert,  en  met  hem  Maes  van  Vaernewijc, 
Symoen  ser  Thomaes,  Pieter  Zoetard  ....  ende  Augustijn,  der  ontfangers 
clerc,  voeren  in  Onser  Vrouwen  dage  in  Marthe  tErkenghem  ward  dar 

Mijn  Heere was,  omme  Minen  Heere  te  biddene  ende  te  versouken 

met  gaders  den  Lande  dat  hi  in  sijn  lant ......  van  haren  costen  ende 

paerdehuren  van  v  dagen,   mids  Heinen  van  WinendaJe,  ccxxvij  lib. 
xiij  8.  iiij  d.  Stads^Jiekeningen  Gent,  IV,  fo  12. 

Oelloet  van  Lens  ende  Jan  vanden  Bossche  voersmand.  daer  naer  te 

Curterike,    tOudenarde,  tAlst,   te  Oerardsberghe sGraven  versouc 

alse  van  ziere  comste,  van  iiij  daghen  xxxij  lib.    Ibidem,  IV,  f»  12. 
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députés  des  communes,  tandis  que  ses  émissaires 
soulevaient  les  popuiations  des  campagnes  et  les 
métiers  des  villes  les  uns  contre  les  autres.  Le 
4  aoüt,  une  ambassade  de  4  échevins  Gantois  va  le 
saluer  a  sa  rentree  dans  le  pays  ' ;  le  3  septembre, 
une  députation  de  52  personnes,  et  le  4  une  autre  de 
38  (échevins  et  bourgeois  de  Bruges),  s'y  rendent  pour 
conférer  avec  lui ;  le  magistrat  brugeois,  FranQois 
van  Artevelde  (sans  doute  frère  de  Jacques)  fait  partie 
de  la  seconde  ^  Le  23  octobre,  le  Comte  est  encore 
a  Male  (pièce  V,  n**  11);  le  21  novembre,  nous  le 
trouvons  a  Gand  (V,  l3),,oü  les  bourgeois  lui  olfrent 
des  presents  de  vin  de  Rhin  et  d'un  porc  ^;  et  ce  n'est 
que  le  2  janvier  suivant,  lorsque  ses  intrigues  sont 
déjouées,  et  que  les  hostilités  s'aggravent  et  prennent 
plus  d^intensité,  qu*il  abandonne  de  nouveau  le  pays, 
pour  n'y  plus  rentrer  qu'en  ennemi  déclaré. 


Artevelde  était  alors  arrivé  au  comble  de  la  gloire 
et  des  honneurs.  Bourgeois  de  Gand,  et  fils  de  bour- 
geois de  la  paroisse  Saint-Jean,  il  était  devenu  non 
seulement  Tégal  des  princes  et  le  <f  compère  »  des 
Rois  dans  le  domaine  politique,  mais  il  voyait 
rechercher  son  alliance  personnelle  par  les  héritiers 
des  families  les  plus  nobles  de  la  Flandre,  lui  qui, 
avant  son  élévation  au  pouvoir,  n'avait  trouvé  a  se 


1.  Item  scepen  Soy  Dobbelere,  en  met  hem,  Bomere,  Maes,  en  Sy. 
ser  Thomaes,  voeren  sond.  ante  Lour.  te  Malen  an  Min  en  Heere  van 
Vlaendren  etc.  van  iij  daghen  xlviij  lih.         Ibidem,  FV,  f»  13  v». 

2.  StadS'Reheningen  Brugge.  1341-42,  f»  114-115  v».  . 

3.  StadS'Reheningen  Gent  1342-43,  Boekdeel  VI,  f«  16  v». 
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marier  en  premières  noces,  qu'a  la  fille  ou  veuve  d'un 
brasseur ' ,  et  en  secondes  a  la  fille  du  sacristain  de 
FAbbaye  de  Saint  Bavon  ^  Mais,  depuis  trois  ans  a 
peine  au  pouvoir,  et  depuis  quelques  mois  au  faite  de  la 

1.  Sauvaob,  Meybr,  Despars. 

2.  Le  nom  de  familie  de  la  seconde  femme  d^Artevelde,  ambassa- 
drice en  Angleterre,  de  la  célèbre  Joncfrou  Kateline  deft  comptes  des 
villes  de  Flandre,  est  défiaitivement  acquis  ^  rhistoire :  c'eist  Cathbrinb 
DB  CosTBR.,  ainsi  appelóe  des  fonctions  qu*ezercait    son   père.   M^  le 
Baron  Keryyn  de  Lettenbove   découvrit,  il  y  a  quelques  années,  dans 
les  comptes  d'Ëdouard  III  de  1346,  cette  mention  précieuse :    ^  Johanni 
«  de  Cortr.,  clerico,   fratri   Katerine   uxoris  Jacobi    Hartfeld    nuper 
*<  defuncti,  in  denariis  sibi  liberatis  per  manus  proprias  per  breve  de 
«  privato  si^Uo.  »   Dans  une  lecture  a  TAcadémie,  il  crut   pouvoir 
«  déterminer  le    nom  de    la  veuve  d'Artevelde  »  en  lisant  Cortrosin^ 
ce  qui  venait  conflrmer   la  tradltion  de    ralüance  du  tribun  gantois 
avec  la  fille  de  Sohier  le  Courtroisin  (Buil.  Acad.  Belg.,t.  xxviii,  p.  377-^]. 
Comme  je  n'avais  rencontre  dans  aucune  charte  ou  chronique  de  ce 
teraps,  ni   dans  la  généalogie  des  Courtroisin  [Annales  de  la  Société 
d'EmuIation,  2^    série,  t.  IV  (1846J,  p.  406),  aucun  clerc  du  nom  de 
J^.an  de  Courirai,  tandis  que  je  trouvais  a  chaque  page  des  comptes  de 
Gaud  un  personnage  célèbre  nommé  Jean  de  Coster,  pensionnaire  de  la 
ville,  qui  joua  du  têmps  d'Artevelde  un  róle  considérable  comme  ambas- 
sadeur en  Angleterre,  en  1338  {Sêads- Rekeningen  Gent,  t.  I,  p.  165, 
188-192),  et  archidiacre  dTork  en  1342  (Ibidem,  Hs,  VI,  fo  92  v^),  je 
conpus  quelques  doutes,  et  priai  mon  savant  ami  M,  James  Weale,  qui 
se  rendait  alors  en  Angleterre,  de  vouloir  bien  coUationner  le  passage 
ei  té.  Il  m'écrivii  le  27  Juin  1872 :  «*  L'écriture  des  Issue-Rolls  est  très- 
«  faible  de  couleur,  quoique  très-lisible,  et  on  ne  permet  pas  de  caJquer 
«  a  1'encre.  M'  Bond  a  eu  Tobligeance  d*ezaminer  le  document  avec 
«  moi,  et  il  est  d'accord  avec  moi  qu'il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  que 
u  le  nom  du  personnage  est  Johannes  de  Coslre.  En  marge  la  méme 
«  main  qui  a  inscrit  les  paiements  a  écrit  Jok^  de  Costre.  Et  puis  le 
«  paiement  est  inscrit  ainsi :  Johanni  de  Costre,  clerico,  fratri  Catherine 
u  uxoris  Jacobi  an  Artfeld  nuper  defuncti^  in  denartis  sibi  liberatis 
tt  per  manus  proprias  super  quibusdam  debitis  in  quibus  domnus  rex 
«  eidem  tenetur,  per  brevem  de  privato  sigillo  inter  mandata  de  hoc 
tt  termino  C.  8^  respondebit  ».    De  son  cöté,  M.  Kervyn,  après  une 
nouvelle  visite  au  Record-Offlce^  voulut  bien  m'écrire,  le  14  aoütsuivant: 
«  J*ai  proflté  d^une  excursion  k  Londres  pour  revoir  les  Issue  Rolls : 
«  il  y  a  positivement  Costrb  n. 
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fortune,  il  venait  de  marier  sa  fille  ainée  (du  premier  lit) 
au  seigneur  d'Erpe,  baron  féodal,  dont  les  domaines 
ne  relevaient  que  «  de  Dieu  et  du  soleil  »  ».  Et  déja 
se  préparait  ralliance  de  IViné  de  ses  trois  fils,  Jean, 
avee  la  fille  du  Maréchal  de  Flandre,  Sohier  de 
Courtrai,  seigneur  de  Trohchiennes,  Herseaux,  Stee- 
land, Melle,  etc,  c<  Ie  plus  noble  des  chevaliers 
flamands  »,  d'après  Meyer  ^  Son  dernier  enfant, 
Philippe,  plus  tard  célèbre,  venait  de  naitre,  et 
avait  été  tenu  sur  les  fonts  du  baptême  par  la  Reine 
Philippa  d'Angleterre,  au  moment  oü  Ie  Roi  Edouard 
combattait  avee  Ie  capitaine  flamand,  sous  les  murs 
de  Tournai.  Et  c'est  vers  cette  époque  que  son 
frère  Guillaume  van  Artevelde,  nommé  Watergrave 
de  Flandre,  parait  avoir  convolé  en  secondes  noces 
avee  une  nièce  du  célèbre  Simon  de  Mirabello, 
seigneur  de  Halen  et  Perweis,  qui  avait  gouverné  la 
Flandre  pendant  Tabsence  du  Gomte,  en  qualité  de 
Rewaert  ^.  Aussi  est-ce  a  cette  période  que  les  histo- 
ricus du  XVP  siècle,  (Ie  judicieux  curé  Meyer,  et 
Ie  consciencieux  échevin  de  Gand,  Mare  van  Vaer- 
newyck),  rapportant  une  tradition  défigurée  par  Ie 
temps  et  sans  doute  envenimée  par  la  mauvaise  foi 
de  ses  détracteurs,  attribuent  au  tribun  ce  propos 
orgueilleux,  probablement  inventé  d'après  les  évène- 
ments  tragiques  qui  suivirent :  «  Quand  vous  me 
cc  verrez  batir  des  maisons  de  pierre  et  marier  mes 


1.  Le  18  octobre  1341.  Comptes  de  Bruges  et  Gand. 

2.  Serrure,  Vaderlandsch  Museum,  t.  IV  (1861),  p.  a46.  Cf.  p.  333. 

3.  Toutea  ces  questioos  concernant  la  yie  privée  d'Artevelde,  ses 
ascendants,  descendants,  coUatéraux  et  alliés,  seront  éclaircies  dans  un 
prochain  ouvrage :  Généalogie  et  Archives  de  Ia  familie  d^Artevelde 
(Stam-  en  CharUr-boeh  van  Jacob  van  Artevelde  ende  sine  maghen  en 
vrienden),  basé  sur  plus  de  mille  pièces  contemporaines  et  inédites. 
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<c  fiUes  a  des  gentilshommes  portant  éperons  dorés, 
«  alors  il  sera  temps  de  vous  défier  de  moi  »  K 

Ces  illustres  alliances  ne  constituent  pas  les  titres 
de  gloire  d'Artcvelde;  elles  ne  sont  que  Ie  résultat 
de  son  triomphe  et  de  son  génie.  Mais  voici  ceux 
que  rimpartiale  Histoirea  enregistrés,  et  qui  pouvaient 
a  cette  époque  mémorable  exciter  les  défiances  de  ses 
ennemis.  Après  trois  annéés  de  gouvernement,  il 
avait  tiré  sa  patrie  d'un  abime  de  ruines  et  de  misère ; 
les  barnes  privées  étaient  apaisées,  la  paix  publique 
garantie,  Tindépendance  et  la  prospérité  de  Ia  Flandre 
fondées  sur  des  traites,  la  liberté  commerciale  procla- 
mée,  et  l'industrie  régularisée  par  des  lois.  Dans 
Tordre  social,  il  avait  coordonné  les  classes  d'habitants 
en  créant  les  trois  États;  dans  Tordre  politique,  il 
jetait  les  fondements  des  trois  Membres  de  Flandre,  en 
divisant  Ie  pays  en  trois  provinces,  dont  les  princi- 
pales  villes,  Gand,  Bruges  et  Ypres,  devinrent  les 
capitales  ;  et  c'est  Ie  moment  oü  il  délégua  son 
pouvoir  a  des  capitaines  locaux,  bourgeois  de  chaque 
ville  qu'on  choisit  pour  Taccu^er  de  despotisme !  Il 
avait,  de  plus,  établi  une  monnaie  uniforme  et  de  bon 
aloi,  aboli  les  tailles  et  maltótes,  basé  la  sécurité  des 
personnes  sur  la  juridiction  locale,  et  sur  une  cour 
de  justice  ambulatoire  composée  de  dix  conseillers. 
Enfin,  s'élevant  a  des  considérations  plus  hautes,  il 
fondait  pour  ainsi  dire  notre  patrie  en  créant  une 
confédération  de  la  Flandre  (qui  s'étendait  alors  jus- 
qu'a  Gravelines  et  Gassel),  du  Brabant  (qui  comprenait 
les  seigneuries  d'Anvers,  de  Malines  et  de  Breda,  ainsi 
que  Ie  Limbourg),  et  du  Hainaut  (alors  sous  Ie  mème 
sceptre  que  la  Hollande,  la  Zélande,  et  la  Frise), 

1.  Mbyer.  Dkspars.  Vabrnewyck.  L*espxnoy. 
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réunis  dans  une  aliiance  offensive  et  défensive,  et 
regis  par  un  parlement  flxe  qui  s'assemblait  trois  fois 
par  an,  a  Bruxelles,  AJost  et  Gand  ^ 


Nous  ne  voulons  pas  anticiper  sur  Ie  récit  des 
évènements,  mais  nous  devons  rappeler  en  quclques 
mots  les  diverses  tentatives  qui  furent  successivement 
et  vainement  faites  pour  conquérir  la  position  im- 
portante d'Audenarde,  jusqu'a  ïassassinat  d'Arteyelde 
(17  juillet  1345),  et  même  jusqu'a  la  conclusion 
définitive  de  la  paix  {Janvier  1348,  v.  s.).  lei  encore 
nous  n'aurons  qu'a  résumer  les  divers  postes  des 
comptes  de  Gand.  Le  coup  de  main  de  septembre  1342 
fut  de  nouveau  tenté  au  mois  d*octobre  de  Tannée 
suivante.  Ce  sont  encore  Craenhals  et  ses  partisans  qui 
relèvent  la  tète,   mais   cette  fois  les  comptes    des 


1.  Parmi  les  meilleurs  historiens  d'Artevelde,  (dont  nous  possédons 
une  collection  complete),  on  peut  consulter,  outre  les  charmants  récits 
de  ses  contemporains  Jban  Le  Bel  et  Froissart,  les  annales  latines 
de  Mbybr  (1561),  et  la  chronique  flamande  de  Dbspars  (1562)  qui  ne  fait 
que  le  traduire  et  l'amplilier ;  et,  depuis  la  Uékabüitation  d'Artevelde, 
les  judicieuses  observations  de  Cornblissbn  (1812)  et  du  chevalier 
DiERicx  (1815],  les  excellents  fragments  historiques  de  M.  Ie  professeur 
Lbntz  (1837  et  18(53),  des  ministres  Jules  van  Praet  (1828),  J.-B. 
NoTiioMB  (1835),  et  V^vn  Hoorebeke  (1839J,  la  critique  de  ses  historiens 
par  VoisiN  (1841),  les  biograpbies  complètes  de  M.  Mokb  (18-U;,  Db 
Winter  (1845),  Kbrvyn  de  Lkttenhove  (1847  et  2  éditions  en  1863), 
De  Pottbr  et  Vuylstekb  (1864),  enfin  les  discussions  académiques  de 
M'>  les  Barons  db  Gerlachb,  Kbrvtn,  et  db  Saint-Gènois  sur  le  róle 
historique  du  tribun  de  Gand  (1856),  et  de  M**, Vuylstekb  et  Db  Potter 
sur  la  position  sociale  de  sa  familie  (1873).  Il  faut  y  joindre  le  roman 
historique  de  Conscience  (1849)  et  le  drame  de  Pot  vin  (1863),  qui 
s'élèvent  pour  ainsi  dire  k  la  hauteur  de  PHistoire. 
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communes  les  accusent  de  trahison  ',  et  une  force 
plus  importante  que  Tannée  précédentc,  conduite 
par  les  doyens  des  trois  membres  de  Gand,  Gérard 
Denys  pour  les  Tisserands,  Jean  de  Bake  pour  les 
Foulons,  et  Pierre  Zoetard  pour  les  Petits-Métiers, 
se  rend  a  Audenarde  pour  dompter  la  sédition  (Pièce 
VI,  n®'  1  a  3).  Vingt  jours  après,  Ie  23  novembre, 
Persemier  Ie  jeuney  Ie  fils  du  vieux  sonneur  de 
trompe  qui  veille  au  beffroi  de  Gand,  se  met  a  la 
tête  des  fugitifs  ou  émigrés,  et  surprend  la  nuit  et 
par  trahison  la  ville  pour  la  jctcr  dans  Ie  parti  du 
Gomte;  leshabitants  eux-mêmes  leur  resistent,  tucnt  les 
uns,  capturent  les  autres;  et  les  milices  gantoises 
arrivées  jusqu'a  Eecke,  village-frontière  de  la  chatel- 
lenie,  ne  sont  point  obligées  de  poursuivre  leur  route, 
mais  les  doyens  Gérard  Denys,  Pierre  Zoetard  et  Jean 
de  Bake,  et  les  capitaines  Guillaume  van  Vaernewijk 
et  Gelloot  van  Lens,  continuent  leur  chemin  «  pour 
«  aller  justicier  les  morts  et  amener  Persemier  a  Gand  » 
(pièce  VI,  n^  4).  A  la  suite  de  la  compagnie  des  106 
archers,  suivis  de  leurs  57  porte-targes,  conduits  par 
leurs  11  connétables  et  leurs  3  porte-bannières,  et 
commandés  par  leur  doyen,  nous  voyons  marcher  a 
la  tête  des  charretiers  et  des  vi vandiers,  Persemier  Ie 
vieuXj  qui  dirige  Fexpédition  oü  son  fils  même  est 
compromis  (VI,  6) ;  trait  romain  dont  on  trouverait 
bien  des  exemples  dans  les  annales  de  nosvieilles  com- 
munes. Ce  fils  ingrat  parait,  du  reste,  avoir  payé 


2,  Item  hooftman  Pieter  van  Coudenhove  ende  Micüiel  van  West 
ODtfr,  voeren  up  den  selven  dagh  (sondages  naer  S.  Sy.  ende  Juden  dagh) 
tOudenaerde  omme  te  verhoedene  de  verranesse  die  daer  begonnen 
van  den  Cranehalsen,  van  dat  Pieter  ute  was  iij  dage  en  Michiel 
V  dage,  xxzij  iib.      Stads~Rekeningen  Qent,  Boekdeel  VL  f»  98  v^. 
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bientöt  Ie  prix  de  sa  trahison;  car,  la  même  année, 
nous  Ie  troiivons  sous  la  garde  des  sergentsd'Artevelde, 
et  peu  après  les  échevins  de  Gand  commandent  des 
messes  pour  Ie  salut  de  son  ame  dans  les  couvents 
des  Dominicains,  des  Frères-Mineurs  et  des  Augustins  ^ . 
Le  père  n*en  continua  pas  moins  a  rester,  de  longues 
années  encore,  un  serviteur  zélé  de  la  commune  ^ 
Cette  expéditioUy  c'est  Jacques  van  Artevelde  lui-même 
qul  Ta  ordonnée;  c'est  lui  qui,  avec  Gérard  Denys, 
alors  eneore  son  compagnon  de  gloire,  en  acquitte 
les  frais  et  en  ordonne  le  paiement  (VI,  7  et  8). 
Dës  le  23  décembre,  cette  émeute  est  apaisée,  et 
ce  jour-la,  un  échevin  de  Gand  se  rend  a  Audenarde 
avec  son  clerc,  «  pour  aider  a  regier  comment 
c<  on  organisera  la  ville  et  la  chatellenie  »  ^.  Le  30  avril 
1344,  il  y  retoume  «  pour  aider  a  créer  les  échevins  »  ^ 
Mais,  dès  le  mois  de  juin  suivant,  de  nouvelles  com- 
motions  sont  imminentes;  3  échevins  et  2  doyens 


).  It«m  Jacobs  coapen  tharen  kerssavonde  xxiiij  s.  p.  Jan  Hove. 
Item,  hem  iij  die  laghen  bi  Persemiere  iij  lib. 

Item,  yan  zielmessen  te  zeggheae  in  die  eere  van  Qode  ter  Jacopine. 
ten  Freren,  ten  Augastinen  over  Persemiere,  xvlib.  par.  maken  I.  lib. 
StadS'Relteningen  (kladboek)  1343-44.  Ibidem,  VI,  fo  109  v». 

2.  8tads-R€heningtnQeni\?n2-l%H%,,   Itoekdeel  X,  f»  45. 

3.  Item,  Bcepen  Qill.  van  der  Pale  ende  Jacob  van  Loevelde  ecepen- 
clerc,  voeren  swonsdages  daernaer  (smaend.  ante  Tho.iie]  tOadenaerde. 
omme  te  helpen  ordinerne  hoe  men  de  poort  ende  casteirie  besetten 
BOude,  van  iiij  daghen  die  si  ute  waren,  xxxij  lib. 

Stads-Rekeningen  Oent,  1343-44,  VI,  f«  98  v». 
Item  den  here  Pieter  van  Coudenhove  (3  Maert  1343)  voer  iiij  daghen 
te  Berghine  en  ij  daghe  tOudenaerde  en  ij  daghe  te  Tielt,  xvj  s.  gr.  <&a. 

Ibidem,  VI,   fo  100  v». 

4.  Item,  8cep.  Gillis  van  der  Pale  voer  in  meyavonde  tOudenaerde 
ward  omme  daer  scepenen  te   helpen  maken,  van  ij  daghen  viij  lil». 

Ibidem,  VI,  f»  1. 
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s'y  rendent  ' ;  Ie  dizenier  des  archers,  Pierre  vanden 
Velde,  gardait  alors  la  ville,  avec  sa  compagnie;  élu 
échevin  de  Gand,  Ie  15  aoüt  1344,  il  est  remplacé 
par  un  autre  chef  avec  8  archers  et  4  gargons  jusqu*au 
lïiois  de  décembre  suivant  ^.  Mais,  a  peine  cette  faible 
garnison  a-t-elle  quitte  la  ville,  qu  une  émeute  nouvelle 
nécessite  Ie  voyage  a  Audenarde  d'un  échevin  et  d'un 
capitaine  de  Gand,  suivis  bientót  d'une  cour  de  justice, 
composée  de  16  membres,  a  savoir:  2  échevins  avec 
leur  clerc,  4  tisserands,  3  foulons,  3  gens  des  petits- 
métiers  et  4  hommes  de  lief  du  comte,  Ie  tout  pour 
y  juger  au  lieu  et  place  de  Jean  Faloys,  pour  Ie  fait 
de  Simon  Godenvolen.  Ce  Jean  Faloys,  qu*il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Jean  Ie  Gallois  (Leliaert,  qui  joue  un 
grand  róle  dans  notre  histoire),  semble  avoir  été  bailli 
d'Audenarde  a  cette  époque,  après  avoir  rempli  les 
fonctions  d'échevin  d'Ypres  en  1324  ^,  et  celles  de 
Rewaert  dans  la  chatellenie  du  Vieux-Bourg  de  Gand 
en  1340  *;  il  fut  banni  en  Angleterre  en  1346  avec 
Ie  frère,  la  femme  et  les  partisans  d'Artevelde^.  Quant 


1.  Item,  8cep.  Jan  Louf,  Jan  yau  Vinct,  L.  Brunepere,  Ger. 
Denijs,  P.  Zoetard,  in  S^  Pieter  ende  S^  Pauwels  dagh  tOudenarde 
van  ij  daghen,  zl  lib.  Ibidem,  VI,  f»  102. 

2.  Serjanten  lAudenaerde  omme  achterstellen  van  der  Pieter  vanden 
Velde  en  9  scutters  van  1343  —  15  aug.  1344,  scep.  gekosen  (29  weken) 
Jan  van  Meeaine,  8  scutters  en  4gar8oene,  15  augusti  tot  maendag  voer 
kerstdag  18  weken,  3  dagen  ;  som  2388  lib.  10  s.      Ibidem,  VI,  f»  152. 

Item  ghaven  sij  Coiarde  den  Pape  van  Audenarde  van  achterstellen 
van  costen  die  men  hem  tachter  bleef  voertij ts  dat  scepenen  daer  waren 
in  der  stede  bederve,  en  van  verliese  van  vitaillen  die  daer  doe  ghevoert 
was,  xliij  Ib.  v  s.  Ibidem,  VI,  fo  150. 

3.  Inventaire  de  M.  Diboerick,  tome  U,  n»  221. 

4.  Item  Jan  Falays  —  achterstellen  —  Reward  voertijds  m  de  castelrie 
van  der  Oaderborgh,  xl  lib.  Ibidem,  VL  f»  150. 

ó.  Note  communiquée  par  M"  Kkrvyn  et  We  alk. 
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a  SiiTion  Godevole,  cétait  un  foulon  gantois  que 
nous  avotts  déja  vu  commander  Ie  detachement  de  sa 
Corporation,  envoyé  a  Audenarde  en  1342  (IV,  12), 
et  qui  avait  été  antérieurement  Rewaert  a  Alost, 
Courtrai  et  Ypres,  pour  les  communes  ^  Ce  sont  donc 
toujours  les  foulons  que  nous  voyons,  a  Audenarde 
comme  a  Gand  et  Ypres,  soulever  les  discordes  clviles, 
en  ce  moment  suprème  oü  Ie  tribun  va  tomber 
sous  Ie  poignard  des  assassins.  Mais  Audenarde 
est  perdu  pour  la  réaction;  c'est  sur  Termonde,  dont 
ia  position  en  aval  de  Gand  sur  TEscaut  est  aussi 
favorable,  que  se  dirigent  tous  les  efforts  des  ennemis 
jusqu'a  ce  qu'elle  tombe  dans  les  mains  des  Léliards 
par  suite  des  dissensions  des  gens  de  métier;  c'est  de 
cette  ville,  oü  Ie  comte  s'est  réfugié,  que  partiront 
les  assassins  stipendiés  et  les  soudards  qui  en- 
sanglanteront  son  pays. 

Cependant  des  convulsions  nouvelles  agiteront  en- 
core  Audenarde  en  février  1346  (v.  s.)  *,  mais  les 
indomptables  Gantois  tiendront  garnison  dans  cette 
ville  jusqu'au  jour  oü  elle  passera,  comme  toute 
la  Flandre,  sous  Ie  joug  de  Louis  de  Male,  et  que 
les  derniers  défenseurs  de  la  liberté  tomberont  sur 


1.  Gedrukte  Rekeningen  Gent,  I,  p.  319,  327,  358,  383,  397,418, 
r25,    141,  490,  492. 

Present  k  Simon  Goedepolen  nostre  Rewaert*  Comptes  Ms.  Ypres  1339. 
Note  copiée  et  nous  transmise  par  M.  Kbrvyn. 
Sy/Hon  Godevolen  verwt  laken  voor  frocken  met  meede. 

Stads-Beleningen  Gent  1337-38,  (Druk,  I,  p.  236,  468). 

2.  Item  hooftman  Jan  de  Scoutheete  die  voer  tAudenaerde  waert  [tus- 
sc!ien  sdicendaechs  ende  saterdaechs  na  groten  vasten  avond)  omme 
(laer  te  helpen  zettene  in  payse  en  in  rusten  discorde  die  daer  resen, 
tf>  ziere  theere  dat  hi  ute  was,  ix  daghe  varende  ende  keerende  tusschen 
(fhpiid  ende  Audenaerde,  xxxvi  Ib.  Ibidem,  VI,  f"  265. 


un 

Ie  Marché  du  Yendredi  de  Gand,  ou  prendront  Ie 
cbemin  de  Texil  vers  la  libre  Angleterre". 

La  suite  a  une  prochaine  livraison. 

NAPOLÉON  DE  PAUW. 


1.  Dit  éti  dat  dOntvaogers  ebben  ute  ghegheven  den  serianten  die 
licghen  tAudenaerde.  Teersten  ghaven  dOntfanghers  den  serjanten 
die  ie  Audenaerde  gelegen  adden  upter  stede  cost  daer  ende  weder  thaus 
quamen,  van  haren  achterstellen,  xxiiiij  Ib. 

Item  den  serianten  die  naer  gesent  waren  ^  geleent  up  hare  saadeie 
Ixij  Ib.  Somme  Ixxzvj  Ib.  Ibidem,  VI,  f»  278  t». 

Item  ghaven  sij  van  enen  lakene  daer  de  serjante  van  Audenaerde 
frocke  af  adden,  xxiij  s.  gro.  maken  in  payemente  xlvj  Ib. 

Item  ghaven  sij  den  selven  seri&nten  in  minderinghen  van  haren 
wedden  van  dat  sij  te  Houdenaerde  laghen  up  de  BeverpüorU. 

Ibidem,  VI  f»  325  et  429. 
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VILLAGE  DE  LOPHEM. 


Il  est  toujours  interessant  de  parcourir  Ie  beau  introddction. 
pays  de  Flandre ,  d'y  admirer  ses  riantes  campa- 
gnes, d'étudier  son  histoire  glorieuse  et  variée, 
et  de  publier  les  bonnes  actions  de  ses  enfants. 

La  monographie  du  plus  petit  de  nos  villages 
a  son  importance.  C'est  pour  Thistorien  Ie  trésor 
de  matériaux ,  oü  il  choisit  de  quoi  élever  avec 
succes  son  édifice  de  gloire  nationale. 

Nous  avons  donc  accueilli  avec  satisfaction  Ie 
projet  de  donner  dans  ces  Annalcsy  spécialement 
destinées  èi  faire  connaitre  la  Flandre,  quelques 
renseignemetits  historiques  sur  Ie  village  de 
Lophem,  et  nous  avons  misaprofit,  pour  exé- 
cuter  ce  projet ,  les  nombreuses  recherches  et  les 
précieux  documents ,  qu'avec  son  obligeance  pro- 
verbiale  notre  coUègue,  Monsieur  Ie  Chevalier 

VIII.    1 


DE  ScHiETERE  DE  LoPHEM  ,  Secrétaire  de  notre 
Société,  a  confiés  dans  ce  but  a  ceux  qui  se 
sont  chargés  de  les  mettre  en  lumière.  Par  une 
delicatesse  facile  a  comprendre,  il  n'a  pas  voulu 
lui-même  entreprendre  d'écrire  Thistoire  de  ce 
village ,  objet  de  ses  plus  légitimes  prédilections 
et  de  son  intelligente  générosité,  comme  en  même 
temps  tout  y  rappelle  les  nombreux  bienfaits  et 
les  actions  d'éclat  de  ses  ancêtres.  Si  ce  n'était 
blesser  sa  modestie ,  nous  lui  ferions  la  dédicace , 
qui  lui  revient,  de  ce  petit  travail;  nous  nous 
bomerons  ^  lui  exprimer  ici  des  remerciments 
spéciaux  pour  ce  nouveau  témoignage  de  l'aflFec- 
tion  bien  ancienne  et  toujours  nouvelle ,  dont 
il  honore  notre  Société  d'Émulation. 


KTYMoLociE,  LoPHEM ,  Loppeti ,  d'appès  Sanderus  (1),  ou 
Lopphem,  comme  on  Fécrivait  il  y  a  soixante 
ans,  doit  probablement  son  nom  è  Fun  de  ses 
premiers  habitants  nommé  Loup  ou  Lupus  ;  ainsi 
l'explique  M*"  Ie  Chanoine  de  Smet ,  membre  de 
r Académie  Royale  (2),  adoptant  sur  ce  point 
l'opinion  d'Olivier  de  Wree.  D'autres  voudraient 
y  découvrir  la  doublé  désignation  de  Lo  ou  Loo , 
hauteur  boisée,  et  hem ,  heim  ou  gkem ,  demeure , 
habitation.  Mais  Ie  redoublement  de  la  lettre  P 
donne  plutót  raison  è  la  première  des  deux 
versions.  Miroeus,  dans  deux  diplómes  de  1108 
et  1110,  écrit  Lopliem.  Aux  archives  de  Notre- 
Dame,  h  Bruges,  ad  annum  1185,  on  lit  :  Lop-^ 


3 
hem;  et,  dans  une  charte  de  1146  du  cartulaire 
de  rEeckhout :  LophouL 

Située  k  une  lieue  au  sud  de  Bruges ,  d'après  Ie  situatior. 
Diciionnaire  géographique  de  la  Flandre  Occiden- 
tale^ publié  en  1836  par  Ph.  vander  Maelen  (3) , 
et  plus  exactement  k  8,045  mètres  du  chef-Iieu 
de  la  province,  cette  commune  est  bornée  par 
Zedelghem ,  Saint  -  André ,  Saint  -  Michel ,  Oost- 
camp,  Waerdamme  et  Ruddervoorde.  Sa  délimi- 
tation  avec  ses  voisines  fut  officiellement  arretée 
par  proces-verbal  du  24  avril  1808  (4). 

n  n'y  a  guère  de  doute ,  que ,  par  sa  proximite  ancienneté. 
avec  la  célèbre  ville  de  Bruges ,  Lophem  ne  fut  a 
une  époque  fort  reculée  un  lieu  de  séjour  (d'une 
nombreuse  peuplade ,  mêlee  a  toutes  les  vicissitu- 
des  de  sa  voisine.  Aussi  y  a-t-on  découvert  parfois 
des  antiquités ,  telles  que  quelques  bronzes  dont 
s'ést  enrichi  Ie  cabinet  de  feu  M"^  Van  Huerne 
(5).  Ces  bronzes  furent  trouvés  prés  du  grand  che- 
min  de  Bruges  k  Thourout  qui  traver sait  la  pro- 
priété  de  Ter  Loo.  Mais  son  histoire  ancienne , 
confondue  avec  celle  de  Bruges ,  est  d'autant  plus 
obscure,  comme  en  1777  il  fut  constaté,  que  les 
documents  historiques  lui  faisaient  absolument 
défaut  (6).  La  commune  possédait ,  il  est  vrai ,  arcbivesw 
quelques  archives ;  car  l'année  suivante  elle  eut 
Boin  de  faire  faire  pour  celles-ci  une  caisse  toute 
neuve(7).  Il  ne  pouvait  guère  être  question  alors 
de  papiers  de  date  reculée ;  c'est  plutót  chez  les 
descendants  des  seigneurs  féodaux  du  village^ 
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que  nous  recueillerons  des  données  intéressantes 
touchant  cette  localité. 

Buscw.  Son  premier  seigneur  connu  est  Philippb  de 
Steelant,  décédé  en  1270;  comme  nous  Ie  lisons 
dans  Ie  iVs.  de  Gailliaert  (8).  C'est  pourquoi  Tad- 
ministration  communale  est  autorisée  è.  se  servir 
dun  blason,  qui  est  celui  d'une  branche  de  la 
familie  de  Steelant  (9). 

Nos  villages  ont  généralement  tenu  a  pou- 
voir  porter  pour  armoiries  communales  celles 
des  nobles  families,  dont  les  bienfaits  répandus 
sur  eux  y  maintiennent  un  religieux  et  reconnais- 
sant  souvenir  de  leurs  anciens  maitres.  Aujour- 
d'hui  que  Ie  peuple  est  ou  semble  être  plus  mür 
pour  la  liberté ,  ce  n'est  plus  que  par  des  bien- 
faits que  les  opulentes  families  ont  èi  se  faire 
respecter  et  h  garder  leur  utile  influence. 

La  commune  de  Lophem  n^est  pas  mal  partagée 
sous  ce  rapport ;  et  elle  est  tous  les  ans  Ie  séjour 
de  prédilection  des  grandes  families  van  Hamme- 
de Croeser,  van  Ockerhout-vande  Woestyne,  de 
Vrière,  van  Caloen,  et  autres.   Le  chateau  du 
bourgmestre   actuel ,  M*"  le  sénateur  baron  van 
Caloen-de  Gouboy,  est  parmi  ceux  habités  par 
ces    families,  le  plus  remarquable;  il  fut  bati 
d'après  les   dessins  de  M.   le  baron  Bethune- 
d'Ydewalle.  Si  par  les  souvenirs  historiques  les 
autres  sont  plus  interessants,  celui-ci,  par  son 
architecture,  rappelle  le  mieux  l'époque  de  la 
féodalité.  Nous  devons  a  Sanderus  de  revoir  (10) 


CB4TEAUX. 


Chateau  de  Ter  Loo,  a  Lophem. 


celui  jadis  habité  par  Ie  sire  Jean  dü  Bbeüoc 
d'Estevelle  et  celui  de  Ter  Loo.  Le  premier 
fut  souvent ,  d'après  des  chroniqueurs  flamands  , 
le  refuge  des  Frangais  chassés  de  Bruges  au  xiv^ 
siècle. 

L'autre,  acquis  en  1551  par  Daniël  de  Schie-  ««ateaude 
TEBE  (11),  est  resté  la  propriété  de  ses  descen- 
dants ,  et  son  arrière  petit-fils ,  le  chevalier 
Ghaeles  de  Schietebe  de  Lofhem  ,  y  fit  de 
fréquents  séjours ,  principalement  quand  il  se 
chargea  des  fonctions  de  Bourgmestre,  il  y  a 
quelques  années  seulement.  Avec  le  puissant 
concours  de  feu  M.  Jean  de  Croeser-van  Caloen , 
et  è,  la  suite  de  nombreux  efforts,  ne  reculant 
devant  aucune  difficulté ,  il  contribua  h  doter 
la  commune  d'nne  école  -  atelier  de  dentelles, 
d'une  école  dominicale,  d'un  bon  reglement  de 
police,  et  réussit  k  réorganiser  l'administration 
du  conseil  de  fabrique  de  Téglise.  Il  fut  encore 
le  promoteur  de  l'hospice,  dont  nous  parlerons 
ci-après. 

L'importance  de  ce  village  peut  s'apprécier  popülatioh. 
par  le  chiffire  de  ses  habitants  qui  est  de  1800 
environ,  et  par  son  étendüe ;  celle-ci,  d'après  une  étendue. 
statistique  probablement  vraie ,  quoique  souvent 
de  nos  jours  l'exactitude  et  la  statistique  sem- 
blent  s'éviter  Tune  Fautre ,  est  de  1447  hectares 
30  ares  (12). 

üyavait,  en  1834,  211  batiments  divers.  Ce  «AiniEm. 
nombre  s'est  accru  considérablement ;  la  station  du 
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chemin-de-fer ,  qui  traverse  Lophem,  a  beaucoup 
contribué  è  eet  aecroissement ,  comme  au  déve- 

BospicE.  loppement  de  l'iDdustrie  agricole.  De  nos  jours, 
parmi  les  institutions  civiles,  brille  Thospice, 
fondé  par  feu  Madame  van  Tiegboem-Soenens.  Sa 
construction  commenga  au  mois  de  mai  1847, 
et  rinauguration  eut  lieu  Ie  4  juin  1851  (13). 
C'est  sans  contredit  un  établissement  qui  mérite 
Ia  haute  sympathie ,  dont  il  jouit.  La  direction 
sage ,  éclairée ,  toute  paternelle ,  d'un  membre  du 
Chapitre  Cathédral  de  Bruges,  dont  la  géné- 
rosité  est  proverbiale  (14),le  fait  prospérer  chaque 
jour  davantage;  des  bienfaits  incalculables  sont 
les  fruits  de  la  sollicitude  et  du  zèle  d^humbles  et 
pauvres  religieuses  secondées  par  les  fortunés 
de  la  terre  (15).  Surtout  en  Flandre,  ce  con- 
solant  tableau  s'étale  souvent  sous  nos  yeux ; 
et  si  nulle  part  il  ne  se  trouvait  terni  par  l'é- 
goïsme  et  la  haine  religieuse ,  les  riches ,  avec  les 
pauvres  et  les  malheureux  de  tout  genre ,  ne 
formeraient  plus  qu'une  société ,  oü  la  véritable 
fratemité  chrétienne  règnerait  pour  Ie  plus  grand 
bien  de  tous. 

ÉGLisE.  Chaque  semaine ,  une  fois  au  moins ,  les  chré- 
tiens  sont  appelés  k  se  réunir,  pour  renouer,  sous 
régide  de  Dieu  et  de  ses  ministres ,  ce  lien  de 
fratemité  ;  aussi  Ie  temple  est-il  toujours ,  et 
prineipalement  au  village ,  Tédifice  Ie  plus  remar- 
quable  è  cause  de  sa  haute  destinée.  L'église  j 
domine  par  sa  tour,  Tornement  indispensable  de 
nos  plus  beaux  paysages ;  elle  y  commando  par 


Ie  son  joyeux  ou  triste  de  ses  cloches ;  elle  y  per- 
pétue  Ie  souvenir  de  ses  bienfaiteurs ,  de  ceux  de 
la  commune  et  des  pauvres,  par  les  épitaphes  qui 
oment  les  tombeaux.  Lophem  peut  avec  fierté 
nous  montrer  son  église  avec  toutes  ses  richesses ; 
et  ce  n'est  pas  sans  intérêt  que  nous  ferons  con- 
naissance  avec  sa  tour,  ses  cloches,  les  sépul- 
tures,  et  ceux  qui  y  reposent  du  sommeil  du  juste, 
après  avoir  passé  par  ce  monde  en  y  faisant  Ie 
bien. 

Dès  Ie  neuvième  siècle,  il  existait  déja  a 
Lophem  une  petite  chapelle  dédiée  a  la  sainte 
Vierge. 

L'église  actuelle  parait  avoir  été  construite  au 
commencement  du  xvi®  siècle;  la  belle  ma^on- 
nerie  adoptée  h  cette  époque  pour  la  plupart  des 
constructions  en  briques ,  et  l'indication  trouvée 
en  1869  sur  deux  poutres  enlevées  pour  cause 
de  vétusté ,  prouveraient  qu'è,  cette  époque  l'église 
a  été  mise  sous  toit. 

En  1870 ,  les  travaux  d'agrandissement  auraient    agrardis- 
pu  être  terminés ,  mais  on  a  cru  devoir  modifier  *^"^^^- 
Ie  plan  primitif  consistant  dans  Ie  prolongement 
du  choeur,  avec  Tadjonction  d'une  sacristie ,  d'un 
bas-cóté  au  sud  de  la  grande  nef  et  d'une  chapelle 
obituaire ,  construite  par  les  soins  du  Chevalier 
DB  ScHiETEBB,  uotrc  collègue,  alamémoire  des 
seigneurs    de  Lophem  de  ce  nom,  renfermant 
plusieurs  monuments  érigés  par  un  pieux  souve- 
nu*  pour  Ie  repos  de  leurs  ames.  Le  maitre-autel ,  autels. 
construit  vers  1670,  sera  remplacé  par  un  autel 
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gothique ;  il  était  orné   d'un  tableau  attribué  a 
Herregodts. 

Il  est  a  désirer  que  l'autel  de  Notre-Dame  du 
Eosaire  soit  conservé  comme  monument  histo- 
rique ;  c'est  un  membre  de  la  familie  du  Breucq  , 
qui ,  vers  1635 ,  Ta  érigé ,  è.  ce  qu'il  parait ;  car  il 
en  porte  les  armoiries ;  eet  autel  a  ses  colonnes 
omées  d'arabesques  et  renferme  un  tableau  assez 
remarquable  représentant  saint  Dominique  rece- 
vant  Ie  Rosaire  des  mains  de  la  sainte  Yierge. 

üne  chantrerie,  omée  de  verrières  de  Cape- 
ronnier ,  fut  construite ,  il  7  a  quelques  années , 
au  bas-cóté  nord. 

TOUR.  Lft  tour  est  batie  en  tète  de  la  grande  nef , 
comme  c'était  fréquemment  l'usage  au  xvi®  siècle ; 
en  1648,  la  foudre  la  frappa,  et  des  réparations 
considérables  furent  la  suite  de  eet  accident  (16). 

cLocHEs.  La  plus  grande  des  deux  cloches  y  avait  été 
placée  en  1640  ;  Tautre  datait  de  1625  ;  elles 
portent  des  inscriptions  intéressantes  (17),  et 
Tune  d'elles  a  été  pendant  la  tourmente  révo- 
lutionnaire  sauvée  de  la  destruction ,  par  suite  de 
la  sollicitude  et  de  la  générosité  du  seigneur  de 
Lophem,  messire  Thomas-Louis  de  Schietebe  (18). 
Nous  voyons ,  qu'il  avait  hérité  des  belles  qualités 
de  son  père,  Ie  seigneur  Thomas -Augustin,  qui 
comprenait  si  bien  que  noblesse  et  richesse  obli- 

PATRON.  S®^*)  ®*  auquel  l'église  doit  de  posséder  les  reli- 

RELiQUEs.  ques  de  son  patron,    saint  Mabtin,  évêque  de 

Tours.  Après  de  longues  démarches  faites  h  Rome, 


il  finit  par  les  obtenir;  c'était  en  1768  (19);  è. 
cette  occasion ,  il  fit  don  d'un  précieux  reliquaire 
en  argent,  omé  de  pierreries  et  de  dorures,  et 
représentant  Ie  buste  du  saint  (20). 

Heureux  village ,  oü  les  diverses  autorités  s'en-  arcehtkries 
tendent  et  s'entre  -  aident  au  besoin ,  Lophem 
passa  répoque  de  la  révolution  sans  perdre  les 
richesses  de  son  église.  Toutes  les  argenteries 
furent  confiées  h  la  familie  de  ses  seigneurs , 
comme  nous  Ie  rappelle  une  lettre  du  curé,  de 
Tan  1798 ;  et,  en  1814,  quand  la  horde  de  bri- 
gands  avait  du  cesser  les  ravages  de  son  avidité 
devant  les  triomphes  des  alliés,  Téglise  reprenait 
la  possession  paisible  de  tons  ses  trésors  (21). 

n  n'est  pas  sans  intérèt  de  rechercher  k  con-  gurés,  etc. 
naitre  les  hommes  chargés  du  soin  des  êtmes; 
dans  lo  but  de  mieux  remplir  leur  sainte  mission, 
ils  surent  gagner  Testime  et  Tamitié  des  seigneurs 
du  lieu ,  et  attirer  ainsi  de  nombreux  bienfaits  en 
feveur  de  leur  église.    , 

Le  personnat,  c'est-a-dire  la  coUation  de  la 
cure ,  appartenait  au  chapitre  de  Saint-Donatien , 
èk  Bruges,  depuis  lannée  1109  (22). 

Nous  trouvons  cités ,  comme  curés  de  Lophem , 
Gérard  de  Cupere,  Jean  de  Arbosio  en  1355, 
Hugo  monachus  de  Arbosio  (*),  Jean  de  Angula, 


[*]  Philippe  de  Arbosio,  d*abor(l  doycn  de  St-Donatien ,  ^  Bru^es, 
puis  élevé  k  révécbé  de  TourDai  en  1350.,  fut  probablement  i  arent 
de  ces  deux  curés  de  Lopbem. 
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Baudouin  Colyn  en  1364,  N.  de  Aldenarde ,  F.  de 
Ayle,  Gillis  Huysman  en  1388,  Georges  Pots- 
hooft  en  1399,  Pierre  de  Harlem  en  1402 ,  Gillis 
de  Munte  en  1402,  Paiü  Tybelyn  en  1406  et 
Laurent  de  Groote  en  1420  (23). 

Leurs  successeurs  furent  Röbert  vande  Poele , 
Paul  Blomme ,  FranQois  Eeddekin ,  Jean  Matte , 
Henri  de  Gastre ,  Barchard  Eeddekin ,  Arnould 
Ruroc ,  Antoine  de  Wavre ,  Corneille  Claysseune , 
Roland  Halsberch ,  Jean-Walter  Calfers  ou  Col- 
vere,  et  avant  sa  mort,  en  février  1579,  intéri- 
mairement  Pierre  Willems ,  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs. 

Après  eux,  les  curés  de  Lophem  furent: 
Grégoire  de  Clerck ,  nommé  Ie  23  mars  1579  ; 
Nicolas  vande  Woestyne,  Ie  13  septembre  1583 ; 
Jean  Deurwaerdere ,  Ie  3juillet  1601;  N.deEecke ; 
Jean  vander  Muelene ,  en  1604 ;  puis  Victor 
van  Muenekenrede ;  et,  en  remplacement  de 
celui-ci,  Jean  vande  Velde,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale  de  Bruges,  Ie  21  janvier  1616;  Adrien 
vander  Hagen ,  successeur  de  ce  demier,  fut  curé 
de  Lophem  jusqu^en  1623;  Donatien  Storme  jus- 
qu'au  27  octobre  1661,  date  de  sa  mort ;  Philippe 
van  Weerdt  ou  Wiert  qui  mourut  en  1679 ;  Fran- 
Qois  Pyl,  de  1680  a  1687,  et  Jean-Baptiste  de 
la  Haye  dont  la  mort  date  de  1696. 

Jean  van  Rambrout,  de  Dixmude,  fut  nommé 
Ie  24  janvier  1697  a  cette  cure  ;  son  successeur, 
Donatien- Jean  Arents ,  de  Bruges ,  ne  la  posséda 
que  de  1718  a  1721,  passant  alors  è  celle  de  la 
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cathédrale  de  S*-Donatien,  k  Bruges,  oü  il  monnit 
en  1757 ;  Jacques  de  Berblock  fut  curé  de  Lop- 
hem  du  21  février  1721  au  15  avril  1745 ,  date 
de  sa  mort;  ce  fut  Comeille-Joseph  Dellebeke, 
d'Ostende,  qui  lui  succéda  de  1745  èk  1750,  puis 
Élias  Herdick  de  1750  è  1759. 

Gérard  Bousseaux,  né  a  Grootzunderen  (Hol- 
lande),  fut  curé  de  Lophem  du  9  juin  1760  au  9 
juin  1815;  il  mourut  Ie  dit  jour  k  Ykge  de  95 
ans  et  8  mois ;  pendant  les  années  1778  k  1802, 
il  avait  en  outre  accepté  les  fonctions  de  doyen 
de  la  chrétienté  de  Thourout.  ün  ancien  père 
Récollet  du  convent  supprimé  de  Bruges,  Fer- 
dinand  Verkamer,  natif  de  Poperinghe,  fut 
pendant  17  ans  curé  de  Lophem ;  il  mourut  Ie 
20  juin  1832,  et  fut  remplacé  par  Philippe-Jac- 
ques  GoBsaert,  de  Boulers,  qui  résigna  ces  fonc- 
tions pastorales  Ie  24  décembre  1856 ,  et  dont  Ie 
décèseutlieu  ^  Ruddervoorde ,  Ie  21  mai  1868. 

Le  curé ,  M'  Pierre- Jacques  vande  Maele ,  éga- 
lement  né  k  Roulers  ,  fut  nommé  en  décembre 
1856.  n  fut  transféré  k  la  cure  d'Hoogstade  en 
1871,  et  remplacé  par  M"^  A.  L.  Van  Eecke,  de 
Poperinghe. 

Une  place  de  vicaire  fiit  créée  le  16  février 
1779;  le  premier  titulaire  en  fut  M'  J.  Colen 
jusqu'au  4  mai  1780.  A  cette  époque  on  la  sup- 
prima;  et  en  1845  seulement  elle  fut  de  nouveau 
instituée. 

Les  bMiments  de  la  cure  actuelle  datent  de 
1757 ,  et  sur  remplacement   de  Tancienne  sa 
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tronve  Ie  cbateau  bati  par  Mr  Ie  baron  Charles 
van  Caloen-de  Gonrcy ;  celni-ci  avait  hérité  cette 
propriété  de  sou  aieul  matemel ,  M'  de  Potter- 
Mar  ooz. 
oBNemiTs.  Qoand  la  direction  d'une  église  est  confiée  a 
des  pasteurs  doués  de  zèle  et  dintelligence ,  Ie 
temple  de  Dieu  s'enrichit  peu  a  peu ,  poor  la  plus 
grande  gloire  de  notre  divin  Maitre ,  d'objets  da 
culte,  oü  Tart  et  la  richesse  étalent  ce  qn'ils 
penvent  prodoire  de  plus  beati  et  de  plus  pré- 
cieux. 

Nous  avons  taché  de  recueillir  en  annexe  (25) 
tout  ce  qui  peut  intéresser  nos  lecteurs  touchant 
les  omements  de  Féglise  de  Lophem ;  et  ils  ver- 
ront  que  Ik  encore  Ie  succes  a  souvent  couronné 
des  démarches  parfois  longues  et  difficiles. 

cowBÉRiE».  ^*  ^^  ^®  ^^*  rérection  des  confréries  est 
toujours  Ie  principal  objet  de  leur  sollicitude; 
non  seulement  elle  est  souvent  Torigine  des  plus 
riches omements,  mais  elle  procure  encore  l'or- 
ganisation  la  plus  belle  et  la  plus  durable  des 
services  divins.  A  Lophem ,  il  y  a  entre  autres , 
comme  ailleurs ,  la  confrérie  dite  des  ames  tré- 
passées ,  Ie  refuge  de  ceux  qui  croient  et  espèrent 
en  une  vie  meilleure ,  et  celui  des  inconsolables 
douleurs ,  que  la  mort  sème  sans  cesse  au  sein 
de  la  société  humaine.  Elle  fut  instituée  en  1719, 
et  plus  tard  dotée  d'une  rente  perpétuelle  (26). 

roifDATioHs.  Quelques  comptes  et  un  petit  tns.  intitulé : 
Fondalien  volghende  de  reductie  ghedaen  door  syne 
eervuecrdkheyf  Carolus^Phüippus  Rodewan,  1614, 
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die  12  augustij  nous  font  connaitre  les  noms  des 
bienfaiteurs  de  l'église  de  Lophem ,  par  les  fon* 
dations  et  les  dons  testamentaires  faits  par  eux. 
Ce  sont  entre  autres :  Antoine  van  Hove ;  Pas- 
schier  Yerhalle ;  Dame  Isabellé  van  Steelant ; 
Rogier  van  Steelant ;  Jean  van  Aertrycke ,  fils 
de  Jacques;  Jean  Leins,  fils  de  Martin;  Jean 
Heyns;  Ëlisabeth  van  Maelen,  veuve  de  Simon 
OU  Simoens ;  Paul  Kynt ;  Wouter  van  Hove ; 
Chrétien  van  Hove  ;  Pierre  van  Hove ;  Jean  van 
de  Walle;  Gillis  Talbout;  Jeanne  de  Rebreviettes, 
femme  de  Jean  du  Breucq ,  s'  d'Estevele ;  Guil- 
lielma  Aerlebout ,  2®  femme  du  même ;  Gomelia 
Hoy vaerts ,  fille  de  Jean  ;  Geleyn  Meyaert ,  long- 
temps  hoofdman  de  la  paroisse  de  Lophem  (27). 
Dele  des  revenus  considérables  pour  les  frais  du 
culte,  pour  Fentretien  des  temples  et  celui  des 
ministres  de  la  religion,  revenus  généralement 
engloutis  par  Ie  cataclysme  de  la  révolution  fran- 
^aise.  Aussi  l'État  n'avait-il  pas  autrefois  l'obli- 
gation  de  prendre  ces  frais  è»  sa  charge. 

ün  ms.  nous  renseigne  sur  tous  les  revenus  de    »*v*»"» " 

o  OBLIGITIONS. 

Féglise  de  Lophem  en  1460,  ainsi  que  sur  ses 
charges  annuelles ;  la  seconde  partie  de  ce  petit 
volume  traite  des  rentes  et  des  obligations  de  la 
table  des  pauvres.  Nous  Ie  publions  en  entier, 
en  annexe  (28),  car  il  est  interessant  sous  divers 
rapports.  Nous  faisons  encore  suivre  en  annexe 
tous  les  extraits  des  comptes  et  ceux  des  actes 
épiscopaux  qui  peuvent  completer  les  renseigne- 
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ments  historiques  sur  Téglise  de  Lophem,  rapide- 
ment  esquissés  ci-dessus  (29). 

sipcLTUftss.  Les  inscriptions  funéraires  sont ,  comme  les 
anciens  documents,  une  source  süre  et  précieuse, 
&  laquelle  rhistorien  doit  puiser  lui-même  pour 
être  et  rester  dans  Ie  vrai.  Nous  savons  par  San- 
derus  et  par  Gailliaert,  qu^une  pierre  bleue  placée 
au  milieu  de  Féglise  de  Lophem  rappelait  que  la 
avait  été  enterré  Philippe  de  Steelant,  s'  dudit 
lieu,  décédé  en  1270,  et  dans  une  petite  chapelle 
(30)  se  trouvait  l'épitaphe  de  Rogier .  van  Stee- 
lant,  décédé  en  1381 ,  et  de  sa  femme.  Il  n'a  été 
rien  retrouvé  de  ces  deux  inscriptions.  Actuelle- 
ment  les  monuments  de  ce  genre ,  dont  Féglise  de 
Lophem  est  omée ,  sont  les  épitaphes  de  messire 
Charles  de  Schietere ,  premier  seigneur  de  Lop- 
hem de  ce  nom ;  de  messire  FranQois-Joseph  de 
Schietere ;  de  messire  Thomas  de  Schietere ;  de 
la  familie  d'Anchemant;  de  la  familie  van  Tie- 
ghem ;  de  la  familie  Fourbisseur  et  de  plusieurs 
autres  (31).  H  y  a  de  plus  un  écusson,  avec  32 
quartiers,  de  messire  Baudouin  de  Schietere,  che- 
valier,  seigneur  de  Malstaple ,  Ie  Houtschen, 
etc.  (32). 

« 

HisToraE.  Nous  avons  dit  que  l'hiatoire  de  la  commune  de 
Lophem  se  confondait  avec  celle  de  Bruges, 
quant  aux  événements  d'intérêt  général ,  et  avec 
celle  de  ses  seigneurs  particuliers ,  pour  tout  ce 
qui  la  conceme  particulièrement.  Ainsi  nous  savons 
bien  qu'en  1287  un  abbé  de  Saint-André,  prés  de 


Charles  de  Schietere, premier  Seigneur  de  Lwheü. 
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Bruges ,  s'appelait  Jean  de  Lophem  (33) ;  que , 
Tan  1244,  la  comtesse  de  Flandre  fit  au  Bégui- 
nage  de  Bruges  don  de  la  chapellenie  appartenant 
a  l'église  de  Notre-Dame  de  Bruges ,  et  k  laquelle 
était  attachée,  depuis  1185,  la  dime  dite  de  Lop- 
hem (34) ;  que,  lors  des  fètes  de  rÉpinette  h  Bru- 
ges ,  les  Güdes  de  Lille  s'arrêtaient  en  dernière 
étape  k  Lophem,  et  que  lè>  les  Brugeois  venaient  h 
leur  rencontre  leur  souhaiter  la  bienvenue  et  leur 
oflrir  Ie  vin  d^honneur.  Nous  savons  encore ,  s'il 
faut  en  croire  un  chroniqueur,  qu'un  chateau  a 
Lophem  portait  Ie  nom  de  Breda  et  qu'en  1582, 
les  Wallons  purent  s'y  réfugier  et  s'y  défendre 
(35) ;  mais  k  cela  se  boment  nos  renseignements 
historiques  d'un  intérèt  spécial  pour  Lophem. 
Quelques  extraits  (36)  d'anciens  documents  met- 
tront  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs ,  tant  les 
désastres,  dont  fut  victime  Ie  yillage  visite  par 
les  troupes  pendant  la  guerre ,  que  les  usages  et 
coutumes,  auxquels  on  s'est  autrefois  assu- 
jetti  (37). 

Pour  completer  Ie  récit  de  tout  ce  qui  conceme   sbigneüwb 
la  commune  de  Lophem ,  terminons  par  un  court  '^^  ^^^^^^• 
apergu  sur  son  territoire  féodal ,  et  sur  ceux  qui 
7  dominaient. 

La  seigneurie  dite  de  Lophem  n'occupait  qu'une     seignkürie 

..,,.,.         j      ■■  j  TT         DB  H0ÜT8CHBN. 

partie  du  temtoire  de  la  commune  de  ce  nom.  Une 
moitié ,  la  partie  meridionale ,  constituait  la  sei- 
gneurie de  Houtschen.  L'une  et  Tautre  ressor- 
tissaient  au  Franc  de  Bruges.  Gette  dernière  était 
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de  beancoup  la  plus  importante,  comme  seigneurie 

appendanle  (38);  elle  étendait  encore  sa  juridiction 

dans  Zedelghem ,  Aertrycke ,  Thourout ,  Sweve- 

zeele ,  Coolscamp  et  Wyngene ;  Ie   pavillon  ou 

vierschare  du  bailli  et  des  échevins  se  trouvait  au 

marché  de  Ruysselede  (39). 

SEIGNEURS.      Q^  forent  successivement  les  seigneurs  desdits 

lieux  ?  n  est  fort  difficile  de  Ie  préciser.  Un  écri vain 

dit  que  Tépitaphe  de  Philippe  de  Steelant  portalt 

LES  DE  8TU-  dominus  de  Lophem ,  mais  aucun  document  nous 

**^^*  Ie  prouve,  et  nous  ignorons  quand  et  comment 

les  membres  de  la  familie  de  Steelant  sont  deve- 

• 

nus  et  ont  cessé  d'ètre  les  seigneurs  de  Lophem 
(40).  Plus  tard,au  commencement  du  zyi^  siècle, 

GDILL40ME  xui  autre  écrivain  désigne  ,comme  seigneur,  Guil- 
laume  de  Glerck,  né  en  1512,  bourgmestre,  puis 
écoutète  de  Malines  (41).  Sanderus,en  parlant  de 
Jean  du  Breuck,  et  du  chèiteau  qu'ü  habitait  è. 

BUEüci.     Lophem,  nous  laisse  également  ignorer,  si  des 

membres  de  cette  familie  furent  seigneurs  de 

Lophem  (42).  Quand  eet  auteur  nous  entretient  du 

J0S8K  DB  chateau  de  Ter  Loo  et  de  son  propriétaire ,  Josse 

8C1IIETBBE.  ^Jq  Schietere ,  père  du  premier  seigneur  de  Lop- 
hem connu ,  il  nous  Ie  désigne  seulement  sous  Ie 

cHABLïs  DB  uom  de  seigneur  de  Malstaple  (43).  Ce  fut  donc  Ie 
scHiETERB.  fijg  ^q  Josse ,  messirc  Charles  de  Schietere ,  che- 
valier  (44),  seigneur  de  Malstaple,  de  Ie  Hout- 
schen,  etc,  premier  haut-pointre  de  la  chatelle- 
nie  de  Courtrai  (45),  qui,  par  suite  de  Tachat 
de  la  seigneurie  de  Lophem  fait  par  lui  en  1657 
(46) ,  devint  Ie  seigneur  dudit  lieu. 


DE  CLEftCB. 


LES     DU 


Chateau.aLophem.  de  Jean  du  Breucq. 
Seigneuh  dEstevelle. 
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Charles  se  maria  deux  fois  (47),  et  Ie  fils  ainé ,  baudouinde 
issu  de  son  second  mariage ,  Baudouin ,  fut  son  s^uietere. 
successeur.   C'était  en  1675.   Il  releva  ce  bien 
féodal ,  Ie  8  juillet ,  par  acte  passé  devant  Ie  haut- 
bailli  de  la  ville  et  du  Franc  de  Bruges ,  assistó 
des  autres  hommes  de  fief  de  la  Cour  feodale 
du  Bourg  de  Bruges  (48),  En  1685,  il  fut  nommé 
échevin  du  Franc  (49),  et ,  è  sa  mort  arrivée  Tan 
1690,  ce  fut  Francois-Joseph ,  l'ainé  de  ses  cinq 
enfants,  qui  devmt  Ie  3°  seigneur  de  Lophem.  josefh    dk 
Comme  son  père ,  il  fut  échevin ,  et  même  bourg-  scuietere. 
mestre  du  Franc  (50).  Plus  tard,  successeur  et 
hoir  féodal  de  Jeanne    de  Seclyn ,    épouse   de 
Philippe  de  Borluut  d'Hoogstraeten  ,  il  devint 
encore  seigneur  de  Caprycke ;  n'ayant  pas  d'en- 
fants,  il  fit,  après  la  mort  de  son  épouse,  une 
donation  entre  vifs  en  faveur  de  ses  deux  neveux, 
fils  de  son  frère  ,  Philippe  -  Charles ;   a  Taine  , 
Charles-Albert ,  il  donna  la  seigneurie  de  Capryc- 
ke ,  au  plus  jeune ,  Thomas- Augustin ,  celle  de 
Lophem.  Ce  qui  n'empêcha  pas  Philippe-Charles      ph,lippe- 
de  prendre,  en  1748,  è,  la  mort  de  son  frère  charles  db 
FranQoia-Joseph ,  Ie  doublé  titre  de  seigneur  de  sohietere. 
Lophem  et  de  Caprycke.  Il  peut  donc  être  consi- 
déré  comme  Ie  4«  seigneur.  Il  fut  conseiller,  puis 
échevin,  et  a  partir  de  1719  écoutète  de  la  ville 
de  Bruges  (51).  Cette  charge  était  alors  fort  en 
honneur,  et  celui ,  auquel  elle  était  confiée ,  avait 
pour  principale  mission  d'exécuter  les  jugements 
prononcés  par  les  échevins ,  sous  ]a  présidcnce 
du  bailli,  dans  leur  vierschare  (52).  En  1755, 

VIII.    3 
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18 
THOMAS-  qnand  moumt  Philippe-Gharles  de  Schietere ,  son 
AucusTiN  DE  second  fils,  Thomas-Augustin ,  dut  être  reconnu, 
SCHIETERE.    ^^^  ^^^  j^  j^  donatioii  faite  par  son  oncle ,  Ie 

légitime  et  5«  seigneur  de  Lophem.  Cependant 
il  ne  releva  ce  fief ,  pardevant  Ie  magistrat  de  Ia 
Cour  feodale  du  Bourg  de  Bruges,  que  Ie  3 
décembre  1776. 

n  fiit  marie  deux  fois.  Sa  première  épouse, 
Marie  Anchemant,  appartenait  par  son  père  et 
par  sa  mère ,  è  Tillustre  familie  de  ce  nom ,  dont 
plusieurs  membres  sont  des  personnages  histo- 
riques  (53).  De  Marie  Anchemant,  il  eut  trois 
THOMAS-  enfants,  dont  ie  plus  jeune,  Thomas-Louis ,  fut 
en  1786  son  successeur  en  qualité  de  seigneur 
de  Lophem.  H  n'avait  alors  que  17  ans ;  il  passa 
sa  jeunesse ,  comme  la  plupart  des  représentants 
des  families  nobles,  dans  la  carrière  des  armes. 
Lors  de  la  tourmente  révolutionnaire ,  il  se  re- 
tira  dans  sa  terre  de  Ter  Loo ,  k  Lophem ,  et 
se  livra  a  la  culture  d'une  grande  étendue  de 
bruyères  qu'il  y  possédait  (54).  Plus  tard  il  ac- 
cepta,  a  Lophem  et  k  Bruges ,  les  missions 
administratives  les  plus  honorables ,  et  rendit  de 
notables  services  k  ses  ooncitoyens.  Sa  mémoire 
est  partout  en  bénédiction.  (55). 

Que  de  tels  exemples  propagent  parmi  les 
hommes  les  véritables  idees  de  fraternité !  Comme 
il  y  aura  toujours  des  pauvres,  des  malheureux, 
des  déshérités  de  la  fortune  parmi  nous ,  il  y  aura 
aussi  quelques  riches;  a  eux  de  consacrer  leurs 
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loisirs  a  s'instniire,  et  leur  intelligence  mieux 
éclairée  a  guider  ceux  dont  les  travaux  corporels 
ftbsorbent  tous  les  moments.  Le  temps  de  la 
féodaUté  est  passé ;  ce  ne  sont  plus  des  maitres, 
qnelquefois  intraitables ,  mais  des  bienfaiteurs 
sages  et  intelligents ,  que  le  peuple  doit  rencon- 
trer  sur  sa  route ;  alors ,  ce  peuple  ne  se  laissera 
pas  tromper  par  les  fallacieuses  promesses  des 
apótres  de  V Internationale ;  et  loin  de  haïr  la 
Religion ,  il  la  bénira ,  car  elle  aura  transformé 
les  fortunés  de  la  terre  en  autant  de  héros  de  la 
fratemité  chrétienne. 


ANNEXE  1. 


Eztrait  de  Sanderus ,  ''  Flandria  illustrata. ,» 


HET  DORP  LOPPEN. 

De  kerspel-kerk  van  Loppen  staat  onder  de  bescher- 
ming  van  den  deeken  en  't  kapittel  van  S'  Donaas  te 
Brugge,  en  is  aan  S^  Maarten  toegewijd. 

In  de  gemelde  kerk  ziet  men  ook  de  zeer  fraaije  graf- 
steden van  Joan  van  Berch ;  van  Joanna  van  la  Ckapelle ; 
van  Karel  van  Boonem,  edelman  van  Philips,  koning  van 
Kastilie ;  en  van  Armand  van  Aertrijke ,   zoon  van  den 
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hoore  van   Tillegliem   en  van  de  dochter  van  den    heer 
van  Maldeghem  (*). 

Dit  dorp  pronkt  met  een  fraai  kasteel,  toebehoorende 
aan  Joan  van  Breuck ,  heere  van  Ethvele  in  't  gebied  van 
Ryssel,  die  'er  zijn  verblijf  houd,  en  die  in  de  kerk 
van  dat  dorp  waarin  zijne  moeder,  en  Joanna  van  Rebre- 
viettes  zijne  huisvrouw  begraven  leggen,  insgelijks,  of 
schoon  hij  noch  (te  weten  in  4641)  in 't  leven  is,  eene 
prachtige  grafstede  voor  zich  heeft  laten  oprechten. 


ANNEXE  2. 


Eztrait  du  mémoire  de  M^  J.- J-  De  Smet ,  inséré  au 
tome  zztI  (1850)  des  Mémoires  de  rAeadémie 
royale,  sur  les  noms  des  localités  de  la  Flandre 
Occidentale  et  de  la  Zélande. 


Lophem,  comme  Texpliquait  01.  de  Wree,  est  la 
demeure  de  Loup  ou  Lupus.  On  disait  jadis  Loup-  ou 
Loufhem,  ce  qui  confirme  la  pensee  de  De  Wree,  car 
Loof  ou  Loef  est  aussi  une  abréviation  de  Loup:  un 
Loef  de  Clèves  figure  dans  Thistoire  de  Hollande,  après 
Ie  meurtre  de  Florent  V  (**). 


(*)  Plusieurs  de  ces  monuments  fuaéraires  existaient  encore, 
quand  éclala  la  Róvolulion  Fran^aise. 

(**)  Le  nom  de  Lupin,  Lupinus,  se  rencontre  souvent  dans  les 
Charles.  Vu  se  pronongait  ou. 
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ANNEXE  3. 


Eztrait  du  Dictionnaire  géographique  de  la  Flandre 
Occidentale,  par  Fh.  yander  Maelen,  1836,  p.  68.  O 


LopHEM,  commune  du  cantoo,  de  rarrondissemeut  et 
k  1  lieue  S.  de  Bruges. 

Hydrograpkie :  Le  Moerleyte  ou  Schapbrugbeke  arrose 
]a  commune  du  S.  O.  au  N.  E.  Les  principaux  af&uents 
de  ce  cours  d'eau  sont  le  Marsbeke,  le  Watermolenbeke 
et  le  Zeewegbeke.  UOostcamschebeke  et  le  Grooten-Water- 
loop  circulent  aussi  sur  le  territoire.  Dans  la  partie 
meridionale  se  trouvent  les  étangs  de  Thilleghemvyver, 
Moerevyver,  Vuylemoerevyver  et  Zandvyver.  Ces  étangs 
contiennent  environ  quatre  bonniers  de  surface. 

Sol:  Plat,  de  nature  sablonneuse,  rocailleuse,  et  un 
peu  marécageux.  au  S. 

AgricuUure :  On  récolte  tous  les  ans  environ  mille  cinq 
cents  hectolitres  de  seigle,  soixante  de  froment,  Tingt- 
cinq  de  sarrazin,  vingt  de  colza  et  vingt  de  graine  de 
lin.  Les  fourrages  sont  peu  abondants.  Bois  taillis  sous 
futaie  de  cbénes,  bétres  et  sapins;  on  coupe  les  taillis 
k  l'ége  de  neuf  ans.  —  On  y  élève  des  chevaux  pour 
Tagriculture ,  des  bétes  h  cornes ,  des  moutons  et  des 
cochons.  —  Très-peu  d'abeilles.  Les  étangs  fournissent 
beaucoup  de  carpes. 

Population:  Mille  deux  cent  vingt-six  habitants. 

Uabitations :  Les  babitations  sont  construites  en  briques 
OU  terre,  couvertes  en  pannes  ou  en  paille  et  dissémi- 
nées.  Il  y  a  une  école  primaire. 

Commerce  et  industrie :  On  y  compte  environ   t rente 

{*)  Par  ces  renseignements ,  qui  datenl  de  Tannée  1836,  Ton 
peul  juger  du  progrès  en  général  opéró  dans  celie  commune. 


métiers  h  tisser  les  toiles.  —  Le  lin ,  Ie  bois  et  les  écorccs 
sont  les  principaux  objets  de  commerce. 

Routes  et  chemins:  La  route  de  Bruges  ü  Thouroat 
traverse  le  territoire  vers  FO.  Les  chemins  vicinauK  sont 
praticables  dans  tontes  les  saisons. 


ANNEXE  4. 

Frocèa-Terbal  de  la  délimitation  de  la  commune 

de  Lophem,  en  1808.  {*) 


ART.  i*'.    —   LIMITES   AVEC   LA   COMMUNE   DE   S^-ANDRÉ. 

Partant  de  la  pointe  d'un  bois  appartenant  k  Monsieur 
Bortier  de  Bruges,  dépendant  de  Lophem,  nous  avons 
reconnu  que  la  ligne  qui  sépare  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Lophem  de  celle  de  S'-André  est  formée  par 
un  fossé  se  dirigeant  k  Test  vers  le  clocher  de  Lophem; 
et  de  Ik  au  nord-ouest  environ  Tespace  de  45  mctres 
au  long  de  la  pièce  de  terre  de  Monsieur  de  Castre  k 
Bruges,  jusqu'^  la  pointe  d'un  bois  appartenant  k  Mon- 
sieur Léspée,  oü  nous  jugeons  nécessaire  de  planter  la 
borne  portant  le  n*"  l^^ 

De  la  borne  n^  1^'  la  ligne  de  démarcation  traverse 
le  bois  du  sieur  Léspée  jusqu'ii  Tangle  dans  un  fossé 
prés  Ia  drève  du  susdit  Léspée ,  oü  nous  jugeons  néces- 
saire de  planter  la  deuxième  borne,  distante  de  326  mètres 
de  la  première. 

De  la  borne  n<*  2,  la  ligne  de  séparation  est  formée 
par  un  fossé  se  dirigeant  au  nord  vers  un  angle  saillant 
et  traversant  le  chemin  vicinal  dit  vieux  Zee-wegh» 
jusqu'è  la  séparation  de  la  bruyère  de  M"^  van  Huerne, 

(*)  Cellc  (lélimilalion  n*cst  pas  cbangéc. 
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dépendant  de  Lophem ,  d'avec  celle  appartenant  k  ti^  Ph« 
Lebailly  sur  S^André,  et  un  bois  appartenant  aussi  k 
VL'  Lebailly,  dépendant  de  S^-André,  auquel  point  nous 
avons  jugé  nécessaire  de  faire  planter  la  borne  k  laquelle 
nous  avons  donné  Ie  n^  3,  et  de  lè,  par  un  petit  fossé, 
jusqu'è  la  séparation  des  communes  de  S'-André  et  de  S^- 
Hichely  et  nous  avons  clos  cette  partie  de  notre  procès- 
verbal,  que  les  maires  de  S*^-André  et  de  Lophem  ont 
signée  avec  Ie  maire  de  S*-Hichel. 

ART.    2.    —   LIMITES   AVEG   LA   COMMUNE   DE   S^-MIGH£L. 

Partant  de  la  borne  n^  3,  nous  avons  reconnu  que  la 
ligne  qui  sépare  Ie  territoire  de  la  commune  de  Lophem 
de  celle  de  S*-Michel  est  formée  par  un  fossé  jusqu'^  la 
chaussée  de  Bruges  k  Thourout,  traverse  diagonalement 
la  dite  chaussée,  est  formée  ensuite  par  un  autre  bordant 
la  bruyère  de  Monsieur  de  Schietere  sur  Lophem,  jusqu'è 
un  augle  saillant  formé  par  Ie  dit  fossé;  du  sommet  du 
dit  angle,  la  ligne  de  séparation  est  formée  par  ce  fossé , 
se  dirigeant  au  sud-est  jusqu'^  un  angle  rentrant  prés 
la  drève  de  S^-André,  puis  traversant  la  dite  drève  jus- 
qu'ii  la  borne  n<*  4,  que  nous  avons  jugé  nécessaire  de 
faire  planter:  de  la  borne  n^  4,  la  ligne  de  séparation 
traverse  Ie  bois  de  H*"  Lebailly,  puis  la  drève  de  Thil- 
Icghem ,  et  celle  de  Notre-Dame,  au  bord  de  laquelle  nous 
avons  jugé  nécessaire  de  planter  une  borne  portant  Ie 
n*  5,  distante  de  316  mètres  de  la  précédente. 

De  la  borne  n^  5,  la  ligne  de  démarcation  traverse  une 
pièce  de  terre  ik  labour  n®  126,  appartenant  è  M'  Lebailly, 
puis  une  partie  de  bois  appartenant  au  méme ,  et  une  drève 
alignée  k  gauche  sur  S^-André  et  k  droite  sur  Lophem , 
au  bord  de  laquelle  nous  avons  reconnu  la  nécessité  de 
planter  une  borne  è  laquelle  nous  avons  donné  Ie  n®  6, 
distante  de  112  mètres  de  la  borne  n<^  S;  la  ligne  sépa- 
rative  traverse  Ie  bois  de  Monsieur  de  Thilleghem  n®  128, 
celui  de  Ia  Madelaine  de  Bruges,  jusqu'i  la  grande  Becque, 
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(ruisseau),  oü  nous  avons  jugé  nécessaire  de  planter  une 
borne  portant  Ie  n^  7,  distante  de  348  mètres  de  la 
précédente.  De  la  borne  n®  7,  la  ligne  de  démarcation 
est  formée  par  la  dite  Becque  se  dirigeant  au  levanl  jusqu'^ 
un  fossé  k  droite,  lequel  sert  ensuite  de  périmètre  en 
prenant  d'abord  la  direction  au  sud-est,  jusqu'ü  une 
ancienne  borne  de  limite,  placée  dans  Ie  bois  de  la  Made- 
laine,  h  laquelle  borne  nous  avons  donné  Ie  n^  8. 

De  la  borne  n^  8,  la  ligne  de  séparation  se  dirigeant 
au  levant  traverse  Ie  bois  dé  la  Madelaine,  puis  celui 
de  Jean-Jacques  van  Outryve,  dans  lequel  nous  avons  trouvé 
une  borne  existante  en  pierre  ü  laquelle  nous  avons  donné 
Ie  n®  9,  distante  de  447  mètres  de  la  précédente.  De  la 
borne  n^9,  la  ligne  séparative,  ayant  toujours  la  méme 
direction  au  levant ,  traverse  Ie  bois  de  Monsieur  van 
Outryve  de  Herckem  et  plusieurs  pièces  de  terre  aux 
hospices  de  Ia  Madclaine,  jusqu'ü  une  autre  borne  existante 
au  bord  du  vieux  chemin  de  Lille,  ii  laquelle  nous  avons 
donné  Ie  n^  10,  distante  de  444  mètres  de  la  précédente. 

De  Ia  borne  n^^lO,  la  ligne  qui  sépare  les  deux  ter- 
ritoires,  poursuivant  encore  la  méme  direction  au  levant» 
traverse  une  ^erre  labourable,  puis  Ie  pavé  de  Lophem 
ik  Steenbrugge  et  Ie  verger  de  M'  Charles  van  Caïoen, 
jusqu'^  une  ancienne  borne  existante  et  triangulaire,  placée 
è  Textrémité  du  dit  verger,  laquelle  fait  la  séparation 
des  communes  de  S^-Michel  et  d'Oostcamp,  h  laquelle  nous 
avons  donné  Ie  n^  11 ;  nous  avons  dos  en  eet  endroit  cette 
partie  de  notre  proces-verbal  que  les  maires  de  S^-Michel 
et  de  Lophem  ont  signée  avec  Ie  maire  d'Oóstcamp. 

ART.    3.    —   LIMITES   AVEC    LA    COMMUNE    DOOSTCAMP. 

Partant  de  Ia  borne  n*  11,  nous  avons  reconnu  que 
Ia  ligne  qui  sépare  Ie  territoire  de  Lophem  de  celui  d'Oost- 
camp  est  formée  par  un  fossé  sinueux  au  long  des  bois 
de  M^  Charles  van  Caloen  jusqu'è  Ia  Becque  dite  Meersch- 
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Becque,  en  frangais  ruisseau  des  prairies,  et  puis  par 
la  dite  becque  se  dirigeant  sinueusement  vers  Ie  sud 
jusqu'^  rentree  d'une  pièce  de  terre  de  Monsieur  Guil- 
laume  van  den  Bogaerde,  oü  nous  jugeons  nécessaire  de 
planter  la  borue  portant  N®  12. 

De  la  borne  N^  12,  la  ügne  de  séparation  se  dirigeant 
au  sud  au  milieu  de  la  pièce  de  terre  du  susdit  van 
den  Bogaerde  et  traversant  la  drève  d'Oostcamp  jusque 
dans  Ie  fossé  bordant  la  susdite  drève ,  oii  nous  jugeons 
nécessaire  de  planter  une  borne  portant  Ie  N®  13. 

De  la  borne  N^  13,  la  ligne  séparative  est  formée  par 
Ie  dit  fossé  jusqu'au  chemin  conduisant  d'Oostcamp  h 
Zedelghem,  puis  par  Ie  dit  chemin  jusqu'è  la  drève  de 
Monsieur  Peers.  De  la  dite  drève,  la  ligne  de  séparation 
est  formée  par  un  fossé  entre  les  bois  de  Monsieur  Peers 
sur  Oostcamp,  et  ceux  de  Monsieur  Guillaume  van  den 
Bogaerde  sur  Lophem,  jusqu'è  Tentrée  du  verger  appar- 
tenant  k  W  Rotsart,  au  milieu  d'une  mared'eau,oü  il 
sera  nécessaire  de  planter  une  borne  portant  Ie  N'^ll, 
laquelle  fait  Ia  séparation  des  territoires  d'Oostcamp  et 
Waerdamme;  et  nous  avons  clos  cette  partie  de  notre 
proces-verbal,  que  les  maires  d'Oostcamp  et  de  Lopbem 
ont  signée  avec  Ie  maire  de  Waerdamme. 


ART.    4.   —  LIMITES   AVEC   LA   COMMUNE   DE    WAERDAMME. 

Partantde  la  borne  N^  14,  nous  avons  vu  que  la  ligne  qui 
sépare  Ie  territoire  de  Lophem  de  celui  de  Waerdamme,  se 
dirigeant  au  sud-ouest,  traverse  au  milieu  Ie  verger  de  Mon- 
sieur Rotsart,  passé  k  travers  la  grange  et  Ie  vieux  chemin  de 
Lille ,  au  bord  dnquel  doit  étre  plantée  la  borne  N^  IS. 

De  la  borne  N®  15,  la  ligne  séparative  est  formée  par  un 
fossé  droit  se  dirigeant  au  coucbant ,  et  passant  entre  une 
pièce  de  terre  sur  Lophem  appartenant  è  M'  Rotsart ,  et  une 
autre  pièce  appartenant  au  méme  sur  Waerdamme,  jusqu'au 

VIII.   4 
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bois  de  M'  van  Outryve  de  Merckem ,  oü  il  forme  un  angle 
rentrant. 

Dudit  angle»  la  ligne  de  démarcalion  suit  Ie  méme  fossé 
qui  sépare  les  propriétés  de  Monsieur  de  Merckem  sur  Lop- 
hem  d'avec  celles  de  plusieurs  autres  propriétaires  sur  Waer- 
damme  jusqu'è  la  drève  de  M*^  Lacroix ,  Ie  dit  fossé  formant 
dans  toute  sa  longueur  différents  angles  saillants  et  ren- 
trants.  Partant  du  dit  fossé,  nous  avons  ensuite  i*econnu  que 
la  ligne  séparative  était  formée  par  la  drève  se  dirigeant 
d'abord  au  sud-est »  puis  au  sud-ouest  en  ligne  droite  et 
encore  une  fois  au  sud-est  jusqu'&  sa  jonction  avec  Ie  chemin 
de  Zedelghem  k  Waerdamme. 

Arrivé  au  dit  chemin ,  il  a  été  reconnu  qu*il  formait  ligne 
séparative  jusqu'au  pont  appelé  Lange  dicq  becgtAe^  oü  est  la 
séparation  des  trois  communes  de  Waerdamme,  Rudder- 
voorde  et  Zedelghem ;  et  nous  avons  clos  cette  partie  de 
notre  proces-verbal,  que  les  maires  de  Waerdamme,  Rudder- 
voorde  et  Zedelghem  ont  signée  avec  Ie  maire  de  Lophem. 

ART.    5.  —  LIMITES   AVEC   LA   GOHMUNE   DE   ZEDELGHEM. 

Partant  du  pont  précité,  nous  avons  reconnu  que  la  ligne 
séparative  se  dirigeant  au  nord-ouest  en  ligne  droite  passé 
è  travers  les  bois  de  Monsieur  de  Merckem  jusqu'au  fossé 
de  séparation  des  dites  propriétés  avec  celles  de  W  Joseph 
Adrians,  maire  de  Zedelghem ,  et  continue  ensuite,  en  sui- 
vant  toujours  la  méme  ligne  droite,  en  traversant  les  bois  de 
M*"  Adrians  jusqu'è  la  drève  appelée  Hond  straete,  en  fran- 
^is  chemin  des  chiens ,  oü  nous  avons  jugé  nécessaire  de 
planter  une  borne  portant  Ie  N®  16,  placée  pres  d'un  petit 
arbre  servant  de  signe  de  reconnaissance ;  la  dite  borne, 
distante  de  1859  mètres  de  la  précédente  appelée  longue. 

De  la  borne  N°  16,  la  ligne  séparative,  se  dirigeant  au  nord- 
ouest,  traverse  un  bois  de  M'  Adrians  jusqu'è  une  drève 
appartenant  k  Monsieur  de  Baillet,  au  nord  de  laquelle  nous 
avons  fait  planter  une  borne  portant  Ie  N®  17,  distante  de 
186  mètres  de  la  précédente. 
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De  Ia  borne  N®  17  la  ligne  de  démarcation  est  formée 
ensuite  par  un  fossé  suivant  Ia  méme  direction  et  bordant 
les  propriétés  de  M'  de  Baillet  jusqu'&  un  petit  cbemin 
conduisant  sur  Ie  territoire  de  Zedelghem.  Parvenue  au  dil 
chemiDy  la  ligne  séparative  est  formée  par  un  autre  cbemin 
qui  se  dirige  au  nord-ouest,  jusqu'au  pavé  de  Bruges  & 
Tbourout:  arrivée  au  dit  pavé,  Ia  ligne  séparative  traverse 
diagonalement  vers  Ie  nord-ouest,  est  formée  ensuite  par  un 
fossé  ayant  Ia  méme  direclion,  bordant  un  petit  bois  appar- 
tenant  h  Monsieur  Lauwers,  k  Textrémitéduquel  nous  avons 
jugé  nécessaire  de  faire  planter  une  borne  portant  Ie  N®  18. 

De  Ia  borne  N®  18  la  ligne  de  démarcation,  suivant  Ia  méme 
direction  au  nord-ouest,  traverse  une  p&ture  et  un  jardiu 
appartenant  h  Monsieur  de  Scbietere,  puis  la  drève  appar- 
tenant  au  méme,  sur  laquelle  nous  avons  jugé  nécessaire  de 
faire  planter  une  borne  portant  Ie  N^  19  prés  d'un  gros  arbre 
OU  bois  blanc  servant  de  signe  de  reconnaissance ;  Ia  dite 
borne ,  distante  de  263  mètres  de  Ia  précédente ,  est  placée 
au  sommet  d'un  angle  rentrant  de  165  degrés. 

De  la  borne  N^  19,  la  ligne  qui  sépare  les  deux  territoires, 
se  dirigeant  au  nord  ouest  sur  une  longueur  de  S48  mètres, 
traverse  deux  parties  de  terre  k  M'  de  Scbietere  jusqu'k  Ia 
grande  Becque,  au  bord  de  laquelle  nous  avons  fait  planter 
une  borne  portant  Ie  N®20,  prés  d'un  saule  servant  de  remar- 
que  au  sommet  d'un  angle  très-obtus ,  dont  les  deux  cötés 
sont  presque  en  ligne  droite. 

De  la  borne  N^  20,  la  ligne  de  démarcation  se  dirige  en 
ligne  droite  au  nord-ouest  sur  la  cheminée  de  Pierre  de 
Vriese,  fermier  k  Zedelghem,  la  dite  ligne  traversani  les 
N-  557,  556,  555,  558,  517,  516,  495,  et  enfln  Ie  N«  490, 
pftture,  jusqu'^  Ia  maison  précitée  portant  Ie  N''489,  ou  nous 
avons  jugé  nécessaire  de  faire  planter  une  borne  portant  Ie 
N®  21,  distante  de  Ia  précédente  de  505  mètres. 

De  Ia  borne  numero  21,  la  ligne  de  démarcation  se  dirige 
en  ligne  droite  vers  Ie  nord-ouest,  sur  un  gros  bois  blanc 
placé  sur  Ie  cbemin  de  Zedelghem  k  Lophem ,  ou  nous  avons 
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reconnu  nécessaire  de  planter  une  borne  portant  Ie  N^'  22, 
distante  de  la  précédente  de  558  mètres ;  cette  ligne  de 
démarcation  traverse  Ie  N°  488,  ensuite  une  becque,  et  puis 
les  N~  487  ,  484  de  la  section  £. 

De  la  borne  N^  22,  placéeau  sommet  d'un  angie  rentrant 
de  165  degrés,  la  ligne  de  séparation  de  ces  deux  territoires 
traverse  leN^  380,  se  dirigeant  toujours  au  nord-ouest  en 
ligne  droiie  jusqu'^  Textrémité  d'une  drève ,  apparlenant  & 
Monsieur  van  Caloen,  qu'elle  cotoye  h  peu  de  distance,  et 
nous  avons  jugé  nécessaire  de  fair  planter  une  borne  portant 
Ie  N'  23  sur  Ie  bord  de  la  dite  drève,  place  au  sommet  d'un 
angle  saillant  de  160  degrés. 

De  la  borne  N®  23,  la  ligne  de  démarcation  se  dirige  vers 
Ie  nord-ouest ,  traverse  la  propriélé  de  M^  Croeser,  N®  378 , 
jusqu*au  fossé  qui  sépare  cette  propriété  d'avec  celle  de  Mon- 
sieur Stochove,  oü  nous  avons  jugé  nécessaire  de  planter  une 
borne  portant  Ie  N°  24,  sur  Ie  bord  du  dit  fossé,  distante  de 
Ia  précédente  de  262  mètres. 

De  la  borne  N^  24,  la  ligne  de  démarcation  est  formée  par 
un  fossé  se  dirigeant  en  droite  ligne  au  nord-ouest  jusqu'^  la 
ligne  de  séparation  des  territoires  de  Zedelghem  et  de 
S^-André  point  de  départ ,  Ie  dit  fossé  séparant  k  gaucbe  les 
bois  de  Monsieur  Stochove  sur  Zedelghem  d'avec  ceux  qui 
sont  ^  lui  sur  Lophem  et  è  Monsieur  Bortier,  lesquels  por- 
tent les  N^*  377  et  365.  Nous  avons  terminé  en  eet  endroit 
Ia  reconnaissanee  des  limites  de  la  commune  de  Lophem ,  et 
nous  avons  dos  notre  procès-verbal  que  les  maires  de  Zedel- 
ghem et  de  Lophem  ont  signé  avec  Ie  maire  de  S^-André. 

Fait  ii  Lophem  Ie  24  avril  1808. 

Pour  copie  conforme : 
Les  géomètres 
(Élait  signé:)  Vasseur,  ing.  géom^"*  et  Maurel,  ing'  géo^^. 
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DIVISION   DE   LA  COMMUNE   EN  SEGTIONS  : 

Immédiatement  après  Ia  reconDaissance  du  périmètre  et  la 
délimitation  du  territoire  de  la  commune  de  Lophem,  nous 
avons,  conformément  k  Tinstruction  de  son  excellence  Ie 
ministre  des  finances,  du  iO  ventóse  an  11  (28  février  1803), 
procédé  de  concert  avec  Ie  maire  de  la  dite  commune  et  Ie 
controleur  des  contributions  directes ,  k  la  reconnaissance  et 
k  la  division  définitive  de  ce  territoire  en  sections ,  dont 

La  première  sera  désignée  par  la  lettre  .     .  A. 

La  deuxième  par  la  lettre B. 

La  troisième  par  la  lettre C. 

La  quatrième  par  la  lettre D. 

Et  la  cinquième  par  la  lettre E. 

Et  pour  que  cette  division  ne  puisse  étre  exposée  k  des 
variations,  qui  apporteraient  de  la  confusion  dans  les  opéra- 
tions  dont  elle  doit  étre  la  base,  nous  déclarons  par  la  pré- 
sente délibération ,  que  la  section  A  est  la  portion  de  Ia 
commune  qui  est  limitée ,  savoir :  au  nord  par  Ia  commune 
de  S^-Michel,  au  levant,  par  la  grande  becque ,  au  midi  par 
Ie  chemin  du  village  au  moulin-^-eau ,  au  couchant  par  Ia 
commune  de  S^-André. 

La  section  B  est  la  portion  du  territoire  qui  est  bornée 
au  nord  par  Ia  commune  de  S^-Michel  depuis  Ia  becque 
jusqu'è  Ia  limite  d'Oostcamp ;  au  levant  par  la  commune 
d'Oostcamp  jusqu'^  la  drève  prés  du  moulin ;  au  midi  par 
la  drève  du  moulin ,  Ie  vieux  chemin  de  Lille  et  celui  du 
village  k  la  barrière  jusqu'au  pont  de  Ia  becque;  au 
couchant  par  la  grande  becque  jusqu'k  la  commune  de 
S'-Michel. 

La  section  C  est  Ia  portion  du  territoire  qui  est  limitée 
savoir:  au  nord  par  Ie  chemin  du  village  au  Rolleweg, 
cabaret,  et  Ia  drève  d'Oostcamp  jusqu'è  la  limite  d'Oost- 
camp;  au  levant  par  Ia  limite  d'Oostcamp  depuis  la  drève 
d'Oostcamp,  jusqu'^  la  nouvelle  drève  de  M'  Peers  ;  au  midi 
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par  Ie  chemiu  dit  vieux  Zee-Wegh,  depuis  Ia  drève  susdite 
jasque  prés  des  bois  de  M'  de  Merckem ;  au  couchant  par 
Ie  méme  chemin  jusqu*au  RoUeweg, 

La  sectioD  D  est  la  portion  du  territoire  qui  est  bornée 
au  nord  par  un  chemin  conduisant  du  pavé  de  Thourout 
au  chemin  de  Ia  mer,  dit  en  flamand  Zeeweg,  puis  par 
ce  dernier  chemin  se  dirigeant  au  sud  et  ensuite  au  levant 
jusqu'au  territoire  d'Oostcamp ;  au  levant  par  la  limite 
d'Oostcamp,  depuis  la  nouvelle  drève  de  Monsieur  Peers 
jusqu'Si  la  limite  de  Waerdamme ;  au  midi  par  la  limite  de 
Waerdamme  en  toute  sa  longueur;  au  couchant  par  la  limite 
de  Zedelghem,  depuis  Ie  pont  dit  Acduque  brugge  jusqu'au 
pavé  de  Thourout  k  Bruges. 

La  section  E  est  la  portion  du  territoire  qui  est  bornée 
au  nord  par  la  commune  de  S*-André,  depuis  la  limite  de 
Zedelghem  jusqu*au  moulin-è-eau ,  puis  Ie  chemin  de  la 
mer;  au  levant  par  Ie  chemin  de  la  mer,  en  flamand 
Zee^toeg,  jusqu*4  Tautre  chemin  conduisant  de  Thourout 
k  Bruges;  au  midi  par  Ie  dit  chemin  jusqu*au  pavé  de 
Thourout;  au  couchant  par  la  limite  de  Zedelghem,  de- 
puis Ie  pavé  jusqu'll  celle  de  S^-André. 


ANNEXE  5. 

Extralt  du  catalogue  des  coUectloixs  de  tableaus  eto. 
formant  Ie  cabinet  Van  Hueme»  T  édition»  page  120. 


N®7il.  —  Bronze  gaulois,  statuette,  Hercule  couvert 
de  la  peau  du  lion  et  tenant  une  massue  de  la  main  droite. 

N®  712.  —  Bronze ,  un  homme  couvert  d  une  cuirasse 
ft  tenant  un  vase  ou  massue  de  la  main  gauche. 
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N*  713.  —  Bronze,  uoe  statuettc  de  femme,  peut-être 
Hygiée. 

N.  B.  Ces  trois  bronzes  avaient  été  trouvés  h  Lophem. 


ANNEXE  6. 


Ud  inventaire  des  archives  de  Lophem,  de  Tan  1777, 
inséré  dans  un  compte  passé  devant  Ie  greflSer  du  Franc, 
contient  Ia  déclaration ,  qu'è  cette  époque  il  n^existait 
aucun  document  historique  de  la  localité.  Le  terriër  de 
Ia  commune,  dressé  et  signé  par  P.  Lust,  date  de 
1671  seulement. 


ANNEXE  7. 


Extraits  -du  compte  de  1'an  1778  de  la  commune  de 

Lophem. 


«  Voorts  betaelt  aen  den  timmerman  Emmanuel  Storme , 
«  de  somme  van  twee  ponden  thien  scbell.  grooten,  over 
«  het  maecken  van  eenen  coffer  met  syne  toebehoorten, 
«  tot  bewaeren  de  papieren  deser  prochie. 

«  Voorts  betaelt  aen  den  landtmeter  Jacques  Verplancke , 
tt  de  somme  van  drye  ponden  tweeschell.  en  acht  grooten 
«  courant,  over  ende  ter  causen  van  het  formeren  den 
«  inventaris  van  generaelick  alle  de  papieren  ende  be- 
ft scheeden  dese  prochie  behoorende ,  benevens  noch  eeni- 
«  ghe  andere  besoigne  gedaen,  » 
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ANNEXE  8. 

bans  Ie  ms.  de  De  Vïscli,  déposé  au  séminaire,  k  Bruges, 
on  lit:  ((  Te  Lophem,  int  midden  vande  kercke,  onder  eene 
«  blauwe  sepuUure :  Hic  jacet  Philippus  de  Steelandt, 
o  Dominus  de  Lophem,  qui  obiit  anno  1270.  Hy  brack 
«  syn  waepen  met  drie  gulden  sterren  boven  de  fasce.  » 

Gailliaert  ajoute  k  Ia  méme  assertion  :  «  Ende  Lophem 
«  is  alzoo  veele  te  zeggen  als  dal  huus  ende  woonplaetze 
«  van  Philippus,  in  oude  vlaemsche  tale.  »  Et  plus  loin  : 
<(  In  een  cleen  cappelleken ,  op  de  zuydsyde  van  de  voor- 
«  kerke,  onder  eenen  w.  z.  licht  Rogier  van  Steelant, 
<(  mynbeer  Jans  zeune  van  Steelant,  ruddere,  obiit  1381  in 
«  ougst,  ende  mejonckvrauwe  Helsoete,  fa  Gauttier  Povin, 
«  Richarts  zeune,  obiit  13...» 

Ce  Rogier  van  Steelant  fut  échevin  du  Franc,  de  1371 
è  1380.  La  petite  chapelle ,  dont  il  est  ici  question ,  a  été 
démolie  en  1868 ,  pour  la  construction  de  Ia  nouvelle  nef 
de  Téglise;  et  Ton  n'y  a  trouvé  aucune  tracc  de  sépulture. 


ANNEXE  9. 

L'armoirie  actuelle  de  Lophem,  qui  sert  de  sceau  k  son 
administration ,  est  celle  d'une  branche  de  Ia  familie  de 
Steelant  qui  portait  de  gueules  k  face  d'argent  chargée  de 
sautoirs,  accolés  et  ranges  en  face,  d'azur  et  trois  étoiles 
d'or  en  chef. 

Le  blason  que  Sanderus  a  fait  accoler  k  son  article  sur 
Lophem  est  inexactement  représenté.  L'armoirie  de  Ia 
familie  de  Schietere  ne  porte  pas  deux  chevrons  de  sa- 
ble  sur  un  fond  d'argent.  Cest  précisément  Tinverse. 


• 
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ANNEXE  10. 


Voir  les  deux  planches  dessinées  d'après  celles  de  la 
Flandria  iUustrata^  édition  de  Cologne,  année  1644,  et 
jointes  k  cette  notice. 


ANNEXE  11. 

Aenkoop  van  het  jgoed  «  Ter  Loo  »  in  Lophem  en- 
Zedelghem  ten  jaere  1551  door  Daniöl  de  Sohietere, 
poorter  der  stede  van  Brugge. 


Wy  Adriaen  van  Haefskercke  ende  Philips  van  Auxy, 
schepenen  slands  van  den  Vryen,  doen  te  weten  allen 
deq  ghonen  die  dese  chartre  zullen  zien  ofte  hooren  lesen , 
dat  wy  op  den  dach  van  heden,  date  van  desen,  sagen 
ende  boorden  lezen ,  zekere  letteren  van  consent  van  sche- 
penen der  stede  van  Brugghe ,  gans  gave ,  zonder  vicie  ofte 
additie ,  danof  't  inhouden  hier  naer  volgt  van  woorde 
te  woorde.  Wy  Sebastiaen  vanden  Hooghe  ende  Jan  Wyts , 
schepenen  te  Brugghe  in  die  tyden ,  doen  te  wetene  allen 
lieden ,  dat  voor  ons  ende  in  't  ghemeene  collegie  van 
schepenen  der  zelve  stede,  gekomen  ende  gecompareert 
zyn  in  huerlieder  persone.  Jan  Gheillaert  f^  Cornelis  ende 
Clays  d'AuIt,  als  vooghden  van  Copken,  Coolken,  Magda- 
leeneken  ende  Babeken,  wylen  d'heer  Jacob  Bave  kinderen, 
die  hy  hadde  by  joncvrouwe  Josine  Dault,  zyne  ghezelnede, 
de  welke  den  voorzeyden  collegie  van  schepenen  vertoogh- 
den  ende  te  kennen  gaven,  boe  de  zelve  huerlieden  weesen, 
onder  andere  partyen  van  goedingen,  by  der  dood  ende 
overlyden  van  huerlieden  voornoomde  vader  ende  moeder, 

viir,   3 
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gerecht  waeren  in  de  rechte  vier  deelen  van  zeven  deelen , 
van  twee  en  t'seventig  gemeten  lands »  lettel  min  of  meer, 
roet  den  huusen  ende  boomen  daerop  staende,  liggende 
in  de  prochien  van  Zeleghem  ende  Lopphem ,  in  diversche 
plaetsen,  belast  onder  grontrenten  en  losrenten  jaerlyks 
in  thien  ponden  grooten  ,  ende  jaerlyks  maer  gheldende 
in  pagte  omtrent  ellevenen  ponden  grooten ,  zo  ende  zul- 
kerwys  dat  zy  gezaemdelic  maer  jaerlicx  en  profytteerden 
dan  twintig  schellingen  grooten»  welke  husingen  op  de 
zelve  hofstede  waeren  staende  ten  grootten  ende  exces- 
siven  laste  van  reparatien  ende  refectien  de  welke  wel 
bedraegen  zouden  ter  somme  van  veertich  ponden  grooten 
vlaemscher  munte ,  t'welke  zy  vooghden  aenmerkende 
geraemt  ende  gerompeert  hadden  metten  anderen ,  mede 
part  ende  deel  daer  inne  hebbende  ,  midsgaeders  den 
vrienden  ende  maeghen  van  den  zelven  weese ,  dezelve 
hofstede  met  den  husynghen  ende  boomen  duerop  stuende 
te  vercopene ,  ende  want  zy  vooghden  de  zelve  verco- 
pynghe  niet  en  zouden  willen,  noch  durven  doen,  noch 
ooc  den  copre  ofte  copers  van  dien  danof  halm  ende 
wettelicke  gifte  te  gevene ,  warant  te  belovene  naer  costume 
in  ghelycken  onderhouden ,  zonder  alvooren  daertoe  t'heb- 
bene  behoorlic  consent  en  octroy  vanden  voorn,  collegie 
van  schepenen  ommc  tVelke  zy  zeere  instantelic  baden, 
gemerck  dat  groot  oorboir  ende  profTyt  was  voor  den 
zelven  weesen,  zoo  zy  vooghden  dat  presenteerden  t'affir- 
meerene  by  huerlieder  eede ,  ende  dat  voor  Ghoeraerdt 
Drael ,  Troylens  de  Schievere ,  vrienden  ende  niaghen 
van  de  zelve  weesen  daer  inne  expresselic  consenteerde 
ende  dit  ten  fyne  dat  de  penningen,  commende  vander 
zelver  vercopynghe,  huerlicden  weesen  toucherende  geem- 
ployeert  zouden  worden  in  koopen  van  renten,  al  tVelcke 
by  den  voorn,  collegie  van  schepenen,  als  oppervooghden 
van  alle  weesen,  onder  't  selve  collegie  ressort ecrende  en 
behoorende,  gehoort  ter  zonderlinge  den  eedt  van  den 
voorn,  vooghden  en  ooc  't  consent  van  den  voorschreven 
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Yooghdea  eiide  maghen  ,  't  voorsch.  collegie  heeft  den 
zelven  vooghden  hiierlieder  verzoek  ende  begheerte  in 
der  manieren  voorschreven  geconsenteert  alzoo  te  mueghen 
doene,  behoudens  dat  de  penningen  danof  commende 
geemployeert  worden  in  kope  van  renten,  op  goet  souflisant 
ypotheque  ende  bezet,  in  kennéssen  van  dese  dinghen, 
zoo  hebben  wy  schepenen  voors.  dese  letteren  ontfanghendc 
bezegelt  met  onsen  zegelen.  Dit  was  gedaen  in  'tjaer 
duyst  vyf  honderd  ende  negen  en  veertig,  op  den  achsteu 
dag  van  hoymaent,  geteekent  onder  den  ploy    J.  Gheerolf. 

Naer  den  zien  en  horen  lesene  van  welke  voorn,  letteren 
van  consente,  zo  quamen  voor  ons  als  voor  schepenen 
Jan  Gheiliaert  ende  Claevs  Dault,  als  vooghden  van  Coolken» 
Magdaleenken  ende  Babeken  d'onbejaerde  kinderen  van 
wylen  d'beer'Jacob  Bave,  alle  poorters  ende  verweest  binde 
stede  van  Brugge,  voort  Jacob  Bave  ende  joncvrau  Maria 
zyn  wyf ,  Geeraerdt  Drael  ende  joncvrau  Pauüne  zyn  wyf , 
Adriaen  Aerts  ende  joncvrouwe  3Jafie  zyn  wyf,  Troyelens 
de  Schievere  en  joncvrouwe  Adriane  zyn  wyf,  poorters 
der  voorn,  stede,  over  huerlieden  zelven  als  gerecht  ende 
erfachtig  in  de  volgende  partyen  van  lande ,  huysen  en 
boomen'  ten  tytele  van  successie  ende  verstervenisse , 
huerlieden  gesaemdelycken  toegekomen  ende  gesuccedeert 
by  den  doot  ende  overlydene  van  wylen  den  voornoemden 
heer  Jacob  Bave  ende  joncvrouw  Josyne  de  dogter  van 
Colaert  Dault,  huerlieder  vader  ende  moedere  waren,  ende 
gaven  gesaemderhandt  halm  ende  wettelyke  gifte  Daneel 
de  Schietere,  poortere  der  voorn,  stede  van  Brugghe, 
zonderlinge  de  voornoemde  vooghden  uyt  crachte  en  by 
autorisatie  van  de  voorn,  letteren  van  consente  van  vier 
en  t'seventig  ghemeten,  een  lyne,  zestien  roeden  lands, 
lettel  meer  of  min  ,  metten  huzen  ende  bomen  daerop 
staende ,  liggende  ende  staende  in  honderd  vyf  en  f  sestig 
ghemeten,  een  lyne,  zeven  roeden  lands,  daerof  de  eenea 
f  negentig  gemeten,  negen  roeden  leen  zyn,  binder  ambach* 
ten  ende  prochien  van  Zeleghem  ende  Lopheni  in  diversche 
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parclieclen ,  daerof  dat  eerst  liggende  is  een  Leen  genacmt 
tLeen  ter  Loo,  groot  zynde  twee  en  twintig  gemeten  , 
fsestig  roeden  lands,  ligghende  in  diversche  parcheelen, 
daerof  dat  eerst  ligghest  binder  ambachte  ende  prochie 
van  Lophem ,  verrewest  van  de  kercke ,  ende  aen  de  oost- 
zyde  van  der  hofstede  die  men  heet  't  goei  ter  Loo,  een 
gemet ,  tachentig  roeden  leens ,  ende  is  genomen  een  drie- 
houck »  tusschen  de  halve  straete  die  van  den  Abeele  naer 
Brugge  loopt,  aen  de  oostzyde  en  op  het  zuyteinde  den 
walgracht  van  de  voorn,  hofstede»  aen  de  westzyde  strek- 
kende met  den  noortbende  breedt  an  de  dreve,  ende 
uytwech  van  de  zelve   hofstede. 

Het  vervolg  der  beschryvinghe  van  de  verschillige  bele- 
geringen der  partyen  van  land  en  bosch,  het  zelve  goed 
uytmaekende,  alhier  agtergelaeten  uyt  corthede. 

Dit  charter  eyndigt  als  volgt : 

Belast  de  voorn,  vier-en-f  seventig  ghemeten ,  een  lyne , 
zestien  roeden  lands  met  negen  ponden  grooten  s'jaers  los- 
rente  den  penninck  sestiene ,  die  men  ghelt  Ghelein  Ketele 
ende  bovendien  met  achtien  grooten  s'jaers  ervelyke  rente 
die  men  ghelt  diversche  kercken ,  disschen  ende  persoonen 
die  men  ten  passeeren  van  desen  niet  en  wiste  te  deno- 
meercn.  De  voornoemde  comparanten,  in  de  qualiteyt  als 
vooren,  wedden  ende  beloofden  elk  voor  anderen  en  een  voor 
alle,  den  voorzeyden  Daneel  de  Schietere ,  de  voornoomde 
drie-cn-t'seventig  gemeten,  een  lyne,  zestien  roeden  lands 
metten  huyse  ende  boomen,  ghelyck  en  in  der  manieren 
voorschreven  te  wetten ,  te  warandeerene  wech  ende  land 
van  quytelant  metten  voornoemde  schuit  t'zelfs  Daneels 
vryen  eigendom ,  jegens  eiken  mensche  ende  nopende  het 
vier-en-fseventigste  gemet  en  beloven  nochte  en  zyn  niet 
gehouden  daeraf  eenich  garant  te  doene ,  nemaer  hebben 
alleenick  gifte  gegeven  van  zuicken  rechte,  cause  ende 
actie  als  zy  daer  aen  hebben  ofte  pretenderen  zouden 
mogen  zonder  meer,  al  zonder  fraude  avis  of  list. 

In  kennessen  der  waerheden  zoo  hebben  wy  schepenen 
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boven  genoomt  desen  cliartre  gedaen  zegelen  met  onsen 
zegelen  uytbangende.  Dit  was  gedaen  op  den  zevensten 
dag  van  oogst  int  jaer  duyst  vyf  honderd  een-en-vyftig. 

Geteekent  De  Wilde  ,  nots. 


ANNEXE  12. 

Extrait  de  la  statistique  territoriale  du  royaume  de 
Belgiqne»  basée  sur  les  résultats  des  opérations 
oadastrales  exécutées  jusqu'4  la  fln  de  1834,  pu- 
bliée  par  les  soins  de  Ifle  baron  d'Huart.  Ministre 
des  Finances;  Bruxelles,  1889. 


Lophem : 


752-98-96 

terres  labourables. 

18-24-67 

jardins  et  terres  légumiers. 

18-2&-50 

jardins  et  terrains  d'agrément. 

60-9S-60 

prés. 

35-82-25 

vergers. 

22-91-70 

pütures. 

502-84-88 

bois. 

4-12-30 

étangs,  réservoirs,  mares. 

20-49-20 

bruyères,  fanges  et  terrains  vagues. 

6-31-87 

superficie  des  b&timents  et  cours. 

0-19-80 

cimetières. 

24-32-26 

grandes  routes ,  chemins  ,  canaux 

de  navigation. 

3-08-31 

rivières  et  ruisseaux. 

1,447-30-00. 

207    maisons  et  b&timents  d'habitation» 
2    fabriques  et  usines. 
2    église  et  presbytëre. 


211. 
157  propriétaires  et  2,671   parceiles. 
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ANNEXE  13 


Le  discours  prononcé  k  celte  occasion ,  et  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  nous  rappclle  qu'^  cette  inauguration 
de  rhospice  élaicnt  presents  FÉvóque  du  diocese  de  Bruges 
et  le  Gouverneur  de  Ia  Flandre-Occidentale,  ainsi  que  réiite 
de  la  société  de  Bruges  et  de  Lophem.  Les  principaux 
bienfaiteurs  mëritent  que  loubli  ne  passé  pas  ici  sur  leurs 
noms;  et  nous  copions  h  eet  eflet  le  document  suivant,  com- 
inengant  parun  chronogramme:  « Bcnefactores  domus  hujus 
«  felici  l^etoque  auspicio  uniuntur  4a  junii  anni  reparatie 
«  salutis  :  illustr.  D^s  Episcopus  Malou  ;  D^  van  Tiegliem- 
«  Soenens ;  van  Caloen-de  Gourcy ;  Baro  de  Vrière-de 
«  Serret ;  D^  van  Caloeu-de  Potter;  eques  de  Schietere  de 
«  Lopheni-Pecsteen  ;  Baro  de  Pelichy-van  Iluerne ;  D^de 
«  Croeser-van  Caloen  ;  van  Ockerhout-van  Caloen ;  L.  de 
«  Schietere- Pecsteen  ;  D*  de  Schietere-de  Blauwe;  Vin- 
«  centius  Coppieters  ;  Ludovicus  Coppieters  ;  ü^  van 
«  Zuyien-van  Hamme;  baro  Gillès-de  Pelichy;  d'Hont-de 
«  Schietere ;  D^  vande  Walle-van  Zuyien  ;  Andreas  van 
«  Hamme ;  Kervyn-van  Zuyien ;  rev«»  D"*  van  Zuyien  ;  van 
«  Heule- Verhulst;  van  Hamme-van  Tieghem;  reVys  Dus  de 
«  Pelichy;  de  Schietere-Roels ;  revus  D"^  Gossaert,  pastor; 
«  revus  x)us  van  Hamme ;  rev"^  D"^  de  Smet ,  vice-pastor ; 
a  Gilliodts-de  Witte:  de  Smedt,  pastor  B.  M.  Brug. ;  van 
«  Caloen-van  Hamme;  de  Croeser  de  Berghes-de  Moore- 
«  ghem ;  van  Hamme-de  Schietere ;  Leo  van  Ockerhout.  » 
«  —  Cette  pièce  se  termine  ainsi  :  «  Domine  ,  salvos 
«  fac  servos  tuos  auxilia  largientes ,  pauperibus  opi- 
«  tulantes.  »  —  Conservons  aussi ,  en  les  rappelant  ici » 
le  souvenir  de  quatre  chronogrammes,  composés  pour  la 
circonstance :  a  Voici  des  coeurs  compatissants ,  venez » 
«pauvres,  venez,. réjouissez-vous.  —  Domine,  salvos  fac 
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«  servos  tuos  auxiliis,  pauperibus  loete  opitulantcs.  — 
«  Benefactores  hujus  domus  felici  uniuntur  auspicio.  — 
«  Gaude,  Lopheiu,  turbse  senili  felicia  exsurgunt  auxilia.  » 


ANNEXE  14. 


Les  détracteurs  du  Haut*Clergé  oublient  trop  souvent , 
que  nos  établissements  hospitaliers  sont  dirigés  gcnérale- 
luent  par  un  membre  du  chapitre  cathédral,  et  qu'il  se 
distingue  toujours  dans  ces  fonctions  secondaires  par  un 
zèle  des  plus  actifs  et  une  générosité  sans  limites. 


ANNEXE  15. 


Le  relevé  de  Ia  population  de  Thospice  de  Lophem, 
fait  pour  Tannëe  1869,  nous  a  été  communiqué.  Il  y  avait 
14  religieuses,  80  tn  60  dames  ou  demoiselles  en  cham- 
bre,  15  h  20  hommes  de  Ia  classe  aisée  ;  tout  autant 
dliommes  de  la  classe  ouvrière  ou  pauvre,  et  de  cette 
dernière   15  a  20  femmes,  et  35  ü  50  orphelinos. 


ANNEXE  16. 
Extraits  de  comptes  de  régllse  de  Lophem. 

«  Item  betaelt  aen  Michiel  Massyn ,  tot  Brugghe ,  over 
«  leveringhe  van  37  sticken  deyls  ende  zes  dobbel  spar- 
ee ren  tot  het  maken  ende  reparatie,  de  welcke  braecke, 
«  is  gheschiet  by  den  donder  in  de  maent  october  1648, 
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«  soo  wel  aen  den  torre  als  aea  de  buecken ,  de  èomme 
«  van  V  ffi  xij  sch.  ij  gr.  ( in  twee  diversche  quytantien ). 

«  Item  betaelt  aen  Cornelis  Massyn  ,  over  ghelycke  leve- 
«  rynghe  van  24  sticken  deylen  a  ij  sch.  viij  gr.  stick, 
«  tot  het  vermaken  van  de  torre  van  de  schade  als  boven, 
<(  de  somme  van  üj  V^  iv  sch.  gr.  » 

Nous  passons  huit  articles  suivants  de  payements  pour 
Ie  méme  objct.  Dans  ie  compte  de  1648 — 1649,  on  lit: 
<r  Item  betaelt  aen  Jan  Janssens,  Ketelaere,  tot  Brugge, 
a  over  het  maken  van  eenen  nieuwen  ane  om  up  den 
«  torre  te  setten,  de  somme  van  j  fi?  vj  sch.  viij  gr.  » 

«  Item  betaelt  aen  Lowys  de  Vryendt ,  schilder  van  synen 
(f  stille ,  ende  by  den  heer  Pastaer,  tot  vergulden  vanden 
«  ane  vanden  torre,  de  somme  van  xvij  sch.  vj  gr.  » 


ANNEXE  17. 

Légendes  qui  se  trouvent  auteur  des  oloches  de 

Téglise  de  Lophem. 


Sur  la  grande  cloche : 

ICK  WAS  GHEGOTEN  TER  HEERE  GODS  MARIA ,  OM  DE  KERCKE  VAN 
LOPPEM.  HEER  ENDE  MEESTER  DONAES  STORME,  PASTOR,  ENDE 
GUELEIN  VEREECKE  EN  HIERONIMUS  VAN  BOVE  ,   KERGKEMESTRES , 

ANNO   M  CCCCCC  XXXX. 
ME  FUDIT  JOACniMUS   BLAMPAIN. 

Sur  la  petite  cloche  : 

INT  JAER  1626,  ALS  PASTOR  WAS  H'  DONAES  STORME  ONVERDROTEN, 

ADRIAEN  DE  KNOCK  HOOFTMAN  WAS,  DEN  ICK  MAERTEN  GHEGOTEN. 

P*"  COOPPENS   EN  P'  MAERTENS  WAREN  ILERCKM". 

GHY  VAN  LOPPEM  EERT  GOD  ALS  GHT  MY  ZULT  HOOREN. 
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Yoici  des  extraits  de  comptes  de  Lophem,  relatifs  k 
ses  doches :   «  Betaalt  over  de  huere ,  van  dat  de  clocke 
«  toebehoorende  dese  kercke ,  ghestaen  heeft  ten  huuse 
«  van   Moris   Rayson  ,   den   tydt  van  twaelf  jaren  ;    per 
a  accorde  xiij  sch.  iv  gr.  (Kerke-rek.  ghesloten  in  1604).  » 
—  «  Item  betaelt  aen  P'  Martens ,   kerckmeester,   tot  de 
a  nieuv^e  clocke,   de  somme  van   iiij  ^   iij   sch.   iy  gr. 
«  ( Disch-rekeninghe  van  1625).  »  —  «  Item  betaelt  aen 
«  Jacob  Dhont ,   kerckmeester ,   tot  het  betalen   van   de 
«  nieuwe  clocke,  in  forme  van  gheleende  ghelde,  de  somme 
«  van  xüj  ^  gr.  (Disch-rekeninghe  van  1626).  » —  «  Item 
((  betaelt  an  Jaques  ende  Sanders  Dublocq,  klockgieters 
((  te  Brugghe ,  voor  het  ghieten  vande  nieuwe  clocke  , 
«  met  het  ghieten  van  twee  pannen  tot  vichtien  stuvers 
<(  het  pondt ,  weghende  de  clocke  in  haer  ghewichte  acht 
tt  hondert  en  dertich  pont  ende  de  pannen  tween  dertich , 
<(  te '  betalen  in  vier  payementen ,  up  weicke  payementen 
((  twee  payementen  ghegheven  zyn ,  bede  de  somme  van 
«  lij  tt  j  sch.  X  gr.  ( Kerke-rekeningbe  van  1625).  »  — 
Ibidem  :  «  ander  betalynghe  rakende  de  feesten  gheschiet 
((  in  de  clockwydynghe  ende   anders  :   Item    betaelt   als 
«  den  pastor,  hooftman  ende  kerckmeesters  gynghen  peters 
<(  bidden  binder  stadt  van  Brugghe,  ij  sch.  gr.  Item  betaelt 
a  aen    heer   Donatianus   Storme,    pastor,    van  de  costen 
«  gheschiet  tsynen  huyse  in  het  wyden  vande  clocke,  te 
«  weten  bier,  broot,  een  half  zester  wyn  ende  dierghelycke 
«  tot  der  tafel  van  noode,  vij  tt  xj  sch.  iij  gr.  Item  betaelt  an 
«  Rougier  Verbeke,  pasteybacker  tot  Brugghe,  xvij  sch.  gr.» 

Dans  un  compte  de  1639 — 1640,  se  trouve : 
«  Item  gheprofycteert  tot  profycte  vande  zelve  kercke, 
tt  ten  jaere  1640,  op  den  vyfsten  ougst,  in  hetwyen  vande 
«  clocke  ghenaempt  Marie,  duer  de  jonste  ghegheven  by 
«  de  notable  ende  ghemeene  parrochianen ,  afghetrocken 
«  alle  teere  ende  oncosten  ten  daeghe  van  de  wydinghe 
tt  ghedoocht,  volgens  de  specificatie  hier  van  synde,  compt 
tt  ter  somme  van  ix  ^  xüj  sch.  iv  gr.  » 

VIII.    6 
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Ibidem  :  «  Item  betaelt  aen  M^  Joachim  Blanpain,  over 
«  het  leveren  ende  ghieten  van  een  nieuwe  clocke  wee- 
ft gbende  twaelf  honderd  ende  vyventneegbentich ,  afghe- 
«  trocken  een  pondt  ten  honderden ,  zyn  ghebleven  twaelf 
((  hondert  tweentachtich  per  accoordt  tot  derlhien  stuyvers 
«  tpondt,  compt  tsamen  j°  xxxviij  tÊ  xvij  sch.  xj  gr.  » 

«  Item  betaelt  aen  den  zelven  W  Joachim ,  ciockghieter, 
«  over  't  leveren  van  de  twee  nieuwe  pannen,  weghende 
((  vierentwintich  ponden,  voorts  noch  eenen  dobbelen 
«  ducaet  aen  syne  huysvr.,  compt  iiij  f^  iij  sch.  iv  gr.  » 

«  Item  aen  den  knecht  van  den  ciockghieter,  besproken 
«  drincghelt,  viij  sch.  gr. » 


ANNEXE  18. 

La  grande  cloche  de  Téglise  de  Lophem  fut  enievée 
pendant  les  troubles  de  Ia  fin  du  xviii®  siècle,  néanmoins 
elle  échappa  k  la  dcstruction.  Un  habitant  de  Bruges 
se  rétait  appropriée ;  quand  il  vit  qu'il  était  devenu  pour 
Ie  peuple  tellement  odieux  qu'un  jour  il  faillit  étre  mas- 
sacré  par  la  populace ,  il  proposa  au  seigneur  de  Lophem 
de  lui  acbeter  la  cloche  poiir  trente  couronnes  de  France. 
Celui-ci  n'hésita  pas  d'y  souscrire  pour  sauver  cette  cloche, 
et  la  rendit  è  Téglise  de  Lophem  avec  Ie  desinteresse- 
ment  Ie  plus  complet.  Cette  cloche  porte  les  armes  des 
de  Schietere  en  alliance  avec  celles  des  Damman  et  celles 
des  de  Bood. 


ANNEXE  19. 

Les  reliques  de  saint  Martin,  évéque  de  Tours,  de 
réglise  de  Lophem,  sont  accompagnées  des  lettres  du 
cardinal  Coloma,  qui  en  atteste  Tauthenticité. 
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ANNEXE  20. 


Voici ,  d'après  un  document  de  Tépoque,  Ia  rclation  de 
la  féte  de  la  remise  de  ces  reliques,  fóte  qui  eut  lieu 
soicnnellement  Ie  2  octobre  1768 : 

Cort  verhael  van  de  solemniteyt  gehouden  ter  occasie  van 
het  verheffen  van  de  reliquien  van  den  heylighen  Mar- 
tinus,   biscop  van  Tours. 

Den  heer  van  Lophem  die  alsdan  was  jV  Thomas  de 
Schietere ,  heere  van  bet  selve  Lophem ,  mitsgaeders  syne 
geselnede  vrauw  Marie  Ancheroant ,  naer  vele  gedaene 
dcvoiren  ten  lange  laesten  bekomen  hebbende  van  Roo- 
men  de  selve  reliquie  met  de  opene  brieven  onderteeckent 
door  den  cardinael  de  Colomma,  hebben  door  ....  Petit, 
yermaerden  silversmit,  doen  maecken  eene  costclycke  rive 
met  het  afbeelsels  van  den  H.  Martinus,  wanof  de  be- 
coslinghe  hier  nevens  te  bevinden,  mitsgaeders  alle  het 
gonne  daeraen  clevende ;  het  selve  werck  voltrocken  synde, 
soo  heeft  den  heere  van  Lophem  den  dagh  tot  het  ver- 
heffen van  de  selve  reliquien  bestemt  op  den  2  october 
van  den  jaere  1768,  ten  welken  daeghe  de  selve  smorgens 
ten  negen  heuren  syn  vertransporteert  geweest  van  het 
casteel  tot  aen  de  warrande  ontrent  Lophem,  plaetse  al- 
waer  bereyt  was  eene  plaetse  om  de  selve  te  stellen.  D'heer 
Frangois  Vleys,  capellaen  van  O.  L.  V.  in  Brugge,  is  by 
de  selve  gebleven  ende  heeft  de  reliquie  begonnen  te 
ondtecken  soo  gauw  als  dat  de  choor  de  selve  aldaer 
onder  het  geclanck  van  waltoorens  ende  hautbois  heeft 
komen  inhaelen;  den  choor  bestont  in  den  seer  ecrw. 
heer  baron  Doncquers ,  proost  der  collegiale  van  Thou- 
rout,  den  eerweerden  heer  Mayens,  pastor  van  O.  L.  V. 
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in  Brugge  ende  d'heeren  pastores  van  Zedelghem,  Riid- 
dervoorde  ende  Wardamme,  de  selve  reliquie  processie- 
WYS  inkommende  al  de  pluetse,  de  welke  op  het  alder- 
cierelyckste  was  gepareert  ende  wierdt  de  selve  met  on- 
tallelycke  flambeuwen   tot   in   de   kereke  vergeselschapt , 
alwaer  verscheyde  parementen  waerc  te  siene  ende  diver- 
sclie  schoone  clironica ,  den  heere  van  Lophem  met  syne 
huysvrauwe  wachtende  de  selve   in  de  kereke  af,   ende 
de  selve  reliquie  wier  ingebracht  door  d'heer  pastor  van 
Lophem,  ende  dlieór  Vleys  hier  vooren   genoemt,   voor 
welke  reliquie  waeren  gaende   de  twee  dochterkens  van 
den  selven   heere   Marie -Anne  ende  Marie-Charlotte  de 
Schietere,  welcke  waeren  draegende  eene  mandeken  seer 
net  gepalleert  met  twee  silvere  roosen,   welcke  sy  aen 
den  H.  Martinus  hebben  opgeoffert  ende  syn  door  d'heer 
Gerardus  Rousseau,   pastor  van   het  selve  Lophem,  ge- 
hangen aen  de  twee  keersen  staende  nevens  de  reliquien , 
waer  naer  is  begonst  de  solemnele  misse  met  het  uitstel- 
len van  de  nieuwe  gemaeckte  remonstrantie  welcke  heeft 
gesongen  den  eerweerden  heer  proost  van  Thourout ,  geas- 
sisteert  met  d'heeren  pastores  van  Zedelghem ,  Wardamme 
ende  van  Ruddervoorde ;   de    selve  misse  was  in  volle 
niusique ,   bestacnde  de  selve  in   achthien    musicanten ; 
onder  de  misse  wiert  gepredickt  door  den  seer  eerw. 
heer  pastor  Mayens,  waer  naer  de  misse  met  alle  solem- 
niteyt  is  voorts  gesongen,  ende  van  daer  alle  ter  taefel 
ten  huyse  van  den  heer  pastor  van  het  selve  Lophem.  De 
presente  genoode  bestonden  in  de  volghende  persoonen : 
den   heer  proost  van   Thourout ,   d'heeren  pastores  van 
Gistel ,   Zedelghem  ,   Ruddervoorde ,   Wardamme ,   d'heer 
pastor  Mayens  van  O.  L.  V.  in  Brugge ,  den  pater  Euge- 
nius ,   recollet  ende  terminarius   van  de  selve  prochie, 
pater  Fidelis,  capucin,  pater;,Cornet ,  rector  der  societeyt 
Jesu,  d'heer  Vleys,  capellaen  van  O.  L.  V.  in  Brugge, 
de  vrauw  Donariere  Anchemant,  den  heer  pensionnaris 
Biesebroeck  met  syne  oudtste  dochter  ende  den  heer  van 
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Lophem.   Ten  tyde  van  het  desert  wiert  opgebracht  een 
parement  met  de  volghende  chronica : 

VIVat  pr^GLarIssIMUs  Cxpsje  Donator. 
ROEPT  aL  geLYCk  VIVat  Den  heer  Van  LopheM. 
Dat  Lang  LeVe  Den  LuYster  Van  De  sChIeters. 

Waer  naer  den  heer  pastor  van  Lophem  heeft  afgelesen 
eenen  dicht  aen  hem,  door  mynheer  van  Caperycke  toe- 
gesondcn ,  die  luydt  als  volght : 

MYN  HEER  ENDB  BEMINDEN  BROEDER, 

Den  yvcr  die  u  beeA  onsleken  en  gedreven 
Als  oock  u  wederpaer  om  voor  present  ie  geven, 
Aen  dcse  kerck  lot  troost  van  *t  Lophemsche  gemeent 
Den  koslclycken  schat  van  Hccrweerdigh  gebeent , 
Van  d'hcylighen  bisscop  Marlinus  uylgelesen 
Uyt  al  d'beyligben,  opdat  by  soude  wesen 
Palroon  van  dese  kerck,  troost,  heyl,  baet  en  geluck 
Aen  yder  die  bem  vindt  in  droefbeyd,  smcrt  en  druck, 
Den  yver  die  den  beer  uyt  d'bemelrycke  saelen, 
In  uw  beyde  gemoedt  en  herte  beeft  doen  daelen, 
Van  soo  eerwerden  scbat  te  scbincken  aen  dees  kerck, 
Tn  sulcke  rycke  kas,  is  een  soo  lofbaer  werck, 
Dat  dit  sal  syn  geprent  in  eeuwige  memori  * 
En  aen  de  Scbieiers  slam  veel  luyster  ende  glori 
Toebringhen  sal,  als  oock  veel  segben  en  geluck, 
Afweeren  tegenspeel,  onbeyl,  smert  en  druck. 
'T  is  dese  milde  gift  die  baert  soo  groot  verblyden 
In  H  Lopbemscbe  gemeen t,  dat  m*in  voorgaende  tyden 
Noyl  meerder  beeft  bespeurt,  waerom  men  roept  alom 
Geluckigb  Lophem  met  dit  weerde  bcyligbdom. 
D*beer  pastor  en  *t  gemeent,  wenschen  u  heyl  en  zegen  , 
Gelyck  oock  aen  Mevrauw,  omdat  men  beeft  vercregen 
Door  uwe  milde  Jonst,  dien  koslelycken  schat, 
In  soo  een  rycke  kas  besloten  en  bevat. 
De  beeren  van  de  weib  van  *l  Houtschen  vol  genougen. 
Hoort  men  met  groot  gojuygh  den  selven  wensch  toevoegen, 
Sy  roepen  al  gelyck  leeft  langb  o  edel  paer 
In  voorspeel,  in  geluck,  leeft  langb  naer  'ijubeljaer 
Van  *l  beylich  buwelick  dal  men  u  siel  beleven , 
Aen  die  door  hemels  Jonst  syn  aen  malkaer  gegeven , 
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Alwacr  (lic  liefde  hccrschl  en  die  goülsdienstigheyL 
Die  uyterlyck  behacght  aen  d'boogste  Majesleyl, 
Hynheer  van  Gaperyckc,  wanneer  hy  hadl  vernomen 
Dal  Lophem  sulken  schat  van  Ulied  had  bccomen , 
Was  uylerlyck  verheughl  en  prees  dil  heyligh  werck, 
Dal  gby  dil  heylighdom  jondct  aen  dese  kcrck, 
Waer  over  dat  by  wenschl  dal  bier  den  Hemel  zegbcn 
Op  u  en  uwe  stam  gelyck  een  vollen  regben. 
Mach  vloeycn  en  u  Godt ,  nacr  uwe  dool  lot  loon 
Van  uwe  milde  gift  vergunne  *s  Hemels  croon. 


LIFJ>EKEN  OP  MAKTGBSANGH. 
1 

O  langh  gcwcnscbte  feest 
Die  Lophem  soo  verheughl, 
Vau  minsten  tot  den  meeste 
Maeckt  yder  groole  vrcugbt, 
Omdat  voor  dit  gemeente 
Men  siet  gestel t  ten  toon , 
Van  het  beyligb  gbebeente 
Van  onsen  kerck  patroon. 

2 

Seer  luyslerlyck  verheven 
Wordt  desen  rycken  pandt, 
Aen  dese  kerck  gegeven 
Door  de  seer* milde  handt, 
Van  d'hoogh  geboren  heere 
Van  Lophem  seer  vermaert, 
En  die  vol  rom  en  eere 
Het  desen  is  gepaert. 


O  wat  geluck  en  zeghen. 
Door  dit  heyligh  gebeent , 
En  sai  der  niet  vercregben 
Worden  voor  dit  gbemeent, 
Den  Hemel  sal  oock  loonen 
De  gevers  van  dien  schat, 
Hy  sal  hun  eeuwigh  croonen 
In  d* Hemel ryckc  stadl. 
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4 

Sa  DU  dan  eens  gedroncken 
Van  Hsoele  druyven  nat, 
Den  crocs  heel  uylgcdroncken 
Daer  is  nogh  wyn  in  Hvat, 
Boept  al  vivat  myn  beere 
Van  Lopbem ,  en  syn  paer, 
Wenscht  yder  even  seere 
Naer  *t  volle  jubeljaer. 

JAER   EN   DAGH  WYSER. 

DIt  geLUGk  Is  geTont  Den  tWbbDen  oCtobre, 

Door  ui.  beminden  broeder, 
was  ondtrteeckenl,  Ds  Schieters  Gaper yckb 
ende  van  den  Qoutscbbn. 

De  taefel  geeyndight  synde,  soo  is  geheel  het  geselschap 
gegaen  naer  de  kercke ,  alwaer  door  den  heer  proost 
syn  gesonghen  geworden  de  Vespers  in  volle  musique, 
waer  naer  is  gevolght  den  Te  Deum  laudamtis ,  ende  alsoo 
dese  feeste  geeyndight,  's  aronts  soo  waeren  alle  de  huysen 
geillumineert  ende  wïert  door  den  hecre  van  Lophem 
geschoncken  aen  de  gonne  dïe  hadden  gepareert  ende 
geassistcert  in  de  processie  met  waschlicht  tot  twee  ton- 
nen bier.  Den  selven  heer  van  Lophem  heeft  geheel  het 
geselschap,  het  gonne  ten  ^Iven  daeghe  hadde  gespyst 
tot  den  heer  pastor  van  Lophem ,  op  den  4  van  de  selve 
maendt  october  op  het  casteel  van  Lophem  getractcert, 
benevens  myne  vrauwe  moeder  ende  suster,  als  oock  me- 
vrauwe  Arquisia. 

Copien  van  de  specificatien  nopende  de  becostinghe  van 
de  gedaene  gifte  met  alles  daer  aen  clevende. 

Betaclt  aen  de  musicanten  de  somme  van 
seven  ponden  thren  schellinghen  wisselgelt 
ende  dat  over  het  executeren  van  eene  solem- 
nele misse ,  vespers  en  lof,  comt  in  courant  L.  9-05-00. 
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Betaelt  aen  Hannecaert  over  het  beleeden 
van  de  berrie  met  swarte  trippe ,  dienende 
om  de  reliquien  op  te  draegen    ...      L.  0-14-  8. 

Betaelt  aen  Pieter  van  Walleghem,  meester 
beelthauwer,  over  het  maeken  van  de  ryve 
ende  leveren  van  het  hout,  als  oock  over 
gedaen  sniewerck  aen  het  piëdestal  .     .     .      9-12-  0. 

19-11-  8. 

Betaelt  aen  Andries  Petit ,  meester  silver- 
smet,  over  het  nieuw  silver  tot  maecken  der 
figure  van  S^-Maerten,  wegende  55  oneen 
36  engelsche  i/s,  28-2-2 i/i,  comt  alhier  in 
courant 32-15-10i/i. 

Aen  den  selven  voor  het  fatsoen  k  twee 
guldens  wisselgelt  d'once '  21-  7-  8. 

Daer  aen  gelevert  34  oneen  en  10  engel: 
coper  vergulde  cieraeten ,  het  fatsoen  k  vier 
schellinghen  van  d'once 7-18-  8. 

Voor  het  coper  en  silver  soudcure.     .     .      0-15-  2. 

Voor  5  oneen  silver  dienende  tot  het  setten 
van  de  steenen.    .* 2-18-5. 

85-  7-  5i/! 

Voor  het  fatsoen  van  de  coper  moervysen      1-  3-  4. 

Voor  het  verguit  en  daer  aen  verguit  ses 
engelsche  en  24  aes  goudt  è  14  schellen 
d'ingelsche 5-10-  6. 

Betaelt  tot  Ryssel  voor  88  steenen     .     .      2-18-  8. 

Betaelt  voor  de  cieraeten  dienende  aen 
de  ryve,  wegen  71  oneen  9i/i  engel,  voor 
het  silver 42-0-8. 

Voor  het  fatsoen  k  vier  schellinghen  d'once    16-11-  4. 

Betaelt  voor  een  glas  voor  de  brieven  van 
de  reliquie 0-0-5. 

Betaelt  noch  voor  27  steenen    ....      0-11-  5. 


154-  3-  9i/i. 


169- 

1- 

Oi/i. 

1- 

3-4. 

0-16- 

0. 

0-17- 

2i/i. 

4- 

6- 

0. 

f 

4- 

0- 

0. 
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Transport  L.  J54-  5-  9i/f. 
Betaelt  voor  het  setten  van   109  steenen      6-  7-  2. 
Aen  de  knechten  voor  drinckgelt.     .     .       1-1-  0. 
Gelevert  de  silver  cieraetcn  dienende  om 
de  plainte  van  de  selve  ryve  te  garnieren , 
wegende  21  oneen   19i/4  ing.  .     .     .     .     .     12-18-  5. 

Voor  bet  fatsoen  aen  vier  schellingen  d'once      4-12-  8. 

Voor  twee  coopen  handtvasten  om  aen  het 
piëdestal  van  de  reliquie 

Dito  voor  twee  vergulde  branchen     . 

Betaelt  voor  de  glaesen  van  cristalin. 

Aen  Speybroeck  voor  het  piëdestal    . 

Voor  het  schilderen  van  het  piëdestal  met 
vcrgult 

"l80-  4-7.0 
Voor  het  grauw  lynwaet  tot  bedecken  van 

het  piëdestal 0-12-  9. 

Nous  mettons  è  la  suite  de  cette  relation  Ie  procès- 
verbal  de  cette  remise  ;  Tun  document  complètera  Fautre  : 

«  Op  den  tweeden  dagh  van  de  maendt  october  vanden 
Jaere  1768,  wierdt  door  Jo^  Thomas  de  Schietere,  heere 
van  Lophem  f»  Jo'  Philippe-Charles  de  Schietere,  heere 
van  Maelstaple  etc.  verweckt  by  vrouwe  Alexandrine  de 
Fraula  ende  syne  geselnede  vrouwe  Marie-Anne  Anchemant 
P  Jo'  Pieter  Anchemant ,  verweckt  by  vrouwe  Anna-Fran- 
cisca  Anchemant ,  gepresenteert  aen  Gerardus  Rousseaux, 
pastor  der  voorseyde  prochie  ende  heerlyckhede  van 
Lophem,  midtsgaders  aen  Pieter  Gilliaert  ende  Joannes 
de  Coninck,  kerckmeesters  van  de  gemelde  prochiale 
kercke,  een  seer  schoone  ende  nieuwe  rieve  ende  reli- 
quaire,  met  de  reliquien  vanden  H.  Martinus,  bisschop, 

(*)  Cc  qui  fait  environ  1960  francs;  el  la  valeur  de  rargcnl  élail 
alors  plus  du  doublé  de  ccllc  de  nos  Jours. 
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patroon  der  meer  goseyde  kercke,  prochic  ende  lieer- 
lyekhede  van  Loplicm ,  dewcicke  danof  noyt  en  wa» 
Toorsien  geweest,  zynde  de  gemelde  H.  Reiiquien  besorglit 
ende  de  rieve  en  reliquaire  van  diere  door  den  voor- 
noemden Jo'  Thomas  de  Scliietere,  lieere  van  Lophem,  ende 
vrouw  Harie-Anne  Anchemant,  bekostight  ende  gedaen 
maecken  van  schoon  gedreven  ende  gesmet  silverwerck , 
wegende  met  de  cieraeten  vanden  biock  ode  rieve  een 
hondert  twee  en  dertigh  oneen  en  negen  engelschen ,  boven 
eenighe  gesteenten  ende.  andere  gedreven  stueken  van 
fyn  vergull  coper,  ende  dit  ten  dienste  van  de  gemelde 
prochiekercke  ende  tot  meerder  eere  ende  glorie  van  Godt 
almachtigh,  syne  gebenedyde  moeder  de  alderheyiighste 
maget  Maria  ende  den  H.  Martinus,  patroon  van  de 
voornoemde  kercke  van  Lopbem,  dit  nochtans  met  absoluet 
last  ende  conditie  ,  dat  de  selve  reliquaire  met  de  reiiquien 
van  den  H.  Martinus  daerin  berustende,  als  oock  de  rieve, 
ciraeten  ende  alles  daeraen  dependerende ,  omme  geene 
redenen  oyt  en  zal  mogen  veralieneert  ofte  gebroken 
worden,  ten  sy  met  speciael  consent  van  synen  oudtsten 
naest  bestaenden  hoir  feodael ,  den  weicken  het  selve  allee- 
nelyck  om  eenighe  meerdere  ciraeten  ofte  verbeteringen 
daer  aen  toe  te  brenghen ,  zal  vermogen  te  doen ,  alle 
het  welcke  alsoo  gepresenteert  ende  geconsidereert  zynde, 
wirdt  ten  selven  daeghe  by  Gerardus  Rousseaux,  pastor 
der  voorseyde  prochie  ende  heerlyckhede  van  Lophem, 
midtsgaders  Pieter  Gilliaert  ende  Joannes  de  Coninck , 
kerckmeesters  der  selve,  de  gemelde  reliquaire  met  de  hey- 
lighe  reiiquien  daerin  berustende  ende  rieve  alsvooren ,  op 
de  belofte  van  de  geproponeerde  conditien  geaccepteert ,  in 
teecken  der  waerheydt  hebben  sy  dese  onderteeckent ,  ider 
met  syn  gewoonelyck  handlteecken ,  date  als  boven. 

G.  RousssEAux,  Pastor 
T.  DE  ScniETERE  LoPHEM  lu  Lophcm. 

P^  Gailliaert. 
Joannes  de  Coninck. 
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ANNEXE  21. 


Les  richesses  de  réglise  de  Lophem,  sauvées  par  la 
familie  de  ses  seigneurs,  sont  mentionaées  daas  la  lettre 
suivante  : 

«  Lettre  écrite  par  Ie  curé  de  Lophein  h  messire  Thomas 
de  Schietere  de  Lophem,  qui  avait  sauvé  chez  lui  Fargen- 
terie  etc.  de  Tcglise  de  cette  commune,  pour  la  mettre 
ü  Tabri  der  révolutionnaires  francais. 

Seer  Edelen  Heer. 

In  Yoldoeninge  van  UEd'^  versoek  my  door  den  sone  van 
den  kerckmeester  Coninck  op  gister  avond  te  kennen  gege- 
ven, hebbe  d'eere  UEd®  hier  nevens,  soo  veel  myne  memorie 
draegt ,  te  senden  een  lystien  van  het  silverwerck  tea 
gebruyke  geweest  der  kercke  van  Lophem:  want  alsoo 
in  het  wegh  voeren  van  het  zelve  niet  thnys ,  maer  tot 
Brugge  ben  geweest,  bovendien  nu  soo  veel  jaeren  geledea 
is,  kan  waerlyck  soo  seker  en  exactelyk  alle  de  stuckx 
niet  noemen:  siet  hier  nochtans  de  lyste  daer  van,  vol- 
gens myne  beste  memorie  : 

1®  De  silvere  ryve  met  de  reliquicn  van  S^-Martinus. 

^  Een  silvere  wierookvat  met  silvere  schei  pe. 

3®  Een  silvere  schenck-talloor  met  twee  silvere  ampullen. 

4^  Een  silvere  belle :  alle  geteekent  met  de  wapens  van 
wylent  Mynheer  en  Mevrouw  zaliger  UEd^  gewesene  Papa 
en  Mama. 

5®  Eene  silvere  remonstrantie ,  .waer  van  het  fatsoen 
bekostigt  door  de  selve. 

6^  Twee  silvere  keicken,  den  kleynsten  gegeven,  soo 
gehoort  hebbe,  door  den  seer  edelen  heer  Charles  de 
Schietere,  UEd®  Grand-Papa,  en  den  grootsten  gemaekt 
door  de  aelmoessen  der  prochianen. 


1"  Eene  silvere  ciborie  met  silvere  decksel  en  een  croon- 
tien  daer  op. 

8**  Eenen  silveren  crans  van  O.  L.  Vrouwe,  gegeven  door 
sekeren  Jan  Meyaert. 

9®  Eene  silveren  kroone,  silveren  schepter,  goude  crnys- 
ken  met  diamanten  beset,  goude  keten,  eenen  tour  fyne 
peirelen,  en  soo  meyne,  noch  eenige  offeranden  van  sil- 
vere hertiens,  goude  ringen,  etc,  alle  van  O.  L.  Vrouwe, 
en  een  kleyn  silveren  croontien  voor  het  kinden  Jesus. 

40®  Een  kleed  van  O.  L,  Vrouwe  en  kindeken. 

11^  De  reliquiën  van  het  heylig  Cruys  in  swart  houten 
cruys  gestelt,  van  vooren  gegarniert  met  lichte  silvere 
ciratiens. 

Dit  is  alles  dat  UEd^  kan  mededeelen,  alhoewel  nochtans 
met  geene  volkomene  sekerheyd  om  redens  hier  vooren 
gemeld  :  bidde  ondertusschen  UEd*^  oodmoedelyk  van  voor 
alles  believen  te  sorgen ,  hope  den  almogenden  Heer  UEd'^ 
besonderen  Loonder  daer  voor  zal  zyn,  waerom  betrou- 
wende op  UEd^  goetheyd ,  hebbe  d'eere  benevens  offers 
van  myne  oodtmoedige  respecten  en  wensch  van  eenea 
aenstaenden  zaligen  paesschen,  soo  aen  UEd®  als  aen 
Mevrouw,  UEd^  alderliefste,  met  alle  eerbied  en  groot- 
achting  oprechtclyck  te  zyn , 

Seer  Edelen  Heer , 

UEd^  oodmoedighsten  en  altyd  dienstto,  dienaer, 

G.  RocssEAux ,  Dec.  dist.  Thorald : 
Pastor  in  Lophem. 

Lophem  den  25®  maerte  1798 
festina  manu. 
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ANNEXE  22. 

Eztrait  de  la  table  cronologique  des  diplómes  im- 
prixnés  concemant  l'histoire  de  la  Belgique» 
par  A.  WauterSy  tome  II,  p.  42. 


1109,  janvier — ^avril.  Balderic,  évêque  de  Tournai  et  de 
Noyon ,  donne  au  chapitre  de  Saint-Donatien ,  de  Bruges , 
Ie  personnat  (*)  des  églises  de  Dutzeele ,  d'Uutkerke , 
de  Zuenkerke,  de  Clemskerke,  d'Aertrycke  et  de  Lophem. 

Hiroeus  et  Foppens,  Opera  diplomalica, 
l.  III,  p.  313. 

Voici  Ie  texte  de  cette  donation : 

BE    COMCESSIONE   ALTARIUM    DUDZELA ,    UTKERKA ,    ZUENKERKA, 

CLEMSKERKA,   ARTRIKA ,    LOPHEM. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Baldricus,  Dei 
gratia  Noviomensis  atque  Tornacensis  episcopus,  univer- 
sis  sancte  religionis  cultoribus  salutem  Sanctorum  patrum 
dictis  fratres  karissimi  ,  nionemur  et  exemplis  si  quis 
pro  sancte  Dei  ecclesie  multiplicatione  aliquid  a  nobis 
postulavit  ut  petitioni  ejus  cum  omni  humilitate  acquies- 
camus  et  in  quantum  possumus  orationem  ejus  exaudiamur, 
notum  igitur  esse  volumus  presentibus  et  futuris  sancte 
matris  ecclesie  fidelibus,  fratrem  Bertulphum  Brugensis 
ecclesie  S^^  Donatiani  prepositum  cum  suis  ejusdem  eccle- 
sie canonicis  ad  nos  venisse  et  ut  eis  eorumqne  ecclesie 
altare  de  Dudzela»  altare  quoque  de  Utkcrka,  et  altare 
de  Zuenkerka,  altare  de  Clemskerka,  necnon  altare  de 


(*)  Ou  Ie  droil  de  collalion  de  Ia  curc. 


Artrika,  altare  ctiam  de  Lophem  in  perpetuum  tenenda 
concederemus ,  humiliter  postulasse.  Quorum  devotione  et 
humilitate  considerata,  Lamberto  archidiacono  ceterisque 
nostris  clericis  asscntientibus  ipsis  etiam  fralribus  qui 
eadem  altaria  hactenus  sub  personatu  tenuerant  roganti- 
bus,  Gummaro  scilicet  et  Reinifrido  de  altari  de  Dudazela, 
et  Riquardo  de  altaribus  Suankerka  et  Clemskerka ,  nee- 
non  Walthero  de  altari  de  Artrica  ,  etiam  Hugone  de  altari 
de  Lophem  similiter  de  Uytkerka ,  concessimus  etiam  eis 
eorumque  ecclesie  altaria  predicta  sub  perpetua  libertate 
tenenda ,  salvis  nostris  nostrorumque  successorum  red- 
ditibus.  Hac  scilicet  conditione  interposita ,  quod  cum 
predicti  fratres  viventes  seu  morientes  a  personatu  alta- 
rium  istorum  decesserint ,  unus  ex  eisdem  canonicis  quem 
fratres  ad  hoc  elegerint,  curam  de  predictis  altaribus  ab 
episcopo  seu  ab  ejus  archidiacono  recipiat,  et  synodalem 
obedientiam  eis  exhibeat.  Hoc  etiam  pagine  huic  volumus 
annectere ,  quod  canonici  ipsi  perpetuam  mei  commemo- 
rationem  debeant  facere.  Quod  ut  nostris  seu  futuris  in 
temporibus  ratum  et  inviolatum  permaneat  ,  pontiGcali 
auctoritate  conGrmavimus  et  sigilli  nostri  impressione  sub 
anathemate  conGrmavimus.  Signum  Domini  Balderici  epis- 
copi  et  infra.  Actum  et  datum  Brugis  anno  incarnationis 
Dominice  M.  C.  Vlil.  Indictione  ij^,  regnante  rege  Ludo- 
vico  anno  I,  episcopante  domino  Balderico  anno  xi. 


ANNEXE  23. 

€es  renseignements  ont  été  recueillis  au  dépót  des 
archives  de  TEvéché  de  Bruges. 

Dans  une  charte  du  3  février  1305  (i306,  n.  s.),  con- 
servée  au  dépót  communal  de  Bruges,  un  prétre  du  nom 
d'Égide  est  désigné»  parmi  les  témoins,  sous  la  qualité 
de  capellanus  de  Lophem.  (Y.  Inventaire  publié  en  1871» 
par  M"^  L.  Gilliodts;  tome  I",  p.  198,  n«  206). 
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ANNEXE  24, 


Voici  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  au  sujet  des  curés 
OU  desservants ,  et  nous  y  ajoutons  cncore  ce  qui  concerne 
les  autres  personnes  atlachées  au  service  du  culte  et  de 
réglise  de  Lophem : 

Extraits  des  actes  capitulaires  de  S^-Donatien ,  &  Bruges  : 

2  aug.  1454.  D.  Robertus  van  den  Poele  J.  U.  L.  petiit 
presentationem  ad  p^^^  ecclesiam  de  Lophem  vac.  per 
obituro  D.  Laurentü  De  Groote.  (Reg.  E,  f>  350). 

11  junü  1456.  DD.  concesserunt  DnoFrancone  Keddekin, 
Cl.  Coloniensis  dioc.  subdiacono  Iras  piïtationis  ad  eccl^m 
piem  de  Lophem,  vacm  per  resignationem  D.  Pauli  Blom- 
me.  (Reg.  copiar.  V). 

6  decemb.  1464.  Permutaiio  concepta  inter  Franconum 
Keddekin  y  curat.  de  Lophem ,  et  Joh.  Matte  ad  custodiam 
de  Waerdarame.  (Reg.  C,  f»  114). 

26  apr.  1468.  D.  Henricus  De  Castre ,  past.  in  Lophem , 
permutavit  cum  Duo  Burchardo,  curat.  de  Eessene.  (Reg. 
f<»  268). 

15  decemb.  1491,  Ad  piem  ecclan»  je  Lophem  vac.  per 
obitum  D.  Burchardi  Keddekin  pntatus  fuit  D.  Arnoldus 
Ruroc.  (Reg.  J,  P>  232). 

29  decemb.  1548.  Ad  p^^"^  eccl^Q^  de  Lophem  pntatus 
fuit  D.  Corn.  Claysseune  causa  pinutationis  cum  D.  An- 
tonio  De  Wavre  ad  custodiam  de  Waerdamme.  (Reg.  O, 
f>  228). 

10  junii  1549.  Ad  proedictam  eccl^m  vac.  per  resigna- 
tionem pdicti  Claysseune  pntatus  fuit  D.  Rolandus  Hals- 
berch.  (Reg.  P  240). 

6  junii  1558.  Ad  eccl^o^  pdictam  vac.  per  resignatem 
Haisberch  pntatus  fuit  D.  Walterus  Calfers ,  qui  obiit 
martii  1579.  (Reg.  P,  f>  115  y^). 
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9  marl.  i579.  Procsentatus  fuit  Mag.  Gregorius  De 
Clerck.  (Reg.  S,  P»  29). 

13  septemb.  i583.  Rmus  D.  contulit  Dno  Nic.  vande 
VVoeslyne  ciiram  ecclesia)  pi»»  de  Lopliem.  (Reg.  N,  f"  93). 

il  sept.  1610.  Presentatus  fuit  D.  Petrus  Aerts,  J.  U. 
L.,  vac.  per  desertionem  novissimi  possessoris.  (Reg.  X, 
f  114). 

10  april.  1616.  Ad  predictam  curam  vac.  per  obitum 
D.  Victoris  Van  Meunekenreede,  presentatus  fuit  D.  Joannes 
vande  Velde,  presb.  Mechliniensis. 

Acta  episcopalia.  ( Reg.  XXXVIII ,  P»  2  v® ). 

8  januari!  1680.  Collat.  cura  pastoralis  de  Lophem  vacans 
per  obitum  D.  Philippi  vande  Wiert  ad  pntationem  capli 
S.  Donat.  uti  patroni  D.  ac  niagro  Francisco  Pyl ,  pbro 
dioc.  Ipren.  pntibus  D.  Guilielmo  Hooghsvelt  et  Nicolas 
Miilewille  et  me  cum  dec.  Lrarum  in  forma. 

CATALOGUS  BENEFICIORUH   ET  BENEFICIATORUM  ECCLESIA  S.  DON. 

Capellania  B,  Marice  in  ecclesia  de  Lophem, 

Rogorus  van  Heme  y  ITjanuarii  1372;  obiit  18  Septem- 
bris  1395. 

J.  Guidonce. 

Livinus  Steelant,  24  novembris  1373. 

Hartinus  de  Moro,  15  octobris  1395 ;  obiit  24  novembris 
1399. 

Iwanus  de  Steelant,  21  octobris  1399;  obiit  7  maii  1404. 

Robertus  Sanderins  permutat. 

Bertrandus  Beverlynck  ,   2  martii   1422 ,  permutat. 

Joannes  de  Mursia,   10  martii  1422. 

Petrus  Robertus  Landenin  resignat. 

Jacobus  Monachi,  11  aprilis  1434. 

Capellania  5^'  Nicolai. 

Judocus  de  Meenene,  20  maii  1362. 
Jacobus  de  Dixmuda ,  28  julii  1363. 
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Nicolaus  de  Provende  resignat. 

Joannes  f""  Stephani  Ree  alias  Ryeke ,  23  novembris 
1409,  resignat. 

Joannes  Sloc,  23  maii  1418,  resignat  ex  quod  non 
possit  recuperare  terras  cap°i»,  4  septembris  1420. 

Cornelius  Sterlin,  5  martii  1420. 

Bartholomaeus  Willaert,  5  octobris  1422,  permutat. 

Arturius  Hilitis,  12  octobris  1422. 

Lancelotus  Staereman,  8  martii  1422,  permutat. 

Petrus  Lauwaert ,  uit  martii  1434. 

Custodia, 

Matthias  de  Cothem ,  3  decembris  1366. 

Willelmus  Vriese,  23  februarii  1365. 

Nicolaus  Guidoeche,  15  novembris  1366. 

Livinus  Steelant,  4  maii  1378. 

Joannes  Le  Moor,  penult.  martii  1382. 

Joannes  Maes  f  Jacobi,  19  julii  1396,  resignat. 

Petrus  Valke,  21  februarii  1429;  resignat  11  augusti 
1435. 

Joannes  Pachon,  12  junii  1436,  permutat. 

Theodericus  de  Bray,    18  junii   1436,  permutat. 

Eligius  de  Bray,  8  martii  1437,  permutat. 

Joannes  Stevens,  7  maii  1438,  resignat. 

Joannes  de  Munte  (sine  mone),  13  octobris  1438,  per- 
mulat. 

Joannes  Heleboud,  8  februarii  1439,  resignat. 

Egidius  Boye,  4  martii  1439. 

Joannes  Mond,  cler.  morinen.,  6  februarii  1439,  loco 
Theod.  Bray. 

Joannes  van  Nieuwendike ,  in  artibus  magistro ,  7  aug. 
1462,  loco  Jacobi  van  Nieuwendike. 


VIII.    8 
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ANNEXE  25 


Extraits  du  comptc  de  leglise  de  Lophem  des  années 
1616—1617  : 

«  Eerst  betaelt  an  Jan  Claus,  schrynwerker,  over  een 
«  payement  van  't  maken  van  de  dueren  van  't  tafereel 
«  van  den  hooghen  outaer  ;  zoo  blyckt  by  quytancie ,  de 
«  somme  van  w  sch.  gr.  » 

<(  Item  betaelt  aen  Ghysbrecht  Janssins,  van t  schilderen 
«  ende  vergulden  van  dueren,  voet  ende  croonement  vant 
<c  tafeceel  van  den  hoogen  outaer,  de  somme  van 

iij  1^.  vj  sch.  viij  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  méme  église  de  Tannée  1626  : 

«  Item  betaelt  an  Frangoys  (ieuns,  goutsmit,  over  maken 
«  van  een  nieuwen  kilck ,  waervan  den  voet  is  coper, 
«  weghende  in  baer  ghewicbte  acht  oneen  en  tv^aelf  in- 
«  ghelschen  en  alf  tot  vyf  guldens  de  once,  ende  de  voet 
u  by  accorde  xvj  guldens,  comt  te  samen  ix  tl^,  xvj  sch.  ij  gr.» 

Extrait  du  compte  de  la  méme  église  de  Tan  1628  : 

«  Item  betaelt  aen  Fran^oys  Gheuus ,  over  't  leveren  van 
(I  een  zeiveren  vergulde  syborie  met  de  remonstrance 
«  met  tghelas  ende  custode,  v^eghende  vyf  ende  tzestich 
«  oneen  ende  zes  inghelschen  tot  vyf  guldens ,  de  custode 
«  ende  ghelas  tot  j  ^.  xiij  sch.  iv  gr.,  tot  de  somme  van 

Ivj  a.  j  sch.  vj  gr.  » 

Extraits  du  compte  de  la  méme  église  de  Tannée  1632: 

tt  Item  betaelt  aen  heer  ende  m^^  Donatianus  Storme, 
«  pastor,  over  een  jonstc,  ter  causen  van  het  salveren 
«  van  de  ornamenten  van  de  kerckc,  ten  jaere  1631,  in 
«  den  tocht  van  den  viandt  voor  Brugghe ,  de  somme 
«  van  iij  S^.  gr.  » 
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«  Item  betaelt  aen  Jaqnes  De  Gode ,  coster,   over  syn 
«  debvoiren  in  bet  sulveren  van  de  selve  ornamenten,  de 
«  somme  van  ij  ffi^.  gr.  » 

(En  marge  :)  «  Habeat  met  ghemeene  accoord  en  voysen 
«  van  de  prochianen  voor  de  bekende  dienst.  » 

Extraits  du  compte  de  la  méme  église  de  1639 — 1640. 

ff  Alzoo  de  eerste  vrauwe  van  jo*^  Jan  du  Breucq  heeft 
«  ghegheven  de  somme  van  vichtich  guldens ,  tot  maecken 
«  een  juweel,  etc.  » 

«  Item  betaelt  aen  Daneel  Ruen ,  over  een  alve  tonne 
«  biers  tot  respecte  van  een  zilveren  bal ,  de  kercke  van 
«  de  parrochianen  ghegheven,  .        xv  sch.  gr.  » 

«  Item  betaelt  aen  üaneel  Pluvier,  over  leveren  ende 
«  maeken  een  syge  in  den  choor ;  voorts  over  bet  leveren 
«  ende  maeken  van  den  Communiebanek ,  het  maeken  ende 
«  het  leveren  van  het  nieuwe  hooft  tot  de  nieuwe  clocke , 
«  etc.  xviij  tt.  vj  sch.  gr.  » 

Extraits  du  compte  de  la  méme  église  de  1642 — 1613 : 

«  Item  betaelt  aen  Jan  Schockaert  over  maken  ende 
«  leveren  van  eenen  nieuwen  aultaer  van  O.  L.  Vrauwe, 
«  met  lamberseren  van  den  choor,  het  rysen  van  den  aul- 
«  taer  steen  met  de  twee  pedestaelen ,  den  voet  van  den 
«  aultaer  ende  anders,  j"*  xxviij  ^.  xiij  sch.  iiij  gr.  » 

«  Item  betaelt  aen  Guilleame  Hoochup,  over  schilderen 
«  van  de  cappelle  pylaren  ende  anders ,  de  somme  van 

vj  flf .  iij  sch.  iv  gr.  » 

Extraits  du  compte  de  la  méme  église  de  1652 — 1653: 

«  Item  betaelt  aen  Lodewyck  Cools ,  over  maecken  ende 
«  leveren  van  een  communiebanek,  met  twee  slaenders, 

ix  gr.  » 

(c  Ontfaen,  over  testament  ghegheven,  by  Pauwels  Kyndt, 
«  aen  de  capelle ,  ende  maecken  van  Onse  Vrauwe  beelt , 
«  de  somme  van  vj  t^  gr.  » 

«  Item  betaelt  aen  Cbristoffcls  vanden  Baese ,  over  macc- 
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a  ken ,  snyden ,  leveren  ende  schilderen  van  een  Onse 
«  Vrauwe  belt,  met  een  crucificx  boven  den  coor,  per  quy- 
((  tantie  de  somme  van  ix  K.  vj  sch.  viij  gr.  » 

«  Item  betaelt  aen  Lodewyck  Coois ,  sclirynwerker,  over 
«  het  maken  van  eenen  biechtstoel»    2:2  IS.  10  sch.  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  Ia  méme  église  pour  les  années 
1746,  1747,  1748  : 

«  Ontfanck  vande  fondatie  gegeven  tot  het  betaelen  van 
a  den  speelder  ende  onderhout  vanden  selven  horgele ,  zoo 
«  volght.  Den  rendant  gheeft  te  kennen  als  dat  de  rente 
<f  van  twee  hondert  ponden  grooten  wisselgelt  capitaels, 
«  tot  laste  van  Anthone  Tanghe ,  gegeven  door  Geleyn 
4(  Meyaert,  langen  tyd  hoofdman  dezer  prochie,  tot  om 
a  uyt  de  croysen  van  dien  te  betaelen  den  speelder  op 
«  den  zelven  horgele,  ende  te  becosten  het  onderhoudt 
«  van  dien,  soo  by  de  voorgoende  rekeninghe  breeder  is 
«  gheseydt,  op  den  29®°  april  1745,  aen  desen  rendant  soo 
«  in  capitael  als  verloopen  croysen  is  opgheleydt  op  den 
o  i2<''*  february  1746,  wederom  heeft  uytghegheven  ende 
«  aengeleyt  om  te  croyseren  ten  advenante  vanden  pen- 
«  ninck  twintigh,  tot  laste  vande  impositien  in  het  quar- 
«  tier  van  Brugge,  inghevolghe  d*obligatie  daervan  synde.» 

Extrait  du  compte  de  la  méme  église  pour  les  années 
1775  et  1774  : 

«  Voorts  betaelt  aen  Joannes  Clauwaert ,  schrynwerker 
«  tot  Brugge,  de  somme  van  dryendertigh  ponden  ne- 
ef ghenthien  schell.  ende  thien  grooten,  uytmaekende  met 
«  thien  ponden  grooten,  by  hem  te  vooren  ontfanghen 
«  soo  by  antherieure  rek.  f^  47  recto  et  verso ,  in  last 
«  ghebracht,  is  tsamen  dryenveertigh  ponden  neghenthien 
«schell.  en  thien  groote,  ende  dat  in  voldoeninge  van 
«  het  maecken  eenen  nieuwen  communiebanck  in  dese 
«  kercke,'met  leveringe  van  eenigh  huut,  lym  ende  nagels 
«  daeraen  ghebruyckt ;  dus  per  specificatie  ende  quitantie 

xxxiij  ffi.  19  sch.  10  gr.  » 
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Extrait  du  compte  de  Ia  méme  église  pour  lesannëes 
1779,  1780,  1781: 

«  Voorts  betaelt  aen  A.  F.  Lombaert ,  m^  schrynwercker 
«  binnen  de  stadt  Brugge,  de  soinme  van  twee  en  t'seven- 
«  tigh  ponden  seven  schell.  thien  grooten  en  huif,  over 
«  den  inhouden  van  eene  specificatie  van  leveringe  van 
<(  het  hout  ende  arbeyt  int  maecken  ende  placeren  eenen 
((  nieuwen  Rinxwagenschotten  biechtstoel ,  met  de  weder- 
«  zytsche  boiseringe  binnen  de  kercke;  dus  als  per  spe- 
«  cificatie  ende  quitantie  de  selve    Ixxij  ti,  vij  s.  xi/s  gr.  » 


ANNEXE  26. 


Ancienne  note  relative  k  cette  confrérie : 

«  De  broederschap  der  Geloovige  Zielen  is  opgerecht  in 
de  kerke  van  Lophem  den  27  december  1719 ;  en  vol- 
gens dQ  rek.  van  1760 — 1769,  by  testament  van  daten 
20  july  1740 ,  gaf  Dorothea  Meyaert ,  4  Jan ,  aen  de 
capelle  der  Geloovige  Zielen ,  eene  rente  van  drie  ponden 
gr.  cour.  sjaers,  met  last  van  een  eeuwig  jaergetyde.  » 


ANNEXE  27. 


Extraits  des  actes  capitulaires  de  Féglise  collegiale  de 
S^-Donatien  : 

(Reg.  I,  P>  146).  20  junii  1362.  In  capitulo  de  gratia 
concessum  est  heredibus  Dni  Johannis  de  Steland  militis 
quamquam  piam  capellaniam  quam  Dns  WlIIelmus  de 
Steland  quondam  canonicus  hujus  ecclesie  fundaverat  in 


parochlali  ecclesia  de  Lophem ,  vacabit ,  alias  tarnen  quani 
ex  causa  permutationis  faciendo,  propinquior  heres  dicti 
militis  unica  vice  dumtaxat  habebit  unam  nominationem 
ad  capellaniam  predictam ;  et  super  hoc  date  sunt  dictis 
heredibus  littere  sigillo  ad  causas  sigillate,  quarum  tenor 
tulis  est :  Universis  presentes  litteras  inspecturis...  capi- 
tulum  ecclesie  S^'  Donatiani  Brugensis  Tornacensis  diocesis 
salutem  ia  Domino.  Cuni  Ven.  vir  Dnus  Guillelmas  de 
Steland  quondam  canonicus  dicte  ecclesie  nostre  olim 
fundaverit  quamdam  perpetuam  capellaniam  in  parocliiali 
ecclesia  de  Lophem  dicte  dyocesis»  et  heredes  Dni  Jo- 
hannis  de  Steland  militis»  dicerent  se  habere  jus  nomi- 
nandi  personam  ydoneam  ad  capellaniam  antedictam ,  et 
quod  super  hoc  habebant  litteras  sigillo  dicte  nostre  eccle- 
sie sigillatas ,  quas  tarnen  dixerunt  se  amisisse ,  noverint 
universi  quod  nos  super  premissis  informatione  suscepta 
dictis  heredibus  concessimus  et  tenore  presentium  con- 
cedimus  quod  quantumcunque  dicta  capellania  vacabit  alias 
quam  per  resignalionem  ex  causa  permutationis  faciende» 
antiquior  heres  ipsius  militis  unica  vice  tumtaxat  poterit 
nobis  ad  dictam  capellaniam ,  personam  ydoneam  nomi- 
nare»  quam  nos  ad  eamdem  dicte  vacationis  tempore  ad- 
mittemus,  predictis  prioribus  litteris  etiam  se  imposterum 
apparerint,  nullius  extunc  existentibus  efficacie  roborum 
vel  moniti ,  in  quibus  dicti  heredes  per  se  et  suis  posteris 
consenserunt.  In  cujus  rei  testimonium  dicte  ecclesie  nostre 
sigillum  ad  causas  litteras  presentibus  duximus  apponen- 
dum.  Datum  anno  D"ni  M°  CCC*>  LXIJ'*%  die  xx»  mensis  junii. 

En  marge:  Concessio  nominationis  prime  ad  capellaniam 
de  Lophem. 

Fol.  154  v^".  Die  28  julii  1363.  Ante  fenestram  in 
dormitorio  Dnus  Judocus  de  Menin,  canonicus  resignavit 
et  permutavit  suam  perpetuam  capellaniam  quam  obtinc- 
bat  in  parochiali  ecclesia  de  Lophem  cum  Dno  Jacobo 
de  Dixmude  ad  perpetuam  custodiam  sui  matriculariam 
de  Artrike  .... 
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Extruits  du  compte  de  réglisc  de  Loplieni  poiir  1653 
—1634  : 

«  Item  ontfaen  van  Jo'^  Jan  du  Brencq  over  het  vervolgli 
«  van  het  testament  van  wylen  jo*^  Jeune  de  Rebreviettes , 
«  huysvr.  van  den  voorn,  beere,  ghedaen  by  den  pastor 
«  tot  Rysel ,  de  somme  van  j  |^.  v  scb.  gr.  » 

«  Ontfaen  van  jo'  Jan  du  Breucq,  heere  van  Estevele, 
«  over  een  testament  ghejont  by  jonckvr.  Jenne  de  Rebre- 
«  viettes  wylen  den  voorn,  heerens  huysvr.,  tot  bevryden 
«  van  haere  sepultuere  in  den  hooghen  choor  voor  den 
«  hooghen  aultaere,  de  somme  van  xvj  fg*.  xiij  scb.  iv  gr.  i> 

<c  Item  jo'  Jan  du  Breucq  heeft  noch  onder  hem  bondert 
«  guldens  by  testamente  ghegheven  by  jo'  Jenne  de  Rebre- 
«  viettes ,  wylen  huysvr.  van  den  voorn,  heere,  daer  vooren 
«  alle  jaere  te  doen  een  jaerghetyde,  waervooren  den  voorn. 
((  heere  belooft  te  betalen  croos ,  die  vallen  sal  bamesse 
«  naescommen  dri  sch. 

En  marge :  «  Fondatie  van  een  jaerghetyde ,  wesende 
«  een  ghesonghcn  misse  met  eenen  disch  van  vier  sch.  gr.» 

Extraits  du  compte  de  la  méme  église  pour  1637 — 1638: 

«  Item  ontfaen  van  jo**  Jan  du  Breucq,  heere  van  Estevele, 
«  over  het  recht  van  den  pelder  tot  begraven  van  z«  m« 
«  jV  Guillielma  Aerlebout,  zyn  overleden  huysvr.,  met  het 
«  recht  van  de  rau  gordynen,  tsamen         ij  scb.  vj  gr.  » 

«  Jo^  Guillielma  Aerleboudt ,  z*"  m^,  heeft  by  testamente 
«  ghegheven  aen  de  kercke  Van  Lophem  de  somme  van 
«  hondert  guldens  eens,  tot  reparatie  ende  cieraet  van 
«  onse  lieve  Vrauwe  aultaer,  die  alsnoch  niet  en  syn  ghe- 
«  valideert,  dies  hiere  memorie.  » 

«  Item  Cornelia  Hoyvaerts,  fa  Jans,  heeft  oock  ghegheven 
((  voor  haer  overlyden  z^  m^  de  somme  van  hondert  gul- 
«  dens  eens  tot  cieraet  alsvooren  ende  als  noch  niet  ont- 
((  faen ,  dus  memorie.  » 

Extraits  du  compte  de  la  méme  église  pour  1639—1640  : 
«  Eerst  ghegheven  by  zaligher  memorie,  mevrau wc  Guil- 
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«  lielma  Aerlebout  huysvr.  jo'  Jan  du  Breucq,  de  somnie 
«  van  xvj  «.  xiij  sch.  viij  gr.  » 

«  Item  ghegheven  by  zaligher  memorie  Cornelia  Oivaers» 
(f  fa  Jan ,  de  somme  van  xvj  Q.  xv  sch.  iv  gr.  hierop 
«  ontfaen  van  Gheleyn  Heyaert,  broeder  van  de  voorseide 
«  dochter,  de  somme  van  viij  fif .  viij  gr.  » 

«  Item  ghegheven  by  zaligher  memorie  Petronille  van 
«  Massenhove,  huysvr.  Roelandt  Meyaert ,        iiij  fg'.  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  méme  église  pour  1644 — 1645  : 

(( Item  ontfaen  van  de  sepulture  binnen  de  kercke  van 

tt  Lophem ,  over  tsterfhuus  van  jo'  Jan  du  Breuck ,  heere 

«  van  Estevele ,  etc.  ij  ^.  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  Ia  méme  église  pour  16S2 — 1653 : 
«  Ontfaen  over  jonkvr.  Marie  du  Breucq ,  begraeven  in 
«  de  kercke  van  Loppem ,  over  trecht  van  sepulture ,  ende 
«  tbyten   van   de  kercke ,    tsaemen   de  somme  van 

j  flf .  vj  sch.  viij  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  Ia  méme  église  pour  1656—1657 : 

«  Item  ontfaen  uut  het  sterfbuys  van  Afher  Pr.  Blomme 

o  ende  van  syn  soene ,  over  trecht  van  sepulture  in  de  coor 

«  nevens  den  hoogen  autaer,  de  somme  van  ij  tü,  z  sch.  gr.» 

Extraits  du  compte  de  la  méme  église  pour  1660 — 1661. 

<c  Ontfaen  uut  het  sterf huys  van  heer  ende  m'  D.  Storme, 
«  overleden  pastuer  van  Lophem ,  ghegheven  ten  synen 
«  overlyden  aen  de  kercke  de  somme  van     xvj  fg*.  gr.  » 

(i  Dyt  met  het  last  van  zes  naervolghende  jaeren  te 
«  doene  up  den  8  october  een  jaerghetyde  van  eenen 
a  vollen  dienst.  » 

«  Item  ontfaen  uut  het  sterfhuys  van  heer  D.  Storme, 
tt  wylent  pastuer  van  Lophem ,  over  trecht  van  sepulture 
«  in  Onse  Vrauwe  coor,  de  somme  van  j  g^,  gr.  » 
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ANNEXE  28. 

Dit  zyn  de  renten  Tan  der  kercken  van  Iiopphem,  die 
verolaerst  waren  by  den  ouderlinghen  van  Lop- 
pheni ,  int  jaer  dunst  vier  hondert  ende  tsestich* 


Mynheere  van  der  Gruuthuse  over  Yweyn  van  Steenlaad » 
\j  s.  viij  d.  p.  beset  up  twee  gemete  lants  ende  beeten 
den  houden  boghaert,  ligghende  besuden  der  kercl^en 
van  Lopphem  ,  ten  zuuthende  van  scosterien  lande » 
streckende  metten  oosthende  up  den  roeselaer  vfrecb. 

Matthys  Steylen  over  Jacob  van  Nieiidonck ,  j  stoop  wyns, 
omme  te  Paesschen  mede  te  mueneghen  f) ;  ende  es  beset 
up  een  half  gemet  lants,  oost  van  der  kercken,  bacbten  f^ 
Riquaerts  Barbys  hove,  nu  ten  tiden  toebehorende  Mat- 
thys Steyl»  hendende  metten  oosthende  op  Riquaerts 
Barbys  scooflant ,  toebehorende  den  hove  van  Steenlant. 

Item  de  selve  over  Riquaerd  Barbys,  j  stoop  wyns,  up  den 
selven  dach;  ende  es  beset  up  een  line  lants,  oost  van 
der  kercken  tusschen  der  hofstede  ende  den  busselkine 
streckende  oost  ende  west  metten  oosthende  upt  ghewat. 

Item  de  sehe,  xij  d.  p. 

beset  up  een  half  gemet  lants,  oost  van  der  kercke 
tusschen  die  van  Sinte  Salvators  lande  an  de  zuutzyde 
ende  Mathys  Steyls  lande  ende  noortzyde. 

Item  de  selve,  ij  s.  vj.  d.  p. 

beset  up  een  gemet  lants  ende  een  half ,  oost  van  der 
kercken,  ende  heet  de  voormoer,  tusschen  Matthys  Steyls 
lande  an  beede  syden. 

De  kinderen  Jan  Woestelanls ,  j  vierendeel  wyns, 


P)  Muinighen,  deelachligh  maken. 
(*♦)  Aehter. 
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omme  Paessche  avende  mede  de  vonte  te  wieene,  besef 
up  twee  Iinen  ende  halve  lants,  ligghende  zuut  van 
der  oosthille  die  men  heet  de  striloke,  tusschen  der 
kinderen  Jan  Woestelants  lande  an  de  westzyde  ende 
die  van  der  Hagdeleenen  lande  an  de  oostzyde,  strec- 
kende  metten  zuuthende  up  Jans  vander  Buersen  land. 

Item  de  selve,  xij  d.  p. 

beset  up  een  line  lants  ligghende  in  een  stic  van  twee 
gemeten  lants  up  ten  Roeselaerwech ,  tusschen  Amants 
van  Aertrike  lande  an  de  westzyde  ende  die  van  de 
Hagdeleenen  lande  an  de  oostzyde,  streckende  metten 
zuuthende  up  den  waghewech  ende  metten  noorthende 
up  den  voetwech. 

Luuc  van  Coottheem,  een  halve  benne» 

beset  up  een  half  gemet  lants,  west  van  der  kercke  in  eene 
ieghenode  heet  te  Zellout,  tusschen  Luucs  vorseide  lande 
an  de  zuutzyde  ende  Maerten  Legiers  kinderen  lande  an 
de  noortzyde ,  streckende  metten  oosthende  up  den  zee* 
wech  ende  metten  westhende  up  Jacobs  sUonkers  lant. 

Jacob  de  Donkere  over  Thomaes  de  VVael,  een  halve  henne, 
beset  up  een  halve  gemet  lants,  west  van  der  kercke 
in  eene  jegenode  heet  te  Zellout ,  tusschen  Chrisliaens 
van  den  Novene  lande  an  de  zuutzyde  ende  aut  west- 
hende ende  Jacobs  süonckers  laude  an  de  noortzyde 
ende  Luucx  van  Coottheems  lande  ant  oosthende. 

Item  de  selve,  ij  s.  vj  d.  p. 

beset  up  een  hofstede  tOudegheem,  daer  de  loove  up 
stont  an  den  scheetwech  ,  zuut  over  den  yperwech  ende 
westwaert  over  den  zee  wech. 

Item  de  selve,  iij  d.  p. 

beset  up  een  halve  gemet  lants,  noortwaert  over  den 
vorseiden  yperwech  en  westwaert  over  den  zeewech.' 

Jan  Alkaert  over  Gillis  van  Leden,        ij  pont  lyfcoucke  (*), 

{*i  II  a  éié  publió ,  en  1868,  dans  les  Annales  de  la  Société  d'ému" 
lation,  3*  série,  lome  iii ,  p.  149,  une  nole  iniéressante  au  sujcldu 
vin,  etc,  doot  la  dislribuUon  se  faisail  ^  la  Fêle  de  Pftques. 
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beset  up  een  half  gemet  lants,  in  den  west  langhen 
ackere ,  tusschen  Christiaens  vanden  Novene  lande  an  de 
oostzyde  ende  der  kinderen  Symoens  Hoollanders  an  de 
westzyde»  hendende  metten  zuuthende  up  den  yperwech. 

Item   de  selve»  xiv  d.  p. 

beset  up  een  half  gemet  lants  in  den  west  langhen 
ackere  9  hendqnde  metten  zuuthende  up  den  yperwech » 
ende  es  tvoors.  lant  daer  de  lyfcoucke  up  staet. 

Amand  van  Aertrike  over  Margriete  f»  Lievins  Scarniers,  ij 
s.  p.  beset  up  een  hofstede  daer  Amant  vorseit  nu  ten  tiden 
up  woont ,  daer  Magdaleenen  lant  licht  ande  zuutzyde. 

Mergriete,  v»  Adriaens  van  Outrivere,  over  Mergriete  f» 
Lievins  Scarniers»  iiij  s.  p.  beset  up  een  line  lants  in 
een  stic  van  viij  linen ,  an  de  westzyde  van  den  sticke 
by  sprochye  papen  an  de  noortzyde ,  streckende  metten 
westhende  up  sprochye  papen  dreve  ende  metten  oost- 
hende  up  Mathys  Steyls  dreve. 

Amant  van  Aertrike  over  de  kinderen  Micbiel  Reylofs,  iij  d. 
p.  beset  up  twee  linen  xxxiij  roeden  lants  in  liden 
ligghende  oost  ende  west  metten  westhende  up  der  kin- 
deren Jans  Woestelants  mersch. 

De  kinderen  Jan  Woestelants,  xj  d.  p. 

beset  up  twee  linen  ende  een  halve  lants,  bewest  den  oost 
hille  ende  heet  de  biest ;  Hanneken  tkint  Lievins  Scar- 
niers es  ghelant  an  de  oostzyde. 

Item  de  selve,  j  d.  p. 

beset  up  de  hofstede  te  Muelenbrouck ,  groot  twee  linen 
ligghende  oost  ende  west;  ende  der  Magdaleenen  lant 
licht  an  de  oostzyde. 

Item  de  selve,  iiij  d.  p. 

beset  up  Jan  Woestelants  kinderen  hofstede  wilen  was 
Jan  Woestelants,  groot  een  half  geniet,  an  de  oostzyde 
van  den  straetkine  ten  hille. 

Item  de  selve,  x  s.  p. 

beset  up  thuus  ende  up  de  hofstede  wilen  was  Jan  Woes- 
telants ten  hille  up  de  voorseide  hofstede. 
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Luiic  van  Coottheem ,  Jan  Scaersin ,  f)  iiij  s.  viij  d.  p. 

beset  up  een  hofstede  tOudegheem,  groot  een  line,  strec- 
kende  metten  zuutzyde  up  den  yperwech  ende  metter 
westzyde  up  den  zeewech. 

Jan  Scaersin  over  Margriete  P  Jans  Scouden,  ij  s.  vj  d.  p. 
beset  up  xl  roeden  lants,  bachten  de  voorseide  hofstede , 
an  der  noortzyde  van  der  voorseide  hofstede,  tusschen 
Christiaens  vander  Novene  land  an  beede  zyden. 

Luuc  van  Cootthem,  Jan  Scaersin  over  Loy  van  Leden,  iiij  s.  p. 
beset  up  een  gemet  lants  in  den  aerdepoel ,  streckende 
oost  ende  west  tusschen  Jacobs  Donkers ,  an  de  zuutzyde 
en  de  ant  oosthende ,  ende  der  mersch  an  de  noortside. 

Mathys  Steyl  over  Jacob  van  Mendonck,  xij  d.  p. 

beset  up  twee  iinen  merschen  inne  de  noordmersch 
tusschen  der  kerke  van  Lopphem  an  de  oostzyde  ende 
tkint  Hichiel  P  Lievens  Scarniers  an  de  westzyde. 

Hem  de  selve,  vj  d.  p. 

beset  up  de  boude  hofstede  wilen  was  Jacobs  van  Men- 
doncks,  streckende  metter  westzyde  an  Matthys  Steyls 
dreve. 

Christiaen  vanden  Novene,  Christaen  Heindrix,  ij  s.  p. 
beset  up  de  daelge;  ende  es  een  gemet  lants  tusschen 
myns  heeren  vanden  Gruuthuse  lande  ant  oosthende 
ende  Wouter  Hutenhove  lande  an  de  noortzyde  ende 
ant  westhende. 

Item  de  selve  Jacob  vanden  Hove,  xij  d.  p. 

beset  up  twee  gemeten  lants  ende  heet  *t  couslant,  tus- 
schen Jacobs  sDonkers  lande  an  de  zuutzyde  ende  tscoof- 
land  an  de  noortzyde ,  streckende  metten  westhende  up 
den  zeewech. 

Willem  van  Halewine  over  Jacob  Hagelsteen,  ijs.  p. 
beset  up  Stoorrems  hofstede ,  groot  een  line ,  streckende 
roetten  westhende  up  den  waterganc  ende  metten  oost- 


{*)  Lo  secoiid  nom  esl  celui  du  débirentier,  qui  a  succddé  en 
ccile  qualilé  au  premier  Dommé. 
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bende  up  den  zeewech  ende  der  kercke  lant  an  de 
noortzyde. 

Wouter  Hutenhoye  over  Jacob  f^  Jans  Gillis »  xxiij  s.  p. 
besel  up  een  gemet  lants  tusschen  Christiaens  vanden 
Hove  lande  an  de  noortside  ende  Wouter  Hutenhove 
an  de  zuutzyde  ende  an  de  westfaende,  hendende  met- 
ten oosthende  up  de  leetstraete. 

Die  vander  Magdalenen,  xxxv  d.  p. 

beset  upt  eoestic  an  de  westside  van  Muelebrouch  straet- 
kin,  daer  de  voetwech  duer  loopt  ende  metten  zuut- 
hende  up  den  yperwech. 

De  kinderen  Pieters  Le  Cuers,  viij  d.  p. 

beset  up  een  gemet  lants  int  pietkin  an  de  zuutzyde, 
streckende  metten  oosthende  up  Jans  van  Halemersch 
ende  zine  medepleghers  land,  wilen  was  sHurters  lant 
ende  an  beede  zyden  de  kinderen  Pieters  Le  Cuers  lant. 

Item  over  Symoen  Coockers ,  xvj  d.  p. 

beset  up  v  linen  lants,  ende  heet  tlanghe  stic  ende  cruse- 
berch,  an  de  oostzyde  Luuxs  van  Coottheems,  streckende 
zuut  ende  noort ,  metten  noorthende  up  twingaert  bof. 

Item  de  selve  ,  xij  d.  p. 

beset  up  een  gemet  lants  an  de  noordside  vanden  mueine 
tusschen  Lodewyc  Halle  lande  an  de  westhende ,  tmuelen 
straetkin  ant  oostbende. 

Item  de  selve ,  ix  d.  p. 

beset  up  een  halve  line  in  den  baselare  an  der  kercken 
van  Lopphem,  ende  an  Jan  t  Wouters  sBaken  lande 
ghemeene  an  de  oostsyde  ende  Christaens  vanden  Hove 
an  de  westside. 

Item  de  selve ,  iiij  s.  p. 

beset  up  twee  linen  ten  broucke  in  Lopphem ,  hendende 
metten  westhende  up  den  roeselaer  wech ,  wilen  was 
Preters  vanden  Broucke,  nu  ten  tiden  Pieters  Le  Cuers 
kinderen  land,  an  beede  zyden  ende  ant  oostbende. 

Item  de  selve  ,  viij  s.  p. 

beset  up  tsestic  roeden  lants ,  de  kinderen  Jans  van 
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Aertrike  ende  v^  ende  de  kinderen  Joos  Witten  zyn 
ghelant  an  de  noortside  ende  de  kinderen  Pieters  Le 
Caers  an  de  zuutzyde »  streckende  metten  oostbende  up 
de  roeselaer  strate. 

Jan  Alkaert ,  xviij  d.  p. 

beset  up  v  linen  lants  inne  de  stove  tusschen  Jan  Al- 
kaerts  lande  an  beede  siden ,  streckende  nietten  noort- 
hende  up  den  waterganc  ende  metten  zuuthende  up  de 
strate. 

Luuc  van  Coottheem  over  Loy  van  Leden ,  xxvij  d.  p. 
beset  up  een  half  gemet  lants  in  den  haselare,  strecken- 
de zuut  ende  noort  tusschen  Christiaens  vanden  Hovene 
lande,  an  de  oostside  ende  tvoors.  Luuxs  lant  an  de 
westside,  streckende  metten  noorthende  up  Willem  Hale- 
wyns  lant. 

Willem  Nocke  over  va  ende  de  kinderen  Jans  sBusers,  x  d.  p. 
beset  up  een  gemet  lants  ende  heet  weyts  beilc,  die 
van  Bellanen  zyn  ghelant  an  de  noortzyde  ende  ant  oost- 
hende,  streckende  metten  westhende  up  straetkin. 

Luuc  van  Coottheem,  viij  d.  p. 

beset  up  een  line  lants  in  den  west  beilc,  metten  west- 
hende up  den  zeewech  ende  metten  oosthende  up  Chris- 
tiaens vanden  Hove  lunt,  ende  an  beede  zyden  tvoorseide 
Luux  lant. 

T  kint  Joris  Stoorrems,  Christiaen  vanden  Novene,  j  d.  p. 
beset  up  j  gemet  merschen  in  blochten  tusschen  Jacops 
Lotins  lande  an  de  oostzyde  ende  der  kinder  Martins 
van  Ernegheem  an  de  westzyde,  streckende  metten  noort- 
hende upt  sysen. 

Luuwereyns  Scaersins ,  xxxj  d.  p. 

beset  up  zyn  hofstede,  Jan  Alkaert  es  ghelant  an  beeden 
henden ,  streckende  metter  noortsyde  up  den  brugghe- 
wech  ende  metter  zuutsyde  upt  voors.  Lauwers  lant. 

De  kinderen  Maertins  van  Ernegheem ,  iiij  d.  p. 

beset  up  twee  linen  lants  ende  heet  de  cleenblochten , 
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tusschen  Christiaens  van  den  Hoveue  lande  ant  oosthcnde 
ende  Joris  Stoorreros  lande  ant  westhende. 

Minekin  tkint  Martins  van  Ernegheem,  viij  d.  p, 

beset  up  een  vierendeel  gemets  lants,  bachten  Jans  Scaer- 
sins  hofstede  tOudegheem ;  Jan  Scaersin  ende  de  kinderen 
ende  v^  Joos  Witten  syn  ghelant  an  de  zuulzyde  ende 
Christiacn  van  den  Hove  ende  de  kercke  van  Lopphem 
an  de  noorfzyde. 

Baselis  Mane  over  Lauwers  van  den  Berghe ,  v  d.  p. 

beset  up  een  gemet  lants  ende  heet  hasinhof,  ligghende 
in  Zedelgheem  by  die  van  Bellanen  Busscelkine,  strec- 
kende  oost  ende  west  metten  zuuthende  up  sdyschland 
van  Lopphem. 

Luuc  van  Coottheem  over  Joris  Stoorrems ,  ij  s.  p. 

beset  up  een  gemet  mersschen  en  xxxiiij  roeden,  daer  de 
helt  stede  van  Steenlant,  nu  ten  tyden  myns  heeren 
van  der  Gruuthuse  up  staet,  tusschen  Wouters  Hutenhove 
lande  an  de  westzyde  ende  svoors®*"  Luucx  mersch  an  de 
oostzyde,  streckende  metten  zuuthende  upt  scooflant  ende 
metten  noorthende  up  Christiaen  Spinislant. 

Jan  de  Neve  over  Vincent  de  Kercmeester,  ter  causen  van 
zinen  wive,  xij  d.  p. 

beset  up  een  halve  gemet  busch ,  bachten  sinte  Martins 
hofstede,  tusschen  Wouters  Hutenhove  lande  an  de 
noortzyde  ende  tscoofland  an  de  zuutzyde,  hendende  met- 
ten westhende  up  myns  heeren  van  den  Gruuthuse  lant. 

Luuc  van  Coottheem  over  Loy  van  Leden,  xij  d.  p. 

beset  up  een  gemet  xxxiiij  roeden  lants  bewesten  Zwine- 
voorde brugghe,  Christiaens  van  den  Hove  es  ghelant  an 
beede  siden  metten  oosthende  up  den  yperwech. 

Jan  de  Neve  over  Vincent  de  Kercmeeeter,  ter  cause  van 
sine  wive ,  xij  d.  p. 

beset  up  twee  linen  ende  een  halve  lants,  ligghende  in 
Orscamp  up  busambocht  ende  heet  de  heerent,  strec- 
kende metten  noorthende  up  den  waterloop;  ende  de 
kinderen  Matheus  van  Ghent  zyn  ghelant  an  de  westzyde. 
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Christiaen  van  den  Hovene,  iiij  d.  p. 

beset  up  een  line  lants  an  de  west  van  Avelinen  hofstede 
die  nu  ten  tiden  heet  Jan  Roos  hofstede,  die  van  sinte 
Saivators  syn  ghelanl  an  de  westside ,  hendende  metten 
noordhende  up  den  yperwech. 

Jan  Alkaert  over  Jan  de  Heester,  xviij  d.  p. 

beset  up  een  halve  gemet  lants  up  Zolden ,  tusschen  Jan 
Alkaerts  lande  an  de  westside  ende  Christiaen  van  den 
Hovene  an  de  oostside ,  streckende  metten  zuuthende  up 
Jacobs  sDonckers  lant. 

Wouter  Hutenhove  over  Karels  Scynckele,  xij  d.  p. 

beset  up  de  hofstede  zuut  van  der  kercke  van  Lopphem 
metten  oostzyde  up  den  roeselaerwech,  jeghen  de  hofste- 
de van  Joos  Witten  v^  over  daer  Jan  de  Grave  up  woont  nu 
ten  tiden  metten  noorthende  up  Wouter  Hutenhove  lant. 

Jan  f  Michiels  van  den  Broucke,  iiij  d.  p. 

beset  up  line  onder  thof  te  wyssant  an  de  westsyde  van 
den  beilck  daer  tbrouckelkiu  duer  gaet,  Willem  van 
Halewine  es  ghelant  an  de  westsyde  ende  anl  noorthende 
hendende  metten  oosthende  up  thof. 

Item  de  selve,  ij  d.  p. 

beset  up  een  line  west  van  der  kercken  van  Lopphem , 
tusschen  Luucx  van  Coottheems  ende  Jan  Scaersins  lande 
an  de  westsyde  ende  die  van  sinte  Janshuse  in  Brugghe 
an  de  oostzyde,  streckende  metten  noorthende  up  den 
yperwech  ende  metten  zuuthende  up  Cbristiaens  van 
den  Hovene  lant. 

Amand  Welleware  over  de  kinderen  Jan  Wulfs,  vj  d.  p. 
beset  up  syn  hofstede  te  Lopphem ,  zuut  van  der  kercke, 
tusschen  der  kinderen  Pieters  Le  Cuers  lande  an  de 
zuutzyde  ende  tmuelen  straetkin  an  de  noortsyde. 

V^  ende  kinderen  Joos  Witten ,  xij  d.  p. 

beset  up  een  half  gemet  lants  up  zoetenbrouch ,  Willem 
van  Halewine  es  ghelant  an  de  westzyde  ende  Luuc  van 
Coottheem  an  de  oostside,  strekkende  metten  noorthende 
up  zoetebrouch. 
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Jan  I^  Jans  Scoutliectins ,  vj  (].  p. 

beset  up  line  in  de  hoglie  brake ,  hendende  nietten  zuut- 
hende  up  den  ryssebrouck ,  tusscben  der  kinderen  van 
Belianen  lande  an  de  westzyde  ende  Jan  Alkaerts  lande 
an  de  oostzyde. 

Den  djsch  van  Lopphem ,  xviij  d.  p. 

beset  up  een  half  gemct  mersschen  tusscben  der  kercken 
mersch  van  Lopphem  an  de  oostzyde  ende  Wouters 
Hutenhove  ende  die  van  sinte  Salvatoors  an  de  westsyde 
hendende  metten. noorthende  up  den  waterloop. 

Lauwers  Stoorrems  over  Jan  Ramonts  de  Jonghe,  ij  s.  p. 
beset  up  een  hofstede  ter  weststrate  wilen  was  Dullaerts 
hofstede  tusschen  Jacops  van  der  Sleghele  lande  an 
beede  syden  ende  metten  zuuthende  up  de  kercstrate. 

Wouter  Hutenhove,  xxxij  d.  p. 

beset  up  twee  linen  lants  by  den  muelewalle  ende 
heet  trech. 

Die  van  sinte  Salvators  in  Brugghe,  viij  d.  p. 

béset  up  vier  linen  lants  tusschen  myns  lieeren  van  den 
Gruuthuse  lande  an  de  oostsyde  ende  ant  noorthende 
ende  Jan  Roos  lande  an  de  westsyde. 

Mathys  Stcyl  over  Gheeraerd  van  der  Heyde,  xiij  s.  p. 
beset  up  twee  linen  ende  een  halve,  ende  es  de  hof- 
stede tusschen  die  van  der  Magdaleenen  dreve  an  de 
oostsyde  ende  ant  zuuthende  ende  metten  noorthende 
up  Jan  Maes  lant  ende  metter  westsyde  up  die  van  sinte 
Andries  lant  dat  nu  toebehoort  Mathys  Steyl. 

Jan  Scaersin,  xij  d.  p. 

beset  up  een  stic  van  vier  linen  in  den  acker  ter  wael- 
strate,  tusschen  der  kinder  Pieters  Le  Cuers  lande  an 
de  oostsyde  ende  Amant  Wellewars  ende  syn  kinderen 
lant  an  de  westzyde. 

De  kercke  van  Ernegheem ,  xxj  d.  p. 

beset  up  boesbeilc. 

Summa  van  der  kercke  renten  vj  i£.  xv  s.  iij  d.  par. 

vnr.  10 
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DU  es  de  gheledertichede  van  der  kercke  lande  van  Loppheen 
ende  de  personen  diet  in  pachte  hebbe,  a®  LX  ( 1460). 

Baselis  Mane,  iij  ^.  xij  s.  p. 

van  een  gemet  mersschen  noorioost  van  der  kereke  in 
eene  jeghenoode  die  men  heet  ter  heestkin,  tussclien 
Joos  Witten  v^  ende  de  kinderen  mersch  an  de  oostsyde 
ende  sdysch  van  Lopphem  an  de  westsyde,  hendcnde 
metten  noorthende  up  den  waterloop,  mids  noch  v  linen 
mersschen  hier  nacr  volgheude  te  Zwinevoorden. 

Haerc  Roos ,  viij  s.  p. 

van  een  half  gemet  lants,  noortoost  van  der  kercke, 
tusschen  die  van  der  Magdeleenen  lande  an  de  westzyde 
ende  Hathys  Steyls  lande  an  de  ooslside,  hendende 
metten  zuiithende  up  den  yperwech. 

Amant  van  Aertrike,  vidua  vanden  Hove»  xxvj  s.  viij  d.  p. 
van  V  linen  lants  noortoost  van  der  kercke,  tusschen  die 
van  der  Magdaleenen  lande  an  beede  siden  endende 
metten  oosthende  upt  drevekin  ende  es  gbeheeten  ten 
doorne. 

De  costere ,  van  eenen  gemet  lants  noortoost  van  der 
kercke  tusschen  der  v^  ende  kinderen  Joos  Witten  an 
de  zuutzyde  ende  Matthys  Steyls  lande  an  de  noortzyde, 
hendende  roet  beede  henden  up  der  Magdaleenen  lant, 
ende  es  buten  pachte.  xij  s.  p. 

Amant  van  Aertrike,  vid^  van  den  Hove,  xij  s.  xvj  d.  p. 
van  twee  linen  ende  een  halve  lants,  ligghende  noort- 
oost van  den  voors^**  lande  over  den  yperwech  tusschen 
Amant  van  Aertryke  lande  an  de  noortside  ende  myns 
heeren  van  den  Gruuthuse  an  de  zuutside,  blockende 
metten  oosthende  up  die  van  der  magdaleenen  lant  dat 
men  heet  tcoe  stic. 

Item  de  selve,  de  zelve  vidua,  xvj  s.  p. 

van  een  gemet  lants  ligghende  bet  noort  van  daer  dat 
men  heet  uplieden,  tusschen  die  van  der  Magdaleenen 
lande  an  de  noortsyde  ende  Jacobs  van  den  Vagheviere 
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ande  zuutsjde,  bendende  metten  oosthende  upt  kint 
Michiel  Lievins  lant. 
Jan  Moes ,  Joos  van  Hecke  beeft  in  pacbte «  xviij  s.  p. 
van  een  gemet  ende  vichtich  roeden  lants  liggbende 
oost  van  der  kercke  by  den  oostbille ,  ende  beet  ver- 
dacker,  tusschen  Jans  van  der  Buerse  lande  an  de  zuut- 
side  ende  der  kinderen  Jan  Woeste  lants  an  de  noortside, 
streckende  metten  oosthende  up  de  strate. 

Jorys  de  Busschere ,  Matthys  Steyl ,  xviij  s»  p. 

van  een  gemet  lants  oost  van  der  kercke ,  ende  heet  de 
cleen  loo ,  tusschen  spriesters  lande  van  Lopphem  an  de 
oostsyde  ende  ant  noorthende  ende  Matthys  Steyls  lande 
an  de  westside ,  vij  jaer  lanch  ende  den  oust,  anno  LX 
es  teerste  jaer. 

Maerc  Joos,  xlviij  s.  p. 

van  X  linen  lants  liggbende  oost  van  daer,  ende  heet 

'  den  goddyck ,  an  de  zuutzyde  es  ghelant  myn  heere  van 
den  Gruuthuse  ende  die  van  siute  Salvators  ant  west- 
bende, ende  ant  oosthende  die  van  der  Magdaleenen, 
streckende  metten  zuutoosthende  op  den  roeselaer  wech 
ende  den  brugghe  wech  ghaetter  duere,  ende  de  weduwe 
ende  kinderen  Joos  Witten  syn  ghelant  an  de  noortside. 

Heinric  Alkaert ,  iv  s.  p. 

van  een  vierendeel  gemets  lants  oost  van  der  kerke 
tusschen  der  Magdaleenen  lande  an  de  westsyde  ende 
Matthys  Steyls  an  de  oostsyde,  streckende  metten  beeden 
benden  up  myns  heeren  van  den  Gruuthuse  lant ,  vij  jaer 
lanch  den  eersten  oust  te  Bamesse  anno  LX. 

Denys  Elbins,  xxiiij  s»  p. 

van  een  gemet  en  half  lants,  liggbende  zuutoost  van 
der  kercke  up  den  muelen  ackere,  noort  vanden  muelene, 
bendende  metten  noorthende  up  den  wenebenne  tusschen 
Joos  Witten  y^  ende  kinderen  lant  an  beede  siden ,  vij 
jaer  den  eersten  oust  te  Bamesse  anno  LX. 

Gheldolf  de  Clerc ,  viij  s.  p. 

van  twee  linen  lants  zuutwest  van  der  kercke  up  de 
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lieyde,  Wouter  Hutenhove  es  ghelant  an  de  oostsyde  ende 
ant  zuathende. 
Chrisiiaen  HeinryxSy  vj  s.  vj  d.  p. 

van  een  line  xx  roeden  lants  ligghende  zuut  van  den 
voors^  lande,  up  de  westsyde  van  der  heyde,  tusschen 
Christiaen  Heinryxs  lande  wilen  was  die  van  sinte 
Goeryxs  an  beede  syden  ende  an  beeden  benden. 

De  kercke  van  Lopphem  hout  selve  een  line  busch 

ligghende  suut  van  den  voors^  lande  in  den  haselare 
ligghende  ghemeene  met  Jan  P  Wouters  sBaken ,  Luuc 
van  Cooliheem  ende  der  kinderen  Pieter  Le  Cuers  busch 
licht  an  de  wcstside. 

Item  de  selve  kercke  hout  een  hall  geniet  busch 

west  van  den  voors^*^  bussche,  ligghende  in  den  haselare 
metten  selven  Jan  den  Bake  ghemeene ;  Luuc  van  Coot- 
theem  es  ghelant  an  de  oostsyde  ende  ant  zuuthende,  ende 
Willem  van  Aellewine  an  de  westsyde  ende  ant  noort- 
hende. 

Item  de  selve  kercke  hout  vier  linen  busch 

ligghende  zuut  van  den  voors***  busch  ende  heet  den 
broom  beilc,  waerof  Luuc  van  Cootthecm  toebehoort 
het  rechte  derdendeel,  de  voorseide  Luuc  es  ghelant 
an  de  oostsyde  ende  kinderen  Pieter  Le  Cuers  upt  zuut- 
hende metten  den  helt  van  de  dreve  teghen  den  voors^** 
busch. 

Christiaen  vanden  Hove ,  Anthuenis  vanden  Hove,  viij  s.  p. 
van  een  line  Ixxv  roeden  lants  ten  tween  parcheelen  waer 
of  dats  leghet  noortwest  van  den  voorseiden  bussche 
een  line  lants ,  Willem  van  Aellewine  es  ghelant  an  de 
zuutside  ende  ant  oosthende  ende  Christiaen  van  den 
Hove  an  de  noortside ,  streckende  metten  westhende  up 
sgravenstrate,  voort  so  leget  west  over  strate  Ixxv 
roeden  lants,  Willem  van  Aellewine  es  ghelant  an  de 
zuutside  ende  Luuc  van  Coottheem  ande  noortside,  strec- 
kende metten  oosthende  sgravenstrate. 

Idem  de  selve,  de  selve  Anthuenis,  iiij  s.  p. 


van  een  vierendeel  gemets  lanls  west  van  den  voors'" 
lande ,  liggliende  in  een  gemet  lants  ghemeene  met 
Christiaen  van  den  Hove,  W"  van  Aellewine  es  ghelant 
an  de  oostsyde  ende  ant  noorthende ,  bendende  metten 
zuuthende  up  de  selvate. 

De  kercke  hout  selve  twee  linen  en  een  halve  busch 

ligghende  zuutwest  van  den  voorseiden  lande »  ende  beet 
tveldekin,  ende  es  velt  ende  busch»  die  van  Bellanen 
busch  licht  an  de  oostside  ende  Jacobs  sDonckers  busch 
an  de  westzyde»  hendende  metten  noorthende  up  der 
aermer  land. 

Michiel  Cruuskin ,  xj  s.  iiij  d.  p. 

van  een  gemet  lants  liggende  noort  an  den  voors^" 
busch  in  een  plecke  van  drie  gemeten  lants  ghemeene 
met  den  aermen  ende  der  capeirye  van  Lopphem  van 
der  eerster  messe. 

Adriaen  Gbys ,  xviij  s.  p.  ende  in  prise  vj  s.  p. 

van  een  gemet  lants  ende  heet  tbeetvelt ,  ligghende  west 
van  den  voors^  lande ,  tusschen  Christiaens  van  den  Hove 
lande  an  de  westside  ende  Wouters  Hutenbove  lande 
an  de  oostside. 

Jacop  Heyns ,  ij  s.  p.  van  xxxvij  roeden  ende  een 

halve  9  ligghende  zuutwest  van  den  voorseiden  lande  in 
een  half  gemet  lants  ghemeene  ende  onverdeelt  met 
Jacop  Heyns  ter  nieuwerstrate  in  den  hoven  beilc. 

De  kercke  hout  een  half  gemet  busch,  ligghende 

oost  van  den  voors^  lande,  ende  heet  te  lammekins  dale, 
tusschen  VV<"  Nox  lande  an  de  westside  ende  Jans  Sbaken 
an  de  oostside  ende  ant  noorthende. 

Jacop  Spuit,  vj  s.  p.  van  een  half  gemet  lants 

noortwest  van  den  voors^  bussche ,  ende  heet  tratte  stic , 
tusschen  Jan  Alkaerts  lande  an  de  oostside  ende  ant 
noorthende  ende  Jacops  van  der  Buerse  lande  an  de  west- 
side, vij  jaer  lanch  den  ougst,  anno  LIX  den  eersten  oust. 

Voort  so  leghes  oost  van  den  voors*°  lande  een  halve  line 
mersschen,  ende  heet  oosbrouch,  tusschen  der  V^  ende 
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'  de  kinderen  Loy  Liefs  mersch  an  de  oostside,  strec- 
kende  nietten  zuuthende  up  Adriaen  Scaersins  mersch 
ende  metten  noorthende  up  Jan  Alkaerts  lant,  ende  es 
buten  pachte. 

Christiaen  van  den  Hove,  Jacop  van  den  Hove,  vj  s.  p. 
van  een  gemet  lants  ligghende  oost  van  den  voors"" 
mersch  ende  heet  caterynghe  ende  gaf  Griele  Maertins 
tusschen  Jacops  sDonckers  lande  an  de  zuutzyde  ende 
Christaens  van  den  Hove  an  de  noortside  ende  ant  west- 
hende ,  streckende  metten  oosthende  up  den  yper  wech. 

Item  de  selve»  de  zelve  Jacop»  xij  s.  p. 

van  eenen  gemete  lants  up  solden  noort  van  den  voors*" 
lande ,  tusschen  der  costerye  lande  van  Lopphem  an 
de  oostzide  ende  Christiaens  van  den  Hove  an  de  west- 
side  ende  an  beeden  henden. 

Voort  leges  noort  van  den  voors^  lande  een  halve  line 
mersschen,  tusschen  die  van  den  nieuwen  clooster  mersch 
an  de  oostside  ende  der  capeirye  lande  van  Lopphem 
an  de  westside,  hendende  metten  noorthende  upt  velt» 
ende  es  buten  pachte. 

Pieter  P  Pieters  Frayen ,  de  kercke  hout  selve  iiij  s.  p. 
beset  up  twee  linen  ende  es  velt  ende  heet  Ghodelieven 
ihofstede»  Jan  de  Meestere  es  ghelant  an  de  zuutzyde» 
streckende  metten  oosthende  up  Jacops  sDonckers  lant 
ende  licht  noortoost  van  den   voorseiden  lande. 

Christiaen  van  den  Hove »  Jacop  van  den  Hove»  ij  s.  p. 

van  een  vierendeel  geroets  lants  upt  sysen»  ligghende 
zuut  van  den  voors^"  velde  tusschen  Callekin  tkint  Joris 
Stoorrems  lande  an  de  noortside  ende  Jan  Maes  lande 
an  de  zuutsyde »  streckende  met  beeden  henden  up 
Christiaens  van  den  Hove  lant. 

Baselis  Mane»  van  v  linen  xxv  roeden  mersschen,  noort- 
oost van  den  voors^  lande  ende  oost  van  Zwinevoorde 
brugghe»  tusschen  der  weduwen  ende  kinderen  Joos 
Willen  mersch  an  de  westsyde  ende  Wouter  Huten- 
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hove  merscb  an  de  oostside,  ende  de  waterloop  loopt 
er  in  middel  duere. 
Adriaen  Ghys,  iij  ff.  vj  s.  p.  van  drien  parceelen 

eerst  so  leges  zuutwest  van  den  voors^*^  mersch  een 
line  meersschen  metten  zuuthende  up  Christiaens  van 
den  Hove  mersch,  voort  so  leghes  zuut  van  daer  een 
gemet  vichtich  roeden  mersschen  commende  van  twee 
parcheelen  tiisschen  der  v^  ende  kinderen  Joos  Witten 
mersch  ant  noorthende  ende  Christiaens  van  den  Hove 
ende  Jacops  sDonckers  ant  zuuthende,  streckende  metten 
oostside  up  den  waterloop  ende  metter  westside  up 
Jacops  sDonckers  lant. 

Christiaen  van  den  Hove,  Jacop  van  den  Hove,  vj  s.  p. 
van  een  half  gemet  lants  ligghende  zuutwest  van  daer» 
ende  heet  sheer  Boudins  stic,  tusschen  Christiaens  van 
den  Hove  lande  an  de  oostside  ende  sdjsch  van  Lop- 
phem  an  de  westside,  streckende  metten  zuuthende 
up  den  muelen  wech. 

Item  de  selve ,  iiij  s.  p. 

van  een  line  lants  ligghende  noort  van  den  voors™ 
lande  in  eene  jeghenode  heet  de  waelstixs  tusschen  sinte 
Haertins  lande  van  Lopphem  an  de  zuutsyde  ende  Chris- 
tiaens van  den  Hove  an  de  noortsyde  ende  metten  oost- 
bende  up  Christiaens  van  den  Hove  lant. 

Item  de  selve ,  iij  s.  p. 

van  lx  roeden  lants  onder  voets  beilc,  west  van  den 
voors^'*  lande  tusschen  voets  beilc  an  de  zuutzyde  ende 
Jan  Scaersins  an  de  noortsyde ,  hendende  metten  west- 
bende  upt  scooflant. 

Item  de  selve ,  ij  s.  p. 

van  xl  roeden  lants  ligghende  noort  van  den  voors^^i* 
lx  roeden  tusschen  de  kinderen  Maertins  van  Ernegheems 
lande ,  an  de  zuutsyde  ende  ant  oosthende ,  ende  Chris- 
tiaens van  den  Hove  lant  an  de  noortsyde  ende  ant 

.    westhende. 

Jacop  Scoudelinc,  iij  s.  p. 
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van  een  halve  line  lants  ligghende  west  van  den  voors^ 
lande  in  den  oost  aen  de  poel ,  tusschen  Jan  Storems 
lande  an  de  westsyde  ende  Jacops  sDonckers  lant  an 
de  oostside. 
De  kercke  van  Lopphem  heeft  het  rechte  dardendeel  van 
twee  linen  ende  een  halv^ lants,  ligghende  in  de  prochye 
van  Ramscapelle  zuut  van  der  kercke,  metten  noorthende 
up  den  heerwech,  ende  licht  ghemeene  met  sprochye- 
papen  ende  scosters  lande  van  Ramscapelle. 


Dits  twelke  jaerïycx  hute  der  kercken  van  Ijopphem  ghaet 

gheldende  te  sculden. 

Eerst  de  prochyepape  van  Lopphem ,  xij  s.  vj  d.  p. 

Item  den  coster  van  Lopphem ,  x  s.  vij  d.  p. 

Die  van  S^^'-Salvators  in  Brugghc,  xiij  d.  p. 

Den  dysch  van  Lopphem ,  vij  s.  vij  d.  p. 

Den  hove  van  Steenlant,  vj  s.  vij  d.  p. 

Den  capclaen  van  Lopphem,  iij  s.  [f. 

Den  clooster  van  Maerckette,  xiiij  d.  et  ob.  p. 

Somma  van  desen  xiij  s.  vj  d.  ob.  paris. 


Dii  zyn  de  renten  van  den  dy$$che  van  Lopphem  die 
verclaerst  waren  int  jaer  LX,  in  voeedemaent, 

Mynheere  van  den  Gruuthuse ,  vj  s.  p. 

ende  es  beset  up  twee  gemeten  lants  ende  heeten  den 
houden  boghaert ,  bezuden  der  kercke  van  Lopphem  ten 
zuuthende  van  scosterye  lande ,  streckende  metten  oost- 
hende  up  den  roeselaerwech. 

Jacop  van  der  Poorte  over  Victoor  van  Brabant,  xxxvj  s.  p, 
beset  up  vij  linen  lants  in  Aertrike  ende  heet  tlanghe 
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Stic  ende  zyn  hute  ghegheven  in  eenen  erveliken  pacht. 

Luuc  van  Coottfaeem  over  Loy  van  Leden ,  xj  d.  p. 

beset  up  een  half  geniet  lants  in  den  haselare,  streckende 
zuut  ende  noort  tusschen  Christiaens  van  den  Hove  lant 
an  de  oostsyde  ende  de  voors^^  Luucs  lant  an  de  westsyde 
ende  metten  noorthende  up  Willems  van  Alewine  lant. 

Item  de  selve ,  iiij  d.  p. 

van  een  line  lants  in  den  west  beilc ,  tusschen  Luucx  van 
Coottheems  lande  an  beede  zyden,  ende  hendende  metten 
westhende  up  den  zeewech  ende  metten  oosthende  up 
Christiaens  van  den  Hove  lant. 

Christiaen  P  Heinricxs  over  Loy  van  Leden ,  xj  d.  ob.  p. 
beset  up  vij  linen  lants,  tusschen  Pieters  Ie  Cuers  kinde- 
ren lant  an  de  westside  ende  de  waelstraete  an  de  oost- 
syde, streckende  metten  zuuthende  upt  veldekin. 

Luuc  van  Coottheem,  xij  d.  p. 

beset  upt  lant  jeghen  Luuxs  duere  over  ende  zuutwaert 
over  den  yperwech,  hendende  metten  oosthende  up 
straetkin  ende  metten  westhende  up  Christiaens  van  den 
Hove  lant. 

Jan  de  Neve  over  Mergriete  twyf  Vincents  kercm.  xij  d.  p. 
beset  up  twee  linen  ende  een  halve  lants  in  Orscamp, 
up  busambocht ,  ende  heet  de  heerent ,  streckende  met- 
ten noorthende  up  den  waterloop  ende  der  kinderen 
Mattheeus  van  Ghent  lant  an  de  westside. 

Luuc  van  Coottheem ,  iij  s.  vj  d.  p. 

beset  up  twee  linen  in  den  haselare,  ten  tween  stizs, 
daer  of  dats  leghet  een  half  gemet  tusschen  Luuxs  voors 
lant  an  de  oostsyde,  ende  der  kercke  van  Lopphem 
ende  Jan  ^  Wouters  sBaken  busch  an  de  westzyde, 
voort  so  leghes  oost  van  daer  een  halve  line  lants  tus- 
schen Luuxs  voors.  lant  an  de  westsyde ,  ende  der  kin- 
deren Pieter  Le  Cuers  an  de  oostsyde  ende  ant  zuuthende. 

Item  de  selve,  iij  d.  p. 

beset  up  Rootsaertsbrouch ,  oost  van  den  voors.  lande , 
tusschen  de  kinderen  Pieter  Le  Cuers  lande  an  de  noort- 

VIII.  11 
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zyde  ende  Luuxs  voors.  lant  an  de  zuutzyde,  metten 
oosthende  up  der  kinderen  Pieter  Le  Cuers  lant  dat 
men  heet  donckerbeke,  ende  metten  zuuthende  up  der 
voorseide  kinderen  lant  dat  men  beet  de  Raubaubeilc. 

Jan  P  Wouters  sBaken  over  Lauwers  Buuch,  txj  d.  p. 
beset  up  een  line  busch  in  den  haselare,  daerof  dats 
leghet  Ixxv  roeden  in  een  half  gemet,  dat  ghemeene 
licht  metter  kercken  van  Loopphem,  tusschen  Willem 
van  Aellewine  land  an  de  westsyde  ende  ant  noorthende » 
ende  Luuxs  van  Coottheems  lant  an  de  oostsyde  ende  ant 
zuuthende.  Voort  so  leges  oost  van  daer  xxv  roeden  met 
een  halve  line  busch  ghemeene  metter  kercke  van  Lop- 
phem ;  Luuc  van  Coottheem  es  ghelant  an  de  oostsyde 
ende  de  kinderen  Pieter  Le  Cuers  busch  an  de  westsyde. 

Christiaen  van  den  Hove ,  ij  s.  p. 

beset  up  de  daelge,  ende  es  een  gemet  lants  zuut  van 
der  kercke,  tusschen  myns  heeren  van  den  Gruuthuse 
lande  ant  oosthende  ende  Wouters  Hulenhove  ant  west- 
hende  ende  an   de  noortsyde. 

Wouter  Hutenhove ,  iij  d.  p. 

beset  up  een  sticke  lants  bewesten  zinen  hove  ende  ste- 
ghelkin. 

Christiaen  van  den  Hove  over  Karel  de  Vroede,  vj  d.  p. 
beset  up  een  gemet  mersschcn  ende  busch,  noortwcst 
van  Zwinevoorde ,  tusschen  Luuxs  vun  Coottheems  lande 
an  de  zuutzyde  ende  de  waterganc  an  de  noortsyde  ende 
der  saertruesen  lant  an  beeden  henden. 

Item  de  selve ,  iij  s.  p. 

beset  up  een  line  lx  roeden  lants  ant  scuulstraetkin , 
streckende  oost  ende  west  metten  oosthende  up  den 
zeewech  ende  der  kinderen  Maertin  Legiers  lant  an 
de  zuutzyde. 

Jan  Roos,  v  d.  p. 

beset  up  Avelinen  hofstede,  binnen  der  hofstede  daer 
nu  ten  tiden  Jan  Roos  voorseid  up  woont. 

Christiaen  van  den  Hove  over  Jan  Roos ,  iiij  d.  p. 
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beset  up  een  line  lants  an  de  westzyde  van  Avelinen 
hofstede  voors.,  dat  nu  heet  Jan  Roos  hofstede,  die  van 
S^  Salvators  syn  gheiant  an  de  westsyde ,  hendende  met- 
ten noorthende  up  den  yperwech. 

Jan  Scouteetin ,  vj  d.  p. 

beset  up  een  gemet  lants  in  de  hoghe  brake,  hendende 
metten  zuuthende  up  den  Ryssebrouch,  tusschen  der 
kinderen  van  Bellanen  lande  an  de  westsyde  ende  Jan 
Alkaerts  lande  an  de  oostsyde. 

De  kinderen  Jan  Woestelants,  x  d.  p. 

beset  up  twee  gemeten  lants  streckende  zuut  ende  noort, 
ende  beet  het  beerekin,  tusschen  die  van  der  Magda- 
leenen  an  de  oostzyde  ende  Amant  van  Aertrike  an  de 
westsyde »  streckende  metten  zuuthende  up  den  waghe- 
wech  ende  metten  noorthende  up  den  voetwech. 

Item  de  selve »  ij  s.  iij  d.  p. 

beset  up  een  hofstede  ten  Hille ,  groot  een  half  gemet, 

streckende  metten  westhende  up  de  strate  die  loopt 

ter  helst  waert. 
Tonekin  tkint  Boudin  Paridaens  ,  iiij  d.  p. 

beset  up  een  halve  line  an  de  westsyde  van  der  hofstede 

ten  Hille ,  die  wilen  was  Jan  Woestelants  hofstede » 

ende  metter  westside  ant  straetkin. 
Item  up  de  selve  hofstede  ende  uppe  de  husen  ,  heeft  den 

sdysch  van  Lopphem  jaerlycx  x  s.  p. 

Jan  van  Alemeersch  over  Jane  sKeysers ,  Christiaen  Hein- 

ryxs  over  Loy  van  Lieden,  vj  d.  p. 

beset  upt  lant  dat  wilen  was  Loys  van  Leden  ende  Jane 

sKeysers,  dat  men  heet  Hurters  lant. 
De  kercke  van  Erncgheem ,  xvj  d.  p. 

beset  up  Boes  beilc. 
Wouter  Hutenhove  ,  xij  d.  p. 

beset  up  twee  linen  lants,  streckende  zuut  ende  noort 

biden  muelenwalle  ter  Loo. 
Item  de  selve ,  iiij  d.  p. 

beset  upt  selve  beset. 
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Uem  de  selve  over  Mcrgriete  Bests ,  xvj  d.  p. 

beset  upt  selve  beset. 
De  kercke  van  Lopphem,  vij  s.  vij  d.  p. 

Jacop  de  Donckere  over  Tbomaes  de  Wae),  iij  d.  p. 

beset  up  Voets  hof,  groot  twee  lineo  lants,  tusschen  Jan 
Maes  hofstede  an  de  zuutzyde  ende  CaUekin  tkint  Joris 
Stoorrems  lant  an  de  noortsyde,  bendeode  metten  west- 
bende up  den  zeewech. 

Item  de  selve,  xxix  d.  p. 

beset  up  een  line  in  Barouts  wael. 

Item  de  selve,  xxxix  d.  p. 

beset  up  een  half  gemet  mersschen  in  Barouts  wael , 
tusschen  der  kinderen  Jan  Mergaerts  merseh  an  de 
oostsyde  ende  Jacop  Lotins  an  de  westsyde. 

Item  de  selve ,  up  een  gemet  in  Ballant ,  viij  d.  p. 

Item  de  selve,  beset  up  een  halve  line  voor  de  hofstede,  ivd.p. 
Matthys  Steyl  over  Jacop  van  Mendonc ,  x  d.  p. 

beset  up  Mathys  Steyls  hofstede. 
Item  de  selve,  beset  up  Teykin ,  ij  d.  p. 

Die  van  der  Magdaleenen ,  beset  up  vier  linen  lants,  ij  s.  p. 
Item  de  selve,  iiij  s.  p. 

beset  upt  moerkin  oostwaert  van  der  kercke,  streckt 

zuut  ende  noort. 
Item  de  selve ,  ij  d.  ob.  p. 

beset  up  den  nieuwen  beilc  streckende  metten  westhende 

up  de  quade  gaette  merseh. 
De  weduwe  ende  kinderen  Joos  Witten,    vüj  s.  viij  d.  p. 

be$et  up  den  noten  beilc  voor  de  poojrte. 
Item  de  selve ,  iij  s.  ij  d.  p. 

beset  up  den  beilc,  bachten  den  casteele,  metten  west- 
hende up  den  roeselaer  w^ech. 
Item  de  selve ,  iiij  s.  vij  d.  p. 

beset  up  den  beilc  bezudea  den  bove  tende  der  dreve. 
Item  de  selve,  iiij  s.  vij  d.  p. 

beset  up  den  beilc  ten  noortoost  hende  daer  an  over 

de  dreve,  groot  vier  gemeten  lants. 
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Willem  Nocke  over  Gillis  Lodewyxs,  iiij  d.  p. 

beset  up  een  gemet  lants,  ende  heet  weyte  betlc,  strec- 
kende  metten  westhende  up  straetkin. 

De  weduwe  ende  kinderen  Maertin  Legiers»  xviij  d.  p. 
beset  up  een  half  line  lants,  ende  heet  scuulsbof,  strec- 
kende  metten  oosthende  up  den  zeewech. 

De  weduwe  ende  kinderen  Christiaens  Kints,  x  d.  ob.  p. 
beset  up  een  line  lants,  ende  beet  de  heereat,  iigghende 
an  Jacops  sDonckers  lant. 

Michiels  Sthevins,  iiij  d.  p. 

beset  up  twee  linen  ende  een  halve,  ende  heet  faoghe- 
mans  bovekin,  up  Scoonebrouch ,  tusscben  Weuters  Hu- 
tenhove  lande  an  de  we^syde  ende  Miebiel  Eminin  an 
de  oostsyda. 

De  weduwe  ende  kinderen  Arnouds  Noxs,  xx  d.  ip. 

beset  up  de  hofstede  te  Westwerve ,  wilen  was  der  doch- 
ter Jan  f''  Pieters  Scaersins,  de  zeewech  licht  an  de 
westsyde  ende  straetkin  ant  zuuthende. 

Pieler  P  Jans  Ëerrenbout ,  ix  s.  p. 

of  een  half  hoet  rugghen  up  iiij  d.  p.  de  beste  van 
der  maert,  ende  es  beset  up  twee  linen  in  den  oost  beilc. 

Baselis  Mane  ,  ij  s.  p. 

beset  up  twee  gemeten  lants  in  Zedelgheem,  ende  heet 
Buuxs  hofstede,  an  Lievins  van  Bellanen  kinder  bus- 
scelkin  metten  noorthende  west  over  strate,  Iigghende 
zuut  ende  noort. 

De  kinderen  Jan  Meergaerts,  xxiiij  d.  ob.  p. 

beset  up  een  gemet  in  Barouts  *wael ,  tusschen  Jacops 
Vos  mersch  an  beede  zyde,  nu  ten  tiden  Jacops  sDonc- 
kers. 

Item  de  selve»  xxv  d.  p. 

in  Barouts  wad  neffens  Wouters  Hutenbove  mersch  an 
de  oostsyde. 

Item  de  selve  over  Hergriete  van  den  Perbome,  ix  d^  p» 
beset  up  een  balve  line  mersscfaen  in  Barouts  wael* 

Luuc  van  Goottheem  over  Loy  van  Leden»       viij  d.  ob.  p. 
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beset  up  een  vierendeel  gemets  mersschen  in  Barouts 
wael ,  tusschen  Jacops  Lotins  mersch  an  de  westsyde. 

Christiaen  van  den  Hove,  vj  d.  p. 

beset  up  een  halve  line  lants,  bachten  Mergriete  shouden 
hofstede. 

Jan  Scaersins ,  j  <!•  P* 

beset  up  een  half  line,  ende  heet  thaexkin ,  tkint  Joris 
Stoorrems  es  ghelant  an  de  westsyde  ende  Jacop  de  Donc- 
kere  ant  noorthende. 

Luuc  van  Coottheem ,  Jan  Scaersins  ,  viij  d.  p. 

beset  up  de  hofstede  tOudegheem,  de  zeewech  licht 
an  de  westsyde  ende  den  yperwech  ant   zuuthende. 

Lauwers  Scaersins  over  Michiel  sinen  vadre,  vij  s.  x  d.  p. 
beset  up  de  hofstede  dacr  Michiel  Scaersin  up  woonde, 
hendende  nietten  noortside  up  strate  ende  met  beeden 
henden  up  Jan  Alkaerts  lant. 

Jan  Alkaeil ,  xij  d.  p. 

beset  up  beilxkin  voor  Michiel  Scaersins  dam  oostwaert 
over  de  strate  ende  noortwaert  over  strate  die  gaet 
tOudegheem  waert. 

Christiaen  van  den  Hove  over  Jan  Scaersins ,  iiij  d.  p. 
beset  up  een  half  geinet  lants  up  zolden. 

Jacop  Lotin  over  Jan  Symoens,  iij  s.  iij  d.  p. 

beset  up  een  line  in  Barouts  wael ,  tusschen  Luuxs  van 

Coottheems  mersch  an  de  oostsyde  ende  der  capelrie 

mersch  an  de  westsyde. 
Item  de  selve,  ij  d.  p. 

beset  up  der  weduwe  Willem  Brouckaerts  hofstede. 

Christiaen  van  den  Hovene ,  xviij  d.  p. 

beset  up  een  halve  line  in  scuuls  hofstede,  ligghende  oost 
ende  west  metten  oosthende  up  den  zeewech  ende  an 
beede  ziden  Maerten  Legiers  kinderen  lant. 

Jan  Alkaert  over  Jan  Stoorrem ,  iij  d.  p. 

beset  up  een  half  gemet  in  den  aendepoel ,  tusschen  Jan 
Scaersins  lande  an  de  oostsyde  ende  der  kercke  van 
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Lopphem  an  de  westsyde,  en  Jacops  sDonckers  lant  ant 
noorthende. 

Christiaen  van  den  Hovene,  iiij  s.  v  d.  p. 

beset  up  een  gemet  up  tsysen ;  Christiaen  vanden  Hove  es 
ghelant  an  de  noortzyde  ende  den  zeewech  ant  westhende. 

De  kinderen  Maertins  f  Gillis  Beydekins,  iiij  d.  p. 

beset  up  twee  linen  in  cleen  blochten. 

De  kindereu  Pieters  Ie  Cuers ,  iij  s.  J  d.  p. 

beset  up  twee  linen  in  den  ommeloop,  ende  heet  het 
wallekin,  ende  ghelt  coop  ende  verstervenesse. 

Amand  van  Aertrike  ,  iij  d.  p. 

beset  up  twee  linen  in  lieden  ligghende  oost  ende  west, 
tusschen  die  van  der  Magdaleenen  an  de  zuutsyde  ende 
Jan  Woestelants  kinderen  lant  an  de  noortside ,  strec- 
kende  metten  westhende  up  de  mersch. 

De  kinderen  Pieters  Ie  Cuert ,  vj  s.  vj  d.  p. 

beset  up  een  half  gemet  int  Vriackerkin,  ende  ghelt 
halfcoop. 

Item  de  selve,  xviij  d.  p. 

beset  up  twee  gemeten  int  oost  leen. 

Item  de  selve ,  xij  d.  p. 

beset  up  een  gemet  bider  muelene  up  tVriackerkin. 

Jan  f^  Michiels  van  den  Broucke ,  ij  d.  p. 

beset  up  een  line  lants  jeghen  S^  Maertins  hofstede 
suutwest  over,  die  van  sinte  Jans  huus  syn  ghelant  an  de 
oostsyde  ende  Jan  Scaersins  ende  Luuc  van  Coottheem  an 
de  westsyde. 

Item  de  selve ,  een  hallinc  p. 

beset  up  de  hofstede  ter  leet  strate,  oostwaert  over  den 
brugghewechy  an  Jan  Baerts  goet,  ende  licht  zuut  van 
Jan  Baerts  hofstede »  nu  ten  tiden  der  weduwen  ende 
kinderen  Joos  Witten  hofstede. 

Christiaen  van  den  Hove,  xviij  d.  p. 

beset  up  een  vierendeel  gemets  lants  hendende  up  scuuls- 
straetkin  zuutwaert  over  den  wech,  streckende  zuut  ende 
noort,  Christiaens  van  den  Hove  lant  an  de  westsyde 
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ende  ant  zuuüiende  ende  scuulsstraetkia  ant  Qoorthende. 
Tcommun  van  sinte  Salvators,  vij  s.  xj  d.  p. 

beset  up  drie  gemeten  lants,  ende  heet  ter  eeke. 
De  weduwe  ende  kinderen  Joos  Witten ,  Christiaen  ran 

den  Hove,  xxxij  d.  ob.  p. 

beset  up  hasperstic  groot  v  linen,  tusschen  der  weduwen 

endè  der  kinderen  Joos  Witten  an  beede  siden  ende 

ant  noorthende. 
De  weduwe  ende  kinderen  Joos  Witten ,  yj  d.  p. 

beset  up  een  half  gemet  up  Zoetebrouch,  ligghende  zuut 

ende  noort;  Willem  van  Aellewine  es  ghelant  an  de 

westside  ende  ant  noorthende,  ende  Luuc  van  Coottheem 

an  de  oostzyde  ende  ant  zuuthende. 
Item  de  selve »  iiij  d.  p. 

beset  up  een  gemet  tender  line. 
Wouter  Hutenhove ,  xij  d.  p. 

beset  up  een  hofstede,  zuut  van  der  kercke  van  Lop- 

phem  9  ter  leet  strate ,  metter  oostsyde  up  den  Roeselaer 

wech,  jeghen  Joos  Witten  hofstede  over. 
Item  de  selve,  iiij  d.  p. 

beset  up  twee  linen,  ende  heet  Langhebrouch. 
De  kinderen  Pieter  Le  Cuers,  iiij  d.  p. 

beset  up  een  gemet  int  Pietkin  de  zuutsyde. 

Christiaen  van  den  Hove  over  Griele  Maertins,  viij  d.  p. 
beset  up  de  buent  ende  up  een  half  gemet  up  zolden,  ende 
heet  Gaesbrouch. 

Jan  Alkaert ,  iiij  d.  p. 

beset  up  een  halve  gemet  in  den  west  langhen  aekere 
metten  zuuthende  up  den  yperwcch,  de  kinderen  Sy- 
moens  Hollanders  an  de  westsyde  ende  Christiaen  van 
den  Hove  an  de  oostsyde. 

Die  van  der  nieuwen  clooster,  ij  d.  p. 

beset  up  Lammckins  dal,  groot  een  gemet,  Jacop  van 
der  Moert  es  ghelant  an  de  westzyde  ende  ant  noort- 
hende, ende  Kateline  de  weduwe  Loy  Liefs  up  zuuthende. 

De  kinderen  Pieters  Le  Cuers ,  ij  d.  p. 
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beset  upvier  linen  lants»  ende  heeten  swachters  stich. 

Item  de  selve»  ij  d.  p. 

beset  up  den  boghaert. 

Item  de  selve,  ix  s.  p. 

beset  up  een  gemet  in  dernynghe,  ronsomme  in  der 
voorseide  kinderen  lant. 

Item  de  selve,  xiij  s.  p. 

van  eenen  gemet  lants,  ende  es  ervelyc  pacht  zuut  van 
der  kercke  van  Lopphem,  tusschen  der  voorseide  kin- 
deren lant  an  beede  zyden,  streckende  metten  westhende 
up  Luuxs  van  Coottheems  lant. 

Item  dit  voors.  lant  es  verzekert  met  eenen  gemet  lants 
van  de  voors.  kinderen  lande ,  ligghende  neffens  ant  voors. 
gemet  an  de  zuutsyde»  ende  heet  wynghaert  hof,  strec- 
kende metten  westhende  up  Luuxs  van  Coottheems  singhele. 

Item  de  selve  ,  viij  s.  p. 

van  twee  linen  lants,  ende  es  ervelyc  pacht  up  noorder 
Paddebrouch,  tusschen  der  voors.  kinderen  lant  an  de 
oostsyde  ende  Christiaen  Heinryxs  an  de  westsyde,  strec- 
kende metten  noorthende  up  Lodewyc  Halle  lant. 

Item  dit  voors.  land  es  versekert  met  twee  linen  van 
svoors.  kinderen  lant  upt  zuuthende  van  den  voors.  twee 
linen,  tusschen  Amants  Wellewaers  an  de  oostsyde  ende 
Christiaen  Heinryxs  an  de  westsyde,  ende  met  beeden 
henden  an  der  voors.  kinderen  lant. 

Dits  niet  toel  ghecrighelyc. 

Joncvrouwe  Mergriete  &  Joris  Scuetelaers,  ij  s.  p. 

beset  up  ketelstic  in  Houtave. 
Jan  de  Zuedelare,  iiij  d.  p. 

bezet  up  Muelenaers  beilc  in  Ernegheem. 

Somma  van  de  renten  van  den  dyssche  van  dat 
ghecrighelyc  es. 


VIII.  12 
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Dit  es  de   ghekdertichede  van  sdysch  lande  van  Lopphem 
ende  die  personen  dict  in  pachte  hebben  ^  anno  LX. 

Jacop  Lotin,  xwiij  s.  p. 

van  vier  linen  lants,  west  van  der  kercke,  waerof  dats 
leget  een  half  gemet  in  eene  jeghenode,  heet  snays, 
tussclicn  Jacops  van  der  Moert  lande  an  de  oostside 
ende  Jan  Scaersins  an  de  westsyde ;  voort  so  leges 
zuutwest  van  daer  een  half  gemet,  bachten  Jan  Symoens 
hofstede,  an  de  westsyde  van  den  beiicke  ende  metten 
Eoorthende  up  den  yperwech ,  tusschen  Adriaens  Scaer- 
sins lant  an  de  oostsyde  ende  de  weduwe  Jans  van 
Leempitte  ende  haer  kinderen  an  de  westsyde;  voort 
so  leges  eene  line  in  Oosbrouch,  Adriaen  Scaersins 
es  ghelant  ant  oosthende  ende  ant  noorthende. 

Michiel  myns  heeren,  xj  s.  iiij  d.  p. 

van  eenen  gemet  lants  ligghende  zuut  van  der  kercke, 
ghemeene  met  der  cappellrie  lande  van  Lopphem  neven 
sheer  Clais  straetkin. 

Jan  van  den  Hove,  iiij  s.  p. 

van  der  aermer  brouckelkin  te  Zinevoorde,  west  van 
der  brugghe,  tusschen  Luuc  van  Cootthecms  an  de  zuut- 
side  ende  den  waterganc  an  de  noortside,  hendende 
metten  zuuthendc  ende  metten  oosthende  up  Christiaeus 
van  den  Hove. 

Mathys  Steyl ,  xxxiij  s.  p. 

van  twee  linen  ende  lx  roeden  mersschen  inne  de 
riemersch,  Mathys  Steyl  es  ghelant  an  beede  sydcn, 
mynhcere  van  den  Gruuthuse  ant  noorthende  ende 
Mathys  Steyl   up   zuuthende. 

Amant  van  Aertrike ,  xxx  s.  p. 

van  V  linen  xxv  roeden  lants,  noortoost  van  der  kercke, 
daerof  dats  leget  onder  half  gemet  up  den  hoghen  ac- 
kere ,  hendende    metten   zuuthende  up  tcruusstic  dat 
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toebehoort  die  yan  der  Hagdaleenen,  streckende  zuut 
ende  noort»  metter  westsyde  an  Jan  Woestelants  kinderea 
lant ;  voort  so  ieges  Ixxv  roeden  lants  bewest  den 
goddyc,  tusschen  Jacops  van  den  Vagheviere  an  de  noort- 
syde  ende  myns  heeren  van  den  Gruuthuse  lande  an 
de  zuutsyde. 

Van  een  halve  gemet  lants  in  Zedelgheem»  zuut  van 
Lauwers  Buuxs  hofstede,  tusschen  Pieter  Lievins  lant 
an  de  oostsyde  ende  ant  noorthende  ende  Jacops  van 
der  Buerse  lande  an  de  westsyde  ende  ant  zuuthende, 
ende  es  buten  pachte. 

Baselis  Mane,  v  s.  p. 

van  een  half  geniet  lants,  zuut  van  Basemaens  hofstede, 
ende  heet  Hasinhof,  tusschen  Andries  Bonins  lant  an 
de  oostsyde  ende  an  de  westsyde ,  Jan  Baselis  Mane  ant 
noorthende  ende  Jacops  van  der  Buerse  ant  zuuthcnde. 

Jan  P  Maertins  sCosters  over  Maertin  de  Coster,  v  s.  p. 
in  Craymersch,  Jan  de  Coster  es  ghelant  an  de  uoort« 
syde  ende  Michiel  Daneel  an  de  zuutside ,  ende  Jan 
P  Jans  Ramonts  lande  an  beede  hendende,  wilen  was 
Dullaerts  weduwe  lant. 

Jan  van  den  Hove ,  xij  s.  p. 

van  een  gemet  lants  zuutwest  van  der  kercke ,  tusschen 
der  kercke  van  Loppbem  an  de  oostsyde  ende  Christiaen 
van  den  Hove  lande  an  de  westsyde. 

Jan  Beyns,  van  een  half  gemet  mersschen,  noort  van  der 
kercke  van  Lopphem,  in  de  noort  mersch ,  tusschen  der 
kercke  mersch  van  Loppbem  an  de  oostsyde  ende  met- 
ten noorthende  up  den  waterloop. 

Item  den  dysch  heeft  een  hofstede  wilen  was  Bette  Loomps , 
ligghende  te  Houdegheem,  Jans  meesters  hofstede  an 
de  zuutside  ende  den  zeewech  an  de  oostsyde. 

Item  den  dysch  heeft  ij  gemeten  onder  lant  ende  busch  up 
de  woelters,  commende  van  Bette  Lomps,  tusschen  Jan 
Alkaerts  lande  an  de  oostsyde  ende  Adriaen  Scaersins 
ende  sine  medepleghers  mersch  an  de  zuuthende. 
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Item  den  dysch  heeft  een  line  lants,  endc  heet  Mayere  her- 
weechsgat ,  Wouter  Hutenhove  es  ghelant  an  de  zuutsyde 
ende  den  yperwech  an  de  noortsyde »  metten  oosthende 
up  de  nieustrate. 

Item  den  dysch  heeft  noch  een  plecke  van  lande  ende  buschs 
commende  van  Bette  Lomps  in  eene  jeghenode ,  heet  ter 
aermer  lant ,  Jan  Scouteeten  an  de  westsyde  ende  der 
aermer  lant  an  de  oostsyde ,  metten  noorthende  up  der 
kinderen  van  Bellanen  lant. 


Dits  dat  jaerlycx  htUen  dyssehen  van  Lopphem  gaet 

gheldende  te  sctUden. 

Eerst  de  prochyepape  van  Lopphem ,  xix  d.  p. 

Item  de  kercke  van  Lopphem ,  xviij  d.  p. 

Item  den  Hove  van  Steenlant ,  vj  s.  vij  d.  p. 

Item  den  dysch  van  Zedelgheem»  vj  d.  p. 

Item  den  Burchgrave,  v  s.  p. 

Item  den  capelaen,  ij  s.  vij  d.  p. 

Item  den  coster  van  Lopphem ,  .  xxxj  d.  p. 

Item  den  clooster  S^-Truden ,  v  s.  p. 

Item  den  clooster  van  Haercketten ,  xiiij  d.  o.  p. 

Somma  van  desen  xxvj  s.  vj  d.  ob.  par. 


ANNEXE  29. 


Extraits  du  compte  de  Téglise  de  Lophem  des  années 
1600,  1601  et  1602: 

((  Betaelt  sinte  Michiels  van  teere  die  geschiet  es  by  den 
«  pastoir  Gheeraert  Govaert  ende  andere  prochiaenenen  int 
tt  veraccorderen  met  den  timmerman  ende  den  matsenare, 
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<f  noopende  tvermaeken  van  de  kercke  van  Loppem,  xx  gr.  9 
u  Betaelt  Christaen  vander  Maegdalenen,  ter  cause  van  dat 
«  hy  de  westduere  vander  kercke  toe  ghebollewerct  heeft  by 
c  laste  van  den  pastoir  ende  kerckmeester »  xx  gr. 

«  Betaelt  meester  Jan  Petuut  schaeyledecker,  de  somme 
«  van  xvij  pond.  ij  schell.  iv  gr.,  ter  goede  reken^  van 
«  tachentich  ponden  gr.,  ende  dat  ter  cause  van  dat  hy 
«  ghelevert  ende  ghedect  heeft  achtervolghens  zyn  contract 
«  ende  voorwaerde  de  voorseide  kercke  ende  torre  van 
«  Loppem  int  jaer  XV*  (sic) ,  xvij  ffi  ij  sch.  iv  gr.  » 

«  Betaelt  Jan  Nevejanssins  weerdt  tot  Loppem,  van  teere 
«  die  tzynen  huuse  gheschiet  es  by  de  prochianen,  als  M'  Jan 
«  Petaut  zyn  halfve  tonne  bier  gaf  an  de  ghuene  die  hem 
«  hielpen  ende  dat  by  ende  in  de  presentie  van  myn  heere 
<(  den  deeken  Gheeraert  Govaert  ende  andere  prochianen , 

xij  sch.  gr.  » 

Extraits  du  compte  de  Ia  méme  ëglise  pour  1607,  1608 , 
1609,  1610: 

«  Item  betaelt  voor  een  tonne  biers,  met  het  teecken, 
«  ghedroncken  by  de  gemeyne  prochianen  van  Lopphem, 
tt  om  haer  (sic)  miltheyt  te  tooghen  ende  haer  mild  eïcker  te 
«  doen  uutcoemen ,  als  er  spraeke  vras  van  een  ygelyck 
«  parochiaen  syn  presentatie  te  doen  ten  profyte  van  de 
«  kercke ,  xx  sch.  gr.  » 

«  Item  voor  het  weghen  ende  laeden  van  achtentwintich 
((  hondert  ende  dertien  pondt  loots,  tsamen   xxviij  gr.  » 

a  Item  betaelt  aen  M'  Aernould  van  Mechelen  ,  over 
<(  den  goddelicken  dienst  by  hem  eenighen  tyt  gedaen  in 
«  de  kercke  tot  Lopphem,  terwylen  datter  gheen  pastoor  en 
«  was  ij  Vi'  xiij  sch.  iv  gr.  » 

o  Item  betaelt  aen  de  stedeschool  knechtkins  die  de 
<(  costerye  quaemen  bedienen  in  vier  verscheyde  quitan- 
<c  tien ,  tsaemen  ij  ^,  v  sch.  viij  gr.  » 

Extraits  du  compte  de  la  méme  église  des  années  1611 
et  1612: 
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«  Ilem  betaelt  aen  broer  Jan  Verstraete  van  tkloosler 
«  der  Predikaeren ,  voor  den  dienst  deur  hem  ghedaen 
«  int  bedienen  van  de  pastorye  van  Lophem ,  den  tyt  van 
«  ses  maenden  beginnende  december  16i2»-  eyndende  fyne 
«  van  meye  1613,  al  advenante  van  dertich  scbell.  gr. 
«  voor  het  clooster  ende  vyt  schell.  voor  den  broeder  ter 
«  maendt  sonder  syne  tafelcosten ,  kompt  tsamen  voor  ses 
«  maenden  \^.  \  sch.  gr.  n 

«  Item  betaelt  aen  heer  Jan  Aelbooro ,  voor  den  dienst 
«  van  tbedienen  van  de  pastorie ,  acht  daghen  voor  Lophem 
«  kerckmisse  tot  den  eersten  octobre  1615  exclus 

iv  ».  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  méme  église  des  années  1621 
—1622. 

«  Betaelt  aen  Reynier  Brigadeau ,  over  het  leveren  van 
«  schaillen,  loot  ende  decken  van  de  kercke  de  sommc 
«  van  xvj  ^  xij  sch.  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  méme  église  de  Tan  1627 : 

«  Item  betaelt  aen  heer  ende  m'*  Donatianus  Storme 
«  pastor,  over  de  jonste  die  de  kercke  jaerlicx  doet  tot 
«  de  gone  die  up  de  kerckwydynghe  den  dienst  helpen 
«  verheeren,  de  somme  van  xx  schell.  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  méme  église  de  Tan  1628  : 

«  Item  betaelt  an  den  bode  van  den  deken  over  het 
«  brynghen  van  de  bulle  van  den  jubilé  ten  jaere  1628, 
«de  bulle  van  den  vasten,  de  indulgentie,  mitsgaders 
tt  den  xx""*  meye  1629,  het  last  van  het  draeghen  van 
«  de  processie  etc,  de  somme  van  iij  sch.  iv  gr.  » 

«  Ten  zelven  jare  werden  de  kerkmeuren  geschoort.  » 

Extrait  du  compte  de  la  méme  église  pour  1639--^1640  : 

«  Item  betaelt  aen  den  rendant  deser  kerckmeester  over 
«  twee  reysen  wech  ghevoert  thebben  in  de  vlucht  de  kercke 
o  mueblen  naer  Brugghe  ende  de  zelve  wederom  ghebrocht , 
a  voorts  over  de  tollen  bj  hem  betaelt  aen  de  poorte , 
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«  voorts    oock  over  het  haelen  van  de  nieuwe  clocke , 
«  tsamen  naer  discretie  van  den  pastuer,  j  ti  gr.  n 

Extrait  du  compte  de  la-  méme  église  pour  1642 — 1643  : 

a  Item  betaelt  aen  den  zelven  heere  pastor  zeven  pondt 
«  veerthien  schell.  gr.,  dat  over  diversch  verschodt  ende 
«  deboursement  by  hem  ghedaen  tot  betalen  van  drye 
«  sauvegaerden  in  het  eerste  aencommen  van  de  Loreinsche 
«  krichs  troupen,  tot  bewaren  ende  defenderen  van  de 
«  houteragie  f),  die  sy  souden  moghen  ghedaen  hebben  aen 
tt  de  kercke  ende  kercke  goederen ,  mitsgaders  over  noch 
«  twee  ghelycke  sauvegaerden  tot  ghelycke  defentie  ghe- 
«  dnerende  den  tydt  van  vyf  daghen ;  dus  compt  hier 
«  te  samen  vij  ff*  xiv  sch.  gr.  » 

Extraits  du  compte  de  Ia  méme  église  pour  1689»  1690, 
1691: 

«  Voorts  betaelt  aen  Jacob  Pattyn  de  somme  van  thien 
«  schellynghen  en  ses  grooten  over  den  coop  van  een 
«  oostersche  ham ,  ghedestineert  tot  het  tracktement  van 
a  den  Bisschop  van  Brugghe,  alswanneer  hy  tot  Lophem 
«  heeft  commen  vormen  ten  jaere  1692,  waer  van  welcke 
«  somme  de  kercke  maer  en  moet  draeghen  vyf  schellyn- 
«  ghen  grooten ,  blyvende  het  surpluys  tot  laste  van  de 
«  prochie  van  Lophem ,  als  per  quitantie  ende  de  notitie 
«  daer  onder  staende,  dus  alhier  maer         v  sch.  gr.  » 

«  Voorts  betaelt  aen  A.  van  Poucke  dhelft  van  de  somme 
«  van  vierendertig  schellynghen  viij  groote,  synde  seven- 
«  thien  schell.  ende  vier  grooten  over  de  leverynghe  van 
((  een  half  sester  wyn  om  het  tracktement  van  den  heere 
«  Bysschop  veroirboirt  in  het  doen  van  de  visitatie  van 
«  de  kercke  den  5  july  1692 ,  per  quitantie  ;  dus  hier  de 
«  selve  somme  xvij  sch.  iv.  gr.  » 


(*)  Outrage, 
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Extrait  du  compte  de  Ia  méme  église  des  années  17H 
et  1712: 

«  Item  betaelt  aen  heer  ende  m'*  Joannes  Weerbroecky 
«  cappelaen  deser  prochye,  de  somme  van  sesthien  schelL 
«  gr.  om  prysen  te  coopen  om  uuyt  te  deelen  in  de  kercke 
«  aen  de  kynderen,  by  ordonnantie  ende  quytantie  0-16-0.  n 

Extrait  du  compte  de  la  méme  église  pour  1713,  1714 
et  1715 : 

«  Betaelt  aen  s'Fransois  Seyts»  m'matsenaereder  stede  van 
«  Brugghe »  de  somme  van  achtenvichtich  ponden  grooten , 
«  over  ghemaeckt  te  hebben  een  nieuwe  sachristie  aen  dese 
«  kercke  y  ghemaeckt  vyf  drummers  ende  anders  met  leve- 
«  rynghe  van  kalck  etc.,  by  specificatie,  ordonnantie  ende 
tt  quytantie  58-0-0.  » 

Extrait  du  compte  de  Ia  méme  église  pour  1719,  1720, 
1721  : 

«  Betaelt  aen  Guilliaume  Meyer,  m'  steenhauwer  tot  Gent, 
a  de  somme  van  vierenvichtich  ponden  18  schell.  8  gr. 
«  over  den  coop  ende  leverynghe  van  achthien  hondert 
«  wit  ende  blauwe  voetsteenen,  de  welcke  verleyt  syn  in 
«  den  nieuwen  vloer  van  dese  kercke,  by  quytantie 

liv  9.  xviij  sch.  viij  gr.  n 

Extraits  des  Acta  episcopalia.  —  Reg.  IV.  —  (1583). 

Translatio  dedicationis  ecclesiae  de  Lophem ,  «  gevierd 
«  op  den  feestdag  van  S^  Jans  onthoofding  in  augusti  tot 
<c  S^  Jansdag  in  juny,  op  verzoek  van  de  parochianen.  » 

«  Reg.  VIL  20  septembris  1610 ,  Rev^us  D.  visitavit 
«  ecclesiam  de  Lophem.  » 

«  Reg.  X.  17  january  1616 ,  Rev™»»  D.  consenteert  aen 
«  de  kerkmeesters  van  Lophem  geld  te  ligten  by  de  disch- 
<(  meesters  der  zelve  parochie ,  tot  het  gedeeltlyck  erbou- 
tt  wen  van  de  kerke.  » 

«  Reg.  XI ,  f»  140 :  Die  ll^a  aug.  1619,  Revmus  Dns 
((  reconciliavit  ecclesiam  et  coemeterium  parochiae  de  Lop- 
0  pem  et  in  eadem  ecclesia  consecravit  tria  altaria ,  majus 
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«  in  honorem  S^'  Martini »  in  sacello  ad  latus  dextriim 
«  ecclesise  in  honorem  B^^  Virginis  Marise,  et  tertium  in 
o  sacello  ad  latus  sinistrum  in  navi  ecclesiae  in  honorem 
«  S^^  Joannis ,  impositis  utrobique  reliquiis  SS.  undecim 
«  mille  Virginum  reliquiis.  » 

{En  marge:)  «  Reconciliatio  ecclesias  et  ccemiterii  pa- 
«  rochise  de  Lophem  ,  consecratio  altarium  ejusdem.  » 

«  Reg.  XXIX ,  f'  28 :  Actum  in  vicariatu ,  14  sept.  1660é 
«  Decanus  Christianitatis  Thoraltensis  scripto  proposuit , 
«  quomodo  in  ista  qualitate  se  presentavit  ad  audiendum 
((  computum  ecclesiae  et  dicti  loei  de  Lophem ,  die  7* 
«  septembris  ibidemque  sustinuerit  sibi  competere  audi- 
«  tionem  primo  loco ,  ipsumque  computum  debere  sibi 
((  prsesentari ,  sed  quod  Dnus  temporalis  ejusdem  loei  id 
«  impediverit ,  de  quo  idem  D.  Decanus  fuit  ibidem  pro- 
«  testatus ;  ejusque  protestatio  fuit  posita  in  margine  ipsius 
«  computus.  » 

(En  marge:)  «  Computus  ecclesiae  de  Lophem.  » 


ANNEXE  30. 


Cette  chapelle  a  été  dcmolie  en  1868 ,  pour  la  construc- 
tion d'une  nouvelle  nef.  Dans  Ie  fond  de  cette  chapelle, 
on  ne  retrouva  que  des  décombres  de  briques  et  de  galets 
de  bruyère  (veldsleenen).  NuUe  tracé  de  voutes  ou  de 
caveaux. 


ANNEXE  31. 


Nous  avons  vu  plus  haut  (annexe  8),  quelles  étaient 
autrefois ,  d'après  Gailliaert ,  les  épitaphes  dans  réglise 

VIII.  13 
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de  Lophem  en  mémoire  des  van  Steelant.  Ce  méme  auteur 
ajoute  :  «  By  den  docsael  eenen  witten  zaerck:  licht  Amand 
«  van  Aertrycke  en  zyn  wyf  Anna  Vleeschauwers ;  hy  es 
o  gheconterfaict  in  't  harnas  met  zyn  gulden  wapenrock 
«  met  zwarte  kannen ;  hy  brac  met  Maldeghem ;  hy  was 
«  zone  van  mynheer  van  Tillighem  en  van  zyn  wyf  fa  myns- 
«  heeren  van  Maldeghem ;  de  daeten  zyn  uut.  Onder  de 
«  zelve  sepulture  licht  Adriaen  van  Aertrycke,  P  Amand ; 
«  obiit  1450  9  den  6  december ;  hy  brack  met  zyn  moeders 
«  wapen.  Voor  den  docsael  een  w.  z. :  licht  heer  Jacob 
«van  Aertrycke,  f*  Amand;  obiit  int  jaer  van  gracien 
«  1400  f  den  3  van  pietmaent ;  hy  brack  met  een  roode 
«  bordure.  In  de  voorkerke  is  eene  epitapbie  van  edele 
«  en  weerde  Charles  van  Boneem ,  die  was  in  zynen  tyde 
«  escuier  tranchant  van  ons  geduchs  heer  Philips  van 
«  Oostenrycke ,  coninck  van  Castillen ;  obiit  1506 ,  den 
«  eersten  decembris.  » 

Voici  quelques-unes  des  inscriptions  funéraires  ,  qui 
existaient  dans  cette  ëglise  avant  la  Révolution  de  1793, 
d'après  une  copie  de  Tépoque : 

BYZONDERE   SEPULTUREN,  LIGGENDE   IN   DE   PAROCHIALE  KERCKE 
VAN   LOPPHEM,    EEN   MYLE  VAN   BRUGGE,   ANNO  i7S9. 


Een  blauw  zerk  ligt  noordt  den  hoogen  autaer  in 

sint  Pieters  letteren.    . 

X  X 

DE  BERCK.        Sepulture  van  jonckheer  Jan  la  chapelle. 

de  Berck,  f*  jonckheer  Jacops  de 

X  Berck,  ten  zynen  tyde  heere  x 

DE  GRACHT.     Winder  Plancke  etc,  overket    themseke. 

in  Ujaer  1472  den  20  junius, 
X  ende  jonckvrauwe  Anna  de  la  x 

coorteville.  Chapelle,  f^  Gelaude  de  la  Cha-      blondel. 

pelle,  ^tvoorsey  de  jonckheer  Jans 
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X            de  Berck  toeUelycke  gheselle'           x 
VAN  BEN  ......  nede,  die  oterleet  a^  XV*,        van  db  bez 

Een  blauw  serk  volgt  den  derde  van  d'èerste  rote.  I 

i 

X  X  getimbert.  | 

SepuUure  van  jonckheer  Jan 
du  Breucq,  baron  van  Vys  in 
3  Artoeys,  heere  van  Estevelle, 

Bovvinverboeis ,  hebbende 

ghehouden  zyne op  zyn 

casteel  van  dese  prochie  van 
Lophem,  gheboren  van  der  ste- 
de  van  Brugghe,  die  overket 

den ,  ende  van  jonck^ 

vrauwe  Joanna  de dochter 

van  jonckheere Jieere  van 

gheboren  van  der  stede 

van  Brugghe,  zyn  huysvrauwe 

overleden  den  ....  XVI* X 

Hier  licht  ahnu  begraven 
jonckvrauwe  Clementia  Boeh, 
weduwe  van  jonkheere  Gmdo 
du  Breucq,  in  zyn  leven  ook 
heere  van  Estevelle,  die  overleet 
den  ta;»^"  van  october  XVI* 
XXVIIL 

Bidt  ende  Godt  ghedyncke  haer  ziele. 

Een  wit  marber  serk  ligt  het  tweede  van  de  vyfde  rote» 

Vry  sepulture  vanden  eet' 
saemen  Geleyn  Meyaert  filius 
Boelant,  in  houwelycke  geweest 
met  Cornelia  Maertens,  filia 
Jan,  den  tydt  van  28  jaren,  in 


-    '  «»  ** 
V  ^ 

^     ^  j 
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syn  leven  35  naereenvolgende 
jaer  hooftman  deser  prochie, 
ab  mede  ter  verscheyde  reysen 
kerck  ende  dischmeesler,  mUs- 
gaeders   voorstaender    van  U 
broederschap  der  gelovige  Zie- 
len, den  toelcken  gegeven  heeft 
aen  de  kerke  een  honderd  pon- 
den gr.  wisselgeldt  tot  het  coo- 
pen  eenen  orgel,  en  daerenboven 
heeft  gedaen  stellen  den  docsael, 
als  ook  gejont  een  capitael  van 
200  ponden  gr,  wiss^  om  uyt  de 
eroysen  deser  te  betaelen  den 
speelder  op  den  selven  orgel,  en 
te  becostingen  U  onderhout  van 
diere,  die  gelaeten  heeft  aen 
dese  kercke  de  somme  van  50 
ponden  gr.  msselgeldt  tot  het 
'singen  een  eeuwigh  jaergetyde 
met  3  lessen ,  de  misse  met  den 
orgel,   daemaer   de  Miserere 
ende  Profundis  met  het  geluyt 
van  3  quarten  van  een  ure, 
van  gelycken  een  jaergetyde  in 
de  kerke  van  Zedelghem,  over- 
leet  in  den  ouderdom  van  77 
jaren,  op  den  7  december  1741. 

Ende  van  joufrauwe  Cor- 
nelia  Maertens  f<^  Jan,  in  huy- 
welyck  gheu)eest  met  sieur  Jo- 
seph  van  Wiert  f*  Guillaume, 
de  welcke  ghe fundeert  heeft  een 
eeuwigh  jaerghetyde  volgens  de 
brieven  van  de  fundatie  daer 
van  syn  berustende  by  den  heer 
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pastor  en  kerckmeesters  ,  over' 
kden  den  2  maerte  17S5. 

goDt  WILt  geLeYn  MoeYaert  In  aLLe  eeUWen 

rUste  geVe:^. 


ZIELREMS   CAPELLE. 

N""  30.  Een  idem  ligt  't  midden  de  zielkens  capella 

een  kelk  en  hostie. 

D.  O.  M. 

Bic  jacet  reverendus  adm. 
Dominus  Elias  Verdick ,  sum- 
mi  düm  viveret  ingenii  aucto- 
ritatisqtie  gratus,  quem,  post- 
quam  ocio  annis  mgilantissimè 
pastorales  kic  subiisset  labores, 
dornumque  novam  pastoralem 
curasset  erigi,  ad  omnium  mee- 
rorem,  oetatis  anno  43,  prcema- 
tura  mors  sustulU  7  jultï  1759. 

Preeare  Pie  Lector  ut  esterna  requüscat  in  pace. 


Nota.  Den  zuydkant  van  zielkens  autaer  staet  er  in  den 
muer  vastgehegt  eene  geschilderde  tombe  met  dees  in- 
scriptie : 

Wy  loopen  al  naer  't  graf 
Lophem,  niemant  vry  daeraf. 
Den  tydt  loopt  snel, 
Peyst  het  wel. 

Voerders  hangen  regtover  het  autaerken  de  waepens  en 
quartieren  van  jo'  Frans  Schietere ,  de  quartieren  luy- 
den  als  volgt : 

X  X  Getimbert.  X 

SCHIETERS.  DAMMAIi. 
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X 

DE  LA 
RITELLRIE. 

X 
DAHHOUDERE. 

X 
CHANTRAINES 

dit 

BROUQSAULT. 


X 
KETHULLE. 

X 
VALBROUCK. 

X 


BLOCK. 


O.   L.   YRAUWE  BEUKE. 


Epitaphie,  in  syn  hout  ontset  met  een  jswarten  steen  in 
't  midden ,  staet  vast  aen  den  muer  den  noordtkant  van 
Onze  Lieve  Vrouwe  autaer. 


X 
anchemaht. 

X 
▲RBALESTE. 


ANNO 


D.    O.   M.  X 

Virgini  Matri  divisqtie  omni-  vande  steene. 
bus  sacrum  Nicolao  Anchemant, 
viro  majorum  imaginibus,  sua-  x 

que  virtute  claro,  Markce  Blom-   d'aultavegq 
meghemii   Visch  -  Brugghe   etc.    clydebaens 
toparcha,  filio  Petri  hisce  etiam  et 

titulis  toparehcB,  nee  non  Maxe-  praet. 
miliano  ccesari  ac  Philippo  I^  lose. 
Hispaniarum  regi  i  consiliis  et 
d  secretis  Hatus,  nepoti  Joannis 
Duci  Burgondice  a  consiliis  ac 
prcefecti  Cabülono  e  duorum  avo 
bene  mcerenti,  et  nobili  Matrome 
habelUe  Spronck,  illius  uxori 
carissinuB  avice  suos,  Gerardua 
van  Volden,  senator  Reipubliccs 
Brugensis,  monumentum  hoc  fa- 
cundum  curavit,  ut  quorum  cor- 
pora quietorio  extra  pomasrium 


* 


Brugshe  etc.   merket   dm   8 
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tnaerte  MDCCLXXXIX.  Voorts 
van  vrauw  Anna  Coleta  Boudim, 
syne  geselnede,  filia  d'heer  ende 
meester  Fran^ois  Xavrrius,  ge- 
procreert  by  jouff rauwe  Isabella 
Theresia  WiUaeys,  filia  d'heer 
Cornelis,  overleet,  den  I0*^'^juny 
MDCCLXXXVII,  die  in  dese 
kercke  van  Lopphem  gefondeert 
hebben  twee  solemnele  eeuwighe 
jaergetyden ,  elck  op  hunnen 
respectiven  sterfdagh,  —  Voorts 
van  hunne  descendenten. 

R.    I.    P. 


ANNEXE  32. 


Ces  trente-deax  quartiers  da  monument ,  en  mémoire  de 
Baudouin  de  Schietere,  sont  ceux  des  families  suivantes  : 


LA  cuvellerie; 


schietere;  le  coq  d'humbeke;  de  la  cuvelli 
katerne  de  vyts  ;  dam  houd  er  ;  damman; 
chantaaimes  ;  walbrouck  ;  crombrugghe  ; 

GAYFFA;    VILAIN   DE  BRISTÊTE ;    DELLAJCDICE; 

gruttere  ;  fara  ;  waele  ;  gayffa  ; 

damman;  laethem;  la  kethulle;  dainin; 

walbrouck;  baert  bezencroode; 

bloq;  wyts;  dammant; 

taxalla;  bave;  pansa  delle  sotterie; 

siCLERS;  galotte;  Auxi;  claps. 
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ANNEXE  33. 

Extrait  des  «  Monumients  anciens , »  de  Joseph  de 

S^  Qenois ,  t.  n,  p.  746. 

Acte  de  1287,  10  mai ,  k  Male.  —  Protestation  du  comte 
de  Flandre  contre  une  seotence  rendue  au  concile  de 
Wirtzbourg  par  lempereur  Rodolphe ,  touchant  la  pro- 
priété  d'une  partie  de  la  Flaodre. 

Le  premier  lémoin  est :  Jean  de  Lophem,  abbé  de  Saint' 
André  y  prés  Bruges,  ordre  de  Saini-BenoU. 

Voir  aussi :  Chronica  monasterii  Sancd-AndrecR  juxia 
Brugas^  publiée  par  la  Sociétc  d'EmuIation  de  Bruges. 
A  la  page  73,  chapitre  12,  on  lit :  «  Similiter  et  alter 
vir  quidam,  Diriuus  nomine,  de  Lophem,  obtulit  filium 
suum  Joaonem  Deo  pro  monachatu  conferens  monasterio 
partem  omnium  bonorum  suorum  mobilium  et  immobi- 
lium  quae  ad  eundem  (iliuni  suum  jure  hereditario  deve- 
nire  poluerunt ,  si   in  sseculo  mansisset.   (Anno  1246). 


ANNEXE  34. 

Extrait  de  la  a  Table  chronologique  des  diplomes 
imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  » 
par  A.  Wauters,  t.  II,  p.  641. 

1185,  10  septcmbre. —  Éverard,  év^que  de  Tournai, 
conGrme  Ia  donation  de  la  dinie  de  Lophem  et  d'une  rente 
annuelle  dè  cent  sous,  qui  avait  étc  faite  par  Gertrude, 
ch&tellaine  de  Bruges,  et  son  fils  Jean,  en  faveur  de 
Téglise  Notre-Dame  ,  pour  Tusage  du  chapelain  Robert.  — 
Anno  Dominicae  Incarnationis  millesimo  centesimo  octo- 
gesimo  quinto,  consecrationis  nostrse  XIII.  Actum  Brugis, 
iv  idus  septembris. 

MiRiEus,  IfotUia  ecclcsiarum  Belgii,  p.  631.  —  Miraus 
et  Foppens,  Opera  diplomatica ^  l.  ii,  p.  717. 

YIII.  14 
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BEGINAGIUM   BRLGENSE   IMSTITUITUR   ET  DOTATUR , 
A^^0   1185  ET  SEQUEI^TIBUS. 

Ego  Everardus,  Dei  gratie  Tornacensis  episcopas,  notum 
fieri  volumus,  quod  Gertrudis  Brugeosis  Castellana,  et 
filius  ejus  Joanoes  CastelIaDus,  Basilicse  suse  in  Brugis, 
cÜEQ  consecraretur  in  honore  B.  Mariae  Virginis,  in  dotem, 
ad  usum  Roberti  capellani  in  vita  sua  et  subsequentium, 
decimam  de  Lophem  et  C  soiidos  de  Guinarden ,  rogatu 
mariti  sui  pise  recordationis  Radulfi,  in  memoriam  anim» 
ipsius  JRaduIfi  et  filii  sui  Co.  contulerunt.  Signum  GeruIG 
S.  Donatiani  Decani,  Theoderici  Condatensis  Decani,  Wil- 
lelmi  S.  Salvatoris  Decani,  Desiderii  Schoutteti  de  Mal- 
denghiem  ,  Iwanni  dapiferi ,  Walteri  cognomento  Pauperis, 
Anselli  de  Plaissiet,  magistri  Henrici  Cancellarii,  qui  ap- 
probavit  anno  Dominicse  Incarnationis  millosimo  centcsimo 
octogesimo  quinto ,  consecrationis  nostra^  Xill.  Actum 
Brugis  iy  idus  septembris. 

Elisabeth,  Dei  gratie  Brugensis  Castellana,  notum  Gcri 
volOy  quod  socrus  mea  Gertrudis  Brugensis  Castellana , 
et  filius  ejus  Joannes  Castellanus,  maritus  meus,  Basiiicde 
suae  Brugensi  in  honore  B.  Mariae  Virginis  consecratse,  in 
dotem  reditus  nominatos  in  eorura  scripto,  pro  salute 
animse  suse  et  in  memoriam  Raduifi  Castellani  oontuierunt. 
Hanc  itaque  donationem  approbavi,et  sigilli  mei  appen- 
sione  corroboravi.  Actum  Brugis  MCLXXXV,  iv  idus  sep- 
tembris.   

Dominse  Hargaretse  Flandriae  et  Ilannoniae  comitissae 
Walterus  Tornacensis  episcopus  salutem.  Cüm  bonae  me- 
morise  sororis  vestrae  piam  voluntatem  devotione  debitd 
prosequaris,  capelianiam  quse  fuit  de  Casteliania  Brugensi, 
in  loco  in  quo  mancnt  Begbinae  Brugenses,  qui  dicitur 
Vinea,  velitis  deinceps  deserviri,  ne  capella  cunsecrata 
sine  cultu  divino  remaneat ,  videtur  nobis  expediens,  ut  et 
ipsam  capellam,  cum  omni  suo  sedificio,  libris  et  orna- 
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mentis,  ad  prooratum  locum  Begbinarum  transferri  faciatis : 
et  nos  dietse  translationi  nostrum  .adhibemus  assensum* 
Et  sciant,  quod  nos  dictum  locum  Begbinarum  a  circum- 
jacentium  parocbiarum  presbyterorum  et  personarum  im- 
petitione  absolvimus,  et  ipsis  Begbinabus,  consecrato  jam 
caemiterio,  parocbiam,  quae  ipsarum  ambitu  clauditur, 
concessimus  specialem.  Datum  MCCXLIV,  DominicA  post 
Magdalenae  (1244). 

Walterus,  Tornacensis  episcopus ,  salutem.  Noverit  uni- 
yersttas  vestra ,  qubd.  Margareta  Flandrise  et  Hannoniae 
comitissa  capellaniam  (quse  quondam  Castelianiae  Brugensi 
appendebat)  situm  in  Burgo  Brugensi  juxta  ecclesiam  S. 
Donatianiy  de  consensu  nostro  transtulit  ad  locum  qui 
dicitur  Vinea  supra  Roiam ,  juxta  domum  S.  Joannis  in 
Brugis,  ad  opus  Begbinarum.  Datum  anno  millesimo  du- 
centesimo  quadragesimo  quinto»  feria  iij  post  Resurrec- 
tionem  dominicam. 


ANNEXE  35. 

Extrait  de  la  «  Chronique  flamande  (1571 — ^1584)  de 
Quillaume  Weydts,  »  publiée  par  Émile  Varen- 
bergh,  en  1869,  p.  51. 


((  Op  den  vij^  dacb  van  janevaryus  ( 1582 ) »  zoe  mactenze 
te  Bruggbe  vederomme  een  groete  gberescapt,  om  veder 
te  trecken  naer  den  Pensee  (^)  om  in  te  nemen,  maer 
zy  en  costen  nyet;  maer  de  Vaelen  zelven  dye  verbran- 
dent  zelve y  ende  zy  verlyeten  de  plecke  zelve,  maer  zy 


(*)  Une  ferme  appelée  La  Pensee.  —  Bba.ucoubt,  t.  ii,  p.  321.  — 
J.  P.  Van  Malb,  p.  67. 
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hyelden  noch  Breeda  ( * )  ende  noch  ander  plecken  daer 
ontrent,  ende  de  VaWen  bleven  te  Breeda  ende  op  dye 
ander  sloeten   lygghcnde.  » 


ANNEXE  36. 

Extraits  du  coropte  de  la  commune  de  Lophem  pour 
les  années  1630—1632  : 

«  Somme  totael  van  de  betalynghe  bedraegt 

321  m.  2  sch.  3  gr.  » 

«  Byna  geheel   besteed  aen  het  betalen   van  militaira 

«  logementen  en  in  leveringe  van  fourage  voor  het  leger.  » 

«  Den  ontfank  bedraegt  321  ft.  xj  sch.  3  gr.  » 

Extraits  de  celui   de  Tan   1693 : 

«  De  lasten  voor  de  vrye  landen  gelegen  in  de  prochie 
«  van  Lophem  bedragen  435-  5-10-16.  » 

«  Tot  vinden  van  de  voors®  lasten  is  ommegestelt  op 
«  den  jaere  en  ougst  1693,  tot  12  schell.  26  gr.  van  tgemet 
«  op  den  tdtalen  nombre  van  vry  landen  bedragende  630 
<(  gemeten,  14  roeden,  bedragende        393-16-  7  gr.  » 

«  Totalen  ontfank  424-  8-  1  gr.  » 

«  Betalinge  679-  1-  6  gr.  » 

Extraits  de  celui  de  Tan  1695: 

«  Ommestellinge  per  gemete  13  sch.  gr.  » 

«  Summa  totael  van  betal.  755-19-  3  gr.  » 

«  Ontfank  565-  4-  1  gr.  » 

«  Totalen  nombre  van  vrye  laoden  als  ook  die  van  den 
((  Houtschen  bedraegt  iiij  gemeten ,  70  roeden  ommegestelt 


{*)  <  Les  WallODs  avaicnt  mis  une  forle  garnison  h  Lophem,  oü 
iit  occupaienl  Ie  cb&teau  nommé  Breda.  •  —  Beaucouiit  ,  l.  ii , 
p.  322.  —  L  ne  s*agit  donc  pas  ici  de  Ia  villc  de  Breda,  en  Bollande. 
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O-  6-  2  gr.  » 
«  Betalynge  voor  soldaten  ,    .    40-  1-  7  gr. 

117-iO-  1  gp. 

137-11-  8gp.  » 
Extraits  de  celui   de  Tan  1696  : 

«  Ommegestelt  per  gemet  0-10-  O  gr.  » 

«  Totale  betaling  667-  2-  1  gp.  » 

«  Ontfank  805-  1-11  gp.  » 

((  Ppochie  landen  ommegestelt  tgem.  0-8-0  gp.  » 

Extpaits  de  celui  de  Tan  1697  : 
«  Logementen  ghevallen  op  het  casteel  van  myn  heepe 
((  Dammapyn  staende  op  deze  ppochie  : 

«  Ghevende  alhiep  te  kennen ,  dat  ten  laste  van  dese 
a  ppochie  is  gecommen  een  wacht  uuyt  het  campement 
«  van  binnen  de  linie  op  het  selve  casteel,  gpoot  110  man- 
«  nen ,  van  7«"  septembpe  1697,  gecontinueept  met  syne 
«  vepanderinge  alle  viep  dagen  tot  ende  met  den  3  octobpe 
«  daepnaep ,  synde  27  dagen ,  aen  weicke  geopdonneept 
« veas  by  dep  opdep  van  den  heepe  tpesopiep  Blan- 
«  ckaept ,  dat  den  hooftman  hun  dagelicx  moeste  levepen 
«  60  houtten ;  daepaen  is  volcommen  met  alle  viep  daegen 
«110  bonden  stpoe,  daepovep  de  ppochie  wopt  gevpaeght 
tt  tot  deptigh  ponden  dpye  schellingen  gp.  met  de  keepsen 
«  pep  cohiep » 

Extpaits  de  celui  des  années  174S,  1746  et  1747  : 

«  Recompense  ten  comptoipe  genepael  op  den  uytsent 
«  van  desen  jaepe  174S  ghenoten  :  » 
<(  Den  pendant  doet  alhiep  goet  in  ontfank  de  somme  van 
«  een  hondept  twee  en  veeptigh  ponden  twee  schell.  gpooten, 
«  zoo  veele  aen  hem  ten  comptoipe  genepael  op  den  uytsent 
((  van  desen  jaepe  1748  is  ghevalideept,  ovep  alle  de  legep- 
«  wagens  ende  ketspeepden  by  dese  ppochie  ten  jaepe  1748 
«  ghelevept,  ten  dienste  van  het  fpansch  legep,  voor  Oos- 
«  tende  etc.  inghevolghe  de  notitie ,  staende  op  den  dops, 
« quytantie ,  uytsent  de  gonne  den  pendant  heeft  gepe- 
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«  particeert  ende  lactcD  valideren ,  aen  de  respect Ive  pep- 
et  soonen  die  de  selve  wagens  hebben  gelevert,  soo  hier 
«  naer  geseyt,  dus  hier  de  selve        j"  xlij  ^.  ij  sch.  gr.  n 

«  Voorts  doet  den  rendant  alhier  noch  goet  in  ontfanc 
c(  de  somme  van  acht  ponden  drye  schell.  vier  groote, 
«  soo  veele  aen  hem  ten  selven  comptoire  generael  is  geva- 
«  lideerl  over  alle  de  pionniers  by  dese  prochie  ghelevert 
«  ten  jaere  1746,  ten  dienste  van  hel  fransch  leger  in 
«Brabant,  ingevolghe  de  notitie  staende  op  den  dors, 
«  quytantie,  uytsent  de  gonne  by  den  rendant  syn  gere- 
«  particeert,  soo  hier  naer  P»  21  et  v<»  sal  worden  gheseyt, 
«  dus  hier  de  selve  viij  W-  üj  sch.  iiij  gr.  » 

«  Voorts  doet  den  rendant  alhier  noch  goet  inontfanck, 
«  de  somme  van  tnegentich  ponden  twee  schell.  gr.,  soo 
«  veele  aen  hem  ten  comptoire  generael  op  den  selven 
«  uytsent  is  ghevalideert,  over  de  leverynge  van  haver  ende 
«  stroy  by  dese  prochie  aen  de  Franschen,  binnen  de  stadt 
«  van  Brugghe,  ten  jaere  1745  ende  1746  gelevert,  inghe- 
«  volge  de  notitie  staende  op  den  dors ,  quytantie ,  uytsent 
«  de  gonne  by  den  rendant  syn  gereparticeert,  soo  hier 
«  naer  i^  22  et  v*  sal  worden  gheseyt,  dus  hier  de  selve 

xcij  fl^.  ij  sch.  gr.  » 

«Voorts  doet  den  rendant  alhier  goet -in  ontfanck  de 
«  somme  van  een  hondert  vier  en  veertigh  ponden  seven- 
o  thien  scheliyn.  grooten,  soo  veele  aen  hem ,  ten  comp- 
«  toire  generael  op  den  selven  uytsent  de  anno  1745  is 
«  ghevalideert,  over  alle  de  legerwagens  by  dese  prochie 
«  ten  jaere  1746  ghelevert,  ten  dienste  van  het  fransche 
«  leger  in  Brabant,  ingevolge  de  notitie  staende  op  den  dors, 
«  quytantie,  uytsent  de  ghonne  insghelycx  by  den  rendant 
«  syn  ghereparliceert,  soo  hier  naer  jP^  26  et  v®  sal  worden 
«  gheseyt,  dus  hier  de  selve,      j'  xliiij  tj^,  xvij  sch.  gr.  » 

«  Summa  iij*  Ixxxvij  ^.  iiij  sch.  iiij  gr.  » 

«  Militien  die  dese  prochie  ten  dienste  van  den  koninck  van 
«  Vranckeryck  ten  dese  jaere  1747  heeft  moeten  leveren  : 

«  Voorts  betaelt  aen  Pieter  Gilliaert,  hooftman ,  soo  veele 
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«  by  hem  is  betaelt  aen  Jan  Sagart,  dienende  als  militie 
«  over  dese  prochie,  eerst  tot  vyf  ponden  gr.  ter  reke- 
«  nynghe  van  syn  engagement  ende  tot  drye  ponden  acht 
«  gr.  courant  over  52  dagen  verblyf  van  den  selven  Sagart 
«  binnen  de  stadt  van  Brugge,  van  den  dag  synder  aen- 
«  nemynge  tot  den  dag  van  syn  vertreck  uyt  de  stadt ,  k 
«  seven  stuvers  sdaghsj,  tsaemen  bedragende  als  per  cohier 
a  ende  quytantie  ter  somme  van  viij  ft.  viij  gr.  » 

«  Nota  bene :  Twee  mannen  dezer  prochie  zyn  aen  het 
«  voórzeide  leger  gelevert  geweest.  » 

Extrait  de  celui  de  Tan  1748: 

((  Betaelynghe  by  den  rendant  gedaen ,  ter  causen  van 
«  de  leverynghe  van  hoy,  haver,  gley,  clavers ,  logement 
«  van  peerden  ende  'soldaeten ,  by  de  ghebruyckers  deser 
<(  prochie  ghelevert  aen  twee  compagnien  cavallerie,  een 
«  van  Bourbon  Busee  ende  een  van  d'Anjoue,  op  dese 
«  prochie  ghelegen  hebbende  tsydert  july  1748  tot  februa- 
«  ry  1749,  wannof  de  recompense  hier  vooren  f»  9  et  v<» 
a  is  ghebrocht  de  gonne  by  den  rendant  syn  ghereparti- 
«  ccert,  te  weten  het  hoy  tot  L.  1-10-0  gr.  het  100  rations, 
«  de  haver  tot  12  se  heli.  gr.  het  hoet,  het  gley  tot  16  sch. 
<f  8  gr.  het  100,  de  clavers  tot  9  gr.  daghs,  het  logement 
«  van  de  peerden  ende  soldaeten  tot  3  gr.  daghs,  alles 
o  inghevolghe  het  cohier  ^van  den  heere  ontfanger  gene- 
«  rael  ende  de  repartitie  ende  quytantien  gcexibeert.  » 

«  Eerst  laeten  valideren  aen  Pieter  Gillaert ,  over  43 
((  dagen  clavers,  233  dagen  logement  soldaeten,  112  rations 
«  hoy   ende  1  5/4  hoet   haver ,  tsamen  ter  somme  van 

vij  ^,  X  sch.  ij  gr.  » 

«  Voorts  laeten  valideeren  aen  Jan  Strubbe ,   over  26 

a  dagen  logement  peerden ,  189  dagen  logement  soldaeten » 

«109  rations  hoy,  1  i/s  hoet  haver  ende  42  bonden  gley, 

«  tsaemen  ter  somme  van  vj  ft.  viij  sch.  gr.  12.  » 

«  Voorts  laeten  valideeren  aen  Carel  de  Scheppere,  over 
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«  13  dagen  clavers ,  200  dagen  logement  peerden «  200 
«  dagen  logement  soldaeten,  100  rations  boy,  1  i/s  boet 
«  haver  en  48  bonden  gley,  tsaemen  ter  somme  van 

V  fg^.  XV  sch.  ix  gr.  » 

«  Voorts  laeten  valideeren  aen  Jan  de  Cnock ,  over  26 

«  dagen  clavers,  194  dagen  logement  peerden,  131  dagen 

«  logement  soldaeten ,   97  rations  boy ,   1  i/4  boet  baver 

«  ende  48  bonden  gley,  tsamen  ter  somme  van 

V  W.  ix  scb.  viij  gr.  » 
tt  Voorts  laeten  validceren  aen  Pieter  Muertens  f*  Jan , 

«  over  4  dagen  clavers,  186  dagen  logement  peerden,  186 
«  dagen  logement  soldaeten ,  102  rations  boy ,  4  vaeten 
«  baver  ende  48  bonden  gley,   tsamen   ter  somme  van 

iiij  ^.  xj  sch.  X  gr.  » 

«  Voorts  laeten  valideeren  aen  Benedictus  Goethals,  over 

((  26  dagen  clavers ,  305  dagen   logement  peerden ,  197 

«dagen   logement  soldaeten,   66  rations  boy,   9  vaeten 

«  haver  ende  50  bonden  gley ,  tsamen   ter  somme  van 

V  fg^.  xix  sch.  iv  gr.  » 
«  Voorts  laeten  vulideeren  aen  Pieter  de  Cnock  f  Pblips 

«  over  10 i/i  clavers,  195  dagen  logement  peerden,  195 

(f  dagen  logement  soldaeten,  99  rations  boy,  8  vaeten  baver 

«  ende  48  bonden  gley,  tsaemen  ter  somme  van 

V  ffi.  vj  scb.  V  gr.  » 
tt 

«  De  totaele  somme  van  betaeling  voor  militaire  logemen- 
«  ten  gedeurende  den  hierboven  gemelden  tyd  bodraegt 

j°  Iviij  K  iij  sch.  iiij  gr.  » 
Extraits  de  celui  de  Tan  1750  (Binne-costen) : 

n  Voorts  betaelt  aen  Pieter  Gilliaert  booftman  over  syne 
«  moyenissen  in  het  reguleren  van  de  logementen  van  de 
«  twee  compaignien  cavallerie  van  bet  regiment  Bourbon 
tt  Busée  ende  van  d'Anjou,  op  dese  prochie  ghecantonneert 
«  hebbende  den  tydt  van  negen  maenden,  bedraegende  als 
«  per  cobier  ende  quytantie  ter  somme  van  iij  t^.  x  s.  gr.t 

«  Voorts  betaelt  aen  den  selven  Gilliaert  over  syne  moye- 
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c  nissen  in  het  opteeckene  van  alle  de]  manspersoonen 
c  deser  prochie ,  om  de  daghelycxsche  wachten  te  houden 
«  met  het  reguleren  van  het  optrecken  ende  aflossen  van 
«  de  selve  wacht  den  tydt  van  negen  maenden ,  bedrae- 
«  gende  als  per  cohier  ende  quytantie  ter  somme  van 

iiiji^.  X  sch.  gr.  » 
Extrait  de  celui  de  Tan  1771  ( Binne-costenJ  : 

«  Voorts  betaelt  aen  den  selven  Strubbe ,  hooftman , 
«  tot  thien  schell.  gr.»  over  twee  dagheuren  als  expres 
«  naer  Brugghe  gecommen,  om  inkennen  te  doen  als  de 
a  sieckte  in  het  oornvee  ghecommen  was  tot  Joseph  Rot- 
«  saert  ende  Francois  van  den  Heede ,  als  per  cohier  ende 
«  quytantie  ;  dus  hier  x  sch.  gr.  » 


ANNEXE  37. 

Extrait  du  compte  de  Téglise  de  Lophem  pour  1607 
k  1610: 

«  Item  betaelt  voor  een  haese,  om  wech  te  schincken 
«  aen  syne  Eerw.  van  Brugghe ,  ij  sch.  viij  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  méme  église  des  années  1611 
et  1612: 

«  Item  betaelt  huwelkins  ende  rieckende  cruydt  in  de 
a  kerckmisse  verbesight ,  xj  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  méme  église  de  Tan  1615 : 
fc  Item  betaelt  over  lyfcoucken  (*)  tot  ghebruick  van  de 

«  Communicanten.  » 
Extrait  du  compte  de  la  méme  église  de  1621  et  1622: 
«  Item  betaelt  aen  Christiaen  de  Meestere,  over  teere 

«  gheschiet  ten  daghe  van  de  rekeninghe  last  gedaen,  de 


{*]  V.  plus  baut  la  note  au  bas  de  la  page  66. 

Vin.  13 
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«  somme  van  xxvj  sch.  iij  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  mème  église  de  TaYi  1629  : 

«  Item  betaelt  aen  Gillis  Debane ,  over  het  leveren  van 
«  boj,  tot  het  stroyen  vande  kercke  up  den  Kersnacht 
«  1629»  de  somme  van  j  sch.  vj  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  commune  de  Lophem  de  Tan 
1719: 

«  Voorts  betaelt  aen  Jan  Terry,  over  de  leverynghe  van 
«  25  pont  buscruyt  tot  schieten  met  de  camers  (canons), 
a  alswanneer  syne  Hoogweerdicheit  den  heere  Busschop 
«  van  Brugge  is  gecommen  op  dese  prochie  op  den  26 
«  ougst  1719;  per  ordonnantie  eude  quytantle,  ter  somme 
«  van  j  ^.  xiij  sch.  iiij  gr.  » 


ANNEXE  38. 


Voir,  pour  les  villages  du  plat  pays  et  les  seigneuries 
composant  la  chdtellenie  du  Franc  de  Bruges,  les  Archives 
de  la  Flajidre  Occidentale ;  extraits  et  analyses  publiés  par 
Delepierre  et  Priem ,  tome  i*'  de  la  S""  série,  page  5. 


ANNEXE  39. 

Voir,  pour  la  seigneurie  vanden  Uoutschen,  les  Jaer- 
boeken  vanden  Vryen,  de  Beaucourt  de  Noortvelde,  qui 
s  exprime  ainsi  : 

DEN   HOUTSCHEN. 

De  heerlykhede  van  den  Houtschen,  wezende  den  glans 
en  het  hoofd  van  alle  de  hooge  heerlykheden  onderhoorig 
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aen  den  lande  van  den  Vryen,  geen  parochie  nog  landschaft 
wezende,  die  binnen  den  Burg  van  Brugge  regt  en  wetb 
doen. 

Binnen  den  voornoemden  nieuwen  burg  vergaederd  ook 
de  weth  van  den  Houtschen ,  hebbende  haere  weth-kamer 
en  vierschare  nevens  de  gene  van  Sjsseele,  zynde  geweest 
voor  dezen  eene  merkweerdige  heerschappje,  toebehoord 
hebbende  Zyne  Majesteyt  den  koning  Philippus,  en  ver- 
kogt,  op  den  15  januarj  1558,  aen  wylen  m'her  Cornelis 
van  der  Eycken,  ridder,  heere  van  S^-Jooris,  met  last  van 
deze  te  leen  te  houden  van  den  Burg  van  Brugge ,  en 
alsdan  te  weten  ter  date  van  de  verkooping,  extendeerde 
de  voornoemde  heerlykheyd  haere  vleugels  in  de  navol- 
gende parochien ,  niet  ten  geheel  maer  by  streken ,  passa- 
gien  en  gehugten :  in  de  parochien  van  Loppem,  Zedelghenr, 
Aertryk ,  Tourout ,  Swevezeele ,  Oostcamp  ,  Wyngene  , 
Coolscamp,  R ud dervoorde ,  S^Jooris,  Maldegem,  Adegem, 
S^-Laurens-ten-Btocke  en  S^-Kruys  buyten  Aerdeghem. 
Voorts  ressorteerd  onder  deze  heerlykheyd,  Vyve  in  S*- 
Kruys,  Herckegem  in  Oostcamp,  Coebrouk  in  Rudder- 
voorde ,  Gentbrugge  in  de  voornoemde  parochie  van 
Ruddervoorde,  den  Nieuwen  en  den  Waelschen  in  Beernem, 
Wulfsberge  in  Oedelem.  Gemerk  dat'er  alsdan  drie  vier- 
schaeren  waeren ,  te  weten ,  de  vierschaer  van  den  Nieuwen 
inLophem,  Jonckers  ambacht  en  Busschers  ambacht,  de 
welcke  te  zaemen  vereenigd  waeren ,  en  daer  van  gemaekt 
eene  vierschaer ,  genaemd  den  Houtschen ,  die  binnen 
Brugge  gebannen  word.  Gemerkt  andermael  dat  verscheyde 
afhangelykheden  van  deze  heerlykheyd  verkogt  zyn  by  den 
voornoemden  heer  van  der  Eycken ,  uyt  kragte  van  octroy, 
als  zyn  de  splete  van  den  Houtschen  in  S^-Jooris,  aen 
de  zelve  heerlykheyd  geannexeerd ,  by  octroy  van  den  15 
february  1650 ,  nog  een  ander  splete  die  competeerd  den 
heer  van  SWooris ,  waer  aen  dat  bygeleyd  is  100  gemeten 
lands  en  verheven  in  eene  particuliere  heerlykheyd  by 
joncker  Marius  van  den  Berghe ,  genaemd  en  veredeld 
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met  den  tytei  van  de  edele  fumilie  van  den  Berghe,  uyt 
kraglc  van  octroy  van  den  20  meye  1630,  met  last  van  deze 
branche  te  leen  te  houden  van  den  Burg  van  Brugge,  eo 
behoorde  ten  jaere  1707  niejouffrouw  Jenne  van  den  Berghe, 
by  rapport  van  het  zelve  jaer  (*);  daer  naer  is  die  gekomen 
by  koop  aen  d'heer  en  meester  Antone-Josepli  vander  Vliert, 
tegen  wie  den  nieuwen  tenancier,  wezende,  zoo  voorzeyd  is, 
den  heer  van  S^-Jooris,  den  koop  by  narede  van  bloede,  uyt 
den  hoofde  zyne  moeder  met  naem  Éleonora  van  den  Berghe, 
gecalangiert  en  in  de  stede  van  den  voornoemden  heer 
van  der  Vliert  ter  erffenis  gekomen;  de  splete  van  den 
Uoutschen  in  Oostcamp  is  verkogt  aen  de  voorzaeten  van 
m'her  Charles,  hertog  van  Ursel,  die  de  zelve  heeft  verhe- 
ven ten  jaere  1741  (**);  de  branche  in  Maldeghem  behoord 
den  Prins  de  Croy  by  rapport  van  het  jaer  1723  (***);  op 
de  heerlykheyd  en  de  splete  van  den  Houtschen  in  Rud- 
dervoorde,  staet  ten  hoofde,  ten  jaere  1724,  jonker  Frederik 
Niewland.  Van  dese  branche  lees  ik  als  volgt  (****) : 

«  Aernould  van  den  Baerse,  échevin  du  Franc,  obtient 
«  consentement  de  s'attituler  seigneur  de  Ruddervoorde 
«  et  de  porter  les  armoiries  dudit  village,  h  lui  transporté 
«  avec  autres  par  messire  Corneille  van  der  Eycken ,  cheva- 
«  lier,  seigneur  de  S^Georges,  pour  un  cheval  et  une  chaine 
«  d'or  prisés  ü  deux  cent  écus,  ^  charge  de  payer  Ie  dixième 
«  denier  du  droit  seigneurial  portant  40  livres ,  Ie  20 
«  février  1562.  » 

Deze  heerlykheyd  van  den  Houtschen ,  dewelke  vry  hier 
verhandelen ,  en  alsnu  toebehoord  jonker  Cbarles-Philippe 
de  Schietere ,  heere  van  Caprycke ,  bestrekt  haer  in  de 


(*)  Ouden  verhoofding-boek  van  den  Burg  van  Brugge,  fol.  97. 
(**)  ibid.  ibid.  fol.  99  et  100. 

(***)  ibid.  ibid.  fol.  101. 

(«4HK«]  iQ  Flandre  ülustrée  par  Vinstitution  de  la  Chambre  de* 
Comples,  fol.  218. 
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parochlen  van  Lophem ,  Zedelghem ,  Aertrycke ,  Tourout, 
Swevezeele,  Coolscamp  en  Wyngene;  ten  dezen  leene 
behoord  de  vierschaere  van  Viven  in  Sinte  Kruys,  en  van 
Herckegem  in  Oostcamp,  in  welke  den  heer  van  den  Hout- 
schen  geen  schepenen  steld ,  maer  daer  word  regt  gedaen 
in  alle  civile  zaeken  tot  de  iij  ponden  paresys. 

Den  heer  van  den  Houtschen  doet  alle  visitatien  en 
schouwingen  van  doode  lichaemen,  wegen,  maeten,  ge- 
wigten.  Voorts  heeft  bastaerde  legaen  en  geconfisqueerde 
goederen  daer  confiscatie  stede  heeft.  Ook  de  vogelrye 
en  wildvang  van  blen ,  den  vangen  van  de  voorzeyde  b'ien 
de  helft  ten  zynen  profyten,  voorts  vry  jagt  op  wit  en 
zwarl ,  en  generaelyk  op  alle  soorten  van  kleyne  beesten, 
etc;  item,  staen  op  de  voorzeyde  heerlykheyd  van  den 
Houtschen  den  nomber  van  drie  molens  die  aen  den  heer 
cheyns  betaelen,  ter  oorzaek  van  den  wind  die  den  heer 
toebehoord ,  voorts  tien  gemeten  lands  den  heer  in  handen 
gevallen  etc.  staet  ten  vollen  koop  {*).  Men  moet  bemerken, 
dat  schoon  de  voornoemde  heerlykheyd  van  den  Houtschen 
haer  bestrek  heeft  in  alle  de  voornoemde  parochien,  dat 
den  heer  of  andere  tenanciers  van  de  branchen  geen  we- 
reldlyke  heeren  zyn  in  de  kerken  van  de  voornoemde 
parochien ,  ten  zy  alwaer  de  kerken  of  deszelfs  grond 
gebouwd  zyn ,  als  is  tot  Loppem  en  Beernem  ;  dit  is 
de  reden,  zoo  ik  meyne,  dat  jonker  Aernout  van  den 
Baerse  genootzaekt  is  geweest  octroy  te  verzoeken  van 
Zyne  Majesteyt,  zoo  te  vooren  gezeyd  is,  om  zig  te  schryven 
en  te  noemen  heere  van  de  parochie  van  Ruddervoorde, 
in  welke  zyne  branche ,  die  hy  gekogt  had  van  m'her 
Cornelis  van  Eycke,  haer  extendeerde. 


(*)  Ziet  het  Reffister  van  den  Burg  van  Brugge  van  hetjaer  1042,  en 
het  Verhoofding-boek,  fol.  il. 
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DÉNOVBREMENT  OU  RELIEF  DE  LA  SEIGNEURIE  FEODALE  VAN  DEN 
HOUTSCHEN  ;  COPIE  TEXTUELLE  DU  REGISTRE ,    INTITULÉ  : 

Begütre  ende  terriër  van  de  leenen  ende  manschepen  ghe^ 
houden  van  den  leenhove  van  den  Burcli  van  Brugghe, 
toebehoorende  onse  ghednchten  ende  souverainen  heere  ende 

prince  Philippus  den  vierden  by  een  begonst  te 

vergaederen  by  wylent  d'heer  ende  m'  Francois  van  de 
Voorde,  licentiaet  in  de  rechten  et  lieütenant-bailliu  van 
desen  hove,  den  7  february  1642  ( fol*  331  v*.) 

Mher  Pieter  Blomme ,  rudder,  heere  van  Campaigne , 
houdt  een  leen ,  ende  es  ghenaempt  de  Heereiichede  van 
den  Houdtschen,  hanghende  in  de  lucht  sonder  eenighe 
grootte  van  leene  ende  vassaelen ,  ten  weicken  leene  niette- 
min es  toebehoorende  alie  hooghe,  middele  ende  nedere 
justitie ,  met  mannen  van  den  Burch  van  Brugghe  oile 
schepenen  van  de  selve  heereiichede,  ter  keure  ende  optie 
van  den  leenhoudcre ,  wel  verstaende  als  den  heere  em- 
pioyeert  de  kennesse  van  de  selve  mannen ,  tscive  maer 
en  gheschiet  soo  verre  ais  angaet  crim ,  ende  van  saecken 
daeranne  dependeert  hoogher  ende  meerder  boete  dan 
van  drie  ponden  par.;  ende  de  voorseide  boeten  van  drie 
ponden  par.  ende  daer  onder  worden  altyt  berecht  ende 
bekent  by  de  voorseide  schepenen,  ende  dit  al  ter  maenin- 
ghe  van  den  bailliu  van  de  selve  heereiichede ;  ende  es 
te  wetene ,  datter  tanderen  tyden  gheweest  syn  drie  vier- 
scharen,  te  wetene»  de  vierschare  van  den  Nieuwen  in 
Loppem ,  Jonghers  ambacht  ende  Busschers  ambacht ,  de 
weicke  jeghen woord ich  t'samen  syn  gheuniert ,  ende  danof 
ghemaect  eene  vierschare ,  gheheeten  het  Iloudtsche ,  die 
hemlieden  syn  bestreckende  in  de  prochien  van  Loppem , 
Sedelghem,  Aertrycke,  Thourout,  Zweveseele,  Coolscamp 
ende  Winghene.  Ten  desen  leene  behoort  ende  resorteert 
noch  de  vierschare  van  Vyve  in  Sincte  Cruus,  ende  van 
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Erckeghem  in  Oostcamp,  in  weicke  vierscharen  den  heere 
van  den  Houdtschen  gheen  schepenen,  crichouder,  noch 
ammans,  en  commitleert;  endc  wort  aldaer  recht  ghedaen 
ende  ghekent  met  schepenen  van  alle  civiie  saecken  tusschen 
ghemeene  ende  privee  partyen,  ende  van  ghelycken  alle 
crimen  ende  calaignen  van  boeten  tot  lij    ponden  par. 
ende    daer   onder,   ende    dat    ter    maeninghe   van    den 
crichouder  van   de  vassaelen    ende  heeren  van  de  selve 
platse,  v^elcke  boeten  van  drie  ponden  paris,  ende  daer 
onder,  oock   de   voorseide  vassaelen  ende  heeren  toebe- 
hooren,  ghereserveert  de  boeten  van  waerheden,  die  den 
heere  van  den  Houdschen  ofte  synen  bailliu  vermoghen 
te  doen  hondene  van  drie  jaeren  te  jaeren  by  de  voor- 
seide   mannen  van  den  Burch  ofte  schepenen  van  den 
Houdschen,  tsynder  beliefte;  tot  wiens  proffite  oock  com- 
men  alle  boeten,  ghelyck  oock  doen  alle  de  andere  boe- 
ten boven  de  drie  ponden  par.,  mitsgaders  oock  alle  de 
boeten    die   vallen    in  de    groote  vacantien.  Voorts  soo 
competeert  ende  behoort  toe  den  voorseiden  heere  ofte 
bailliu   van  den  Houdschen ,  ende  niemant  anders  ,   te 
doene  alle  visitatien  ende  schauwynghen  van  doode  licha- 
men, weghen,  maeten,  ghewichten,   beken  ende  water- 
loopen,  ende  dat  met  mannen  van  den  voorseiden  Burch 
ofte  schepenen  van  den  Houdschen,  ter  optie  van  den 
leenhoudere,  waerof  oock  alle  de  boeten  commen  tsynen 
proOite  ofte  van  synen  bailliu;  noch  behoort  ter  deser 
heerelichede  't  recht  van  bastaerde ,  lagane  ende  ghecon- 
fisquierde' goederen,  daer  confiscatie  stede  heeft;   oock 
mede  de  voghelrie  ende  wiltvanck  van   de  bien,  behoo- 
rende  den  vanghere  van  de  voors.  bien  de  helft  tsynen 
proOite.  Voorts  soo  competeert  ter  voorseider  heerelichede 
vrye  jacht,  soo  wel  op  root  als  op  swart,  ende  generalick 
op  allederande  soorte  van  groote  ende  cicene  beesten; 
voorts  soo  bevindt  men  dat  den  bailliu  van  dese  heere- 
lichede hier  voortyts  placht  te  houden  ende  thebben  teicke 
seven  jaeren  eens  een  deurgaende  waerhede  int  huus  ghe- 
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naemt  tliooghwieicken  in  Lichtervelde ;  ter  weicker  waer- 
liede  ghehoiiden  wnren  te  conimcn  ende  compyreren  de 
supposten  van  Lichtervelde,  Coolscamp,  Ardoye  ende  Swe- 
vesoele  een  deel  ,  de  weicke  waerhcJe  men  bevindt  niet 
gliehouden  te  syne  in  vele  jaeren  errewaerts.  Ende  es  te 
wetene  boe  wel  dese  lieerelichcde  van  den  ïloudschen  heur 
bestrect  ende  extendeert  in  alle  de  voors.  proihien,  noch- 
tans en  begrypt  de  selve  niet  int  gheheele,  nemaer  allee- 
nejyck  by  platsen ,  passagen  ende  gliehuchten ,  deene  meer- 
dere dandere  mindere ,  oock  mede  en  competeert  den 
leenhouder  in  alle  de  kercken  van  de  voorn,  prochien 
gheen  recht  van  weerelicke  ofte  temporele  heerelichede. 
Voorts  soo  competeert  den  heere  van  den  ïloudschen  noch 
recht  vermach  in  syne  voors.  heerelichede  te  composeren 
van  criminele  saecken ,  ende  generalyck  soo  heeft  hy  ter 
selver  heerelichede  alle  de  voors.  hoogheyt,  heerelicheyt 
ende  vermeughen,  die  onsen  gheduchten  heere  als  grave 
van  Vlaenderen  van  alle  oude  tyden  aldaerghehadt  heeft, 
ghereserveert  alleenelyck  de  souverainiteyt  van  ayden  ofte 
beden,  clocslach,  kennisse  van  misdaet  ghecommitteert 
jeghens  de  goddclicke  ende  weerelicke  Majesteyten,  weicke 
voorseyde  saecken  uiynen  voorn,  gheduchten  heere  them- 
waert  behouden  ende  ghereserveert  heeft.  Voorts  soo  es  de 
leenhouder  ghehouden  syne  voors.  vierschare  ende  gliedin- 
ghen  van  den  Houdschen  te  houden  binnen  der  stede  van 
Brugghe  ter  plaetse  ghecostumeert.  Ende  ten  latsten  soo 
vermach  den  heere  van  den  Houdschen  in  allen  tyden  alst 
hem  belieft,  by  virtuyte  ende  uuyt  crachte  van  opene  brie- 
ven by  onsen  voorseyden  gheduchten  heere  verleent  aa 
mlier  Cornelis  vander  Eycken,  heere  van  Sinct  Jooris,  ia 
daten  xiij  january  1558,  van  de  voorseyde  heerelichede  van 
den  Houdschen  te  maeckene  ende  splytene  drie  leengoede- 
ren, observerende  de  solemniteyten  daertoe  van  noode, 
sonder  omme  het  selve  te  moghen  doene  ghehouden  te 
syne  te  vercryghen  andere  letteren  van  oorlofve ,  licentie 
ofte  octroye,  dan  de  voorseyde  opene  lettren.  Voorts  es  te 
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weten  datter  op  de  yoorseyde  heerelichede  van  den  Houd- 
schen  staen  eenighe  muelenen  totter  nombre  van  drie  ofte 
viere^  die  an  den  heere  van  den  Iloudschen  jaerelicx  ghe- 
houden  syn  te  gheiden  cheyns  ter  cause  van  de  windt  den 
heere  competerende ;  voorts  datter  syn  ghevalien  in  handen 
van  den  selven  heere  van  den  Houdschen  diversche  landen 
onder  de  selve  heerelichede  sorterende,  emmers  totte 
nombre  van  thien  ghemeten  ofte  daer  ontrent,  synde  de 
voorn,  heerelichede  van  den  Houdschen,  eerst  in  een  leen 
van  desen  hove  gheerigiert  by  opene  letteren  van  syne  Maje- 
steyt,  op  den  xiij  january  1558  voorn,  staende  ten  vullen 
coope,  in  welcken  leene  den  voornoemden  mher  Pieter 
Blomme  gherecbt  was  ten  tytie  van  coope  van  jo'  Jan-Antone 
Preston,  heere  van  Sinct  Jooris,  ende  by  erfvenisse  van  den 
xvij  novembre  1650.  Doende  voorts  te  noteren,  dat  de 
voorseyde  heerelichede  van  den  Houdschen  in  voorleden 
tyden  haer  placht  te  bestrecken  ende  extenderen  op  de 
heerelichede  van  Oostcamp ,  Erckeghem  in  Oostcamp , 
Ruddervoorde,  Ghendt-brugghe  in  Ruddervoorde ,  Coe- 
broeck  in  Ruddervoorde,  de  Nieuwen  en  Walschen  in 
Beernem ,  Sinct  Jooris ,  Wulfsberghe  in  Oedelem ,  Malde- 
ghem ,  Adeghem,  Sincte  Laurens  ten  Blocke,  ende  Sincte- 
Cruus  buuten  Aerdenburch ,  nemaer  syn  alle  de  selve 
bestrecken  ende  extenduen  in  de  voornoemde  prochien 
ende  heerelicheden  vercocht  by  den  voornoemden  mher 
Cornelis  van  der  Eycken  ende  syne  naercommers,  ende 
vande  de  voorseyde  heerelichede  afghespleten  ende  ghe- 
eelisseert  by  octroye  van  syne  Majesteyt,  ende  gheerigiert 
in  particuliere  leenen  ghehouden  van  desen  hove,  de  welcke 
hier  naer  volghen  ende  gheregislreert  staen  elck  in  syn 
ambacht  ende  prochie,  blyckende  van  de  voorseyde  ver- 
coopynghe  per  rapport  van  den  selven  mher  Pieter,  de 
anno  1653. 


VHI.  IG 
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ANNEXE  40, 


On  a  écrit  indifféremment  van  Steeland  et  van  Steelant, 
iet  méme  dans  la  Chronique  de  S^-Bertin ,  on  lit  Steenlant, 
Voici  ce  que  J.  Gailliard  dans  son  ouvrage  herald ique  inti- 
tulé:  Bruges  et  Ie  Franc,  publia,  relat ivement  aux  plus 
anciens  membres  connus  de  cette  familie  : 

Les  premières  armes  de  cette  familie  furcnt  d'argent  k 
trois  tétes  et  cols  de  bouc  d'argent ;  les  tétes  cornées 
«t  barbées  d'or.  Cimier:  une  téte  du  méme. 

Les  secondes  de  gueules  a  la  fasce  d'argent  frétée  d'azur. 
Cimier  :  une  téte  de  bouc  issant  de  sable.  Tenants  :  deux 
lévriers  accollés  d'or.  Cri  d'armes :  Yiane. 

Cette  maison  possédait ,  avant  les  années  800  h  peu  pres 
la  troisième  partie  des  terres  de  Flandre  et  un  grand 
nombre  de  seigneuries,  pour  Ia  plupart  situées  vers  la 
mer;  elle  avait  aussi  en  son  pouvoir  Ia  ville  de  Steelant, 
qui  s'élevait  dans  Ie  quartier  Est  de  Ia  Flandre ,  non  loin 
de  Biervliet.  Le  jour  de  la  féte  de  S'-Clément  1524»  Sleelant 
fut  submergée  avec  17  autres  paroisses.  Cette  familie 
jouissait  de  grands  privileges  en  Flandre  et  pouvait  méme 
battre  monnaie. 

Le  premier  nom  que  nous  ayons  trouvé  est  (lobert  van 
Steelanty  qui  vivait  vers  800,  et  qui  épousa,  d'aprcs  Ipërius, 
Ebertrude  de  Bergues,  dont  il  eut  un  fils  qui  se  fit  reli- 
gieux  au  cloitre  de  S^-Bertin  k  S^-Omer.  Jacques  Meyer, 
dans  son  ouvrage  Annales  rerum  Flandricarum ,  an  814 , 
dit  en  parlant  du  monastère  de  S'-Bertin,  que  Gobert  van 
Steelant,  de  concert  avec  sa  femme  Ëbertrude ,  donna  au 
ditcloftre33  villages,  parmi  lesquels  Ostende ,  Steelant, 
Lampernesse/ Squerde,  Sempie. 

Richard  van  Steelant,  épousa  une  fille  de  la  maison  van 
Borssele ;  il  accompagna  en  Lombardie  Arnould  II ,  comte 
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de  Flandre,  oü  celui-ci  se  maria  avec  Susanne,  fille  de' 
Béranger  II ,  roi  dltalie  et  de  Lombardie.  Richard  fut  créé 
cbevalier  par  Ie  roi ,  en  971 ,  et  regut  les  nouvelles  armes 
décrites  plus  haut. 

Allart  van  Steelant,  chevalier  en  1159,  seigneur  de  Stee- 

lant,  Seveneecke,  Wachtebeke,  s'allia  avee van 

Hansbeke  dont  ii  eut : 

Gauthier  van  Steeland  qui  vivait  en  1193;  il  était  che- 
valier, seigneur  de  Steelant,  Seveneecke,  Wachtebeke ,. 
Safielaere ,  Hansbeke  ,  et  eut  les  enfants  suivants  de  soui 
mariage  avec  Albine  de  la  Kethulle  : 

!•  Robert  van  Steelant  (voyez  plus  lom). 

2*»  Jean  van  Steelant ,  seigneur  de  Seveneecke,  Saflelaere,. 
qui  s*unit  en  mariage  avec  Jeanne  Gailliard,  dame  de  Rys- 
wiek,  Dudzeele,  fille  héritière  de  Jean,  s'  desdits  lieux,  qui 
fut  tué  dans  une  bataille  prés  d'Audrinople  en  1203;  il  eut : 

A.  Pierre  van  Steelant,  seigneur  de  Ryswick,  Dudzeele,. 
qui  portait  au  chef  de  ses  armes  trois  besans  d'argent» 

B.  Antoine  VAN  Steelant,  seigneur  de  Saffelaere,  Seve- 
neecke. 

&>  FüLCO  VAN  Steelant,  qui  se  trouvait,  Ie  17  juillet 
1203,  k  Ia  prise  de  Constantinople ,  oü  ii  fut  créé  clie- 
valier  avec  son  frère  Robert. 

Robert  van  Steelant,  seigneur  de  Steelant,  Wachtebeke^ 
Hansbeke,  etc,  obtint  plusieups  grands  fiefs  en  Flandre 
et  se  maria  avec  Mahout  Boulers,  fille  de  Philippe>  de 
laquelle  il  eut : 

HuGUES  VAN  Steelant,  chevalier,  seigneur  de  Steelant, 
Wachtebeke,  Hansbeke,  Peereboom,  Willemskerke,  écoutête 
hereditaire  d' Assenede,  lequel  se  maria  avec  Egline  Vilain^ 
fille  unique  de  Hugues ,  chevalier  par  diplóme  délivré 
en  1241 ,  chatelain  de  Gand  et  collateur  d' Assenede ,  et  de 
Marie  de  Gavre,  fille  de  Rasse;  il  eut  de  sa  femme: 

1®  Hugues  van  Steelant,  seigneur  de  Huysse,  Letter- 
houten ,  Wachtebeke ,  Zelsaete ,  Saffelaere  ,  Seveneecke  ,. 
Wiatvelde »  Willemskerke  ^  et  chambellaa  de  Gui  de  Dam- 


134 

pierre.  Ce  fut  après  la  mort  de  son  cousin  Antoine  susdit 
qu'il  devint  seigneur  de  Saffelaere  et  de  SeTeneecke. 

^  Jean  van  Steelant  dont  nous  parlons  plus  bas. 

3®  LuDGARDE  VAN  Steelant,  qui  s'alüa  avec van 

den  Hove. 

4*  Servais  van  Steelant,  seigneur  de  Saffelaere,  qui  ép. 
Anne  van  Ysendycke.  D'après  ce  que  Ton  peut  voir  par  un 
acte  signé  par  eux,  tous  deux  vivaient  encore  en  1250. 

5^  Philippe  van  Steelant,  chevalier,  seigneur  de  Lophem, 
Wintvelde,  etc,  qui  s'unit  en  mariage  :  1®  avec  Marguerite 
de  Baenst ,  veuve  de  Pierre  van  Wulpen  ,  laquelle  fut 
enterrée  en  Téglise  de  S^-Jacques  k  Gand  ;  2^  avec  Esther 
van  Doorne;  il  décéda  en  1279  et  fut  enseveli  üi  Lophem  oü 
Ton  voyait  sur  une  lame  de  cuivre  ses  armes  brisées  de 
trois  étoiles  d'or,  au  chef  une  figure  d'homme  en  plein 
harnais,  et  Finscription  qui  suit: 

HlC  JACET  NOBIL.  D^US  PhILIPS  VAN  StEELANT 

Dqus  ToPARCiiE  DE  Lophem  , 

QUI  OBiiT  M.  cc.  LXXIX. 

ET  uxoR  nobilis  matrona  Hargareta  de  Baenst  ^  Roberti  ; 

ET  dohicella  Esther  van  Doorne,  conjux  D"'  Philippi 

QUiE  obiit 

Dans  un  manuscrit,  écrit  de  1540  è  1548,  se  trouve  ce 
qui  suit:  «  Philips  van  Steelant  was  heere  van  Lophem  en 
brac  syn  wapen  met  drye  gulden  sterren,  in 't  chief ,  en 
sy  segghen  dat  die  kercke  van  die  Steelants  gefundeerd  es 
gheworden ,  en  dat  die  plaetse  ofte  prochie  Lophem  ghe- 
naemdt  es  gheworden,  naer  een  Philips  van  Steelants, 
want  Lyphem  es  te  zegghen  in  houder  vlaemscher  spracke , 
huus  ofte  woonste  van  Philips ,  alzoe  men  nog  in  Duyts- 
landt  segh,  hem  is  een  huus ,  lyphem  is  te  zeggen  Phi- 
lippus  huus.  »  Il  eut  de  son  mariage : 

A.  Philippe  van  Steelant,  qui  épousa  Anne  van  Basse- 
velde  et  fut  inhumé  en  Téglise  de  Beernem,  è  laquelle 
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il  avait  donné  une  magnifique  remontrance  en  argent  doré 
et  deux  vitraux,  sur  lesquels  on  voyait  ses  armes. 

B.  Jean  van  Steelakt,  seigneur  de  Lophem ,  ëchevin  du 
Franc  de  1311  k  1331,  lequel  s'unit  avec  Agnès  van  Varsse- 
naere  dont  il  eut : 

Rogier  van  Steelant ,  chevalier,  seigneur  de  Lophem 
qui  épousa  Helzoete  Patin ,  fille  de  Gauthier,  qui  était 
fiis  de  Rjchard;  il  mourut  au  mois  d'aoüt  1381  et  fut 
inbumé  en  Téglise  de  Lophem  avec  sa  femme ,  qui  trépassa 
en  1413.  On  voyait  en  effet  dans  Ia  nef  Sud  de  cette 
église  leur  sépulture  incrustée  (Ie  cuivre ,  ornée  de  leurs 
armes,  et  ce  qui  suit : 

HIER  LIGHT  M^'  ROGIER  VAN  StëELANT, 

RUDDER,  HEERE  VAN  LOPHEH ,  MYNSHEEREN  JaNS  SEUNE  , 

DIE  STARF  IN  't  IAER  ONS  HeEREN  ,    ALS  MEN  SCHREEF, 

M.  CCC.  LXXXI  ,  IN  OUGSTMAENT. 

HIER  LIGHET  MEJOUNCVROUW  HeLSOETE  PaTIN  , 

M«'  WaUTERS  BOCHTERE  ,  M®'  ROGIERS  WYF, 

DIE  STARF  IN   T  IAER  OHS  HEERE  M.  CCCC.  XIIL 


ANNEXE  41. 

Dans  Ie  Ms.  de  De  Visch  de  Ia  Chapelle,  p.  117,  on  lit : 
o  Giuillaume  de  Clerck ,  seigneur  de  Lophem ,  né  en 
.  tt  1512,  épousa  en  1535  Marguerite  Schoof,  filIe  de  Mes- 
a  sire  Jacques  et  d'Anne  de  Baesdonck ;  il  fut  bourguemestre 
a  et  puis  écoutète  de  Malines.  »  Nous  trouvons  dans  Ia 
généalogie  de  Ia  familie  De  Clerck,  originaire  d'Arras, 
généalogie  insérée  dans  Ie  susdit  Ms.  de  De  Visch ,  qu'elle 
fut  alliée  aux  Van  SUelant;  serait-ce  par  héritage  que 
la  seigneurie  de  Lophem  passa  de  cette  dernière  familie 
è  Fautre? 

Yoici  ces  renseignements  généalogiques ,  tels  que  De 
Visch  les  a  recueillis : 
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De  Clerck  de  Bovekerhe ,  porte 
d*azur  è  la  fasce  d'arg.  aecomp. 
de  irois  molettes  d*or. 


GÉNÉALOGIE    DE    LA 


U  Lit. 
Adewyc  de  Clerck,  ép.  en  \m 
Louis  van  Heylweghen ,  sg*^  ih 
Sari,  présidenl  du  conseii  de 
Flaadres,  1522. 


Madêleine  de  Clerck. 


Charles  de  Clerck  sg'  de  Bove-' 
Jacques  OU  Jacquemont  de  Clerck,     kerke  1533.  ép.   !•  Eleonore 


2«  Lil. 
Bortholomé  de  Clerck. 


ép.  Claire  de  Chantraines  de 
Broucksaulx. 


Lem,    fille  de   Martin  et  de 

Adriennevan  Nieuwenhove,  ^"^  \  3«  Lit. 

!*l'"«.ff^f*„.^;..iT..^  ":/*«'*«  de  Clerck,  ép.  Daniel  i, 

Bomberge, 


nock,  fille  de  Philippe  el  de\ 
Marie  Cohns,  1537. 


Jean  de  Clerck  ép.  Marie  Lefevre\ 
de  Tamise,  filIe  de  Maihieu  et  de 
Jeanne  Frescot,  1472  el  1516.  i 


Marguerite  de  Clerck. 
ean  de  Clerck, 
Philippe  di  Clerck. 

Guillaume  de  Clerck,  sg'  de  Bo- 
vekerke,  Lophem,  écouiêle  de 
Malines,  né  Ie  l*'  mars  1511 
ép.  Ie  23  aoül  1535,  MargueriU 
Schoofs,  flile  deJacques  et  dsmc 
Van  Voosdonck,  fiile  d'Antoine 
et  de  Marguerite  Vledenck,  diie 
Serax  Pelde,  fille  de  Jacquts 
Schoofs ,  et  ó,*Élisabeth  van  der 
Noot. 
Philippote  de  Clerck,  ép.  Louis 

van  den  Temple. 
.Pierre  Roussé,   ép.  Comélie  de 
mcoUe  de  Clerck,  ép.  Jean  Bousséi    leefdael,  dont  il  eul  CoUtte  el 
d'Arras.  l    Anne  Roussé. 

RobertdeCUrck,  1489-1557. 

'Corneiüe  de  Clerck,  ép.  Sébastien 

Hugues de  Clerck,  1493  ép.MarA^^^^^^^^  ép.AnneDeyne, 


guerile  Perussi ,  154S->1562. 


fille  de  Thierry  et  é'Anne  de 
Steenhoven. 
Octavien  de  Clerck,  ép.  Marguerite 
Makeblyde,  dame  de  HoQande. 
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FAMILLE    BE    CLEBCE. 


o  /Charles   van  Heylweghen ,   ép. 

[Charles  van  Beylweghen ,  qiii  st\    Anne  van  Swieten  iioni  Marie 
Charles  van  Beylweghen,  |    ^a^ie  k  sod  plaisir.  )    et  MargueriU, 

i  Charles   van  Heylweghen,   ép. 
Philippote  de  Gruutere,  fiUe  de 
Jean  el  Math.  deWaeleden  Poele. 
Adewyck  van  Heylweghen,  ép. 
Charles  Fontaine  de  Perroy. 
Jean  van  Heylweghen, 

Marie  van  Heylweghen,  ép.  1.  *•  ^'* 

Louis  Longin.  2.  Charles  vaniSimon  Longin. 
den  Temple.  [Marie  Longin,  ép.  !•  Servais  van 

Steelant,  2»  Jacomo-Francisci' 
Claude  Longin,  Catherine  Lon- 
gin, D«* Longin. 

Charles  van  Bomberge  eul  Irois 

femmes. 
Charles  de  Clerck ,  sg»  de  Bove- 
kerke,  ép.  Pélronille  de  Got- 
lignies. 
Marie  de  Clerck,   ép.  Jean  de 

Pipenpoyéotii  progénilure. 
GuiUaurne  de  Clerck,  sg'  ^'LActuxrUs  de  Clerck,  sg»  de  Bove- 
^hcm.  l    kerke,  ép. 

Adolphe  de  CUrck.  ]phiHbert  de  Clerck. 

han  de  CUrck,  sg'  de  Voosdonck/^^^^j^^^.^^  ^  ^^^^^^ 

ép.  Jéronime  van  der  Noot,        ' 
rhilibert  de  Clerck,  sg'  deLop-| 

hem,  1525. 
Caiherine  de  Clerck,  ép.  Jean  de\ 

Weede,  dit  de  Baronage,  sg' 
\    de  Pa  rek. 
Alexandre    Lumbolo ,     Victoire 

Lumbolo,  Ccesar  Lumbolo,  1543. 
Anne  de  Clerck. 
Piiilippine, 

Jcanne.  t 

Margueriie  de  Clerck,  ép.  AnioineY^^'*^^^  ^  Hannedouche. 

de  Hannedouche.  U^^^^^  ^^  Hannedouche. 

Margueriie  de  Clerck. 
Hobert  de  Clerck,  ép.  Anne  van 

Wychueys. 
A  ntoineUe, 
Hugues. 
Caesar. 
Georgcs, 
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ANNEXE  42. 


La  noble  familie  du  Breucq  fut  ailiée  aux  plus  gran- 
des  families  de  la  France  et  de  la  Flandre,  d'après  uq 
recueil  de  blasoas  de  la  familie  de  Morbèque,  qui  se 
Irouve  au  cliüteau  de  ce  nom. 

Nous  avons  déj^  donné  ci-dessus  quelques  renseigne- 
ments  historiques  sur  Jean  du  Breucq  y  bourgeois  (poorter) 
de  la  viile  de  Bruges ,  sinon  seigneur,  au  moins  Tun  des 
principaux  notables  de  Lophem,  appelé  souvent  ^  Taudition 
des  comptes  de  lëglise  et  de  la  table  des  pau\res  de 
ce  village.  Le  castel,  qu'il  habitail  (voir  Annexe  10),  était 
passé  des  mains  de  Nicolas  de  Briarde  en  la  possession 
de  Jean  Anchemant,  qui ,  Tan  1611 ,  vendit  celte  propriété 
au  sire  Jean  du  Breucq.  L'acte  de  cession  fut  passé  Tannée 
suivante  par-devant  le  magistrat  de  la  seigneurie  vanden 
Houtschen  (*), 

Voici,  daprès  De  Visch  précité,  A  la  généalogie  des 
du  Breucq  ;  B  la  généalogie  de  la  familie  de  Rebreviettes , 
dont  était  issue  la  première  épouse  de  Jean  du  Breucq ; 
C  quelques  explications  des  quartiers  de  la  familie  du 
Breucq  : 


(♦]  De  cel  ancien  ch^ileau,  il  ne  resle  plus  aucune  tracc.  Ge 
domaine,  propriélé  de  MM.  de  Thibaull  de  Bocsinghe,  consisie 
acluellcmenl  en  une  grande  ferme ,  avec  lerrcs  labourables  el  prés. 
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A. 


GÉNÉALOaiE   DE   LA   FAMILLB  DU  BHEUCQ. 


Jhi  Breucq,  porte  d*or 
è  la  bande  de  gueules 
è  rétoile  d'azur  au  2« 
caotou. 


Jean  du  Breucq,  sgr.  éelGüi  du  Breucq ,  sgr.  de 


Sievele  (*),  ép.  en 
1568,  liévine  Snouc- 
koert,  fllle  de  Martin* 
el  de  Liévine  Ben- 
nins. 


Sievele,  ép.  Clémence 
Roels  fllle  de  Thierry, 
couseiller  deFlandre. 


iJean  du  Breucq,  sgr.  de 
Stevcle,  ép.  i^Jeanne 
de  Rebreviettes ,  B"»« 
de  Vis  eo  Arlois, 
fille  de  Jean  et  de 


Z^ULExAerlebout. 

l  Louis 'FranQois  du 
Breucq,  sgr.  de  Ste- 
vele,  k  marier  1^9, 


Isabeüe  du  Breucq ,  ép* 


Marie  Deliot ,  +  saos     e°  *Ö60.  AUxandrc 


enfanls.  2*  GuiUid- 
mette  Aerlebout.  3"» 
en  1640,  Marsuerite 
van  derHaeghen,  fille 
de  Georges,  sgr.  de 
Goihem  et  é*Ant<n 
netle  Snouckaert. 


'■\ 


de  Groote  deDrumez, 
échevin  du  Franc,  fils 
de  Charles,  bourg- 
mestre  et  échevin  du 
Franc  et  de  Sophie 
Knibbe. 


(*)  Lisez  ^'E$tevelle. 


VIJI.  17 


130 

li.   --  QÉKEALOGIE    DE     I.A 

Hebrtvieltes  Batidouin  de  Re^ 

porie  ci'argent  brcvkiUs  ,    -J- 

^  trois  fasces  sanspoölórilö. 

de  gucules  et 

trois  merles  de  Jacques  de   K 

sable  au  chef.  brevietus,  - 

U<5.  i)  lil  L^ 
taille  (i'Azib- 
couri. 


Jvan  de   Rcbre-i 


Bobert  de  Hebre- 
viettes,  «298, 
surnommé  viatcs,é\K  Isa- 

FresUau. 


beau  de  Belle-, 
uige, 

Jacques   de  Re-  Robert,   si  re  d: 

br  e  viettes,  si  rel  Rebreviella 

do  Thibauville \  é|».  Jeannc  <:: 

ThibauU  de  Be-  1363^    épousaj  Bethcncourl 

brevietus ,  ép.  Jeanne  de  Bos- 1 

BlanchedtHiT'  .    ^„^-^^^^ 

^'^^-  Baudouin    Loy-i 

! ThibauU,    sur-     seau,  sire  de' 
nommé  Loyself     Rebrevielies 
siro  de  Rebre-\    1334- 1339. 
vieUes.fMW; 
ép.  F/andrin^l 


Cérard, 


Jean  -  Lf>uis  de 
Rebrevielies , 
1300. 
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FAMILLE    DE   BEBBEVIETTES. 


Guillaume     nlW  Marie  de  Rebre- 


Hector,  siredcl 

Rcbrevieües  , 

ép  Marguerite 

de  la  Plancquei 


vieltes ,  ép.  i<» 
Jean  d'Olle" 
haiti ,  chev.  sg» 
d'Esluinbourg. 
2»  Gilles  de 
Wa-siereSf  fils 
dv  Jean  ei  iV A' 
licedeSaveuse, 


Jean  de  Rebre- 
vlettes,  chcv. 
de  l'opdre  de 
llongric,  cham- 
bellandcsducs 
Philippe  et 
Char'es  de 
Bourgogne , 
gouverneur  ei 
grand-bailiide 
TEcInse ,  créé 
chevalier  par 
AlphODse,  roi 
deCasiiIle,ép. 
Calherine  Ho- 
nin,  hérilière 
de  Sleenbrug- 
ge  et  de  la 
Blaupoorle  en 
Cadsant.  Ildé- 
coda  en  1467 
è  Gransois , 
10 rs  de  la  dó- 
faile  du  duc 
de  Bourgogne. 

Jeanne  de    Be^ 
brevieties ,  ép. 
Nicolas  de  Be- 
Ihcncourt. 


Jean  de  Bebre- 
vieues ,  +  en 
«fï24,  ép.  1» 
Péronne  Ha- 
ghelinc,  iiWcót' 
Nicolas."!'»  An- 
toineUe  Eve , 
fille  de  Gilles 
el  óc  Marie  du 
BosqueL 


Antoinette  de  Be- 
brevieties ,  ép. 
Guillaume  de 
Barbesaen,  fiis 
de  Jean  cl  de 
Calherine  de 
Metteneye, 

Calherine  de  /{e- 
brevUlles,  ép. 
i^  Baudouin 
Haghebaert.  2» 
Charles  de 
Trappefondis , 
décédée  Ie  9 
scpt.  151?. 

Jeanne  de  Bebre- 
vieltes,  relig. 
ü  Brugcs. 


2«  Lil. 

Antoine  de  Bebre- 
vieltes,  é\>o\xssi 
BarbeGorzedc 
Melz  en  Lor-l 
raine. 

Jean  de  Bebre-- 
vietlex ,  mort 
en  1536. 

Marguerite  de 
Heb rr vieltes , 
ép.  Toussaint 
Muis  sart ,  + 
15>s0. 

Jacqnes  de  Bebre- 
viettes,  1554. 
Pp('si(lent  du 
ConseiidcrAr- 
lois,  ép.  Marie 
Baidduin,  Hilc 
(ÏAnloineBaul- 
düin,  haron(\e 
Vys,  on  Arlois 
et  i\' Henriet  te 
de  Forest  ex 
mal  re  de  Bal- 
lecourt. 

Frangois  de  Be-- 
brevieties,  re- 
ligicux  ^Sainl- 
Vaasl. 

Jeanne  de  Bebre- 
vieltes. 

Jéróme  de  Bebre- 
t;icWM,  +  1557. 

Martin  de  Bebre- 
vieftós,  +  1569, 
ép  Bonne  de 
Pontruart, 


Gerirade  de  Re- 
brevieties,  ép. 
Guillebert  Le 
Gray.  2*  mU 
Geoffroy. 

Jean  de  Bebre- 
viettes,  épousa 
Jeanne  Grenel, 
1574 ,  fille 
d^Auberl  Gre- 
net  et  de  Mar- 
guerite de 
Chastellain. 

Adrien  de  Bebre- 
viettes,  +  en 
1570.  ép.  Ca- 
lherine Deliot , 
f  sans  progé- 
nilure. 

Marguerite    de 


IBebreviettes,  f 
1583,  ép.Fré- 
déric  de  Buffle, 
sgr.  de  Steen- 

\    huyse. 

Frangoise  de  Re- 
breviettes,  ép. 
Guillaume 
Grenet, 

Marguerite    de 
Bebreviettes , 
ép,MichelGom- 
mer,  seigr.  de 
Schoon  velde, 
fils   ó* Antoine 
et  de  Jacque- 
linedeCambry 
ex  malrc  Gre- 
nut. 

Anne  de  Bebre- 
viettes. 

Bonne  de  Bebre- 
viettes. 

Anlointlte     de 
Bebreviettes. 


Jean  de  Bebre- 
viettes, ép.  en 
1581  Marie  Dt' 
Hot,  dame  de, 
Hulst,  1582. 

Jean  de  Bebre- 
viettes, épouse 
Anne  de  Bal- 
lem,  fille  de 
Jean,  sgr.  de 
Noptwyck.etc 
bourgmcslre 
deGrocninghe, 
el  (ÏAnne  de 
Ligne,  fille  de{ 
Jean  de  Ligne, 
Sire  de  Bar- 
bansoo. 

Alcxand  re  de  Be- 
breviettes, cha- 
noiocü  Rome. 

Marguerite    de 
Bebreviettes, 

Maximilien    de 
febreviettes . 

Barbe  de  Bebre- 
viettes, épousa 
Arnould  de 
Melun,  si  re  de 
Fresnes,  prin- 
ce  d'Epinoy,  -h 
1610. 

Marie  de  Bebre- 
viettes ,  ép.  en 
1607,  Jean  du 
Bosquel ,  sgr. 
de  Plancques^ 
+  163tt. 

Jeanne  de  Bebre- 
viettes. 

Calherine  de  BC" 

brevieties ,  ép. 

Antoine      de 

Bertheau,  sgr. 

de  Riboucourl. 


'Jennne  de  Bebre-'^ 
viettes,  dame- 
de  Hulst,  B»»"* 
de  Vys  en  Ar- 
lois, épousa, 
le9  décembre 
iQOi,Jean  du: 
Broeuck,  sgr. 
de  Sievele,  -jr 
sans  enfants. 
Guillaume  de  Bt- 

bre  viettes. 
^Charles  de  Bebre- 
viettes, Jésuiie.. 
Wallerand    de 
Bebreviettes. 


Anne  de  Bebre- 
viettes, épousa 
Frangois     la 
Marche,  veuf 
ói' Anne  de  Go- 
dines. 
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C. 


Les  quartiers  de  la  familie  du  Breucq,  h  Lophem,  sont : 

i.  DU  Brceucq. 

2.  Snouckaert. 

3.  Thikulainb. 

4.  Picavet. 

5.  ROELS. 

6.  ADAMS. 

7.  Reynninck. 

8.  De  Lattrb. 

THiEOLAmB  (ArtoU,)  porie  burclé  d*argenl  el  d*azur  è  la  bande 
de  gueules  cbargée  de  Irois  aiglelles  d*or  brochanl  sur  Ie  tout. 

Picavet  [Arlois,]  d*azur  &  deux  baches  adossées  d*arg.  emman- 
chées  d'or. 

RosLS,  d*or  il  la  fasce  d'azur  cbargée  d'une  fasce  enlée  d'argent 
accomp.  au  chef  de  Irois  coroeis  de  cbasse  de  sable  lies  de  gueules. 

AoAMS  porte  d'argeol  au  chef  échiqueté  d*azur  et  d'argent  de  trois 
lires. 

REYtiMiNCK  porie  de  gueules  è  trois  quintefeuilles  d'argeol. 

De  Lattre  {Artois,)  porte  de  &  irois  roues  de ....  el  au 

chef,  coDsu  de  gueules  chargé  d'un  chien  levrier  courant  d*arg. 

coUeité  de  gueules. 
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ANNEXE  43. 


Josse  de  Schietere,  seigneur  de  Halstaple,  Hauweelschen, 
Havegheers»  Voorde  ^  etc,  fils  ainé  de  Jean  et  de  Catherine 
de  Damhouder  H»  descendait  de  la  noble  familie  de  Schie- 
tere y  dont  Ia  généalogie  remonte  au  xiii®  siècle.  Il  fut 
gentilhomme  de  Pbilippe  de  Croy»  plus  tard  échevin  de 
la  ville  de  Bruges ,  puis  haut-pointre  de  Ia  ch^tellenie  de 
Courtrai,  et  mourut  en  1624.  Il  avait  épousé  Pétronille 
Damman,  fille  de  Jean,  seigneur  d'Oomberghe,  etc. 

Le  fief  de  Malstaple  relevait  de  la  seigneurie  de  Vin- 
derhaute ;  il  était  situé  sur  le  territoire  de  Ia  commune 
de  Ruysselede.  Le  seigneur  avait  le  droit  de  nommer  bailli 
et  échevins. 


ANNEXE  44. 


La  ch&tellenie  de  Courtrai  était  divisée  en  cinq  verges, 
auxquelles  étaient  préposés  quatre  magistrats,  nommés 
Boogpointers ,  et  sept  échevins. 

Le  nom  de  Hoogpointer  provient  de  pointen,  recenser; 
c'est-è-dire  que  ces  magistrats  étaient  chargés  du  recen- 
sement,  connaissance  ou  administration  des  subalternes 
de  la  chètellenie. 

L'administration  de  la  chdtellenie  était  entièrement  dis- 
tincte  de  celle  de  la  ville. 


(*)  Fille  afoée  du  célèbre  Jurisconsulte,  dont  s'esl  spécialement 
occupée  r^cadémie  Royale  de  Belgique,  dans  sa  séaoce  publique 
du  10  mai  1871,  (v.  lomcs  3!  el  32,  2»«  série,  des  Bullelins). 
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ANNEXE  45. 


Voici  Ie  diplóme  de  chevalier  octroyé  h  ce  seigneur  : 

Philippe,  par  Ia  gr^ce  de  Dieu  roy  de  Castille,  de  Leon, 
d'Aragon,  des  deux  Sicilles,  de  Hierusalem ,  de  PortugaU 
de  Navarre,  de  Grenade,  de  Valence,  de  Tolède,  de  Galice, 
des  Maillorques,  deScville»  de  Sardaine,  de  Cordue,  de 
Corsicque ,  de  Murcie ,  de  Jaen ,  des  Algarbes ,  de  Aigérie , 
de  Gibraltar»  des  Isles  de  Canarie »  et  des  Isles  tant  Orioii- 
tales  qu'Occidcntales,  des  Isles  de  terre  ferme  de  la  mcr 
Oceane,  archiducq  d'Aiitrice,  ducq  de  Bourgogne,  de  Lo- 
thier,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxembourg,  de  Gnol- 
dres,  et  de  Milan:  comte  de  Habsbourg,  de  Flandn*s, 
d'Artois,  de  Bourgogne,  de  Thirol,  palutin  de  Haynault, 
de  Hollande ,  de  Zeelande ,  de  Namur  et  de  Zutphon  , 
prince  de  Swavc,  marquis  du  Saint-Empire  de  Rome,  sei- 
gneur de  Frize,  do  Salins,  de  Malincs,  des  citcs,  \illes  et 
pays  d'Utrecht,  d'Overyssel  et  de  Groeninghe,  et  domi- 
nateur  en  Asie  et  Affricque.  A  tous  ceux  qui  ces  presentes 
verront  salut :  Scavoir  faisons  que  pour  la  bonne  relation 
que  faicte  nous  a  esté  de  uotre  cher  et  bien  aimé ,  Charles 
de  Schietere,  escuier,  seigneur  de  Malstaple,  et  qu'cstant 
issu  de  familie  noble,  il  aurait  employé  la  plus  part  de  sa 
jeunesse  en  notre  service  tant  au  Tercio  de  don  Louys  de 
Benavides,  qu'au  regiment  du  comte  Herman  de  Berghes, 
et  après  comme  volontaire  en  plusicurs  campagnes  a  ses 
fraiz  et  despens ,  signament  en  celle  de  Bois  Ie  duc ,  de 
Ia  Veluce,  Mastricht,  Louvain  et  Hesdin,  et  depuis  aurait 
esté  employé  au  service  du  publicq  en  qualité  de  hault- 
poinctre  de  la  chastelenie  de  notre  ville  de  Courtray; 
qu'un  sien  frere  serait  mort  en  notre  service ,  et  que  son 
pere  et  autres  ses  ancestrcs  en  auraient  aussi  rendu 
plusieurs  signalez  a  noz  predccesseurs,  entre  autres  Josse 
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de  Damhoudere ,  son  bisayeul,  tant  en  Testat  de  conseii- 
ler  commis  des  Gnances  au  femps  de  Fcmpereur  Charles 
cincquiesme  y  de  glorieuse  memoire,  qiren  autres  charges 
d'importance  ;  et  que  Nicolas  de  Schietere ,  seigneur  de 
Ruuslede,  oncle  du  suppliant,  aurait  par  nous  estc  créé 
chevalier  en  considération  de  ses  services ;  outre  que  Ie 
suppliant  serait  allié  h  la  fille  aisnée  de  messire  Charles 
Laurin,  aussi  chevalier,  nous  ayant  servi  longues  années 
tant  de  conseiller  en  notre  grand  conseil,  president  de 
celuy  d'Arthois ,  que  presentement  de  conseiller  en  nos 
conseilz  d'Estat  privé. 

Pour  ces  causes  et  ce  que  dessus  considéré,  mesmes 
afin  de  Ie  stimuler  davantage.  et  lui  donner  occasion  au 
moyen  de  queique  marcque  d'honneur  de  s'esvertuer  de 
plus  en  plus  en  notre  service,  nous  desirons  favorable- 
ment  Ie  traicter,  decorer  et  eslever,  avons  iceluy  Charles 
de  Schietere  faict  et  créé,  faisons  et  créons  chevalier 
par  ces  presentes.  Voulans  et  enlendans  que  doresnavant 
il  soit  teuu  et  reputé  pour  tel  en  tous  ses  actes  et  be- 
soignes  et  jouysse  des  droicls ,  privileges ,  libertez ,  et 
franchiscs  dont  jouyssent  et  ont  accoustume  de  jouyr  tous 
les  autres  chcvaliers  par  toutes  nos  terres  et  seigneuries, 
signament  en  nos  Pays-Bas,  tout  ainsi ,  et  en  la  mesme 
forme  et  maniere  comme  s^il  eust  esté  faict  et  créé  che- 
valier de  notre  propre  main.  Mandons  et  commandons  k 
tous  nos  lieutenants,  gouverneurs,  mareschaux  et  autres 
ministres  officiers  et  subjets  k  se  peult  toucher  en  queique 
maniere  que  ce  soit,  que  Ie  dit  Charles  de  Schietere, 
iis  laissent,  permeltent  et  souffrent  du  dit  tiltre  de  che- 
valier, et  de  tout  Ie  contenu  en  ces  dites  presentes  plaine- 
ment  et  paisiblement  jouyr  et  user,  sans  en  ce  lui  faire , 
mettre  ou  donner  ui  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donner 
aucun  trouble ,  destourbiér  ou  empeschement  au  contraire, 
car  ainsi  nous  plaist'il ,  pourvu  qu'au  préallable  ces  dites 
presentes  en  notre  secretairie  en  notre  registre  des  mer- 
cedes  afin  d'en  estre  tenue  note  et  memoire  es  livrcs  d'icelle. 
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En  temoignagne  de  quoy  nous  avons  signé  ces  presentes 
de  notre  main,  et  a  icelles  faict  mettre  notre  grandscel. 
Donné  en  notre  ville  de  Madrid»  royaume  de  Castille,  Ie 
dixseptiesme  jour  du  roois  de  septembre,  Tan  de  gr&ce 
mil  six  eens  quarante  un,  et  de  nos  regnes  Ie  vingtiesme. 
Vuld :  ut : 

( Signi )  Philippe.  Par  Ie  Roy, 

(S.)  Brecht. 

(Op  den ploy  staet :)  Je  soubsigné  chevalier,  conseiller 
de  Sa  Hajesté  et  lieutenant  de  Testat  de  premier  roy  d'Ar- 
mes  en  ces  Pays-Bas  et  Bourgogne,  certifie  d'avoir  examiné 
ces  lettres  Patentes  de  chevalier,  en  conform  i té  des  regie- 
mens de  Sa  Hajesté  du  deuxiesme  d  octobre  XVP  trente 
sept  (1637)  et  du  \ingtiesme  d*aoust  XVI'  et  quarante 
(1640),  et  de  les  avoir  faict  enregistrer  au  registre  de 
ma  charge  suivant  les  diets  regiemens,  et  Ie  quinziesme 
artiele  du  Placcart ,  émané  en  Tan  1616,  concernant  Ie  port 
et  usage  des  tiltres  et  marques  d'honneur  et  de  noblesse. 
Faict  k  Bruxelles  Ie  cincquiesme  de  juin  mil  six  eens  qua- 
rante trois. 

A.  COLBRANT. 

Ces  lettres  patentes  de  chevalerie  sont  par  moy  roy 
d'armes  a  tiltre  de  Flandres  soubzsigné  enregistrées  au 
registre  de  mon  oflBce,  en  conformité  du  placcart  émané 
en  Tan  seize  cent  seize  sur  Ie  faict  des  armoiries  ,  et 
marques  d'bonneur  et  de  noblesse.  Faict  è  Bruxelles  Ie 
cincquiesme  de  juing  XVP  quarante  trois. 

(Signé)  Mighjel  Maurissens. 
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ANNEXE  46. 


Suit  textuellement  Facte  d^acquisition  de  la  seigneurie 
de  Lopbem ,  faite  par  messire  Charles  de  Scbietere ,  che- 
valier,  seigneur  de  Maelstaple  etc. 

1657. 

(c  Philippe,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  Castille,  de 
Leon,  d'Arragon,  des  deux  Sicilles,  de  Hierusalem ,  de 
Portugal ,  de  Navarre ,  de  Grenade ,  de  Tollede,  de  Valence, 
de  Gallice,  des  Maillorques,  de  Séville,  de  Sardaine,  de 
Cordube ,  de  Corsique ,  de  Murcie ,  de  Jaen ,  des  Algarbes» 
de  Algezire ,  de  Gibraltar»  des  Isles  de  Canarie ,  des  Indes 
tant  orientales  qu'occidentales ,  des  Isles  et  terre  ferme 
de  la  mer  Oceane ,  archiducq  d'Austriche ,  ducq  de  Bour- 
goigne,  deLothier,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxem- 
bourg,  de  Gueldres  et  de  Milan,  comte  de  Habsbourg, 
de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoigne,  palatin  de  Thirol, 
de  Haynau  et  de  Namur,  prince  de  Swave,  marquisdu 
Saint-Empire  de  Rome ,  seigneur  de  Salins  et  de  Malines , 
et  dominateur  en  Asie  et  en  Affrique ,  k  tous  ceux  qui 
ces  presentes  verront  salut.  Comme  pour  satisfaire  et  fiernir 
aux  fraiz  tres  excessifs,  que  nous  sommes  contraints  de 
faire  et  supporter  a  cause  des  onereuses  guerres  d'apre- 
sent,  contre  nos  ennemis  francois,  il  nous  soit  impos- 
sible  d'y  trouver  les  moyens  souflisans  par  Ie  revenu  de 
nos  doniaines,  aydes,  licentes,  contributions ,  et  autres 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  qui  par  cy  devant  sont 
este  destinez  et  affectez  ailleurs  et  a  diverses  précédentes 
et  inexcusables  charges,  et  particulièrement  pas  aussi 
durant  la  presente  courtresse  d'argent,  de  sorte  que  pour 
subvenir  aux  dits  grands  frais,  n'ont  encore  suffis  les 
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deniers  proveniis  des  engageres  de  nos  seigneuries  doma- 
niales  avecq  la  rebaulce  d'icelles,  n'y  aussi  ceux  levez  a 
interest,  ou  pour  coustitution  des  rentes  sur  et  ^  charge 
de  nos  dits  domaines  outre  ce  que  sy  est  joinctement 
employé  Ie  credit  de  nos  villes  principales  de  parde^ 
et  dissipez  es  dits  fcais,  et  signament  a  Tenlretien  de 
nos  armees,  gens  de  guerre,  leur  necessitez  corgentes, 
comme  aussi  es  fortifications  et  autres  charges  sembla- 
bles  en  dependantes ,  si  avons  nous  par  bonne  et  meure 
deliberation  de  notre  fils  don  Jean  d'Autriche ,  grand 
prieur  de  Castille,  lieutenant  gouverneur  et  capitaine 
general  de  nos  Pays-Bas  et  de  Bourgoigne,  gouverneur  ge- 
neral  de  toutes  nos  armes  maritimes,  etc.  et  par  advis  aussi 
des  gens  de  nos  conseils  d'estat  et  finances  resolu  et  arresté 
a  notre  moindre  dommage  et  plus  grand  proufGt  de 
vendre  absolument  ou  engager  les  titres,  droits  de  chasse» 
garenne,  volerie,  pescherie,  amandes,  confiscations,  biens 
de  bastards,  vacans  ou  lagans  par  adherence  ou  faute 
d'heritiers  (sauf  celluy  de  mer),  droit  de  pouvoir  planter 
les  chemins  royaux,  places  vagues  et  autres  lieux  et 
seigneuries  scituées  soubs  Ie  Bourg  de  Bruges,  pays  et 
territoir  du  Francq  ,  et  tous  autres  droits  appartenans 
a  nous  esdits  villages,  sauf  la  justice  haute,  moienne  et 
basse  et  ce  qui  en  depend ,  sans  en-  rien  toucher  ny 
dimintur  les  preeminences  et  authoritez  de  ceux  du  college 
du  pays  et  terroir  du  dit  Francq  de  Bruges,  au  quel 
efiet  avons  donne  et  envoyé  a  notre  dit  fils  nos  lettres 
expresses  de  procure,  datees  en  notre  ville  de  Madrid  Fou- 
zieme  de  juillet  mil  six  cent  cincquanle  six,  en  telle 
forme  et  maniere  qu'icelles  vont  de  mot  a  autres  cy  in- 
serées. 

Don  Philippe,  par  la  gracia  de  dios  roy  de  Castilla, 
de  Leon ,  de  Arragon,  de  las  dos  Sicilias,  de  Hierusalem, 
de  Portugal,  de  Navarra,  de  Granada,  de  Toledo,  de 
Vaiencia,  de  Galicia,  de  Hallora,  de  Menorea,  de  Sevilla, 
de  Cerdina,  de  Cordoua,  de  Coruga,  de  Murcia,  de  Jaen, 
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de  los  Algarbes,  de  Algecira,  de  Gibraltar,   de  las  Islas 
de  Canaria ,  de  las  Indias  Orientales  y  Occidentales ,  Islas  y 
turra  ferme  del  mar  Oceano,  archiduque  de  Austria,  duque 
de  Corjona ,  de  Brabant  e  y  de  Miian ,  conde  de  Abspurg , 
de  Flandres,  Tiroi  y  Barcelona»  senor  de  Biscay  y  de  Molina» 
etc,  porquanto  en  la    coyuntura   y  estado  de  las  cosas 
a  ora  y  adelante  podria  su  ceder  que  dom  Juan  de  Aus- 
tria    mihiso,    de  mi  consejo  de  estado  my  gouvernador 
y  cap°  gnal  mis  payses    bajos  de  Flandes,  condados  de 
Borgona  y  Charlois,  para  a  cuidir  a  loque  se  ofrece  y 
puede  ofreurse  de  mi  servicio   en  los    dsos  estados   en 
ordina  su  defensa  y  conservacion  se  galla  se  necessitado 
a  empenèr  o  \ender  las  gaziendas  obienes  patrimoniales 
queme ,  tocan   y  pertenezen   come  a  principe    soberano 
dellos ,  confiando  ( como  conGo ) ,  quo  en   todo  mirara 
y  atendera  a  mi  servicio  y  at  bien  comun  decos  d'sos 
estados,  por  ce  tenor  de  la  pnte  Ie  aoyee  mismo  poder 
facultady    authoridad  que  yo  tengo ,   para  que    en    mi 
nombre  y  para  la  defensa  y  conservacion  dellos  pueda 
vender  empenar  y  hipotecas  los  d'sos  bienes  y  haziendas 
patrimoniales,  y  otras  qualesqmera  que  en  los  d*sos  esl 
ados  pertinueren  y  son  de  mi  dominio  y  soberania  y  estan 
a  mi  libre  disposicion  en  qu'al  qui  era  manera  que  sea 
y  assi  mismo  para  que  por  via  de  anticipacion  pueda  tomar 
qua  les  quier  a  cantidadas  en  ce  interim  que  tleguen  las 
provisiones  de  Espana  y  cum  plan  los  plazos  de  la  satras 
y  en  raison  de  loque  en  orden  a  los  d'sos  fuies  toinare, 
vendiere,  ampenare,   hipotecare,  otrocare  pueda  ha2er 
todos  los  tratados  y  escrituras  que  conforme  a  dereche, 
y  para  reciproca  satisfacion  fuerin  necessarias,  comogo 
mismo  las  podria  hazar  y  otargar,  que  para  todo  lo  referido 
doy  al  dho  don  Juan  de  Austria  mi  liyo  todo  el  poder, 
commission  facultad    y   authoridad  necessaria,  y   desde 
a  ora  para  entomes  a  pruede,  loo,  y  ratifico,  lo  que 
en  mi  nombre  y  en  virtud  della  se  hiziere ,  y  prometo 
enfle  y  palabra  de  rey  de  noir  ny  venir  contra  ello  a  ora 
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ni  en  rouguDtiempo»  sino  que  lo  tingo  y  tendre  por  valido 
y  firme  coroo  cosa  hec  ha  en  mi  real  nombre ,  y  si  en- 
do  neccssario  lo  aprobare  y  ratiGcare  en  Ia  mas  cumplica 
forma  que  conuenga ,  para  firmeza  de  loqual  mande  des- 
pacbar  la  pnte  formada  de  mi  mano,  sellada  con  mi 
real  sello  secreto  y  refrenduda  del  mi  infrascripto  secre- 
tario  de  estada  dada  en  Madrid  a  onze  de  julio  de  mii 

sei!iientos  y  cincqtienta  y yo  el  reygeronimo  de  la 

Torre :  »  en  vertu  de  laquelle  procure  et  pour  la  mettre 
en  exécuUon  au  regard  de  la  vente  absolute,  ou  enga- 
giere  des  parties  susdites  scituez  sous  Ie  Bourg  de  Bruges, 
pays  ou  terroir  du  Franq ,  auroit  notre  Cis  donné  charge 
a  nos  tres  chers  et  feaux  les  chef  tresorier  general  et 
commis  de  nos  dits  finances  d'y  proceder,  et  ce  en  suivant 
iceux  de  nos  Gnances  satisfaisons  a  la  dite  charge ,  et 
ayans  entre  autres  prins  a  la  main  la  vente  du  titre  et 
de  tels  droUs  submentionnez  nous  appartenans  en  la  sei- 
gneurie  de  Lophem,  si  avant  que  les  limites  de  ladite 
seigneurie  s'extendent,  et  pour  ce  fait  faire  diverses  pro- 
clamations  et  aOiger  desbilliets,  par  tous  contenans  certain 
jour  pour  Ie  mettre  au  plus  haut  offrant  et  dernier  enche- 
risseur  au  tiers  coup  de  baston,  et  Ie  tout  au  surplus 
sur  les  conditions  generales  et  restrictions  sur  ce  faites, 
en  date  du  treizieme  de  juin  mil  six  cent  cincquante  sept, 
dont  aux  achapteurs  seront  delivres  copies  signees  d'un 
des  greffiers  de  nos  dits  Gnances,  et  qui  se  tiennent  ici 
pour  inserees ,  si  est  ce  que  ce  jourd'hui  date  de  cette 
Ie  titre  de  la  dite  seigneurie  et  tels  droits  susmentionnez 
a  nous  y  appartenans  sont  demeurez  comme  au  plus  offrant 
et  par  Ie  tiers  coup  de  baston  a  notre  cher  et  bien  amé 
messire  Charles  de  Schietere,  chev.,  seigneur  de  Malstaple, 
de  Ie  Houdsche,  pour  la  somme  de  quatre  mille  livres,  du 
prix  de  quarante  gros  notre  monnoye  de  Flandres  la  livre, 
a  payer  en  notre  ville  de  Bruxelles  es  mains  de  notre 
cher  et  feal  messire  Marcq  Griniminck ,  chevalier,  seigneur 
de  Cruyninge,  sur  les  lettres  de  recepte  en  deans  quinze 
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jours  apres  la  demeurée,  il  paine  de  róele  et  effective 
execution  sans  exception  de  personne  et  sans  pouvoir  user 
de  rencontre  pour  quelle  pretention  au  cause  que  ce  soit; 
pour  en  jouïr  avecq  pareille  authorité  que  font  autres 
seigneuries  ayans  pareiles  tiltres  et  droits,  et  ces  tenir 
et  relever  en  fief  du  bourg  de  Bruges  oü  de  Ia  chambre 
legale  de  Flandres  au  droits  de  reliëfs  s^^^ux  et  autres 
accoutumez  en  cas  de  vente,  don  transport,  alienations 
OU  autrement  et  autres  charges  et  servitudes,  comme  sont 
subject  autres  fiefs  en  tenus,  et  pardessus  ce  payer  pour 
reconnoissance  un  chappon  chacun  an  pour  chacune  par- 
tie  a  la  recepte  generale  de  nos  domaines  d'Oost  Flandres, 
nous  en  reservans  en  outre  encore  tous  tels  droits  et 
servitudes,  que  les  fiefs  de  nous  tenus  de  notre  dit  Bourg 
OU  cour  feodale  de  Bruges  sont  obligez  et  subjects ,  Ie 
quel  droit  de  relief  Ie  dit  achapteur  sera  tenu  de  payer 
a  rinstant  quMI  sera  mis  en  possession  du  dit  tiltre  et 
droits  et  lors  en  delivrer  Ie  denombrement  en  forme  deue, 
pour  la  quelle  vente  avec  ce  qu'en  depend  faire  sortir 
son  plain  et  entier  effect  nous  ayant  Ie  dit  messiere  Charles 
de  Schietere  pour  seurete  de  Tachapt  d'icelles  comme 
dessus  requis  avoir  de  ce  nos  lettres  patentes  a  ce  ser- 
vantes,  scavoir  faisons  que  nous  tenans  la  dite  vente  pour 
agreable,  et  en  \oulans  plainement  assurer  ledit  messire 
Charles  de  Schietere,  ses  hoirs,  successeurs  ou  ayans  cause, 
avons  de  notre  certaine  science,  authorité  et  puissance 
absolute  et  plaine  connoissance  de  cause  vendu,  cédé  et 
transporté ,  vendons ,  cédons  et  transportons  par  ces  pre- 
sentes  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  comtes  et  com- 
tesses  de  Flandres,  perpetuellement  et  heritablement  par 
ces  presentes,  au  dit  messire  Charles  de  Schietere,  Ie  titre  de 
la  düe  seigneurie  de  Lopkem,  avecq  les  droits  avant  dits  et 
de  la  préeminence  en  Féglise  comme  aussi  Tuudition  de 
comptes  d'icelle ,  et  ceux  des  pauvres  sans  prejudice  du  col- 
lege du  Francq  qut  nous  y  peuvent  appartenir,  sauf  et  a  nods 
reserve  les  droits  seigneuraux,  amendes  qui  escheront  a 
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cause  des  fiefs  non  relevez  ou  autrement,  ensemble  Ie  soo 
de  cloclie,  aydes,  reliëfs,  ressort,  ligitimations,  remissions 
de  crimes  ou  delicts  surannez,  tous  octroys  tant  d^eaue 
que  de  vent,  confiscations  escheantes  a  cause  de  rebellion, 
felonnie  ou  pour  tenir  partie  contraire  a  nous,  aussy  pour 
crime  de  lese  Hajesté  divine  et  humaine,  la  chasse  au 
rouge  et  au  noir,  toutes  mines  sousterrains  excepté  Ie 
sortilege,  et  suivant  ce  les  avons  éelissé,  demembré  et 
separé,  éelissons,  demembrons  et  separons  par  cettes  de 
nos  dits  domaines  d'Oost  Flandres,  pour  par  Ie  dit  achap- 
teur,  ses  hoirs,  successeurs  ou  ayans  cause  étre  ainsi 
heritablement,  paisiblement ,  et  en  toute  tranquilite  pos- 
scdées  et  en  jouir  a  perpetuite,  comme  de  leur  propre 
bien ,  a  charge  et  condition  expresse  toutes  fois  qu'iceluy 
achapteur,  ses  hoirs,  successeurs  ou  ayans  cause  seront  tenus 
et  obligez  de,  a  cause  de  notre  comté  de  Flandres,  rece- 
Yoir  et  tenir  de  nous  Ie  titre  de  la  dite  seigneurie  de 
Lophem  et  droits  avant  dits  en  un  plain  fief ,  et  en  teile 
qualitéet  nature  les  rapporter  par  denombrement  et  relever 
es  mains  de  notre  nom  et  en  toute  forme  et  maniere  que 
selon  la  costume  et  usance  feodale  il  appartiendra  et 
pourra  Ie  dit  achapteur,  ses  hoirs,  successeurs  ou  ayans 
cause  planter  les  chemins  et  places  vagues  la  ou  il  n'y 
aura  Utre  contraire  comprins  dans  les  limites  de  la  dite 
seigneurie,  a  condition  de  ne  point  prejudicier  a  la  lar- 
geur  ordinaire  des  dits  chemins  et  pourront  aussi  accorder 
en  arrentement  ces  dits  chemins  comme  aussi  les  rues  et 
coings  d'icelles,  et  autrement  en  faire  prouflit  en  mimi  en 
parties  ou  en  total  a  titre  de  eens  annuel ,  sans  en  pouvoir 
tirer  argent  comptant  ou  en  faire  autre  prouffit  que  les 
eens  annuels,  a  charge  et  a  condition  aussi  gue  Ie  college 
dudit  Prancg  de  Bruges  demeurera  avecq  Fadmtnistration  de 
la  haute,  moyenne  et  bassejustice  et  ce  qu'en  depend,  comme 
dict  est  cy-dessus,  selon  les  regiemens  ja  mis  ou  a  mettre 
comme  ils  ont  fait  jusques  ores,  voulans  et  ordonnans 
en  outre  par  cestes  a  notre  dit  grand  bailly  et  hommes 
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de  &efs  de  notre  Bourg  de  Bruges  d  udmettre  et  recevoir 
Ie  dit  messire  Charles  de  Schietere  en  personne  ou  par 
son  procureur  duement  constitue  pour  notre  homme  feodal 
de  la  dite  seigeurie,  parmy  payant  aussi,  aussy  par  luy 
pour  cette  fois,  et  a  cette  cause  notre  droit  de  relief 
et  hommage ,  et  au  surplus  aux  autres  conditions  sur 
ce  faites »  promettans  en  bonne  foy  et  parolle  de  roy  tant 
pour  nous  mesmes  que  pour  nos  hoirs,  successeurs,  comtes 
et  comtesses  de  Fiandres»  en  nous  obligeans  pour  ce  de- 
fendre,  garand  et  maintenir  toujours  et  a  nos  fraiz  la 
ditte  vente  pour  autant  qu'ën  nous  est  sans  y  faire,  ny 
laisser  faire  au  dit  achapteur,  ses  hoirs,  successeurs  ou 
aians  cause  directement  ou  indirectement,  sous  quel  couleur 
ou  pretexte  que  ce  peut  ou  pourroit  estre,  aucun  dis- 
tourbier,  molestation  ou  empeschement  en  la  jouissance 
du  dit  titre  et  droits;  et  pour  encore  plus  d'assurance 
de  cette  avons  renonce  et  renon^ons  a  tous  droits  royaux 
ïmperiaux  et  tous  privileges,  exceptions  et  remedes  qui 
pourroient  aucunement  nous  servir  ou  nosdits  successeurs 
rontre  ce  qui  dit  est  en  aucune  maniere;  mandons  par 
tant  et  commandons  aux  dits  chef  tresorier  general  et 
commis  de  nos  domaines  et  finances,  president  et  geus 
de  notre  chambre  des  comptes  k  Lille ,  a  tous  autres  nos 
officiers  soubs  que  la  dite  seigneurie  est  gisante  et  resor- 
tante ,  et  qui  en  ont  parcy  devant  en  entremyse  et  a  tous 
autres  nos  justiciers ,  officiers  et  subjects  qui  ce  regardera 
et  pourra  aucunement  toucher  presentement  estans  ou  a 
Tadvenir  qu'iceux  et  chacun  d'eux  en  tant  que  luy  con- 
cerne,  facent  et  laissent  Ie  dit  achapteur,  ses  hoirs,  suc- 
cesseurs OU  aians  cause  des  dits  titre  et  droits  en  la 
forme  et  maniere  que  dit  est,  plainement  et  paisiblement 
jouir  et  posseder,  en  procedant  par  les  dits  de  nos  finances 
et  geus  de  notre  chambre  des  comptes  a  Lille  a  la  \erifi- 
cation  et  interinement  de  cestes  selon  leur  forme  et  teneur, 
parmy  en  payant  leur  droit  ancien  et  accoutumé  pour 
ie  dit  interinement  et  en   rapportant  par  nos  officiers  a 
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qui  il  appartieodra  \idimus,ou  copie  autentique  d'icelles 
pour  une  et  la  premiere  fois  tant  seulement,  voulons 
qu'iceux  nos  oOGciers  presens  et  a  veoir  estre  tenus  francqs 
et  dechargez  en  leurs  comptes  faisaot  mention  des  parties 
susdites  par  ceox  de  oos  comptes  k  Lilie »  auxquels  man- 
doDS,  par  cestes  d'ainsi  Ie  faire,  sans  aucune  diflScuIté 
OU  contradiction ;  car  ainsi  nous  piait  il ;  non  obstant  les 
ordonnances  et  restrictions  jadls  faites  sur  la  reintegra- 
tion  de  nos  domaines  et  annees  quinze  eens  trente  un, 
quinze  eens  quarante,  quinze  eens  quarante  cincq  et  autres 
ensuivans  par  les  quelles  entre  autres  est  dit  que  ne  pour- 
rions  vendre  nos  dits  domaines  ou  aucunes  parties  d'icelles, 
ny  les  amoindrir,  engager  ny  aliener,  et  Ie  serment  preste 
sur  Fentretien  des  mesmes  ordonnances  par  aucuns  nos 
conseils  et  oflBciers,  toutes  lesquelles  nous  ne  voulons 
au  dit  messire  Charles  de  Scbietere  ny  autres  aux  quels 
cecy  touchera ,  aucunement  prejudicier  mais  attendu  notre 
presente  surcbarge  et  tres  grand  besoing  les  en  avons 
expressement  relevé  par  cestes  de  nótre  puissance  sou- 
\eraine  et  volonte  royale ,  dispensant  a  eet  effect  tous  nos 
dits  conseilliers  et  officiers  de  leur  serment  et  promesse 
faite  au  contraire  en  demeurant  neantmoins  les  dites 
ordonnances  el  restrictions  en  toutes  autres  choses  en  leur 
force  et  vigeur.  En  temoing  de  tout  quoy  avons  nous  a  cestes 
fait  appendre  notre  scel.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles, 
Ie  dixseptieme  jour  de  juillet  Tan  de  grace  mil  six  eens 
cincquante  sept»  et  de  nos  regnes  Ie  trente  septieme. 
Etoit  paraphé :  Otto  vidit ;  plus  bas  etoit  ecrit :  Par  Ie  roy, 
monseigneur  don  Jean  d'Autrice,  grand  prieur  de  Castille, 
lieutenant  gouverneur  et  capitaine  general  etc,  messei- 
gneurs  Jacques  Dennetiers,  chevalier,  seigneur  de  Harle- 
bois  la  beriiere  etc,  tresorier  general ,  Jean-Bapliste  Maes» 
seigneur  de  Steenkercke,  chevalier  de  Tordre  de  Sint 
Jacques  y  Louys  vander  Hagben,  seigneur  de  Lembcke  et 
Jean-Hartin  Colbrant,  aussi  chevallier,  commis  des  finances 
et  autres  presens.  Etoit  signe :  Delendick.  Au  bas  appen- 


doit  Ie  scel  de  Sa  Majeste  en  eire  vermeille,  et  sur  Ie 
bas  de  la  dite  patente  etoit  escrit :  Les  chef  tresorier  general 
et  commis  des  domaines  et  finances  du  roy,  consentent 
et  accordent  en  tant  qu*en  eux  est  que  Ie  contenu  au 
blancq  de  cette  soit  furny  et  accomply  tout  ainsi  et  en 
la  mesme  forme  et  maniere  que  la  Mujeste  Ie  veut  et 
demande  estre  fait  par  icelluy  blancq.  Fait  a  Bruxelies  au 
bureau  des  dits  finances  soubs  les  seings  manuels  des  dits 
tresorief  general  et  commis ,  Ie  douzieme  de  janvier  XVJ* 
cincquante  buit.  Estoit  signé:  Ie  conté  Isenburg,  Dennetiers 
Vanderhaghen y  b^  de  Harscam  et  J.  B.  Brouchoven. 

Accordeert  met  syn  origineel ;  toorconden  den 
onderschreven  raedt  pensionaris  ende  greflier  van 
den  lande  van  den  Vryen,  desen  5  maerte  1735;  ond^ 

R.  Odevaerb. 

Accordeert  met  de  voornoemde  copie  autenticque ; 

toorconden    den  onderschreven   raedt  pensionaris 

's  landts  van  den  Vryen,  desen  22  juny  1751 ;  ende 

was  ond^ 

J.  H.  VAN  Volden.  » 


ANNEXE  47. 


Charles  de  Schieters,  fils  de  Josse,  et  de  Pétronille 
Damman,  seigneur  de  Maelstaple,  Avegheers,  Voorde, 
fut  alfier  d'une  compagnie  allemande,  au  service  de  S. 
M.  C,  dans  Ie  regiment  de  Don  Louis  Benavides;  amman- 
héréditaire  de  Peteghem,  en  1629;  haut-pointre  de  ia 
chètellenie  de  Courtrai  en  1644 — 45;  et  fut  créé  che- 
valier  par  lettres  délivrées,  Ie  17  septembre  1641,  par 
Philippe  IV  d'Espagne. 

Vin.  19 
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II  acheta  los  seigneuries  de  Lophem  et  de  Iloutschen  aa 
prix  de  4,000  florins,  comme  appert  lacte  passé  aii  mois  de 
janvier  1639.  II  a  mari(^,  en  premières  noces,  è  Bruxelles, 
Ie  7  janvier  1641 ,  Marie- Madelei?ib  Laurin,  décédëe  en 
1646,  et  enterrée  4  Malines,  en  Féglise  de  St-Jean ,  dans 
la  sépulture  de  Charles  Laurin ,  son  père ,  chevalier,  sei- 
gneur de  La  Haye,  et  époux  d\inne,  Glle  (ïflenri  Vivens; 
et  en  secondes  noces,  ^  Humbeke,  Ie  4  avril  1648,  Margub- 
RiTE-FRANgoise  LE  CocQ ,  décédée  k  Peteghem ,  Ie  2  juillet 
166S,  et  Glle  de  Baudouin,  seigneur  d'Humbeke,  Wulver- 
gliero,  La  Motte,  Waerde,  Groenhove,  etc,  mort  en  16S5, 
et  de  Frangoise  van  Lathem,  dame  de  Liefkenrode,  tré- 
passée  Ie  24  septembre  1652,  et  fille  de  Philippe,  seigneur 
du  dit  lieu. 

Charles  de  Schieterb  décéda  en  1675,  et  fut  inhumé 
è  Lophem,  oü  Ton  voit  en  Tégiise,  au  Sanctuaire,  son 
épitaphe  en  roarbre  blanc,  magonnée  dans  Ie  mur.  Sur 
la  pierre  est  représenté,  en  peinture,  un  chevalier  riche- 
ment  costumé,  agenouillé  devant  un  prie-dieu;  dans  Ie 
fond  se  voit,  d*un  cóté,  Charlemagne,  place  sur  les  marches 
d'un  tróne ,  et  de  Tautre  cóté ,  une  vue  du  village  de 
Lophem  f).  Les  attributs  de  chevalier  gisent  k  cóté  du 
prie-dieu.  On  y  lit  encore  Tinscription  suivante: 

Aole  boe  altare  Jacel  nobilis  adm.  Dom. 

GAROLUS  DE  SCHIETERE,  eques  auralus, 

toparcha  de  Lophem,  Maelslaple,  Houlscben, 

Hauweelscben,  Eeekhouts,  Waerdco,  Avcgbeers,  Voorde,  etc, 

quondam  Sezto  Senator  primarius  castcllauiae  Corlracensis ; 

obiit 

▲.  M.  D.  G. 

Quartiers :  Schietere ,  Damman ,  Damhouder,  Waelbrouck. 
de  la  Cuvellerie,  Chanlraines,  Kelhulle,  Blotk. 


{*)  Ge  seigneur  avail  fait  faire  son  tombcau,  de  son  vivant,  devant 
Taulel  de  S^Martin.  Le  chevalier  peint  retragait  ses  proprcs  iraits,  et 
Ie  roi  reprósentait  Charlemagne ,  qui  éiait  son  patron.  Ge  mouumeot 
est  mainieDant  place  dans  la  chapclle  de  Schietere. 
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Charles  laissa : 

i«Du  I^'Lit:  Pétronille-Caroline  de  Schietere,  qui  ëpousa  h 
Malioes,  Ie  21  mars  1659,  Cosme  Ie  Cocq  f),  seigneur 
d'Humbeke,  Wulverghem ,  La  Motte,  Groeohove,  fiis  de 
Baudouin  susdit.  lis  mourureot,  elle,  Ie  15  septembre 
1703;  lui,  Ie  10  mai  1673,  et  furent  ensevelis  è  Ruui- 
beke,  dans  la  sépulture  de  leur  familie.  De  ce  mariage 
naquirent  Charles,  Frangois,  Marie  et  Jacques  Ie  Cocq. 

a.  Charles  Ie  Cocq,  seigneur  de  Groenhove,  lequel 
mourut  célibataire,  en  1713;  b.  Frangois-Joseph  Ie  Cocq, 
seigneur  de  Schilthove,  capitaine  au  service  de  Fempe- 
reur  et  mort  h  marier  en  1719 ;  c.  Marie-Madeleine  Ie 
Cocq,  qui  épousa,  Ie  9  novembre  1688,  Philippe-Alhert 
Ie  Vicq,  baron  de  Cumptich,  seigneur  de  Meulevelt,  et 
trépassa  Ie  29  Février  1720,  d.  Jacques-Frangois  Ie  Cocq, 
seigneur  de  Wulverghem,  etc,  lequel  fut  créé  comte 
d'Humbeke,  en  1694,  et  fut  député  ordinaire  de  la  no- 
blesse d'Artois,  en  1706 ;  il  se  maria,  en  1685,  avee  Barbe 
de  Varick,  filie  de  Cyprien,  seigneur  de  Carnin  ,  Dievel, 
et  d\Anne'Marie  Lauweryns.  Jacqms  mourut  Ie  24  dé- 
cembre  1724;  Barbe,  Ie  17  mars  1688,  laissant  un  fils 
Charles  Ie  Cocq,  comte  d'Humbeke,  seigneur  de  Dievel, 
marie  en  1710,  avec  Thérèse  de  la  Tour-S^-Quentin , 
décédée  Ie  5  juillet  1759,  fille  de  Julien,  et  de  Théodo- 
rine  de  Fiennes.  Charles  trépassa  Ie  19  septembre  1762» 
étant  père  de  Charles-Joseph  Ie  Cocq,  comte  d'Humbeke» 
seigneur  de  Dievel ,  qui  trépassa  Ie  2  juin  1747 »  et 


(*)  Cosme  te  Cocq  élait  frère  de  Gaspar,  seigneur  de  Liefkenrode, 
Fallais,  décédó  en  1681 ,  cl  enseveli  k  Leyzeelc;  Gaspar  avail  épousé 
Marie  van  Baxem,  fille  ó'Adam,  seigneur  de  Westm eerbeek ,  et  de 
PliillipoUedeLeefdalt  dame  de  Thielen,  fille  de  Roger,  seigneur  de 
Merchove;  peliie-fille  de  Henri  van  Baxem,  el  de  Marie  van  Pollanen. 
Gaspar  eul  Urbain^Roger  Ie  Cocq,  seigneur  de  Liefkenrode,  Bevernof, 

mori  Ie  1*'  mars  1729,  ayaal  marie  isabeUe  Slroobant,  veuve  de 

van  der  Zype, 
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laissa  du  mariage  quil  avait  contracté,  en  1736,  avec 
Louise  de  Clermont-Tonnere ,  fille  de  Louis,  comte  de 
Thoury,  et  de  Frangoise  de  Lannion,  une  fille  uniqne, 
Marie-Louise  Ie  Cocq,  femme  du  roarquis  d'Oisy. 

2«Du  2"«  LIT :  Frangoise  de  Schietere,  née  Ie  14  oclobre  1643, 
religieuse  au  couvent  de  Groeninghe  ^  Courtrai,  en  1662. 

3^^  Baudouin  de  Schietere,  qui  suit  (v.  annexe  48). 

Par  lettres  aposloiiques,  en  date  du  29  février  1664» 
Ie  Pape  Alexandre  VII  accorda  &  Charles  de  Schietere  la 
faveur  de  pouvoir  faire  célébrer  la  messe,  non  seulement  k 
son  chdteau  de  Lophem,  mais  aussi  dans  les  oratoires  de 
ses  autres  possessions ,  telles  que  Malstaple ,  Nieugoet  O» 
etc.  —  Le  17  avril  1847,  TÉvéque  de  Bruges ,  M*"^  Boussen, 
renouvela  par  lettres  cette  concession. 


ANNEXE  48. 


BAUDOum  DE  Schietere,  seigneur  de  Maelstaple,  Aye- 
gheers,  Lophem,  Houtschen,  préta  serment  comme  éche- 
Tin  du  Franc,  pour  le  quartier  Est,  le  29  mars  1686,  et 
remplit  cette  charge  jusqu'en  1689;  il  mourut  le  18  janvier 
1690,  h  mge  de  32  ans,  avait  épousé,  le  6  avril  1670, 
Marie-Anne  de  Gataffa,  fille  de  Mario,  marquis  de  Mas- 
sanova ,  général  au  service  de  TEspagne ,  gouverneur  de  la 
citadelle  de  Gand,  et  de  Marie-Louise  de  Cromhrugghe, 
fille  de  Jean ,  seigneur  de  la  Douve ,  et  de  Louise  Damman. 
Baudouin  fut  enterré  h  Lophem,  dans  le  caveau  de  sa 
familie  ;  on  y  voit  son  blason  orné  de  ses  armes  timbrées 
et  des  trente-deux  quartiers  cités  plus  haut  (v.  annexe  52). 


(*]  Gh&icau  féodal  h  Peteghem,  aciuellemeal  uae  ferme. 
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Marie-Anne  de  Gayaffa  se  remaria  avec  AugustC'-Pacir 
fique  de  Groote-Brederode ,  seigneur  de  Drumez ,  fils  de 
Guillaume^  et  de  Marie -Anne  Blomme,  et  fut  enterrée 
auprès  de  son  père,  en  Téglise  des  Carmes  Déchaussés. 
SoD  second  époux  fut  iohumé  eu  Téglise  de  Notre-Dame, 
dans  Ia  sépulture  de  sa  familie.  Sur  la  pierre  tumuiaire 
se  lisait  la  mémoire  de  Marie-Anne.  Dans  la  dite  église 
se  voyait  son  blason,  orné  de  ses  armes  couronnées,  avec 
Tinscription :  Obiit  anno  1717,   11^  maii. 

Baudouin  de  Schietere  laissa  : 

1®  Frangois '  Joseph  de  Schietere,  seigneur  de  Lopheni , 
Houtschen,  Avegheers,  et  par  la  mort  de  sa  cousine 
germaine  Adrienne  de  Seclin ,  seigneur  de  Caprycke  et 
de  Heyne,  fut  bourgmestre  de  la  commune  du  Franc 
en  1711,  bourgmestre  pour  Ie  quartier  Nord  de  1713  h 
1721,  et  aussi  en  1725,  1728,  1742,  1748  (*) ;  et  échevia 
pour  Ie  méme  quartier  de  1722  h  Uil.  Il  mourut  Ie 
23  Avril  1748;  il  avait  épousé  è  Audenarde,  Marie- 
Florence  de  Roisin,  fille  de  Florent,  baron  de  Roisin, 
et  de  Thérèse  de  Harchies-de  Ville, 

Il  fit  batir  en  Téglise  de  Lophem,  la  chapelle  des  Ames 
du  Purgatoire  (aujourd'hui  démolie),  oü  Ton  voyait  ses  ar- 
ines  timbrées,  placées  sur  une  tombe  ailégorique,  qui  est 
déposée  maintenant  dans  la  chapelle  obituaire  de  sa  familie. 
Frangois  est  inhumé  h  Lophem ,  dans  Ie  caveau  de  sa 
familie,  avec  son  épouse,  décédée  Ie  24  septembre  1739, 
sans  laisser  d  enfants. 

2®  Philippe  de  Schietere  (voyez  plus  loin :  annexe  54). 

Z^  Catherine  de  Schietere,  religieuse  Jacobine  è  Bruges. 
Elle  prit  Ie  voile  en  1697,  et  décéda  Ie  17  octobre  1731. 

i^  Marie- Élise  de  Schietere,  jubilaire  et  abbesse  de 
Tabbaye  de  's  Hemelsdaele  k  Bruges.  Elle  trépassa  Ie 
22  novembre  1760. 


{*)  En  cette  qualitó  il  assista,  en  1717,  ^  Gand,  k  rinauguralion 
de  Tempereur  Charles  YI,  comme  comie  de  Flandre. 


ISO 
S^  Albert'Emmanuel  de  Schxetere ,   capitaine  au   service 
de  FEspagne,  lequel   mourut  h  Aix-la-Chapelle ,  Ie  19 
aoAt  173S,  étant  célibataire;  il  fut  inhumé  au  couvent 
des  Récolle  s,  de  cette  ville  O* 


ANNEXE  49. 

Patente  d'Echeyin  du  Franc  de  Bruges  au  quartier 
Est  pour  BaudoTiin  de  Schietere  de  Lophem,  Mal- 
Btaple,  etc.  (1686). 

Charles,  par  la  grace  de  Dieu  roi  de  Castllle»  de  Leon, 
de  Arragon,  des  deux  Sicilles,  de  Hierusalem,  etc.  Savoir 
faisons  que  pour  Ie  bon  rapport  que  faict  nous  at  esté 
de  la  personne  de  nostre  chier  et  bien  amé  Baudouin 
de  Schietere,  sg""  de  Lophem,  Malstaple,  etc.  et  de  ses 
sens,  idoinetë  et  souffisance,  nous  confians  a  plain  de  ses 
léauté  ,  preudhooimie  et  bonne  diligence,  avons  icelluy 
Baudouin  de  Schietere ,  par  la  délibération  de  nostre  tres 
chier  et  tres  amé  cousin  don  Francisco  Antbonio  de 
Arguto,  chev.  de  Tordre  d'Alcantara,  lièutenant,  gouver- 
neur et  capitaine-général  des  Pays-Bas  etc.  commis  et  or- 
donné  et  estably,  commettons  et  ordonnons  et  establissons 
par  ces  présentes  eschevin  de  nostre  Pays  es  terroir  du 
Franc  d'Oost,  vacant  par  Ie  trespas  de  Marius  Voet,  en 
donnant  au  dict  Baudouin  de  Schietere  plain  pouvoir,  aa- 
thorité  et  mandement  spécial  du  dict  eschevinage  dores- 
navant  tenir,  exercer  et  deservir  et  faire  bien  et  deument 
toutes  et  singulières  les  choses  qu*y  competent  et  appar- 
tiennent,  aux  drofts,  honneurs  et  prérogatives ,  préémi- 
nences,  libertés,  franchises,  profits  et  émolnments  accoustu- 

(*)  Les  anncxes  47  et  i8,  et  plus  loin  Tannexc  54,  contieanent 
des  renseigDemenls  extraüs  pour  la  pluparl  du  tomc  ni  de  Bruges 
el  Ie  Franc,  par  J.  Gailliard. 


mes  et  y  appartenants,  Ie  cours  de  sa  vie  naturelle  durant, 
sur  quoy  et  de  soy  bien  et  deument  acquiester  Ie  dict 
Baudouin  de  Schietere  sera  tenu  de  faire  et  prester  ie 
serment  è  ce  deue  et  perténant,  et  en  oultre  jurer  que 
pour  obtenir  Ie  dict  eschevinage  ou  a  cause  d'icellui  il 
n'at  offert,  premis  ny  donné,  ny  fait  offrir,  promettre  ny 
donner  k  qui  que  ce  soit  aulcun  argent  ny  auttre  chose 
quelconque,  ny  Ie  donnera  directement  ou  indirectenient 
ny  aultrement  en  aulcune  maniere,  sauf  et  excepté  ce  que 
s'est  accoustumé  de  donner  pour  les  despéches ;  et  ce  es 
itaains  de  notre  bailly  de  Bruges  et  dn  Franc  ou  du  crick- 
houder  illecq,  que  commettons  &  ce,  et  lui  mandons  que 
receu  du  dict  Baudouin  de  Schietere  Ie  dict  serment» 
il  Ie  mette  et  institue  de  par  nous  en  possession  du  dict 
eschevinage  et  d'icelluy  ensemble  des  droits ,  honneurs  et 
sallaires,  prérogatives,  prééminences,  iibertés  et  francbises 
et  émoluens  susd^.  Il  et  tous  aultres  nos  justiciers,  officiers 
et  subjets,  nous  avons  faict  mettre  ceci  ce  regardera  Ie 
fassent,  souffi*ent  et  laissent  plainement  et  paisiblement 
jouir  et  user,  cessans  tous  contredits  et  empéschemens 
au  contraire.  Car  ainsi  nous  plaist-il.  En  témoin  de  ce, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  è  ces  présentes.  Donné 
en  nostre  ville  de  Bruxeiles  Ie  vingtiesme  du  mois  de  no- 
vembre  Tan  de  grace  mille  six  cent  huictunte  cinq  et  de 
nos  regnes  !e  vingtunieme. 

Par  Ie  roi. 

Le  trésorier-général  et  commis  de  domaines  et  finances 
du  roi  consentent  et  accordent,  en  tant  qu'en  eux  est, 
que  le  contenu  au  blanc  de  cettes  soit  furny  et  accom- 
ply,  tout  ainsi  et  en  la  mesme  forme  que  Sa  Majesté 
Ie  veut  et  mande  étre  fait  par  scellui  blancq.  Fait  ik 
Bruxeiles  au  conseil  desdites  finances  sous  les  seings 
manuels  des  dits  trésorier  général  et  conunis,  Ie  4®  de 
mars  1686. 

Était  signé :  P.  F.  D'ENrfETisRRES.  Le  comte  de  S^-Pierre. 

J.  d'Ognatb. 
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ANNEXE  50. 


Nous  pouvons  croire  que  Gailliard  se  trompe,  quand 
il  dit  que  Fran^ois-Joseph  fut  bourgmestre  en  1713;  car 
voici  comment  s'exprime  la  patente  d'écheviu  obtenu  par 
lui  la  méme  année : 

Charles,  par  la  grace  de  Dieu  empereur  de  Romains, 
roy  de  Castille,  de  Leon,  d'Arragon,  des  deux  Siciles, 
de  Jerusalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède,  de 
Valence,  de  Gallicie ,  des  Maillorques ,  de  Seville ,  de 
Sardaigne,  de  Cordube,  de  Corsique,  de  Murcie,  des  Al- 
garbes,  d'Algerie,  de  Gibraltar,  des  isles  de  Canarie,  des 
Indes  tant  Orientales  qu'Occidentales ,  des  Isles  et  terres 
fermes  de  la  roer  Océanic,  archiducq  d'Austriche,  ducq  de 
Bourgogne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Limbourg,  de 
Luxembourg,  de  Gueldres  et  de  Milan ,  comte  d'Absbourg, 
deFlandres,  d'Arthois  et  de  Bourgogne,  palatin  deThirol, 
de  Haynaut  et  de  Namur,  prince  de  Zwabe,  marquis  de 
du  S^  Empire  de  Rome ,  seigneur  de  Salins  et  de  Malines, 
dominateur  en  Asie  et  en  Afrique.  A  tous  ceux  qui  ces 
présentes  verront ,  salut:  savoir  faisons  que  pour  ie  bon 
rapport  que  fait  nous  a  esté  de  la  personne  de  notre  chier 
et  bien  amé  Frangois-Joseph  de  Schieteré,  seigneur  de 
Lophem  et  de  ses  sens ,  idoineté  et  suffisance,  nous  con- 
fians  ^  plain  de  ses  facultés,  preudhommies  et  bonne 
diligence,  avons  icellui  Fran^ois-Joseph  de  Schieteré ,  par 
la  délibération  de  nos  tres  chers  el  feaux  ceux  de  notre 
conseil  d'Estat  commis  au  gouvernement  général  de  nos 
Pays-Bas,  commis  et  ordonné  et  establi,  commettons  et 
ordonnons  et  establissons  par  ces  présentes,  echevin  de 
notre  Pays  et  terroir  du  Francq  au  quartier  du  Nord,  vacant 
par  Ie  trespas  de  feu  Louis  van  der  Haeghen ,  en  donnant 
au  dit  Frangois  de  Schielere  plain  pouvoir,  authorité  et 
mandement  espécial  du  dit  eschevinage  doresnavant  tenir. 
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exercer  et  deservir  et  faire  bien  et  deuement  toutes  et 
siDguIières  les  clioses  qui  y  competent  et  appartieonent , 
aux  droits,  honneurs,  salluires,  prérogatives,  préëminenees, 
libertés,  franchises»  profits  et  émolunoens  accoustumés  et 
y  apprtenant,  Ie  cours  de  sa  vie  naturelle  durant,  sur 
quoi  et  de  soy  bien  et  deuement  acquitter,  Ie  dit  Frangois- 
Joseph  de  Schietere  sera  tenu  de  faire  et  prester  Ie  ser- 
roent  a  ce  deue  et  pertinent  et  en  outre  jurer  que,  pour 
obtenir  Ie  dit  eschevinage  ou  è  cause  d'icellui,  il  n'a 
offert,  promis  ny  donné,  ny  fait  offrir,  promettre,  ny 
donner  h  qui  que  ce  soit  aucun  argent,  ny  autre  chose 
quelconque ,  ny  Ie  donnera  directement  ou  indirectemeut, 
ni  autrement  en  aucune  maniere,  sauf  et  excepté  ce  que 
Tont  est  accoustumé  de  donner  pour  les  despéches  et  la 
somme  de  cent  écus  d'or  en  espèces  qu'il  sera  tenu  de  payer, 
lors  et  ainsi  qu'il  appartiendra,  et  ce  es  mains  de  notre 
bailly  de  Bruges  et  du  Francq  ou  du  crickhouder  illecq, 
que  commettons  ^  ce,  et  luy  mandons,  que  receu  du  dit 
Frangois-Joseph  de  Schietere  Ie  dit  serment,  il  Ie  mette  et 
institue  de  par  nous  en  possession  du  dit  eschevinage  et 
d'icelluy  ensemble  des  droits,  honneurs,  sallaires,  pre- 
rogatives,  prééminences,  libertés,  franchises,  proGts  et 
émolumens  susdits.  Il  et  tous  autres  nos  justiciers  et 
officiers  et  sujets,  qui  ce  regardera,  Ie  fassent,  souffrent 
et  laissent  plainement  et  paisiblement  jouir  et  user,  cessans 
tous  contredits  et  empeschemens  au  contraire;  car  ainsi 
nous  plaist-il.  En  tesmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mcttre 
notre  scel  k  ces  présentes.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles, 
Ie  vingtiesme  de  may,  Tan  de  grace  dix-sept  cent  treize, 
et  de  nos  regnes  savoir  de  Tempire,  Ie  deuxieme  et  des 
Espagnes  et  autres  Ie  treizieme.   Signé 

Rev6lu  du  grand  sccau  de  TEmpirc 
en  eire  rouge. 

(Sur  Ie  pit  est  écril:)  Par  TEmpereur  et  Roi 

en  absence  de  FAudiencer. 

(Signé):  B.  van  Erp. 

VIII.  20 


iU 


(Au  revers  est  écrit :) 

Burgemeesters  ende  schepenen  slands  van  den  Vryen: 
gezien  hebbende  dese  patente,  hebben  by  deseu  geadmit- 
teert  als  schepen  jo'  Frans-Joseph  de  Schictere,  heere  van 
Lophens  in  t'  noord  quartier,  in  de  platse  van  wylen  jonc' 
Louis  van  der  Haeghen,  in  conformiteit  van  de  zelve  patente, 
ende  heeft  over  zulks  in  collegie  camer  in  handen  van  den 
heer  hoog-bailliu  gedaen  den  eedt  daer  op  belast,  die 
hem  ingevolge  dies  aldaer  heeft  gestelt  in  actuale  possessie 
van  f  zelve  officie.  Actum  ter  extraordinaire  vergadering 
den  17  juny  1713,  was  geteekent 

Philippe  Oliviers. 

Je  Jacques-Jean-Baptiste  van  NuQle,  conseiller  et  rece- 
veur-général  des  domaines  et  finances  du  roi,  confesse 
avoir  re^eu  de  Francois-Joseph  de  Schietere  ia  somme 
de  dix  mille  livres  monnoye  fonte,  faisant  sept  mille  livres 
monnoyes  courant,  du  prix  de  quarante  gros  monnoyes 
de  Flandre  la  livre,  qu'il  a  esté  comptant  de  furnir  en 
don  au  service  de  Sa  Majesté,  en  considération  de  la  mercède 
k  lui  faiste  de  Ia  charge  d'eschevin  du  Franc  de  Bruges ,  en 
deniers  ^  moy  furnis,  pour  icelle  somme  employer  au  fait 
et  conduite  de  nion  office,  mesme  au  payement  selon  les 
ordres  que  j'en  aurai ;  de  la  quelle  somme  de  vij""  I'  du 
dit  prix  je  suis  content,  temoing  mon  seing  manuel  cy 
mis  avecque  Ie  signet  ordonné  sur  fait  des  dites  flnances,  et 
les  seings  manuels  des  conseillers  et  commis  d'icelles , 
Ie  vingtneufiesme  de  mai  mille  sept  cent  et  treize. 

(Signé :)  Fraula.  Vanüffle. 

Idem.  Le  soussigné  conseiller  et  receveur-général  des 
droits  des  prétes,  dits  Medianata,  confesse  avoir  receu 
de  Frangois-Joseph  de  Schietere,  seigneur  de  Lophem,  la 
somme  de  trois  cent  fiorins  argent  courant  de  Brabant, 
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les  escalins  è  sepl  patards,  pour  autant  qu'il  a  été  obligé 
de  paier  au  profit  du  roi  pour  Ie  dit  droit  pour  la  charge 
de  eschevin   du  Francq  de  Bruges. 

Fait  5  Brusselles,  Ie  26  du  moi  de  mai  mil  sept  cent 
treize. 

(Signé)  Paisgaert. 


ANNEXE  51. 


Nous  faisons  suivre  ici  textuellement  la  patente  de  Tan 
1719,  et  une  requete  de  date  postérieure,  relatives  ^  la 
place  d'écoutète  de  la  ville  de  Bruges,  dont  Philippe- 
Charles  de  Sckietere  fut  Ie  titulaire : 


.^ ' 


PATENTE   D  EGOUTETTE   POUR   PHILIPPE-CHARLES   DE   SCHIETERS  , 

SEIGNEUR   DE   MALSTAPLE. 


Charles,  paria  grace  de  Dieu  empereur  des  Romains, 
toujours  Auguste,  roy  d'AUemagne ,  de  Castille ,  de  Leon , 
d'Arragon,  des  deux  Sicilles,  de  Hierusalem,  de  Hongrie, 
de  Bohème,  de  Dalmatie,  de  Croatie,  d'Esclavonie ,  de 
Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence,  de  Galice, 
de  Majorque,  de  Seville,  de  Sardaigne,  deCordoue,de 
Corsicque,  de  Muricie,  de  Jean,  des  Algarbes,  d'Algeire, 
de  Gibraltar,  des  Isles  de  Canarie ,  des  Indes  tant  orien- 
tales  qu'occidentales ,  des  Isles  de  terre  ferme  de  Ia  mer 
Oceane,  archiduc  d'Autriche,  duc  de  Bourgogne,  de  Lothier, 
de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Milan ,  de  Stirie,  de  Corim- 
thie,  de  Carmole,  de  Luxembourg,  de  Gueldres,  de  Wir- 
tenberg  et  Feek ,  de  la  haute  et  basse  Silesie ,  d'Athenes 
et  de  Neopatrie,  prince  de  Souabe,  marquis  de  Tempire, 
de  Bourgogne ,  de  Moravie ,  de  la  haute  et  basse  Lusace  » 
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comte  de  Hapsbourg,  de  Flandres,  d*Artois,  de  Tirol, 
de  Barcelone,  Ferrette  de  Rybourg,  de  Gorice,  de  Rou- 
sillon,  de  Cerdaigne,  palatin  de  Haynau  et  de  Namur, 
lantgrave  d'Alsace,  marquis  d'Oristan ,  et  comte  de  Goceano 
et  seigneur  de  la  Marche,  d'Esclavonie ,   du  port  Naon, 
de  Biscaye,  de  Moline,  de  Salins,  de  Tripoli  et  de  Malines, 
dominateur  en  Asie  et  en  Afrique,  etc,  è  tous  ceux ,  qui 
ces  presentes  verront  salut,  scavoir  faisons  que  pour  Ie 
bon  rapport  que  fait  nous  a  été  de  la  personne  de  notre 
cher  et  bien  aimé  Philippe-Charles  de  Scbietere ,  seigneur 
de  Maelstaple ,  et  de  ses  sens ,  idoineté  et  suflGsance ,  nous 
confians  a  plain  de  ses  leautez,  preudhommie  et  bonne  dili- 
gence, avons  icelui,  par  la  deliberation  de  notre  tres  cher 
et  tres  amé  cousin  Eugene  Fran^ois,   prince  de  Savoye 
et  de  Piemont,  marquis  de  Zaluce,  chevalier  de  notre 
ordre  de  la  Toison  d'or,  conseiller  d'Etat  et  président  de 
notre  conseil  aulique  de  guerre,  mareschal  et  lieutenant 
general  de  nos  armées  et  du  S^-Empire  Romain ,  lieute- 
nant gouverneur  et  capitaine-general  de  nos  Pays-Bas, 
commis,  ordonné,  et  établi,  commettons,  ordonnons  et 
etablissons  par  ces  presentes  h  Fétat  et  ofGce  d'ecoutette 
de  notre  ville  de  Bruges,  vacant  par  Ie  trepas  de  Francois- 
Leopold  de  Niewelandt  dernier  possesseur  du  dit  etat,  en 
donnant  au  ditPhilippe-Charles  de  Schietere  plein  pouvoir, 
authorité,  et  mandement  especial   de   tenir,    exercer  el 
deservir  Ie  dit  etat  d'Ecoutette  ,  de  garder  nos  droits, 
hauteurs  et  seigneuries,  conjurer  et  semondre  nos  hommes 
de  fiefs,  echevins  et  autres  juges  qu1l  appartiendera ,  faire 
droit,  loy,  raison  et  justice  k  tous  ceux  et  celles  qui  en 
requerreront  et  en  qu'il  appartiendera,  de   recevoir  et 
faire  ven  ir  ens  è  notre  proèt  les  amendes  et  fourfaitnres 
que  nous  y  escheront,  au  payement  dieelles  contraindre 
tous  ceux  et  celles  qu'il  appartiendera,  prendre  bon  et 
soigneuse  egard  k  lentretenement  et  observances  de  nos 
placarts    et    ordonnances   publiez   et  k  publier    sur    Ie 
fait  de  la  religiën,  et  au  surplus  faire  bien  et  duement 
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tout  ce  que  bon  et  leal  ecoutette  susdit  peut  et  doit  faire, 
et  qu'au  dit  office  compete  et  appartient  aux  droits,  hort" 
neurs  ,  prerogalives ,  preheminences ,  franchises ,  profiis ,  ♦ 
amendes  civiles ,  droits\  exploits  et  emoluments  y  appartC' 
nant,  a  charge  de  rendre  bon  et  leal  cooipte  des  exploits 
qu'il  faira  h  cause  de  mort  d'hommes,  forcemens  des 
femmes,  derobeur  des  chemins  boutefeux,  faux  mon- 
nayeurs ,  de  compiration  et  desperation  des  larcins  et 
autres  cas  horribles  et  criminels  dont  il  sera  tenu 
faire  droit,  raison  et  justice,  saus  en  pouvoir  composer, 
si  non  par  Tavis  de  ceux  de  notre  grand  conseil  ou  de 
Flandres,  esquelles  compositions  lui  accordent  Ie  tiercé 
et  les  depens  raisonnables,  que  Ie  dit  ecoutette  faira  k 
cause  des  executions  de  justice,  lui  tiendront  lieu  en  la 
depence  de  son  dit  compte.  Sur  quoy,  et  de  soy  bien  et 
duement  acquitter  en  Texercice  du  dit  oQice,  Ie  dit  Philippe- 
Charles  de  Schietere  sera  tenu  de  preter  Ie  serment  per^ 
tinent,  et  bailler  caution  suBisante,  et  en  outre  jurer,  que, 
pour  obtenir  Ie  dit  etat,  ou  h  cause  d'icelui,  il  n'a  offert, 
promis,  ni  donné,  ni  fait  off'rir,  promettre,  ni  donner  k 
qui  que  ce  soit,  aucun  argent  ni  autre  chose  quelconque, 
ni  Ie  donnera  directement,  ni  indirectement  en  aucune 
maniere,  sauf  et  excepté  ce  qui  s*est  accoutumé  de  donner 
pour  les  depêches  et  en  mains  de  nos  amés  et  feaux  Ie  presi- 
dent et  gens  de  notre  chambre  des  comptes,  que  commettons 
è  ce  et  leur  mandons,  que  Ie  dit  serment  preste  et  caution 
baillëe  par  Ie  dit  Philippe-Charles.  de  Schietere  comme 
dit  est,  lis  Ie  mettent  et  instituent  de  par  nous  en  pos- 
session  et  jouissance  du  dit  office  d'écoutette  de  Bruges,, 
et  d'icellui  ensemble  des  honneurs,  droiis,  salaires,  libertés, 
franchises ,  profits  et  emolumens  susdits,  ils,  nos  echevins 
du  dit  Bruges  et  tous  autres  nos  justiciers,  officiers,  et 
subjets  qui  ce  regardera  Ie  fassent,  souflVent  et  laissent 
plainement  et  paisiblemeht  jouir  et  user,  cessans  tous  em- 
pechement  au  contraire ,  car  ainsi'  nous  plait-il.  En  temoia 
de  ce  que,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  k  ces  presente». 
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Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles»  Ie  1'^  de  juillet  Tan  de 
gracc  mille  sept  cent  et  di\-neuf,  et  de  nos  regnes  scavoir 
de  Tempire  Romain  Ie  huitieme,  des  Espagnes  les  seixieme, 
d'Hongrie  et  de  Bohème  aussi  Ie  huitieme.  Etait  paraphé  : 
Elis"  V'.  Signé  :  Eugene  de  Savoye  ;  sur  Ie  replis  etait : 
par  Fempereur  et  roy ;( signé ) :  G.  Gaston  Cuvelier.  Sur 
ie  replis  etait:  aujourd'hui  21"'  de  juillet  i719,  Philippe- 
Charles  de  Schietere,  seigneur  de  Maelstaple,  denommé 
au  blancq  de  cette,  a  fait  et  proté  Ie  serment  du  et  per- 
tinent è  Tetat  d'oOice  d'écoutette  de  la  ville  de  Brugcs, 
dont  il  est  chargé  par  Ie  dit  blancq,  et  ce  en  mains  de 
messeigneurs  les  president  et  gens  des  comptes  de  S.  H.  I. 
et  C.  lui  ayant  été  deliveré  Ie  livret  des  instructions :  plus 
bas  etait :  moy  present  (signé)  P.  J.  de  loffre;  au  dos  était: 
les  conseillers  directeurs  provisionellement  coramis  pour 
les  affaires  des  domaines  et  finances  de  S.  M.  I.  et  C.  con- 
sentent  et  accordent  autant  qu'en  eux  est ,  que  Ie  contenu 
au  blancq  de  cette  soit  fourni  et  accompli  tout  ainsi  et  en 
la  meme  forroe  et  maniere  qu'il  est  porté  par  icelui  blancq. 
Fait  h  Bruxelles  sous  les  seings  mannies  des  dits  conseillers 
directeur  provisionellement  commis  pour  les  affaires  des 
finances  de  sa  d^  Maj^,  Ie  20  juillet  1719.  Estoicnt  signés  : 
Fraula ,  Ie  Vicomte  de  Vooght  et  Suarts;   (d  cotté  éloil)  : 
Pattente  d'écoutette  de  la  ville  de  Bruges  pour  Philippe- 
Charles  de  Schietere;  (plus  bas  étoit  écrit:)  Regt^. 


REQUÊTE  A   SON   ALTESSE    ROYALE. 


Remontre  tres  respectueusement :  Philippe-Charles  de 
Schietere,  seigneur  de  Maelstaple,  etc,  écoutette  de  la  ville 
de  Bruges,  qu'apres  avoir  desservi  pendant  huit  ans  les 
places  de  conseiller  et  echevin  de  Ia  dite  ville  de  Bruges, 
il  obtint,  en  Tannée  1719,  la  charge  d'ecoutette  de  la 
méme  ville,  moiennant  une  avance  de  vingt  mille  florins, 
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qu'il  avait  faite  pour  Ie  paiement  des  trouppes  imperiï^lcs 
deslinées  è  passer  en  Angleterre ,  qui  consistoient  en  six 
bataillons ,  scavoir  deux  du  priuce  Louis  de  Baden ,  deux 
du  grand  maitre  Teutonique  et  deux  de  Bonneval ,  cette 
finance  donnée  ü  fond  perdu  pouvait  passer  pour  tres  forte 
eu  egard  h  la  modicilé  des  gages  annexés  a  Ia  dite  charge 
d'ecoutette  qui  ne  consistent  qu'en  deux  mille  quatre  cent 
florins  par  an ,  outre  cela  Ie  remontrant  fut  encore  chargé 
de  paier  quelques  rendages  annuels  tant  a  la  chambre 
des  comptes]  de  sa  Majesté  qu'au  receveur  des  domaines 
de  la  province  de  Flandres,  sans  compter  que  la  qualité 
d^ecoutette  est  exposée  a  plusieurs  charges  extraordinaires 
qu'il  a  toujours  supportées  a  ses  frais. 

Il  y  a  39  ans,  que  Ie  remontrant  ne  cesse  pas  de  mani- 
fester son  attachement  et  son  zéle  pour  Ie  service  de  la 
tres  Auguste  Maison  d'Autriche  dans  Texercice  des  emplois 
et  charges  dont  il  a  été  honorés,  conforme  aux  lettres  de 
feu  son  excellence  Ie  comte  d'Harrach  ei  jointes ,  ne  desi- 
rant  rien  tant,  que  les  occasions  de  se  signaler  pour  celui 
de  sa  Majesté  heureusement  regnante ;   mais  comme  Ie 
remontrant  est  chargé  d'une  nombreuse  familie  et  que  la 
qualité  de  père  exige  qu'il  travaille  a  Tétablissement  de 
ses  enfants,  il  croit  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'exposer 
aux  yeux  de  votre  Altesse  Roiale ,  non  seulement  ses  longs 
services ,    mais  aussi   Ie  zele  avec  lequel   il  a  toujours 
contribué  par  ses  biens  dans  les  aides  et  subsides  de  sa 
Majesté,  en  la  supliant  de  lui  accorder  en  recompense  d'iceux 
Fadjonction  de  la  charge  d'ecoutette  pour  son  fils  ainé 
Charles-AIbert  de  Schietere,  actuellement  haut-pointre  de 
la  chatelenie  de  Courtray,  et  cy  devant  conseiller  et  echevin 
de  la  ville  de  Bruges,  pour  apres  son  decés  succéder  a 
son  office. 

Pareille  grace  a  été  accordée  au  chevalier  de  Maldeghem, 
en  faveur  du  chevalier  Simon  de  Hallewyn ,  gentilhomme 
de  rhótel  de  sa  Majesté. 

En  Tannée  1556,  Ie  roy  catholique  Philippe  second  Tac- 
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corda  a  Jean  de  Themsique ,  sur  la  rcpresentation  de 
George,  son  pere. 

Ea  TüDnée  1576,  Ie  dit  Jean  de  Themsique  fit  autoriser 
Jacques  de  Boodt  par  Ie  meme  roy  d'Espagne,  a  Feffet 
d'exercer  la  dite  charge  d'ecoutette. 

En  Fannée  1584,  Ie  meme  roy  d'Espagne  fit  autoriser 
a  la  deservitude  de  la  dite  charge  Jean  de  Pamele ,  sur 
Ia  representation  du  dit  Jacques  de  Boodt. 

En  Tannée  1645,  Ie  roy  catholique  Philippe  3'  accorda 
a  Francois  de  Vuldere,  seigneur  de  Singhem  ,  échevin 
de  Ia  Keure  de  la  ville  de  Gand ,  en  consideration  de  ses 
services,  Fadjonction  de  ladite  charge  d'ecoutette,  dont  etait 
lors  pourvu  Floris  van  Eechoute,  seigneur  d'Aigremont, 
laquelle  fonction  il  a  desservl  comme  adjoint  Fespace 
de  huit  ans. 

Finalement,  Fan  1680,  Augustin  deVicq,  sg'  de  Meu- 
levelt ,  obtint  la  meme  adjonction  et  la  desservit  six  ans. 

Ces  exemples  fout  espcrer  Ie  remontrant,  que  votre  Altesse 
Roiale  daigoera  lui  accorder  une  semblable  grace ,  d'autant 
plus  qu'il  a  obtenu  la  patente  sur  Ie  meme  pied  de  ses 
predecesseurs;  dans  cette  confiance  il  se  jette  aux  pieds 
de  votre  Altesse  Roiale. 

La  supliant  en  tres  prufond  respect  d'avoir  pour  agrea- 
ble  d'accorder  a  son  fils  aioé  Charles-Albert  de  Schietere, 
Fadjonction  de  ladite  charge  d'ecoutette  de  la  ville  de 
Bruges,  pour  en  faire  les  fonctions  et  exercice  pendant 
les  incommodités  et  absences  du  supliant,  d'autant  plus 
que  personne  ne  peut  bannir  la  vierschare,  ne  fut  Ie  sup- 
pliant OU  son  adjoint. 

Cest  la  grace  etc. 
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ANNEXE  52. 


Voir  VHistoire  de  la  Flandre,  par  Warnkoenig,  traduite 
par  Gheldolf;  tome  ii ,  pp.  117  ^  124. 


ANNEXE  53. 


Voir  Ia  généalogie  de  Ia  familie  Anchemant  dans  Bruges 
et  Ie  Franc  par  J.  Gailliard,  tome  i^%  p.  151;  ainsi  que 
celle  insérée  dans  Ie  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  du  comté 
de  Bourgogne. 


ANNEXE  54. 


Philippe-Charles  de  Schieters,  seigneur  de  Maelstaple, 
et  par  la  mort  de  son  frère  Frangois,  seigneur  de  Lophem , 
Houtschen,  Avegheers,  Caprycke  et  Heyne,  fut  conseiller 
de  Bruges,  en  1711  et  1713;  échevin  en  1717,  écoutète  de 
Bruges,  par  lettres  du  26  juillet  1719,  et  mourut  Ie  4 
octobre  1755;  il  avait  épousé  è  Bruxelles,  Ie  9  février  1721, 
Marie-Alexandrine  de  Fr  aula,  décédée  Ie  10  décembre 
1780,  è  r^ge  de  82  ans,  fille  de  Thomas,  né  Ie  11  janvier 
1646,  directeur-général  et  membre  du  conseil  des  domaines 
et  finances  de  Tempereur  Charles  VI,  auxPays-Bas,  mort 
Ie  24  avril  1758,  et  de  Marie-Alexandrine  d'Antoing,  décé- 
dée Ie  15  mai  1723,  fille  de  Jean-Baptiste  ^  cbevalier,  et  de 
Marie  de  Lannoy ;  petite-fille  de  Nicolas  de  Fraula,  né  Ie  8 

VIII.  21 
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octobre  1624 ,  commissaire  des  gens  de  guerre ,  et  pagador 
des  armées  de  S.  H.  C,  lequel  épousa,  ie  8  janvier  1643, 
Marie  dCAntoing,  fille  ^AUxandre;  arrière-petite-fille  de 
Virgile  de  Praula,  né  k  Naples,  Ie  30  octobre  1588,  lequel 
vint  aux  Pays-Bas,  fut  lieutenant-colonel  au  service  de 
Philippe  II,  et  se  maria,  Ie  31  mai  1612,  k  Jeanne  Motkin. 
Philippe-Charles  et  son  épouse  furent  inhumés  en  Téglise 
de  Notre-Dame ,  dans  Ie  caveau  de  Nicolas  de  Schietere.  lis 
laissèrent : 

i^  Charks-Albert  de  Schietere  (voyez  plus  loin). 

2^  ThomaS'Augustin  de  Schietere  ^  dont  la  branche  suivra 

après  celle  de  son  frère. 
3*  Marie  de  Schietere,  morte  Ie  li  novembre  1803,  igée 

de  84  ans,  sans  avoir  contracté  alliance. 

Gharles-Albert  ds  Schietere,  seigneur  de  Caprycke, 
Heyne ,  Maelstaple ,  Houtschen ,  Hauweelschen ,  lequel  fut 
conseiller  de  Bruges,  en  1743;  cchevin  en  1749,  haut- 
pointre  de  la  chütellenie  de  Courtrai  de  1753  k  1758; 
bourgmestre  des  échevins  de  Bruges  en  1789  et  1790;  député 
aux  Etats  de  Flandre ;  prévót  de  la  noble  confrérie  du  Saint- 
Sang  en  1779 ;  gouverneur  de  Thópital  de  la  Poterie  en 
1790,  lieu  oü  Ton  voit  son  portrait,  peint  par  Pierre  van 
den  Berghe,  et  tuteur  de  Thópital  St-Jean  en  1790.  Il 
décéda  Ie  30  mars  1801,  k  TAge  de  70  ans,  s*étant  uni  par  Ie 
mariage,  Ie  30  octobre  1753,  è  Marie -Jeanne  de  Crits, 
née  Ie  3  octobre  1736,  et  morte  Ie  21  octobre  1813,  étant  la 
dernière  desa  familie,  et  fille  d'iln^e,  échevin  du  Franc, 
et  de  Marie  de  Pyne.  Charles-Albert  fut  inhumé  au  cimetière 
de  riiópital  St-Jean,  devant  Ie  Calvaire;  contre  Ie  mur,. 
se  voit  sur  une  pierre  de  marbre  blanc,  ornée  de  ses 
armes  timbrées ,  Tinscription  : 

Omnium  rerum  Vicissiludo. 

Sepuliure 

van 

Jor.  CHARLES-ALBERT-EMMANUEL  DE  SCHIETERE, 

bcere  van  Caprycke,  Heyne,  Hoalscben,  Auwelschen,  enz. 
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Burgmnestre  van  Schepenen  dezer  stad 

ende  vooghl  van  dezen  Hospitaele, 

sone  van  Jor.  Phüippef  ende  \rouvie  Marie^-Alexandrine  de  Fratda, 

overleden  dcu  30  nuierte  1801, 

in  den  oiiderdoin  van  77  jaeren. 

Mitsgaders 

van  Vrouw  MARIE-JOANNA-THERESIA  DE  CRITS, 

dochire  van  Jor.  EngeWeHus ,  ende  Vrouw  Marie  de  Fyne, 

zyne  gheselnede, 

overleden  den  21  ociober  1813,  oud  77  Jaeren, 

hebbende  verweckt  de  naerschreven  kinders  : 

Jor.  Phüippus,  overleden  tot  Antwerpen,  den  5  september  1769; 

Jor.  EngüberluS'Alexandre,  gealieert  met  Vrouw  Marie  Veranneman, 

Vr.  Colette-Joanna,  in  huweiyke  met  Jor.  LouU  van  den  Bogaerde, 

overleden  den  21  january  1782 ; 
Jor.  CharUS'Thomaes ,  priestre,  overleden  den  18  july  1815. 

Charles-Albert  laissa  : 

1^  Philippe  de  Schietere-Caprycke ,  mort  è  Anvers,  k  5 
septembre  1769,  k  Tage  de  14  ans. 

2^  Ange-Alexandre  de  Schietere'Capr,ycke ,  seigneur  de  Ca- 
prycke,  Maelstaple,  lequel  fut  prévót  de  la  noble  confrérie 
du  Saint-Sang,  eo  1793,  et  décéda  Ie  27  aoüt  1827. 
II  épousa,  Ie  28  décembre  1782,  Marie-Élise  Verunne- 
man^  décédée  k  Gand,  Ie  6  janvier  1821,  dgée  de  6S 
ans.  lis  eurent : 

A.  Charlet  de  Schietere-Caprycke ,  mort  célibataire  h  Gand. 

B.  Anne-Pélicüé  de  Schietere-Caprycke ,  qui  éponsa  EugènC' 
Marie  van  Hootrouck,  baron  de  Mooreghem,  né  è  Gand, 
Iel6aTril  1791,  bourgmestre  de  Mooreghem,  sénateur 
dn  Toyanme ,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold ,  fils  d'JBw* 
gène^Frangais ,  et  de  Marie- Anne  Bamelinck. 

c.  Mwrie-Anne  de  Schietere-Caprycke,  décëdée  Ie  i6  janvier 

1811^  Agée  de  19  ans,  et  ensevelie  è  Lophem.  On  y  voit 

sur  une  pierre  de  marbre  blanc,  ornée  de  ses  armes, 

rinscription  suivante : 

Gi-gtt  demoiselle 

HAKIE-ANNE  DE  SCHIETERS, 

fille  ^'EngeVbert  et  de  Marie  Veranneman, 

décédée,  Ie  16  janvier  1811,  dgée  de  19  ans. 


164 

Ce  roonument  funèbre,  érigé  par  uo  père, 

Dans  Ie  champ  de  douleur,  de  pieurs  el  de  misère, 

RappeJIera  toujours  k  de  tendres  parents, 

Le  sensible  décès  du  meilieur  des  enfants, 

Getie  fille  cbérie  unil  k  Ia  iendresse, 

La  probité,  Tespril,  Ia  candeur,  la  sagesse; 

Forie  de  ses  verlus,  tranquille  sur  son  sorl, 

Avec  indifféreuce,  elle  re^ul  la  morl. 

Liberlins,  insensés,  trop  aveugle  jeu  nesse , 

Qui  pour  vous  corriger  complez  sur  la  vieiilesse, 

Apprenez  en  ce  jour,  que  rien  n'est  ici  bas. 

Flus  sür,  maïs  moins  connu  que  Tinslant  du  Irépas. 

R.  I.  P. 

3^  Marie  de  Schietere-Capryeke  ^  mariée  h.  Jean-Baptisle 
Coppieters. 

4®  Colette  de  Schietere-Caprycke,  qui  épousa,  le  26  juin 
1780,  LouiS'André  van  den  Bogaerde,  né  en  17S0,  che- 
valier  de  Tordre  du  Lion  Belgique,  fils  d'André,  et  de 
Thérèse  Rotsaert  (tUertaing. 

5®  Charles  de  Schietere-Caprycke ,  prétre.  Il  mourut  Ie  18 
juillet  181S,  &  Tège  de  53  ans,  et  fut  enterré  au  cimetière 
de  ia  ville  de  Bruges.  Il  fonda  Fécole  dominicale ,  qu*il  fit 
construire  k  ses  frais  dans  la  rue  Neuve  de  Gand  (*). 

Thomas -AuGusTiN  de  Schietere,  écuyer,  seigneur  de 
Lophem,  fils  de  Philippe,  et  de  Marie  de  Fraula,  naquit 
le  19  juin  1734,  fut  conseiller  de  Bruges  en  1755  et  1756; 
gouverneur  de  récole  Bogaerde  en  1756,  et  il  épousa,  le  19 
mars  1763,  en  premières  nóces.  Marie  Amchehant,  née  le 
21  octobre  1744,  morte  la  dernière  de  sa  familie,  le  12 
mars  1771,  enterrée  k  Bruges,  et  fille  de  Pierre,  seigneur 


{*)  Ce  zèlé  prêtre  étail  surnommé  le  Vincent-4e-Paul  Brugeois  [den 
Brugschen  Vincenlius),  Trois  ans  après  sa  mort  et  au  Jour  anniver- 
saire  de  ccUe-ci ,  un  Journal  flamaod  [Nieuwe  Gazetle  van  Brugge, 
n«  693,  du  18  juillet  1818],  rappelait  encore  ia  mémoire  de  eet 
bommc  de  bicn,  en  retraoant  dans  ses  colonnes  les  bienfaits  düs  k 
sa  cbaritó  el  k  son  amour  pour  rinslruction  du  peuple. 
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de  Poiisele,  et  d^Anne  Anchemant;  en  secondes  nöces,  ie 
21  novembre  1775,  Brunonne  le  Gilloti,  décédée  Ie  26 
novembre  1818,  h  lage  de  73  ans,  et  fille  de  Pierre ^  direc- 
teur de  Ia  navigation  en  Flandre ,  et  de  Marie  de  FEspée. 
Thomas-Augustin  mourut  le  24  janvier  1786,  et  fut  enterré 
è  Lopbem,  dans  Ie  caveau  de  sa  familie,  au  cimetière, 
derrière  le  mattre-auteL  On  y  voit  sur  une  pierre  de  marbre 
blanc ,  ornée  de  ses  armes  timbrées  et  de  seize  quartiers , 
Tinscription : 

Ter  gedagtenis 

van  Jor.  THOMAS-AUGUSTIN  DE  SGHIETERE  , 
beere  dezer  parochie  van  Lopbem ,  overleden  den  24  january  1786, 

en  van 
Vrouw  MARIE-ANNE  ANGHEMANT, 

zyne  gezelnede,  overleden  den  12  maerle  1771. 

Bid  voor  de  Zielen. 

Quartiers:  de  Schietere,  Damman,  le  Cocq,  vanLaethem,  Gayaffa, 
Pardo,  Crombrugghe,  Damman. 
Fraula,  Motkin,  Antoing,  Ranson,  Antoing,  Swinen, 
Lannoy,  de  Byckere. 

Thovas-Augustin  de  Sghietere  eut  de  son  premier  mariage : 

1^  ThomaS'Louis  de  Schietere  ( voyez  plus  loin). 

2<»  Marie-CaÜierine  de  Söhietere,  morte  célibataire. 

3<^  Marie- Anne  de  Schietere ,  née  le  11  aoüt  1764,  laquelle 
épousa,  le  19  février  1784,  Joseph-Antoine  van  Huerne 
dePuyenbeke,  yeuf  d'Isabelle-Louise  de  Camin,  et  fils 
d^Aybert-Joseph,  et  de  Marguerite  Charles.  Joseph-Antoine 
laissa  entre  antres  enfants  Marie -Joséphine- Anne  van 
Huerne,  qui  suivra  ci-après,  eiAntoinette  van  Huerne,  qui 
mourut  le  1«'  janvier  1824 ;  elle  est  enterrée  k  Lopbem , 
dans  Ie  caveau  de  Ia  familie  de  Schietere.  On  y  voit ,  dans 
Téglise,  è  cóté  du  maitre-autel ,  une  pierre,  ornée  de 
cette  inscription  : 

D.  0.  M. 

Bid  voor  de  Ziele 
van  de  wel  edele  Mej.  ANTONIA-JOSEPHA-GODELIVA  VAN  HUERNE, 
dochter  van  Jonker  Jos.  van  Buerne  en  van  Marie-Anne  de  Schietere, 
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overled.  lol  Brugge  den  1  Jan.  MDCGCXXIV, 

oud  27  jaeren  en  9  maenden , 

begraeven  ach  Ier  den  hoogen  aulaer. 

MaDum  saam  aperuit  inopi  el  palmas  suas  eitendil  ad  pauperem, 

Proverb.  cap.  31.V.  20. 

R.  I.  P. 

Marie'Joséphine'Anne-Ghislaine  van  Htierne  épousa 
Jean-Marie-Francois-Théodare-Ghislain ,  baron  de  Péli-' 
ehy  (^),  ancien  échevin  et  bourgmestre  de  la  ville  de 
BrugeSy  chevalier  de  plusieurs  ordres,  et  officier  de 
Tordre  de  Léopold  ,  lequel  donna,  en  1859,  sa  démission 
de  membre  du  sénat  beige.  lis  laissent : .  1®  Joseph- 
Antoine,  baron  de  Pélichy,  né  è  Bruges,  Ie  15  avril  1809, 
prétre ;  et  2^  Marie-Joséphine ,  baronne  de  Pélichy,  née  è 
Bruges ,  Ie  9  mars  1808 ,  laquelle  se  maria ,  Ie  4  aout 
1828,  k  Louis,  baron  GillèS'^  Pélichy,  qui  obtint  de  S.  M. 
Léopold  I^%  roi  des  Belges ,  Ie  titre  de  baron  et  Tautori- 
sation  d'ajouter  k  son  nom  celui  de  de  Pélichy.  Il  naquit 
Ie  25  juin  1798,  fut  chevalier  de  lordre  du  Christ ,  et 
sénateur  du  royaume.  Il  était  fik  de  Jean^oseph  Gilles, 
né  k  Amsterdam,  Ie  22  novembre  1761,  mort  è  Hove, 
prés  d'Anvers,  Ie  22  novembre  1711 ,  et  de  Jeanne  de  la 
Prei,  qui  mourut  k  Anvers,  Ie  6  juin  1842;  (celle-ci  était 
fille  (ÏAmould,  et  de  PétroniUe  Moreltu) ;  petit-fils  de 
Jean-Philippe  Gilles,  qui  fut  créé  chevalier,  par  lettres 
du  13  septembre  1752,  devint  grand  assesseur  des  eaux 
et  digues  d'Amsteland,  et  s'allia,  Ie  12  novembre  1752, 
avec  Marie- Agnés  Michel,  fille  de  Louis  et  de  Gertrude 
Oeco;  arrière-petit-fils  de  Philippe  Gilles ,  né  Ie  23  no- 
vembre 1685,  écuyer,  seigneur  de  Charolois  et  Bruhl, 
et  de  Marie  ^  fille  de  Thierry  van  der  Hoogh,  chevalier 
du  St-Empire  romain ,  comte  palatin  du  sacré  palais  de 
Latran,  et  de  Jeanne  van  Merwede ;  sous-arrière-petit-fils 


(*]  V.  Bruges  el  Ie  Franc,  lome  ii,  page  205. 
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de  Jean  Gilles  ^  né  Ie  6  septembre  1642 ,  et  de  Caiherine 
Surmant,  née  en  novembre  1656,  fille  de  Philippe,  et 
de  Baudouine  van  Alkemade.  Ce  Jean  Gilles  était  fils 
de  Abraham,  écuyer,  seigneur  de  Menquedoorne ,  nék 
Amsterdam,  Ie  23  septembre  1612,  et  de  Jeanne  van 
Heynsberg  van  Reyd ,  née  en  1620 ,  filIe  de  Jean ,  et 
SElisaheth  Pynaple ;  petit-fils  de  Jean  Gilles,,  écuyer, 
seigneur  du  dit  lieu,  né  Ie  30  mai  4573,  k  Sandwich  en 
Angleterre,  et  de  Jeanne,  la  fille  de  Nicolas  Balestel,  et 
d'Isabelle  Payen,  fille  de  Charles;  arrière-petit-fils  de 
Brice  Gilles,  écuyer,  seigneur  de  Menquedoorne ,  lequel 
naquit  ^  Tournay  en  1543,  et  signa  la  requéte  que  les 
nobles  confédérés  présentèrent,  en  1566,  k  Ia  gouvernante 
Marguerite  de  Parme ;  Brice  émigra  plus  tard ,  et  épousa 
è  Londres,  Ie  21  mai  1570,  Jeanne  Adin,  née  è  Toumai 
en  1552,  et  fille  de  Pierre,  et  d'Adrienne  de  la  Rue ; 
sous-arrière-petit-fils  de  Jean  Gilles,  écuyer,  né  en  1508, 
lequel  se  maria ,  d'abord ,  è  ÉUonore  van  Rouanen ,  en- 
suite  üi  Jeanne  Hannecart. 

LouiS'Joseph,h2iron  Gillès-de  Pélichy,  et  son  épouse^ont : 

A.  Joseph'Gkislain ,  né  Ie  12  aout  1829. 

B.  Marie-Ghislaine ,  née  Ie  25  mars  1831,  alliée,  Ie  26  avril 
1854,  avec  Ie  baron  Armand  del  Fosse  et  d'Espierre, 

c.  Philippe-Gkislain ,  né  Ie  12  aoüt  1832. 

B.  Jean-Louis,  né  Ie  6  aoüt  1837. 

s.  Charles-Frangois ,  né  Ie  5  Janvier  1839. 

F.  Alexandre-Joseph,  né  Ie  19  septembre  1844. 

Thohas-Louis  de  Sghietere  ,  écuyer  et  dernier  seigneur 
de  Lophem,  naquit  Ie  27  juillet  1769 ;  i!  entra  comme  cadet 
au  service  de  TAutriche,  dans  Ie  regiment  de  Vierset^  Ie  4 
juin  1786;  fut  nommé,  Ie  19  janvier  1789,  sous-lieutenant 
au  4«  regiment  de  Teutschmeistre ;  et  assista  aux  siéges  de 
Britsca  et  de  Belgrad/),:  occupés  par  les  Tur^cs ;  plus.  tard  il 
entrai  d&ns  Tarmée  Austro-Belge  et  prit  part  aux  siéges  de 
Maubeuge  et  de  Yaleneiennes ;  en  1784,  il  quitta  Ie  aer- 
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vice  n*  Sous  FEmpire  il  fat  maire  et  devint,  en  1818,  bourg- 
niestre  de  ia  commune  de  Lophem,  remplit  cette  méme 
année,  et  aussi  en  1819,  les  fonctions  d'échevio  de  Brugcs, 
et  fut  regu,  en  1819,  membre  de  la  confrcrie  noble  du 
Saint-Sang  ;  il  fut  encore  membre  de  la  deuxième  chambre 
des  États-Généraux ,  et  de  Tordre  équestre  de  la  Flandre 
Occidentale ;  conseiller  de  la  méme  province  en  1815 ;  et 
chevalier  de  Fordre  du  Lion  Neerlandais ,  par  arrêté  du  18 
novembre  1817.  Il  mourut  Ie  20  janvier  1824,  ayant  épousé, 
en  1794,  Marie-Anke  Stochove,  née  Ie  21  décembre  1763; 
elle  était  fille  de  Nicolas ,  seigneur  de  S^-Catherine ,  pen- 
sionnaire  du  Franc ,  et  de  Jeanne-Marte ,  fille  de  Jacques 
van  Ockerhout,  seigneur  de  Ter-Zaele,  et  de  Marie  van 
den  Bogaerde, 

Thomas-Locis  est  enterré  h  Lophem,  dans  Ie  caveau  de  sa 
familie,  auprès  de  son  épouse,  morte  Ie  17  octobre  1847. 

Thomas-Locis  de  Schietere-de  Lophem  fit,  par  testament, 
don  k  la  bibliothèque  de  Bruges,  de  16  manuscrits  sur 
vélin.  Ces  manuscrits  sont  richement  reliés  et  ornés  de 
miniatures ;  les  lettres  initiales  sont  en  couleurs  et  un 
grand  nombre  des  pages  sont  environnées  de  guirlandes  è 
feuilles  d'or  ou  de  dentelles  en  or  et  en  couleurs.  Au  nom 
de  Tadministration  communale ,  Ie  Baron  de  Croeser  adres- 
sa  au  fils  ainé  du  défunt,  en  date  du  31  juillet  1824,  une 
lettre  de  remerciments ;  et  H''  Scourion,  secrétaire  et  biblio- 
thécaire  de  la  ville,  inventoria  lesdits  manuscrits.  Voici  Ie 
résumé  de  son  travail  : 

1®  Livre  de  prières  ou  Preces  pice,  in-8®;  commengant  par: 


(*)  Pendant  Ia  lourmente  réTOlutionDaire,  il  dul  séjourner  &  Po- 
peringhe;  on  cullive  généralement  dans  les  enviroos  de  celte  petite 
Tille  Ie  houblon,  dont  la  culture  nécessite  remploi  des  perchesde 
sapin  OU  d*autres  espèces  d'arbres.  Ge  que  Ton  ignoresansdoule, 
c*est  que  Ie  choix  du  sapin  peur  les  boublonnières  ne  date  que  de 
cette  époque,  car  c*est  aux  Judicieuscs  observations  dudit  sei- 
gneur que  Ton  doit  ce  cbangement  économique,  en  méme  lemps  si 
précieux  pour  les  propriékaires  de  sapinières. 


^ 
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Domine  ktbia  mea  aperies ,  et  finissant  par  :  A  mon  Dieu. 
Cinq  miniatures.  XIV"«  siècle. 

2*  Livre  de  prières ,  in-8® ;  commengant  par :  Jliésus- 
Crist  fils  de  Dieu^  et  finissant  par  :  Requiem  Sempiternam. 
Onze  miniatures.  XIV"''  siècle. 

3«  Preces  pice,  in-8*» ;  commengant  par  :  Januarius  .  et 
finissant  par:  Uuut  uwen  Heyligen  ghebeente  bloet,  Amen. 
XV"«  siècle. 

4°  Preces  pice ,  in-8^ ;  commengant  par  :  Januarius ;  et 
finissant  par  :  Omnia  scecula  sceculorum,  Amen.  Douze  mi- 
niatures de  grande  di  mension  et  autres.  XV"*^  siècle. 

5®  Ghetiden  van  Onser  Vrouwen ,  in-8** ;  commengant  par : 
Die  ghetiden ,  et  finissant  par :  Si  moeten  rusten  in  mede. 
Amen.  XV"*  siècle. 

6®  Ghetiden,  in-8^;  commengant  par:  Loumaent,  el  finis- 
sant par :  Jhs.  Christus.  Amen.  XV"®  siècle. 

7®,  8®,  9®  Livres  de  prières  ou  heures  de  croix^  in-8® ;  com- 
mengant  par:  Janvier^  et  finissant  par :  Rtquiescant  in  pace. 
Amen,  dont  un  du  XI II"*,  un  autre  du  XIV"<^  et  Ie  troisième 
du  XV"®  siècle. 

10®  Livre  de  prières ,  in-8® ;  commengant  par :  Janvier, 
et  finissant  par :  Plebis  tuce  Israël.  XIII"®  siècle. 

H®  Preces  pice,  in-8® ;  commengant  par  :  Januarius  heeft, 
et  finissant  par :  Want  sonder  liem  en  is  geen  goet.  Sept 
miniatures.  XV"®  siècle. 

Igo  Preces  pice ,  in-8® ;  commengant  par :  Initium  Sancti 
Evangelii,  et  finissant  par:  Presentibus  et  futuris.  Amen. 
XIV"®  siècle. 

13®  Heures  de  Notre-Dame,  in-12;  commengant  par :  Jan- 
vier, et  finissant  par :  Tost  ou  tard  veulle  ou  non  veulle. 
Trois  miniatures.  XVI"®  siècle. 

14®  Ghetiden  y  in-12;  commengant  par  :  Sint  Augustinus, 
et  finissant  par :  Tot  die  eeweglie  Vroede  des  Hemels.  Amen. 

15®  Septem  Psalmi ,  in-8® ;  commengant  par :  Septem 
Psalmi,  et  finissant  par  :  Mare  et  omnia.  Deux  miniatures. 
XV"«  siècle. 

VIII.  22 
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16*  Liber  Psalmorum,  in-16<^;  commeDgant  par:  Qui  non 
abiit,  et  finissant  par  :  O  Clemens,  o  Pis,  o  Dulcis  Maria. 
Cinq  miniatures.  XII*"^  siècle. 

Sur  chaque  manuscrit  est  écrit :  Gegeven  aen  de  stad 
Brugge ,  door  Thomas  de  Schietere  de  Lophem,  ridder  van 
liet  order  van  den  Nederlandschen  Leeuw,  ingevolge  het  artikel 
ii  van  het  testament  van  den  il^^jan.  1823. 

TnoMAS  DE  Schietere  de  Lophem  fit  don  Si  Féglise  de 
Lophem  d'une  chasse  en  argent,  contenant  les  reliques  de 
S^-Martin,  qu'il  avait  obtenues  de  S.  S.  Ie  Pape,  par  Fentre- 
mise  du  cardinal  Coloma.  Celte  chésse,  ornëe  de  pierre- 
ries »  est  Foeuvre  de  Forfèvre  Petit  de  Bruges ,  et  a  coAté 
180-16-9  livres  de  gros. 
Thomas  de  Schietere-de  Lophem  laissa  : 
l^  CharleS'Thomas  de  Schietere  de  Lopliem  (voyez  plus  loin  , 

après  la  descendance  de  Laurent). 
^  ifarie-Anne  de  Schietere  de  Lophem,  née  Ie  2  février 

1797,  laquelle  épousa ,  Ie  25  juillet  1822,  Félix,  baron 

van  Zuylenvan  Nyevelt,  receveur  de  Fenregistrement, 

mort  Ie  2  aoüt  1852. 
Z^  Louis  de  Schietere  de  Lophem,  décédé  Ie  6  décembre 

4798. 
4^  Auguste-Joseph  de  Schietere  de  Lophem,  qui  naquit  Ie  3 

janvier  1799,  et  se  maria  h  Bruges,  Ie  24  juin  1823,  è 

Isabelle-Jeanne  de  Blauwe,  née   Ie  8  mai  1795,   fille 

d'Hubevt,  et  dlsabelle  Verhaeghe.  11  est  décédé  Ie  28  sep- 

tembre  1868. 
5*  Thèodore-Marie  de  Schietere  de  Lophem,  né  Ie  6  septem- 

bre  1801,  paysagiste  amateur,  qui  fit  un  long  séjour  en 

Italië. 
6^  Julien-Charles  de  Schietere  de  Lophem,  né  Ie  26  décembre 

1802,  lieutenant  de  cavalerie,  mort  Ie  2  juin  1869. 
7®  Laurent'Marie  de  Schietere  de  Lophem  (voyez  ci-après). 
8*  Pauline-Marie  de  Schietere  de  Lophem,  née  Ie  21  février 

1807,  laquelle  épousa,  Ie  17  janvier  1843,  Édouard^ 

Honoré  d'Hont,  né  Ie  11  février  1813,  fils  de  Franpoii- 
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Joseph  (THont,  et  de  Jeanne-Colelte  van  de  Male. 
Pauline-Marie  mourut  Ie  17  roai  1855,  et  fut  enterrée 
dans  Ie  caveau  de  sa  familie,  h  Lophem.  Polydore  dCHoni, 
leur  fils,  naquit  Ie  5  novembre  i844;  Marie ,  leur  filie, 
Ie  5  mars  1851. 

Êdouard-Honorè  d'Hont  se  remaria ,  Ie  26  aoiit  1856, 
avec  Octavie-hahelle  de   Waepenaert. 

Laurent-Marie  de  ScHfËTERE  DE  LoPHEv,  oaquit  Ie  3 
jauvier  1804,  fut  trésorier-marguillier  de  Ia  confrérie  très- 
noble  du  Saint-Sang,  depuis  Ie  16  avril  1831,  et  marguillier 
de  réglisedeNotre-Dame,  depuis  Ie  ^1  avril  1837.  II  épousa, 
en  1830,  Virginib-Marie  Pecsteen,  nee  Ie  22  octobre  1805, 
et  fille  de  Joseph  Pecsteen,  Laurent  laisse : 
1®  Léopold-Laurent  de  Sckietere  de  Lophem,  né  Ie  20  aout 

1831. 
2®  Louis- Donatien  de  Schietere  de  Lophem,  né  Ie  31  aoüt 

1833. 
3*  Léonie-Marie  de  Schietere  de  Lophem,  née  Ie  23  décem- 

1835,  et  mariée  h  Bruges,  Ie  9  juin  1857,  avec  Edmond 

de  Crombrugghe,  né  Ie  19  avril  1822,  fils  de  Théodore, 

et  d'Adèle  d'Hont. 
4«  Prudence-Marie-Anne  de  Schietere  de  Lophem,  née  Ie  8 

février  1842. 
5*  Ida-Louise  de  Schietere  de  Lophem,  née  Ie  24  avril  1844. 
6®  Marie-Caroline  de  Schieterede  Lophem,  née  Ie  15  mai 

1847. 

Cbarles -Thomas  DE  Schietere  de  Lophem,  naquit  Ie  17 
septembre  1795;  prit  un  engagement  volontaire  dans  la 
garde-d'honneur  de  Napoléon  I®"" ;  il  fit  Ia  campagne  d'Alle- 
magne,  en  1813,  et  assista  aux  combats  de  Leipzig  et  de 
Hanau.  Avant  ensuite  repris  ses  études  et  passé  licencié  ès 
lois,  il  fut  nommé  secrétaire  de  légation  prés  Ia  cour  de 
Danemarck,  par  arrété  royal  de  20  janvier  1817,  et  par 
arrété  du  26  juin  1823,  prés  la  cour  de  Suède  ;  il  fut  créé 
chevalier-héréditaire  par  lettres  du  29  aout  1824;  membre 
de  Fordre  équestre  de  Ia  Flandre-Occidentale ,  Ie  1®'  juia 
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4829;  capilaine  de  la  garde  bourgeoise,  Ie  17  novembre 
1850 ;  major  de  la  garde  civique ,  Ie  2  mars  1836,  et  prévöt 
de  Ia  confrérie  nobie  da  Sainl-Sang,  Ie  1<^'  mai  1847;  ii 
rempiit  les  fonctioiis  de  bourgmestre  de  la  commune  de 
Lophem ,  depuis  Ie  27  juillet  1843  jusqu'en  1848;  actuelle- 
ment  il  est  conseiller  provincial.  II  est  médaille  de  S^- 
Hélène  et  chevalier  de  Tordre  de  Léopold.  Il  se  maria,  è 
Bruges,  Ie  7  juin  1825»  k  FRANgoiSE-CoLETTE  baronne  et 
vicomtesse  Pecsteen  de  Swevezeele,  fille  de  Jacques-Philippe, 
yicomte  Pecsteen  de  Swevezeele ,  et  de  Marie  (THooghe  de  la 
Gaugerie.  Elle  avait  été  mariée  &  Joseph  de  ThibauU  de  Boe- 
singhe,  mort  Ie  10  aoüt  1818,  laissant  quatre  enfants,  Ida- 
Marie,  Joseph- Désiré^Émüe-Léopold,  et  Louis-Brunon  (voyez 
la  familie  ThibauU,  dans  Bruges  et  Ie  Franc,  tome  iii,  p.  365). 

Charles-Thomas  de  Schietere  de  Lophem  ,  laisse  : 

1®  Charles  Jacques  de  Schietere  de  Lophem,  né  Ie  2  février 

1827,  marie,  Ie  26  avril  1849,  è  Mathüde  Roels,  fille 
de  Jacques  Roels,  conseiller  de  la  ville  de  Bruges,  et  de 
Cathenne  Bertram.  Leurs  enfants  sont :  Hector,  Alphonse, 
Gabrielle,  Désiré  et  Perdinand  de  Schietere  de  Lopliem. 

2^  Coi^alic' Marie  de  Schietere  de  Lophem,  née  Ie  12  décembre 

1828,  laquelle  épousa,  Ie  1*' juillet  1851,  Joseph-Brunon 
van  Uamme  de  Stampaertshoucke ,  fils  de  Balthazar,  et  de 
Marie  van  den  Bogaerde,  et  mounit  Ie  28  mai  1871,  lais- 
sant:  Alphonse,  Alfred,  Marie,  Ida,  Sidonie  et  Joseph- 
Oscar  van  Hamme  de  Stampaertshoucke.  Leur  père  s'est 
remarié,  Ie  16  octobre  1872,  k  Palmyre,  comtesse  de 
Wautier  de  Regelsbrugge, 

3®  Alfred,  mort  en  bas-dge. 

4®  Oscar-Joseph  de  Schietere  de  Lophem ,  né  Ie  26  novembre 
1831,  lequel  épousa,  Ie  18  aoüt  1857,  Emma  d'Hont, 
fille  A'Hippolyte,  chevalier,  et  d'Eugénie  Comdis. 
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ANNEXE  55. 


Une  monographie ,  du  genre  de  celle-ci,  doit,  pour 
étre  complete,  renfermer  bien  des  renseignements ,  peu 
importants ,  insignifiants  méme ,  au  point  de  vue  bistorique 
en  général,  mais  ayant  de  Ia  valeur  pour  Ie  lecteur  qui 
voudra  s'occuper  de  cette  description ,  jusque  dans  ses 
moindres  détails.  Cest  pourquoi  nous  n'avons  pu  refuser 
la  publication  de  plusieurs  des  annexes ,  qui  precedent ,  et 
celle  de  queiques  notes  parvenues  récemment ,  quand  notre 
petit  travaii  était  déjè  sous  presse. 

A.   —  SEIGNEURIE  DE  MAELSTAPLE. 

Dans  un  compte  de  Fan  1892,  on  lit  entre  autres  : 
«  D'beerlykbeid  van  Maelstaple  baer  bestrekkende  in  de 
prochie  van  Russelede,  mitsgaeders  de  twee  leenen  daer 
medegaende  genaemt  't  Eeckboutscbe ,  ende  drie  mansche- 
pen  gekocht  anno  1585  by  jonckheer  Joos  de  Schietere 
van  jonckheer  Franchoys  vanden  Ecke  en  hem  zelve  daer 
in  geerft.  » 


JB.  —  GUILLAUMB  DE  SCHIETERE ,   PRISONMIER  DE  GUERRE , 

EN  1484. 

Dans  Ie  compte  susdit  de  Tan  1592,  on  Iit  encore:  «  Item 
betaelt  ter  greflye  van  Brugge  by  Nicolas  de  Schietere 
over  copy  autentycq  onder  stads  segel ,  van  't  paspoort 
ende  quitantie  vanden  rantsoene  van  Willem  de  Schietere 
gevanghen  omtrent  Audenaerde  vanden  heere  de  Montigny 
anno  1484  ende  ghesonden  naer  Madrid  aen  jonckheer 
Joos  de  Schietere  die  hy  ontboden  hadde  by  diversche 
zyne  brieven  wanoffd'origineele  brieven  zyn  rustende  onder 
de  kinderen  van  Adriaen  de  Schietere.  » 


C.   —  REQUÊTE  DE  L^AN  1814. 

A  cette  époque  on  prétait  au  nouveau  gouvernerocnC 
rintention  de  rétablir  Ie  régime  féodal ,  en  reconnaissant 
les  privileges  des  anciens  seigneurs.  Aussitót ,  les  notables 
de  la  cpmmune  de  Lophem ,  se  rappelant  les  bienfaits 
de  messire  Thomas-Louis  de  Schietere,  voulurent  paria 
requéte  suivante  lui  prouver  leur  reconnaissance  et  leur 
dévouemeat : 

EENSLUIDEI<(0  AFSCHRIFT. 

Zyne  Hajesteyt,  onzen  doorluchtigen  souverein,  zig  ge- 
weerdigt  hebbende,  by  decreet  van  den  26  maert  1814,  te 
herstellen  de  heerlykheden  binnen  de  noordelyke  provin- 
ciën van  zyn  koningryk,  in  faveur  van  deszelfs  Eigenaers,  wy 
ondergeteekende  notable  der  commune  van  Lophem »  pro- 
vincie van  VVest-Vlaenderen,  wenschende  van  dese  weldaed 
te  genieten y  zyn  overeengekomen,  zoo  als  wy  doen  by  dese 
tegenwoordige,  om  desen  wcnsch  te  kennen  te  geven  aen 
Mynheer  de  Schietere  de  Lophem,  onzen  voormaeligen  beer 
en  voorstaender  van  het  dorp ,  hem  biddende  van  dese  eer- 
biedige vraeg  te  doen  toecommen  aen  Zyne  Majesteit,  op 
dat  het  haer  gelieve  insgelyks  te  erkennen  de  heerlykheden 
der  zuydelyke  provinciën  in  faveur  van  deszelfs  voormalige 
Eigenaers,  alle  in  conformeteyt  van  den  1S4  artikel  der 
grondwet. 

(Suivent  les  signatures  des  notables  de  la  commune,  au 
nombre  de  vingt-trois.) 


D.   —  QUELQUES  FIEFS  SITUÉS   A   LOPBEM. 

Les  archives  générales,  è  Bruxelles,  possèdent  un  grand 
nombre  d'actes  de  reliëfs  de  fiefs,  dont  quclques-uns,  n'étant 
pas  étrangers  ^  notre  sujet,  méritent  d'être  mentionnés 
ici ;  nous  nous  bornerons  üi  en  donner  une  courte  analyse : 
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Le  12  aoüt  1430,  Guiliaume  (l^t/2em)  Gherolfdéclare, 
que  sa  femme ,  Catherine  {Cateline)  vanden  Walle,  possède 
un  bien  féodal  consistant  en :  «  dartien  gliemete  mersdien 
met  acIUe  ponden  vier  schellinghen  par.  erveliker  pen  renten 
's  jaers  ende  zeveiie  hoet  ende  een  half  evenen  elcx  's  jaers  des 
toebehoorende ,  licghende  noordwest  van  der  kerken  in  eene 
jeghenood  die  men  heet  (oostdorpe,  metsgaders  tween  man- 
scepen  des  toebehoorende  . . . .  »  (Sans  sceau). 

Le  12  avril  1431 ,  Jean  Van  Aertrike  déclare  posséder  un 
fief  de  neuf  mesures  de  terre :  «  zuudoost  van  der  kerken 
sgodshuus  van  den  Magdaleenen  buten  Brucghe  lande  an  de 
zuutzyde,  ende  an  de  noordzyde  Jacops  van  Nieudoncx  lande, 
streckende  met  der  westzyde  an  Jacops 'ende  Jans  van  Aertrike 
lande,  ende  met  der  oostzyde  an  Jacops  van  Nieudoncx  lande.9 
(Sans  sceau). 

Le  21  octobre  1441 »  Simon  le  CoLere  relève  un  fief  de 
30  mesures  de  terre  situées  «  west  van  der  kerken  neffens 
den  leene  toebehorende  Jacop  Robrechts,  beghinnende  an  thoost- 
hende  ende  streckende  met  den  zuudhende  daeran  ende  an 
miner  joncvrauwe  twyf  Lod.  van  Haveskerke  leen  an  twest- 
hende  ende  Michel  de  Latere  land;  Martin  de  Costere  commen- 
de  an  de  Nieuwe  strate,  ende  voort  an  miere  joncvrauwe  van 
Mdane  Ujind ;  Jan  f.  Symoens  van  Meerbeke ,  Pieter  de  Fut- 
selare.  Jan  Aglieins,  harer  alder  land  an  de  noordzide.  ende 
metten  zuudzide  an  Jacob  Robrechts  leen  voorschreven ;  ende 
Jan  de  Schouteeten  es  gheland  on  de  oostzide  ...»  (Ce  docu- 
ment est  muni  d'un  sceau  incomplet). 

Le  12  juin  1514,  Cornelis  vander  Weerde  relève  un  fief 
de  neuf  mesures,. une  ligne  (lyne),  cinquante  verges  de 
terre,  sises:  «  noordoost  vander  kerke  in  diverschen  steden, 
daerof  dats  leghet  twee  lynen  die  vander  MagdcUeene  buten 
Brugghe  landt  an  de  oostzyde,  daeldinghers  van  Christiaen 
ffeyndricx  landt  an  de  westzyde,  streckende  metten  zuudhende 
an  de  beke  ende  heet  Blocmeersch ,  ligghende  in  een  jeghe- 
noodè  ghesegt  Crepeüiout ;  voort  zo  leghets  zuud,  zuudoost  van 
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daer,  ende  noord  by  der  priestraige  van  Lopphem  vkre  lynen 
lands ,  Lievin  van  Assenede  ende  zynen  medepUgliers  landt  an 
beeden  zyden,  streckende  metten  westhende  an  de  dreve  van 
der  voorseyder  priestraige ;  voort  zo  leghets  zuud  daerby  ende 
oost  vander  voorseide  priestraige  een  ghemet  lands,  de  prochye- 
pape  landt  an  de  westzyde,  my  ende  myn  medeplegliers  landt 
an  beeden  zyden,  streckende  metten  noordhende  an  Kalle 
Wouters  landt,  ende  metten  zuudhende  an  de  hooglie  loo ; 
voort  zo  leghets,  ten  zuudhende  daeran  met  de  voors.  hooghe 
loo,  zeven  lynen  lands,  de  prochiepape  van  Lopphem  ghesegt  de 
hooghe  loo  an  de  westzyde ,  my  ende  myn  medepleghers  landt 
ende  oostzyde,  streckende  metten  noordhende  an  tprochyepapen 
van  Lopphem  landt;  voort  zo  leghets,  oost  vandaer  ten  zuud- 
westhoucke,  daeran  achte  lynen  ende  vichtich  roeden  meersch 
ghezeydt  de  Ryedmeersch ,  ^t  voors.  prochyepape  ende  de  voors. 
zeven  lynen  lands  an  de  noordzyde,  my  ende  myn  medeple- 
ghers landt  an  de  zuudzyde ;  vanden  hove  toebehoorende  my 
ende  myn  medepleghers  een  ghemet  in  meerder  plaetsen,  ghe- 
segt  den  dunebeüc,  de  voors.  hofstede  an  de  noordzyde,  my 
ende  myn  medepleghers  land  an  beede  den  henden;  ende  zo 
leghets  voort  noord  vander  ouder  hofstede  wylen  was  een  lyne 
lands  tusschen  wylen  meester  Daniel  vander  Weerde  landt  an 
allen  zyden  ende  henden »  (Sans  sceau). 

Le  4  juillet  1S14,  Pierre  van  Aertrycke  relève  un  fief  de 
neuf  mesures  de  terre :  «  zuudoost  vander  kerck ,  metter 
zuudside  an  die  vander  Magdaleenen  by  Brugghe  landt,  met- 
ten oosthende  an  Lievin  van  Viven  ende  Andries  LepeUach 
land,  ende  metten  westhende  an  de  addinghers  van  meester 
Jan  de  Witte  landt »  (Charte  munie  d'un  sceau). 

Le  22  mai  1518,  Pierre  van  Artrick  relève  un  fief  de 
neuf  mesures.  (D'après  Finventaire  manuscrit  qui  porte 
par  erreur  Ophem  pour  Lophem). 

Le  12  juin  1515,  Jacques  Hesdagh  relève  un  fief  de  treize 
mesures  de  prairies.  (V.  le  susdit  inventaire). 

Le  12  juin  1518,  Cornelis  vander  Weerde  relève  le  méme 
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fief ,  qui  a  été  Fobjet  de  Facte  de.  relief  précité  du  12  juia 
1514.  (Ce  document  est  muni  du  sceau). 

Le  18  juin  1515,  Jean  van  Halewyn,  tt  heere  van  Zweve- 
zeele,  als  kerkelic  voocht  ende  man  van  voochdien  van  Kateline 
Losschaerts,  myne  gheselnede  »  fait  le  relief  d'un  fief  de 
trente  et  une  mesures  de  terre  :  «  west  vander  kerke  neffens 

den  oeve  toebehoorende  Jacop  Robbrechts  beghinnende 

hoochst,  ende  streckende  meiten  zuudhende  daeran  ende  mer- 
joncvrauwe  twyf  Lodewyc  van  Haefskerke  leen  an  twestliende ; 
Martin  de  Costre  commende  an  de  nieustrate,  ende  an  meer 
andere  land  an  de  noordside,  metier  zuudside  an  Jacop  Rui- 
brechs  leen :  »  (Charle  munie  d'un  sceau  incomplet). 

Le  20  juin  1515,  Jacques  (Jacop)  van  Theimsike  relève 
un  fief  de  cinquante  mesures  de  terre  «  ouder  bosch  ende 

velt alteenen  sticke  rondsotnme  begracht zuud- 

west  vander  kerke,  gheheeten  tgroote  leen,  metier  oostzyde 
an  myn  landt  gaende  metier  stede  van  Pielepomp  (?),  metier 
wesizyde  an  Christoffles  Gervaes  leen,  streckende  matten  zuud- 
hende an  Denys  Herbuis  ende  Luuc  van  Coithem  ende  meer 
andere  land,  ende  metten  noordhende  an  de  kinderen  Los- 
schaerts  ende  meer  andre  landt »  (Sans  sceau). 

Le  26  juin  1515,  Jean  van  Vlaenderen,  s'  d'Onlede 
{Honnelede)f  de  Beveren,  etc,  bailli  du  Franc  de  Bruges, 
et  Josse  vanden  Velde ,  «  als  weitelick  voochden  van  jonc- 
heer  Lodewyc  van  Brugghe,  heere  vanden  Gruuthuu^e,  etc,  » 
déclareqt  que  ce  dernier  possède  un  fief,  «  groot  zynde 
ende  wesende  de  stede  te  Lophem  metten  huysen  ende  boomen 
diere  up  staen,  van  2i/3  ghemeten  lands,  15  ^  par.  rente 
'sjaers  den  Iiooftghavel  in  xvij  prochien  15  ghe- 
meten meerschen  ende  35  ghemeten  stoof,  zuud  der  kerke, 
tusschen  de  landen  van  beide  zyden,.,,  »  (Charte  munie  d'un 
sceau  incomplet). 

Le  18  décembre  1541 ,  Josse  de  Lemmes  «  als  groot- 
heere  ende  houdenesse  hebbende  van  Jooskin  ,  f.  Joos  de 
Lemmes  de  jonghe,  mynen  zuene  was  »  déclare  relever  le 
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fief  ff  den  leengoeden  tzelve  Jooskin  toecommen  ende  vei^starven 
zyn  by  den  overlydene  van  den  zelven  Joos  de  Lemmes  de 
jonghe,  zynen  vadere  was; den  Biedtmeersch  ende  lan- 
den, up  twesthende  van  den  slicke  hof  gheheeten:  dunebeilc; 
de  hooghe  lone;  oudt  avere;  den  waterganc  van  Zunvoorde 
gheheeten:  ten  eecken  pleck;  land:  'tonde  zwyn; ...»  (Ce  do- 
cument est  fort  long  et  muni  d'un  sccau  incomplet). 

Le2i  décembre  1553,  Jean  {Jehan)  Petit  obtient  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Fempereur  Toctroi,  par  lequel  il 
est  autorisé  k  vendre  un  fief  contenant  trente  mesures  de 
terre.  (Saus  sceau;  et  Tacte  ne  donne  aueune  description 
locale). 

Le  3  juillet  1624,  Jean  vande  Walle,  «  f.  Adriaens  d'oude, 
vrylaet  wonende  tot  Lophem  »  relève  uu  fief  de  neuf  mesures 
de  terres  et  prairies  audit  Lophem,  au  sud-est  de  Tégiise, 
dont  une  parcelle  dans  le  Rtetmeersch,  une  mesure  dans 
le  Dunebityk,  une  ligne  au  Hooghe  leene,  une  mesure  rele- 
vant du  Houdt  over,  «  waterganek  van  Zwynaerde  gheheeten 

ten  eecken  plecke  »  (V.  plus  haut  Tacte  de  relief  du 

18  décembre  1541,  qui  parait  donner  la  méme  descrip- 
tion locale.  Cette  charte  n'est  pas  munie  d'un  sceau). 


F.-H.  dH. 
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RELATIONS  POLITIQUES 


DES 


PAYS-BAS  AUTRICHIENS 


AVEG  LES  PUISSANCES  ÉTRAMGÈRES,  DE  1740  A  1780. 


CHAPITBE   L 

POLITIQUE  EXTÉRIEURE  EN  GÊNÉRAL. 

La  positioQ  faite  aux  Pays-Bas  par  Marie-Thé- 
rèse ,  sous  Ie  rapport  de  Ia  politique  extérieure , 
est  Ie  résultat  de  tout  un  système ,  de  tout  une 
série  de  faits  antérieurs  a  son  règne.  C'est  du 
cóté  des  gouvernements  étrangers,  qui  possédaient 
la  Belgique,  une  faiblesse  incontestable ,  un  désir 
de  se  conserver  aux  dépens  de  ce  pays.  C'est,  du 
cóté  de  rimpératrice-reine,  Ia  crainte  mal  fondée 
de  Ie  rattacher  intimement  aux  destinées  de  l'em- 
pire,  et  seulement  par  nécessité  (1). 

(1)  Gonsullc  du  conseii  privé  da  9  oclobre  1780,  dans  Gacbard, 
AmUectes  Uelgiques,  p.  tl9.  MösfiR,  Teulsche  Staatsrecht,  I,  p.  294 
€l  bK  BoacHGRAVB,  Hist,  du  droit  public,  p.  306. 
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Tout  traite,  conclu  par  TEspagne  au  nom  des 
Pays-Bas,  livrait  impitoyablement  a  Tétranger  des 
portions  considérables  du  territoire  beige,  pourvu 
qa'elle-même  put  rester  intacte.  Marie-Thérèse 
alla  plus  loin  encore.  A  trois  reprises  dififérentes 
elle  Youlait  sacrifier  Ie  pays  entier,  soit  en  Ie  ven- 
dant,  soit  en  Téchangeant,  et  toujonrs  dans  Ie  bat 
de  pouvoir  récupérer  la  Silésie  ou  se  procurer 
d'autres  avantages  territoriaux  ou  dynastiques  (1). 
Nos  provinces  lui  devinrent  chères  seulement  lors- 
qu'elle  comprit  tous  les  avantages  pécuniaires 
qu'eUe  pouvait  en  retirer  (2). 

Les  princes  de  la  maison  d'Autriche ,  sauf 
Charles-Quint ,  ont  constanjment  éloigné  la  Bel- 
gique  de  F Allemagne ,  dont  ils  n'aimaient  ni  les 
allures,  ni  les  idees,  et  probablement  dans  la 
prévision  d'être  un  jour  obligés  de  déposer  la 
couronne  impériale  et  de  devoir  se  contenter 
des  pays  liéréditaires.  En  1749  FAutriclie  pré  vit 
positivement  eet  evenement  (3).  Elle  sacrifiait 
du  reste  tres  -  volontiers  l'empire  è,  ses  propres 
interets.  A  ses  yeux  les  états  héréditaires  étaient 


(1)  CoxB,  Histoire  de  la  maison  d*Autriche,  \,  p.  29  el  30,  Borgnet, 
HisL  des  Belges,  t.  28,  29,  Filon,  V Ambassade  de  Choiseul  a  Vienne, 
p.  6, 81.  Dans  une  conversaiion  avcc  Bentinck  la  reine  niait  Ic  désir 
de  reprendrela  Silésie,  maiscelte  dóclaralion  ne  mériUit  pas  plus  de 
foi  que  celle  de  ne  plus  chercher  querelle  au  roi  de  Prusse,  (v.  la 
leltre  de  Bentinck  du  22  oclobre  1749,  dans  Beer,  Aufzeignungen 
des  Graf  en  Bentinck  uber  Maria-Theresia), 

(2)  Beer,  1.  c.  p.  16. 

(3)  Lettre  de  Marie-Thérèse  d  Joseph  il,  dans  von  Arneth  ,  Maria- 
Theresia  uni  Joseph  II,  t.  ii ,  p.  305. 
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tout ,  r  AUemagne  peu  de  chose  si  elle  ne  devenait 
Autrichienne.  Marie -Thérèse ,  enneime  déclarée 
de  la  Germanie ,  soutenait  hautement  que  tout  y 
était  èi  vendre  (1).  S'il  y  avait  du  vrai  dans  cette 
maniere  de  voir,  n'était-ce  pas  TAutriche  qui, 
lors  des  élections  au  tróne  impérial ,  avait  large- 
ment  fait  usage  de  la  coiruption  ?  Marie-Thérèse 
ne  la  pratiquait-elle  pas  elle-mème  en  assignant  k 
Tarclievêque  de  Trèves  2000  ducats  par  an  k  per- 
cevoir  sur  les  finances  de  la  Belgique,  afin  de 
s'attacher  ce  prélat  (2)? 

Cet  egoïsme,  dont  Timpératrice  suivit  les  tradi- 
tionS)  la  faisait  constamment  flotter  incertaine 
entre  ses  interets  persQinnels  et  ceux  des  Pays-Bas. 
Poussée  tan  tot  par  crainte  de  la  France,  tantot 
par  haine  de  la  Prusse ,  Timpératrice  se  jetait  du 
cóté  des  puissances  maritimes ,  les  défenseurs-nés 
de  la  Belgique,  ou  du  cóté  de  nos  voisins  du  midi, 
les  envahisseurs  par  excellence  de  nos  provinces. 
Ses  hésitations,  comme  ses  volte -face  étaient  la 
conséquence  nécessaire  de  son  système  politique. 

Toute  puissance  représente  un  principe  basé 
sur  la  religion,  ou  sur  la  liberté,  les  privileges, 
la  nationaUté,  Taristocratie ,  la  democratie,  la 
conquête,  ou  sur  Tesprit  conservateur.  L'Autriche 
seule  s'appuyait  exclusivement  sur  les  principes 
de  dynastie  et  du  pouvoir  fort,  principes  muables 
et  sujets  a  des  fluctuations  en  sens  invers.  Obligée 


(1)  Beer,  1.  c.  p.  23. 

(2)  Correspondanc^  de  Cabinet,  t.  iv,  p.  210, 213, 220. 
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de  compter  avec  Ie  grand  nombre  de  nationalités 
soumises  h  sa  domination ,  elle  devait  sacrifier 
tantót  Tune,  tante t  Tautre  k  ses  propres  intérête. 
De  la  Ie  recours  h  des  expédients ,  bien  soavent 
trompeurs ;  de  la  des  contradictions  de  prime 
abord  inexplicables.  Par  suite  de  ce  système  la 
maison  d'Autriche  marchandait  volontiers  la  Bel- 
gique  dans  un  intérêt  dynastique.  Concevant 
difficilement  que  sans  la  Hollande  et  TAngleterre 
Tezistence  de  ce  pays  était  impossible,  Marie- 
Thérèse  comprit  moins  encore  que  quiconque 
voidait  une  Belgique ,  devait  vouloir  Ie  traite  de 
barrière  et  partant  Talliance  des  puissances  man- 
times.  Parfois  elle  ravouaèk,  trop  souvent  elle 
l'oubliait  (1). 

Après  avoir  sagement  suivi  pendant  quelque 
temps  la  politique  de  l'Angléterre  et  de  la  Hol- 
lande ,  si  sincèrement  attachées  k  Tindépendance 
de  nos  provinces  dans  leur  propre  intérêt,  l'im- 
pératrice  finit  par  froisser  ces  puissances.  Elle 
ne  voulait  plus  du  traite  des  barrières. 

La  Belgique  devint  ainsi  la  cause  première  de  la 


(1)  Dans  un  mémoire  du  mois  de  mai  1744,  adressé  au  baron  de 
Burmania ,  envoyé  de  Hollande  è  Vienne,  eile  disail :  de  toul  tems  il 
avail  été  reconnu  que,  sans  Ic  secours  des  puissances  mariiimcs,  les 
Pays-Bas  ne  pouvaient  pas  ölre  sauvés  (Correspondance  de  Cabinet, 
t.  II,  p.  89).  «  Quand  elle  regardoil  les  affaires  des  Puys-Bas,  comme 
faisant  pariie  du  syslème  génóral,  elle  senloil  la  nécessité  de  se 
prêter  ^  cc  qui  pouvoil  aider  k  maintenir  les  liaisons  avec  les  P.  P. 
M.  M.  que  sans  cela  les  Pays-Bas  ne  lui  servirent  k  rien.  (Leltre  de 
Bentinck  du  19  mars  1750,  dans  Beer,  AufMignungen  des  Grafen 
BetUinck,  uber  Maria^Theresia). 
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guerre  de  sept  ans ,  qui  mit  inutilement  TEurope 
h  feu  et  h  sang,  comme  nous  Ie  ferons  voir  plus 
loin  (1). 


CHAFITBE   II. 

RELATIONS  POLITIQUES  AVEC  L'ANGLETERRE  ET 

LES  PROVINCES-UNIES. 

Le  traite  de  Munster  avait  détaché ,  d'une  ma- 
niere radicale ,  les  provinces  septentrionales  des 
Pajs-Bas ,  devenues  la  république  hoUandaise ,  de 
celles  du  midi,  restjes  sous  la  domination  des 
rois  d'Espagne.  A  peine  eet  acte  fut-il  signé,  les 
deux  portions  du  pays  comprirent  la  nécessité 
de  défendre  mutuellement  leur  territoire  contre 
les  envahissements  incessants  de  la  France.  Pas 
de  Belgique  sans  les  Provinces  -  Unies ,  pas  de 
Provinces-Unies  sans  la  Belgique.  Tel  fut  le  mot 
d'ordre.  Les  deux  pays  le  comprirent. 

A  chaque  invasion  faite  en  Belgique  par  les 
armées  fran<;aises,  après  la  signature  du  traite 
de  Munster,  les  États-Généraux  étaient  lè  sacri- 
fiant  leur  sang  et  leur  or  dans  le  but  de  repousser 
les  envahisseurs.  Enfin  il  fallait  mettre  définitive- 
ment  en  pratique  un  moyen  efificace,  déjè,  essayé, 
et  destiné  a  donner  des  forces  suffisantes  k  la 


(1)  Y'dans  yoN  Ranke,  ürsprung  des  sibenjahrigen  kriges,  toul 
le  chapilre  III. 
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Belgique,  toujours  exposée  aux  coups  de  la  Fran- 
ce,  toujours  dépourvue  de  moyens  de  défense, 
jamais  en  état  de  pouvoir  résister  par  la  faute  de 
son  propre  gouvernement  (1).  Intéressée  comme 
la  HoUande  au  maintien  de  la  Belgique,  TAn- 
gieterre  s'entendit  avec  son  alliée.  Le  traite  de 
barrière  fut  la  conséquence  de  cette  entente, 
Charles  VI  devait  l'accepter  s'il  voulait  règner 
en  Belgique  (2). 

A  son  avènement ,  Marie  -  Thérèse  trouva  ce 
traite  en  pleine  vigueur  (3).  La  question  finan- 
cière,  résultant  des  obligations  lui  imposées  par 
ce  pacte  ,  et  le  principe  de  souveraineté  plus  ou 
moins  compromis  par  le  séjour  de  troupes  étran- 
gères  dans  le  pays,  contrariaient  particulier ement 
la  reine  (4).  Selon  les  termes  du  traite ,  elle  était 
obligée  de  payer  annuellement  aux  HoUandaiSi 
chargés  de  la  garde  des  places  fortes,  un  subside 


(1) «  Dans  les  temps  passés  on  s*éloil  souvent  plainl  de  Ia  falblesse 
des  efforls  de  la  maison  d'Auiriche,  el  ces  plainles  ont  produit  plus 
d^une  paix  désavaniageuse.  Par  ces  paix  désavantageuscs  la  puis- 
sance de  cette  augusle  maison  a  loujoars  diminué,  au  licu  que  celle 
de  la  maison  de  Bourbon  s*est  accrue.  »  ( Béponse  du  Gabinet  de 
Vienne  au  ménioire  remis  par  M.  de  Robinson,  le  19  avril  1744, 
dans  la  Corespondance  de  Cabinet,  l.  u,  p.  52). 

(2)  Par  ce  traite  les  Êtats-Généraux  avaicnt  le  droit  de  mettre  gar- 
Dison  dans  certaines  forieresses  beiges,  qui  servirent  de  barrière 
^  la  défense  des  Provinces-Unies. 

(3)  Plus  tard  elle  regretta  aroèrement  sa  duplicité  en  politique. 
Dans  une  lettre  écrite  k  son  Gis,  elle  exprime  nettement  sa  fagon  de 
penser  è  ce  sujet.  V.  von  Arnkth  ,  Maria^Theresia  und  Joseph  ƒƒ. 

(l)  VON  Arnetb,  Maria^Theresia  noch  den  Erbfolge  Krige,  p.  254 
et  suiv. 
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de  500,000  écus.  Parfois  les  gamisons  hoUan- 
daises  s'y  livraient  h  des  exces  et  portaient  at- 
teinte  è.  la  liberté  des  citoyens  (!)•  D'un  autre 
cóté,  la  reine  ne  voulait  pas  briser  entièrement 
avec  ses  alliés ,  dont  les  secours  lui  étaient  néces- 
saires en  cas  d'attaque  de  la  part  de  la  France. 

A  peine  installée ,  elle  chercha  a  se  soustraire 
au  payement  du  subside.  Dans  l'article  56  des  in- 
structions  secrètes  données  au  comte  de  Harraoh , 
gouverneur-général  des  Pays-Bas ,  la  reine  expri- 
mait  1'espoir  de  voir  les  États-Généraux  se  con- 
tenter  des  '/e  du  subside.  Enfin,  par  suite  du  mau- 
vais  état  des  finances,  elle  voulait  mettre  toutes 
les  dépenses  sur  Ie  compte  de  la  Hollande ,  qui 
seule,  prétendait  -  elle ,  profitait  du  traite.  Le 
comte  de  Harrach ,  homme  de  coeur  avant  tout , 
fit  è.  sa  souveraine  des  représentations  sérieuses  èk 
ce  sujet  (2).  Malgré  ces  observations ,  elle  voulait 


(1)  Ibid.  p.  267.  Ges  exces  élaient  rares.  Ud  jour  les  Hollandais 
avaient  arröté  ud  bourgeois  de  Namur.  De  1^  des  réclamations  que 
la  reine  adressa  dircctemenl  au  Stadhouder.  Des  soldals  protestants 
SC  permirent  aussi  dMnsuUer  la  religion  calbolique  kTournai.G'élaient 
sans  doule  des  fails  repréhensibles,  mais  les  soldals  Autrichiens  n*é- 
taienl  pas  entièremepl  excmpls  de  reproches  sous  le  rapport  du 
respect  de  Ia  liberté  des  citoyens.  11  y  eut  k  ce  sujet  maint  et  maint 
conflit  entre  Ie  pouvoir  civil  et  Tauiorité  militaire. 

(2)  «  Tai  d*autant  moins  lieu  de  m'en  flaller,  dit-il,  que  la  partie 
du  subside  hypothóquée  sur  le  pays  retrocédé  se  trouve  arriérée  de 
prés  d*uu  an,  et  que  celle  assignée  sur  les  droits  d*entrée  et  de  sortie 
Test  dans  le  septième  mois.  Je  ne  saurais  être  plus  tourmenté  que  ]e 
ne  le  suis  è  ce  sujet  par  le  resident  de  Hollande,  de  Kinscbot,  dont 
les  maitres  sont  trop  bien  informés  de  Tétat  des  finances  de  ce  pais , 
et  connoissent  trop  bien  les  dépenses  inutiles  et  superflues  qui  s*y 
sont  faites  dcpuis  le  traite  de  barrière,  pour  ne  pas  9entir  que  c'es( 
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passer  outre,  et  demanda  l'avis  du  conseil  suprème 
au  sujet  de  la  représentation  de  de  Harrach.  Ce 
conseil,  chargé  de  la  mission  de  défendre  les 
interets  de  la  Belgique ,  était  composé  d'étran- 
gers  entièrement  h  la  dévotion  du  gouvernement 
Autrichièn.  Il  voulait  faire  agir  sournoisement 
Ie  gouverneur  -  général  et  l'engager  k  ne  rien 
payer  (1).  L'impératrice ,  ayant  approuvé  cette 
idéé,  laissa  de  Harrach  dans  la  position  la  plus 
pénible. 

Mieux  instruit  de  la  viaie  situation  des  Pays- 
Bas,  Ie  gouverneur  comprit  qu'en  politique  les 
interets  communs  créent  des  vues  communes.  Si 


par  notre  propre  faule  que  nous  nous  Irouvons  hors  d*élat  d'accom- 
plir  k  eet  égard  dos  engagemens  envers  eux;  de  sorle  que,  seloa 
moy,  il  D*y  a  poini  d*apparence  qu*ils  enlrent  dans  les  vues  de  eet 
arlicle.»  ( Lettre  du  20  sept.  1741.  Ghancellerie  des  Pays-Bas,  D  7,  H.) 

(1)  c  II  est  bien  douloureux,  disait  Ie  conseil  suprème,  tant  pour 
les  Païs-Bas  en  particulier  que  pour  les  interets  supérieurs  du  roïal 
service  en  général,  que  Ton  doive  porter  une  charge  si  onéreuse 
pour  Dourrir  les  troupes  d*une  puissance  étrangère,  qui  occupent  les 
principales  fortercsses  des  états  de  V.  H.,  el  qui  cependant  ne  veilie 
qu'è  sa  propre  convenance,  ét  qui,  par  une  indolence  inouïe  et  con- 
traire k  ses  véritables  interets,  reste  les  bras  croisés  pendant  que 
d*un  autre  cóté  les  ennemis  de  V.  M.  s'avancent  si  fort  dans  ses  états 

bérédilaircs  d*AlIeniagne L'irrégularité  de  cctte  conduite  joinle 

aux  au  tres  réflexions  que  les  conjonctures  présentes  du  tems  font 
Dattrc,  donne  lieu  au  conseil  d*étred*un  très-respectueux  sentiment 
que  V.  M.  pourroit  être  servie  de  faire  connottre  au  comte  de  Harrach 
qu*ii  ne  dolt  pas  trop  se  presscr  k  fournir  aux  HoUandais  Ie  païement 
du  susdit  subside ,  dont  Timport  pourroit  étre  mieux  emploié  k 
Tentretien  et  augmentation  de  ses  troupes  pour  la  défense  et  con- 
servaiion  de  ses  provinces  béréditaires  ....  sans  que  néanmoins  cette 
suspension  du  païement  dudit  subside  doive  transpirer  comme  un 
dessein  prémédilé.  »  (2  oct.  1741.  Ghancellerie  des  Pays-Bas,  D  7,  H.}. 
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la  HoUande  tenait  a  conserver  les  villes  barriè- 
res dans  rintérêt  de  sa  propre  défense,  elle  était 
aussi  obligée  de  maintenir  rindépendance  des 
Pays-Bas.  En  veillant  è,  la  sécurité  de  nos  forte- 
resses ,  les  Provinces-ünies  donnaient  è»  la  reine 
la  faculté  de  pouvoir  disposer  d'une  bonne  partie 
do  ses  troupes.  Jusques-la  la  solidarité  était  com- 
plete. Mais  n'était-il  pas  ridicule  de  faire  k  la 
Hollande  un  grief  de  ne  pas  intervenir,  comme 
l'Autriche  Ie  voulait,  dans  les  querelles  avec  ses 
voisins  ?  La  Hollande  avait  un  seul  but,  celui  de 
maintenir  notre  indépendance,  peu  importe  si  Ie 
pays  était  soumis  a  Marie-Thérèse  ou  è.  tout  autre 
souverain,  pourvu  qu'il  ne  fut  pas  Frangais.  Ni 
les  Provinces-ünies ,  ni  la  Grande-Bretagne,  per- 
sonne  n'avait  intérêt  è  rétablir  la  monarchie  de 
Charles  V  au  profit  de  l'Autriche.  La  reine  avait 
donc  mauvaise  grace  de  soutenir ,  par  l'organe 
de  son  conseil ,  que  les  Provinces-ünies  retiraient 
seules  les  bénéfices  du  traite  de  barrière.  Malgré 
l'évidence  des  faits,  elle  suivit  mot  è.  mot  Tavis  du 
conseil  suprème. 

Fatigués  de  se  voir  leurrer  si  longtemps,  les 
États-Généraux,  par  Tintermédiaire  de  leur  minis- 
tre  fixé  h  Bruxelles,  finirent  par  faire  entendre 
dos  menaces  (1). 


(1)  «Le  soussigné  est  chargé,  dlt-il,  de  représenter  ^  V.  E.  (Ie 
comte  de  Harrach]  qiren  cas  que  ce  gouvernement  ne  pourvoit  pas, 
avant  la  fin  de  ce  mois,  au  payement  des  arrérages  depuis  deux  ans 
el  une  somme  sur  les  arriérés  aniórieurSi  L.  L.  H.  H.  P.  P.  ne  pour- 
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Grande  fut  la  perplexité  du  comte  de  Harrach 
è.  la  réception  d'une  note  semblable.  Impossiblc 
de  nier  les  engagements  pris  par  rAutriche ; 
impossible  de  désavouer  ses  propres  promes- 
ses. Il  tacha  de  contenter  Tenvoyé  Hollandais 
par  de  belles  phrases  (1).  Tout  en  approuvant 
la  conduite  du  gouverneur ,  Timpératrice  lui 
envoya  les  termes  d'une  note  qu'il  devait  commu- 
niquer  au  ministre  Hollandais ,  s'il  revenait  h  la 
charge.  De  Kinschot  regut  la  note ;  mais  il  ne 
persistait  pas  moins  dans  ses  menaces ;  il  voulait 
avoir  recours  k  une  exécution  militaire  k  charge 
des  hypothèques  assignées  aux  États-Généraux. 
Que  faire  pour  éviter  un  pareil  scandale  et  étouf- 
fer  les  plaintes  des  Hollandais ,  '^  qui ,  disait  de 
Harrach,  ne  sont  pas  sans  fondement.  „  Enfin  Ie 


ront  se  dispenscr  (cepeodant  bien  avec  regrel  et  malgré  eux}  de 
86  servir  de  leurs  droits  acquis  par  les  irailés. »  (Note  da  13  décem- 
bre  1741.  Ghancellerie  des  P.-B.  D  8,  H.). 

(1)  «Mais  ne  pouvanl  disconveoir,  dit-il  dans  soa  rapport,  des 
promesses,  el  V.H.  m*ayanl ordonoé  de  faire  la  suspeosioa  des  sab- 
sides  dus  aux  Ëoilandais,  sans  aucune  déclaratioa  daas  les  formes» 
je  me  suis  coaleolé  de  dire  de  vive  voix  au  resident  de  Kiaschot, 
que  les  deux  dernicrs  hyvers,  si  longs  que  rudes,  avoieol  causé  uae 
calamilé  presque  générale  daas  ce  païs,  comme  il  étoil  en  effet, 
doat  les  suites  éloieal  Ie  retardemeat  des  palemeats  que  devoieat 
faire  les  peupies,  el  uae  dimiaulioa  coasidérable  des  droits  et  re* 
venus  de  V.  M.,qui,  pour  souiager  soa  pauvre  peuple,  avoit  élé 
obligé  de  faire  cesser  pour  ua  tcms  la  perceplioo  de  tous  droits  sur 
les  espèces,  doat  oa  avoit  besoia  daas  ce  pays  pour  la  subsistaace 
de  ses  babitaos,  qu*ea  y  joiguaat  la  silualioa  violeale,  oü  V.  H.  se 
trouvoit,  ces  circooslaaces  aoloires  ne  pouvaieat  maoquer  de  porler 
tous  les  aacieas  amis  et  ailiez  de  Tauguste  maisoa  k  excuser  Ie  de- 
lay  du  payemeat  ea  queslioa.  (Rapp.  du  16  déc.  1741.  Ghaacellerie, 
D8,  H). 
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payement  de  74,000  fl*  et  plus  tard  d'une  autre 
Bomme  de  13,000  fl*  appaisèrent  les  réclamants. 
De  Kinscliot  déclara  que  ses  maitres  voulaient 
bien  se  contenter  de  rhypothèque ,  a  condition 
que  les  villes  et  cliatellenies  du  pays  rétrocédé 
amortissent  les  arriérés. 

L'Autriche  ne  put  donner  suite  anx  4ésirs  ex- 
primés  par  la  HoUande :  les  produits  des  droits 
d'entrée  et  de  sortie  ayant  déjèk  requ  nne  autre 
destination;  et  selon  l'avis  du  conseil  suprème,  de 
Harrach  ne  se  fit  pas  faute  de  donner  de  belles 
promesses  au  ministre  Hollandais  (1). 

Gependant  nos  provinces  restèrent  dépourvues 
de  moyens  de  défense.  L'Autriche  encaissa  les 
fonds  recueillis  en  Belgique ,  n'y  envoya  pas  les 
forces  militaires  voulues ;  nos  fortifications  torn* 
bèrent  en  ruines ,  les  munitions  de  boucbe  et  de 
guerre  furent  complètement  négligées  (2).  Ces 
faits  —  les  actes  du  gouvernement  Ie  constatent 
formellement ,  —  démontrent  a  Tévidence  que  si 


(1)  Rapp.  do  27  mars  1742.  Ghancellerie  D  8,  H. 

.  (2)  Pendant  une  séance  de  la  jointe  conyoquée  par  Ie  comte  Harrach 
(3t  octobre  1741),  celni-ci  reconnut  que  les  forteresses  des  Pays- 
Bas  ne  se  (rouvaient  pas  en  si  bon  état  que  celles  occupées  par  les 
troupes  bollandaises.  Il  constata  également  que  les  régimenis  et 
Ie  nombre  des  soldats  délermioé  par  Ie  trailé  de  barrière  n*étaient 
pas  complets.  (Résultal  des  joinles  dans  la  secrétairerie  d'état  et 
de  guerre).  Dans  la  relation  de  Ia  gouvernante  du  3  nov.  1740  elle  se 
plainl  c  de  la  mauvaise  situation  de  la  caisse  militaire  et  des  grandes 
privations  qu*elle  avait  k  subir  au  grand  désavantage  du  service  de 
S.M.  »  (Archives  de  la  Ghancellerie  des  P.-6.).  Le  13  février  1744  la 
jointe  précitée  constata  que  rien  n*avait  été  fait  aux  forlification» 
et  que  les  provisions  de  bouche  et  de  guerre  y  faisaient  défaut. 


^9^ 

Ie  traite  de  barrière  n'a  pas  eu  les  résultats  anx- 
quels  on  s'attendait,  TAutriche  doit  s'attribuer  ce 
mécompte. 

Dans  Ie  but  de  se  disculper,  la  reine  voulut,  en 
1 744 ,  accQser  la  HoUande  de  mauvaise  foi.  "  La 
République ,  disait-elle ,  ne  se  hate  pas  de  réunir 
20,000  hommes  destinés  a  la  défense  des  Pays- 
Bas,  de  les  réunir  aux  forces  des  alliés  et  de 
s'entendre  avec  eux  pour  les  opérations  militai- 
res  (1).  „  Comme  si  la  HoUande  devait  mettre  a 
exécution  un  traite ,  dont  Marie-Thérèse  n'obser- 
vait  pas  un  seul  article.  Elle  alla  mème  jusqu'a 
montrer  a  Burmania,  ministre  Hollandais  a  Yienne, 
de  l'étonnement  au  sujet  de  ses  représentations. 
"  Elle  ne  comprenait  pas,  disait-elle,  comment  on 
pouvait  la  soup<;onner  de  vouloir  mettre  sur  Ie 
compte  de  ses  alliés,  les  charges  les  plus  lourdes, 
et  de  les  laisser  seuls  courir  les  chances  de  la 
défense ;  elle  était  même  étonnée  d'apprendre 
qu'on  lui  reprochait  d'avoir  abandonné  les  Pays- 
Bas ,  oü  elle  avait  envoyé  des  gages  si  précieux 
de  sou  afifection  (2).  „  Jamais  mauvaise  foi  ne  fut 
plus  patente.  La  reine  défendit  k  ses  agents 
d'exécuter  Ie  traite ;  elle  voulait  mettre  tous  les 
torts  a  charge  des  Hollandais ,  tandis  que,  dans 
ses  correspondances  avec  Ie  ministre  des  États- 
Généraux ,  elle  disait  Ie  contraire  !  Elle  alla  plus 
loin  encore ,  en  autorisant  les  Pro  vinces-Unies  de 


(1)  Corresp.  de  Cabinet,  L  i,  p.  4i. 
(3)  Ibid.  t.  ii,p.89. 
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faire  des  levées  de  troupes  en  Belgique  (1).  De 
son  cóté,  elle  eut  la  permission  de  faire  un  em- 
prunt  a  Rotterdam. 

Malgré  ces  concessions  mutuelles,  Ia  Hollande 
insista  sur  raccomplissement  du  traite  de  bar- 
rière. Les  nouvelles  démarches  de  Kinschot  irritè- 
rent  tellement  Ie  conseil  suprème,  qu'il  prit  de 
Harrach  è.  parti,  en  l'accusant  d'être  l'auteur  de 
ce  contretemps.  Après  avoir  re<ju  une  consulte 
rédigée  dans  ce  sens,  Ie  gouverneur  répondit  par 
des  paroles  acerbes.  Poussé  è.  bout,  il  ne  voulait 
plus  ménager  un  corps  semblable  (2).  Il  fit  res- 


(1)  GhanccUerie,  D  T,  H. 

(2)  c ...  J'ai  Thonneur  de  représenlcr  k  V.M.  que  je  n'ai  aulre  regret 
en  tout  ceci,  que  celui  de  voir  que  ma  delicatesse  el  exaclilude  dans 
robservation  des  ordres  porlés  par  mes  inslroctionssecrèles  el  ma 
déférence  pourles  volonlés  du  générai  commandanl  les  armes,  ont 
plODgé  les  affaires  dans  Tembarras  oü  elles  sonl,  qui  auroil  pu  élre 
évilé,  si  J*avois  pu  me  délerminer  k  suivre  avec  fermclé  mon  senli- 
ment,  en  demandanl  dès  Ie  commencemenl  de  novembre  un  subside 
extraordinaire  de  trois  millions,  qui  dans  U  première  chaleur  auroit 
élé  consenti  tout  de  suite,  et  auquel  on  ne  parriendra  plus  si  aisé- 
ment  depuis  que  les  états  de  Brabanl  et  de  Hainaut  s^apper^oivent 
de  la  proleclion  qu'ils  ont,  par  laquelle  ils  voienl  qu*on  leur  permet 
de  s'accoutumer  k  passer  par  de  simples  prêts  qu*ils  font  au  gouver- 
nement sur  de  belles  et  bonnes  hypoihèques  qu*ils  ont  entre  les 
mains,  pendant  que  les  autres  provinces  doivent  faire  des  dons  gra- 
tuils.  Ge  qui  ne  peul  naturellement  que  rebuter  celles-ci.  Mais  V.  H. 
sera  sans  doute  suffisamment  informée  de  la  faQon  avec  laquelle  ma 
fermeté  k  soutenir  ses  royaux  intéröls,  aussi  bien  que  ceux  de  feue 
S.  H.  I.  et  G.  de  glorieuse  mémoire,  a  souvent  élé  inlerprélée  pour 
que  je  puisse  espérer  qu*elle  daignera  excuser  Ia  mollesse  que  j*avois 
témoignée  en  celte  occasion,  surtout  si  elle  considère  la  fa^on  dont 
on  a  bien  voulu  envisager  encore  en  dernier  lieu  Ia  seule  pensee  que 
j*avois  cue  de  prendre  des  précautions  d*avance  pour  assurer  Ie  ser- 
vice de  V.  M.  pour  louie  celte  annéc.  Elle  a  vu  pourtant,  par  mes 
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sortir  toutes  les  contradictions  des  ordres  de  la 
reine.  Tantót  elle  lui  donna  Ie  conseil  d'employer 
toates  les  ressources  pécuniaires  k  la  défense  da 
pays.  Tantót  elle  lui  défendit  de  payer  les  som- 
mes dues  è  la  Hollande ;  on  autre  jour  elle  lui 
donnait  une  certaine  latitude  d'agir  sous  ce  rap- 
port, comme  il  Tentendait.  Finalement  elle  retirait 
des  Pays-Bas  tous  les  fonds  disponibles  pour 
payer  Ia  dette  de  la  Silésie ;  elle  gaspillait  Tar- 
gent,  comme  Ie  comte  de  Harrach  Ie  reprochait 
durement  au  conseil  suprème  (1) ;  enfin  elle  ne 
voulait  fournir  aucun  secours  au  gouverneur  (2). 
Il  semble  résulter  de  la  correspondance  de  H.  de 
Crumpipen,  secrétaire  d'état,  avec  Ie  duc  de  Sylva 
Tarouca,  président  de  conseil  suprème ,  que  celui- 
ci  était  l'instrument  de  ces  récriminations  (3). 


relations  successives,  que  moo  zèle  inaltérable  pourson  royal  ser- 
vice oe  s*est  pas  rebulé  pourcela,  etquedepuis  Ie  reoversement 
de  moD  syslème,  je  o*ai  riea  négligé  pour  soutenir  jusqu*ici  la  ma- 
Ghine,  comme  je  conlinuerai  è  Ie  faire  par  la  suile»  au  risque  möme 
de  me  faire  des  eouemis.... »  (17  mai  1743.  Ghancell.  D  8,  9). 

(1)  Relation  du  17  mai  1742.  Ghaocellerie ,  D  8,  9. 

(2)  4  janvier  1741.  Ghancellerie,  D  8»  T. 

(3)  c  Je  vois  que  V.  E.  est  dans  la  peusée  que  ce  resident  (Kinschot , 
envoyé  des  Province-Unies)  met  beaucoup  degrossierté  dans  ses  solli- 
citalions  (pour  oblenir  Targent  dü  k  ses  mattres),  etqu*elle  Ie  regarde 
pour  un  boulle-feu.  Je  ne  sais  s'il  m*est  échappé  quelque  chose  dans 
les  relations  de  Ia  joiole  ou  dans  mes  lettres  particulières  qui  eut  pu 
faire  naltre  celte  idéé  k  V.E.  Ge  ne  pourroit  étre  arrivé  que  par  ioadver- 
tance  et  sans  aucun  dessein  de  prêter  k  M.  Kinschot  des  défauts,  dont 
il  ne  m*a  pas  donné  sujet  de  me  plaindre.  II  ne  m'a  jamais  parlé  plus 
fortement  qu'il  ne  s*est  exprimé  dans  ses  mémoires,  et  je  dois  croire 
que  Ie  contenu  de  ceux-ci  iuy  a  été  diclé  par  ses  mattres.  Peut-étre 
aussi  qu'il  n'est  pas  assez  verse  dans  la  langue  frangoise  pour  être 
scrupuleux  dans  Ie  choix  des  termes  des  cxpressions.  Mais  quoi  qu'il 


197 

Pendant  ces  tristes  débats ,  toutes  les  mesures 
tendant  h  prémunir  la  Belgique  contre  rinvasion 
de  la  France  furent  négligées.  Après  la  défaite 
des  alliés  è.  Fontenoi  (11  mai  1745),  Farmée  enne- 
mie  se  jeta  dans  les  Pays-Bas.  Le  maréchal  de 
Saxe ,  y  fit  pour  ainsi  dire  une  promenade  triom- 
phante  aux  applaudissements  des  partisans  de  la 
France.  Les  villes  et  les  forteresses  tombèrent 
tour  k  tour,  sans  offrir  une  résistance  sérieuse. 
La  France  s'empara  de  la  plus  grande  partie  des 
Pays-Bas ,  démantela  la  plupart  des  forteresses , 
dépensa  le  trésor  du  pays ,  vola  les  bourgeois  et 
les  campagnards  sans  merci ,  exploita  le  peuple 
au  profit  de  ses  généraux.  L'intendant  de  Séchel- 
le,  d'odieuse  mémoire,  dicta  des  ordrea  pour 
établir  des  impóts  nouveaux.  Les  perceptions  des 
contributions ,  les  dons  gratuits ,  les  capitations , 
les  rachats  des  cloches  d'églises  et  mUle  autres 
moyens  d'extorsions  se  succédèrent  avec  une  ra- 
pidité  e&ayante.  Agissant  en  yéritables  satrapes, 
les  commandants  frangais  se  firent  compter  des 
sommes  fabuleuses ,  remettre  des  meubles  somp- 
tueux  destinés  a  gamir  leurs  habitations ,  de» 
réquisitions  militaires  d'hommes  et  de  vivres ,  des 
dons  considérables.  Selon  un  témoin  oculaire ,  les 
généraux  francais ,  si  pauvres  k  leur  entree  dans 


en  soit,  je  n'ay  encore  remarqué  aucune  grossierlé  dans  sa  fa^on  de 
s*excuser,  ni  dans  sa  maniere  de  soiliciter,  et  je  me  crois  obligé  k 
faire  desaveu  k  V.  E.  pour  corriger  et  retracter  même  ce qui  pourroit 
m'être  échappé  k  eet  égard. »  (Gorrespondance  de  Grumpipen  avec 
Sylva-Tarouca,  lettre  du  16  avril  1749.  Aux  arcbives  de  royaume). 
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les  Pays-Bas,  en  sortirent  amenant  des  mulets 
Burchargés  de  ricliesses  et  de  butin.  La  cruauté 
accompagnait  la  rapacité.  Au  fort  de  St.  Philippe 
les  Francais  pendirent  500  hommes  (1).  Enfin  re- 
gorgés  de  sang  et  de  butin ,  ils  quittèrent  Ie  pays 
(1749)  au  milieu  des  imprécations  d'un  peuple 
ruiné  et  surexcité  par  la  tyrannie  d  une  solda- 
tesque  efifrénée. 

Au  moment  des  négociations  du  traite  d'Aix-la- 
Chapelle,  les  puissances  maritimes  demandèrent  Ie 
rétablissement  des  villes  barrières  et  Ie  payement 
des  sommes  dues  en  vertu  de  ce  pacte.  Marie- 
Thérèse  s'y  opposa  formellement ,  ne  voulant  pas 
mème  laisser  insérer  dans  Ie  projet  de  paix  aucune 
clause  qui  eut  trait  k  cette  affaire.  Sur  ce  point 
ellej  montrait  une  volonté  inébranlable ,  tout  en 
ayant  Fair  de  vouloir  maintenir  Ie  traite  conclu 
par  sou  père  avec  les  puissances  maritimes.  "  Loin 
de  vouloir  anéantir  Ie  but  principal  du  traite, 
écrivait-elle  au  baron  de  Reischach ,  ministre 
hoUandais,  nous  désirons  poursuivre  Ie  but  prévu 
par  les  parties  contractantes  en  1715;  nous  de- 
vons  [profiter  de  la  triste  expérience  acquise  par 
les  alliés  au  moment  de  la  perte  de  ce  pays. 
Prévenir  un  pareil  malheur,  n'est  pas  agir  contre 
Ie  traite  ;   mais  nous  travaillerions  dans  un  sens 


(t)  c  Apprcnez  seuicment  que  nous  avons  pris  hier  Ie  fort  de  S^ 
Philippe ;  on  y  a  fail  une  exéculion  qui  fait  horreur  k  Thumanité  :  on 
y  a  pendu  500  homnies.  ■  (Lellrede  Favarl  du  4  sepl.  1746,  dans 
DuMOLAiiD,  Mémoires  el  correspondances  liuéraires ,  dramatiques  ei 
anecdotiques,  1. 1,  p.  XXXVII). 
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contraire ,  si  nous  négligions  toutes  les  précau- 
tions  nécessaires  (1).  ^ 

Vaines  promesses  !  Tous  les  ans  Ie  trésor  était 
vide;  tous  les  ans  de  Kinschot  devait  avoir  de 
nouveau  recours  aux  menaces.  La  reine  résolut 
néamnoins  de  ne  plus  payer  aucun  subside,  avant 
d'avoir  pris  les  mesures  nécessaires. 

"  Toutefois,  dit  de  Neny,  les  puissances  ma- 
ritimes  renouvellèrent  leurs  instances ,  et  Ton  y 
ajoutoit  que  S.  M.  demandoit  au  surplus  une  satis- 
faction  équitable  sur  d'autres  griefs ,  nommément 
par  rapport  au  commerce  des  Pays-Bas  autri- 
chiens  (2).  „  Les  parties  convinrent  de  nommer 


(1)  Dépêche  du  14  mai  1749.  ChaDcellerie,  D  U,  H. 

(2)  Mém,  hisL  t.  ii,  p.  50.  «  Il  esl  impossible  de  reconnoUre,  disait- 
elle  au  baron  de  Reischach ,  après  les  grands  cbangemcnts  essuiés 
dans  nos  Païs-Bas  pendanl  Ia  dernière  guerre  et  après  leur  épuise- 
ment  to lal  et  Ie  mauvais  élal  des  troupes  nalionales  hollandaises, 
ainsl  que  Tenlière  décadence  de  cette  république,  de  móeonnattre 
que  ie  but  principal  des  contractants  du  traite  de  barrière  est 
manqué.  Leur  garde  insuffisanle  ne  pouvoil  les  garantir  contre  un 
coup  de  main,  quant  même  ce  pacte  eul  été  confirmé  dans  lout  son 
conlenu  par  Ie  nouveau  traite  de  paix.  G'est  pourquoy  I'on  a  chargé 
Ie  comte  de  Kaunilz  de  donner  tous  ses  soins,  avec  sa  dexlérilé  con- 
nue,  pour  faire  échouer  enfin  une  pareille  proposilion,  malgré  les 
difficultésqui  devoienlen  résuller,  par  Ia  raison  que  depuis  long- 
tems  Ie  profil  particulier  qui  a  prime  en  Holiande  el  y  a  percé  sur  Ie 
bonheur  esseniiel  de  la  république ,  s'y  est  maiheureusement  fait 
jour  en  irop  d'occasions.  D'un  aulre  cölé,  il  éloit  k  craindre  que  Ia 
France  n*en  profitat  el  ne  voulul  mellre  k  profil  eelie  occasion  pour 
nous  öter  les  moyens  de  mieux  garder  les  Pais-Bas  k  Tavcnir  qu*0Q 
ne  Ta  fait  du  passé  par  un  plus  grand  nombre  de  Iroupes ,  beaucoup 
plus  pour  Tavantage  des  deux  puissances  maritimes  que  pour  Ie 
Dötre.  Ces  soins  furent  redoublés  Iorsqu*on  eut  vu  par  Tébaucbe  des 
préliminaires  que  lord  Sandwich  avoit  remise  au  comte  de  Kaunitz 
et  que  celui-ci  a  envolée  ici  Ie  27  mars  de  Tannée  dernière,  que  par 


200 
des  chargés  d'affaires ,  qoi  tiendraient  leurs  séan- 
ces  k  Bruxelles  et  j  régleraient  les  affaires  des 
barrières.  Des  réunions  eurent  lieu  sans  succes : 
aucone  des  trois  puissances  intéressées  ne  voulant 
faire  des  concessions.  Les  négociations  furent 
statées ,  '^  et  si  les  difficultés  n'étoient  pas  appla- 
nies ,  disait  la  reine ,  il  falloit  Tattribuer  au  mau- 
vais  sort  des  Pays-Bas  (1).  „  Sans  doute  les  cir- 
constances  y  avaient  une  part ;  mais  la  part  la 
plus  large  revenait  è.  l'Autriche.  De  Bartenstein, 
et  plus  tard  de  Eaunitz  Tavaient  ainsi  résolu.  Par 
suite  du  refus  de  l'Autriche  de  mettre  è.  exécution 
Ie  traite  (2),  les  États-Généraux  furent  obligés  de 
diminuer  les  moyens  de  défense.  Ajoutons  k  cette 
négligence  forcée  la  chute  de  la  république  néer- 
landaise ,  Ie  dépérissement  de  son  commerce ,  les 
tristes  dissensions  au  sujet  du  stadhouderat  et  Ie 
traite  de  neutralité  auquel  l'Autriche  ayait  obligé 
la  HoUande ,  et  nous  aurons  xm  tableau  complet 
des  causes  des  revers  des  Pays-Bas.  Mais  l'Angle- 
terre  était  encore  puissante.  Si  l'Autriche  avait 
voulu  l'écouter,  tout  pouvait  être  sauvé. 

On  a  Youlu  aussi  attribuer  ces  revers  k  la 


un  aveuglement  peuconcevable,  rinlérêl  particulier  menllonné  ei- 
dessus,  avoit  efTecli vemen t  prévalu  cbez  les  deux  puissances  mari- 
times.  G^est-^-dire  que  Ton  propose  loul  bonnemenl  Ie  renouvelle- 
ment  et  conflrmation  illumilée,  dom  il  s'agit,  tant  è  leur  grand 
préjudice  qu*au  nötre;  mais  beaucoup  plus  k  leur  danger  qu*au 
Dótre.  (Dépêche  du  30  avril  1749.  Ghanceilerie  de  P.  B.,  D  24,  H.). 

(1)  Beer,  Aufzeignungen ,  p.  3  et  85. 

(2)  Ibid.  p.  xxcvi  el  suiy. 
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lacheté  des  HoUandais.  Des  écrivains  ont  accusé 
les  Provinces-Unies  d'avoir  spéculé  sur  les  som- 
mes èr  payer  par  rAutriche  en  vertu  du  traite 
de  barrière.  Ni  Tune ,  ni  Tautre  de  ces  accusa- 
tions  ne  sont  justifiées.  Si  les  armées  des  provin- 
ces  septentrionales ,  comme  celles  des  provinces 
méridionales  des  Pays-Bas,  n'ont  pas  été  victo- 
rieuses  dans  toutes  les  rencontres  avec  l'ennemi, 
il  faut  attribuer  ces  revers  aux  chances  de  la 
guerre ,  jamais  a  la  lacheté.  Le  prince  Charles 
de  Lorraine  n'entendait  pas  volontiers  parier  de 
ce  reproche ;  et  dans  une  lettre  qu'il  adressa, 
le  13  mai  1749,  a  sa  belle-soeur,  il  disait  très- 
sagement :  mieux  vaut  passer  sous  silence  ce 
point  pour  ne  pas  susciter  des  susceptibilités  (1). 
Quant  aux  reproches  de  spéculations  financières 
de  la  part  des  Pro  vinces-Unies,  si  elles  ont  existé, 
il  faut  reconnaitre  qu'elles  étaient  bien  malheureu- 
ses  du  cóté  des  HoUandais,  le  peuple  marchand  par 
excellence.  Elles  auraient  eu  pour  objectif  une 
bourse  vide  et  un  mauvais  debiteur.  Jamais  les 
Pro  vinces-Unies  ne  furent  ni  avides,  ni  rapaces 
dans  des  questions  de  politique.  Bien  souvent  elles 
s'étaient  dévouées  avec  un  trop  grand  désinté- 
ressement  quand  il  s'agissait  de  défendre  notre 
indépendance.  Dans  les  questions  commerciales 
seules ,  elles  avaient  le  tort  de  montrer  un  egoïs- 
me étroit. 


(i)  CorrespondaDce  avec  S.  L.  M,  H. 

VIII.  25 
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CHAPITBE    III. 

RELATIONS  AVEC  LA  FRANCE. 

Ces  relations  —  s'il  est  permis  de  les  appeler 
ainsi  —  consistaient  depuis  longtemps  dans  un 
état  de  guerre  èk  peu  prés  permanent  jusques  vers 
Ie  milieu  du  xvm®  siècle.  A  peine  un  traite  fut-il 
conclu  y  la  France  Ie  déchirait  sous  un  prétexte 
quelconque,  dans  Ie  but  constant  d'anéantir  la 
Belgique. 

Après  avoir  froissé  TAngleterre  et  la  HoUande 
par  ses  procédés ,  Marie-Thérèse  partagea  entiè- 
rement  la  haine  de  Bartenstein  et  de  de  Eaunitz 
contre  la  Prusse.  Malgré  les  promesses  qu'elle 
avait  faites  a  l'envoyé  ïïoUandais,  elle  ne  put 
s'empêcher  de  chercher  querelle  au  roi  Frédéric. 
En  habile  politique ,  celui-ci  sut  mettre  k  profit 
la  froideur  surgie  depuis  quelque  temps  entre 
TAutriche  et  TAngleterre.  Le  traite  de  Westmin- 
ster  (16  janvier  1756),  fut  la  conséquence  né- 
cessaire de  la  faute  commise  par  Marie-Thérèse. 
De  son  cóté  elle  fit  (1  mai  suivant)  le  traite 
de  Yersailles,  qui  enchaina  ses  destinées  a  celles 
de  la  France.  Ce  grand  evenement  fut,  si  pas  la 
cause  première  de  la  guerre  de  sept  ans,  du  moins 
une  des  principales.  De  Kaunitz  le  prépara;  de 
Starhemberg  le  mit  a  exécution  (1). 

(1)  Beer,  1.  c,  p.  133  cl  suiv. 
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De  cette  maniere  les  Pays-Bas  perdirent  l'appui 
de  deux  nations  amies ,  intéressées  Tune  et  l'autre 
k  conserver  rindépendance  de  nos  provinces. 

A  qui  en  imputer  la  faute  ?  S'il  faut  croire  de 
Neny,  dont  Ie  livre  était  destiné  au  fils  ainé  de 
Marie-Thérèse,  l'Angleterre  aurait  joué  l'Autriclie; 
l'Angleterre  seule  serait  coupable,  seule  elle  serait 
odieuse  (1).  A  la  lecture  du  passage  des  Mémoires 
historiques  relatif  au  traite  de  Westminster,  on 
voit  Ie  sang  irlandais  de  Patrice  de  Neny  bouil- 
lonner  dans  ses  veines.  Si  plus  sincère  et  moins 
aveuglé  par  la  passion  contre  TAngleterre ,  Técri- 
vain  avait  dit  toute  la  vérité,  il  aurait  du  ajouter 
que  ,  si  la  Grande-Bretagne  a  agi  un  peu  brutale- 
ment  a  la  fin  des  négociations ,  TAutriche  l'a 
voulu  ainsi.  N'avait-elle  pas  commencé  par  en- 
freindre  Ie  traite  de  barrière ,  larche  sainte  des 
puissances  maritimes,  Ie  seul  lien  sacré  qui  Tunis- 
sait  èi  l'Angleterre  et  k  la  HoUande  ,  comme 
rimpératrice  l'avouait  elle-même  (2)  ?  Les  puis- 
sances maritimes  n'avaient-elles  pas  déclaré  que 
la  rupture  de  ce  pacte  était  Ie  signal  de  la  disso- 
lution  de  tout  lien?  De  Kaunitz  n'avait-il  pas 
entamé  des  négociations  avec  la  France ,  et  l'im- 
pératrice  n'avait-elle  pas  tenté,  depuis  Ie  traite 
d'Aix-la-Chapelle ,  de  se  concilier  l'amitié  de  nos 
voisins  du  midi ,  les  ennemis  irréconciliables  de 


(1)  Mém.  hist.  1. 1,  p.  230;  v.  aussi  Lettres  historiques,  p.  107. 

(2)  Leiire  de  Benlinck  du  19  mars  1750,  daos  htttk^Aufzeignungen, 
p.  51  el  suiv. 
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TAn gieterre  et  de  la  HoUande  (1)?  De  Kaunitz 
n'avait-il  pas  proposé  en  secret  è.  la  France  la 
cession  de  la  Belgique  en  tout  ou  en  partie,  è 
condition  de  forcer  Ie  roi  de  Prusse  è.  restituer 
la  Silésie  a  rAutriche  (2)  ? 

Quand  rimpératrice-reine  et  ses  agents  se  ren- 
dent  coupables  de  pareus  faits ,  lorsqu'ils  com- 
promettent  aussi  gravement  les  interets  de  leurs 
alliés,  ni  elle,  ni  ses  ministres  n'ont  pas  Ie  droit 
de  jeter  tout  Todieux  du  traite  de  1756  sur  l'An- 
gleterre.  lis  n'ont  pas  Ie  droit  de  se  plaindre  de 
Tunion  de  l'Angleterre  et  la  Prusse ,  union  dont 
les  descendants  de  Marie-Thérèse  ressentent  en- 
core  aujourd'hui  les  efféts. 

Contrairement  a  Tassertion  de  Schoell ,  Timpé- 
ratrice  soutient  qu'au  moment  oü  éclatèrent  les 
différends  entre  la  France  et  la  Grande  Bretagne 
elle  ne  refusa  pas  d'exécuter  ses  engagements 
envers  Ie  cabinet  de  S'- James.  Nous  ne  nierons  pas 
ce  fait;  mais  nous  demanderons  si  elle  agissait 
sincèrement  ?  L'Angleterre  ne  se  fiait  pas  du  tout 
h  ses  propositions ,  et  par  la  bouche  de  de  Eeit  j 
elle  invita  de  Kaunitz  a  s'expliquer  nettement 
sur  les  points  suivants  :  Timpératrice  donnera-t- 
elle  du  secours  au  Ilanovre  en  cas  d'attaque  ;  2^ 


(1)  CoxB ,  t.  V,  p.  231,  DucLOs,  Mémoires  ucreis,  l.  ii,  p.  400,  t.  iir, 
p.  356. 

(3)  CEüvres posthumes  de  FrédériC'U'Grand,  t.  in,  p.41.  Mémoires 
de  Richelieu,  t.  vii ,  p.  241 ,  On  a  revoqué  en  doute  ces  faits;  mais  ils 
sembleni  clairemenl  élablis  par  ie  siience  que  la  reine  garde  h  ce 
sujcl  iorsque  i'cnvoyé  anglais  lui  demande  des  explications. 
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quel  serait  ce  secours,  3°  quand  il  pourrait  se 
mettre  on  marche ;  4°  si  S.  M.  était  décidée  a  re- 
nouveller  Ie  traite  de  subside  avec  la  Bavière  ,  5' 
si  elle  comptait  contribuer  aux  frais  de  la  marche 
des  Baverois  (1).  De  Kaunitz  ayant  répondu  qu'il 
n'avait  plus  rien  è.  ajouter,  toute  négociation  ulté- 
rieure  cessa.  Les  motifs  de  cette  rupture  sont 
faciles  a  comprendre.  L'Aütriche  négociant  en 
secret  avec  la  France  depuis  1755,  crut  pouvoir  se 
soustraire  aux  obligations  du  traite  de  barrière. 
L'Angleterre ,  parfaitement  au  courant  de  ce  qui 
se  passait,  désirait  de  la  part  de  rAutriche  des 
promesses  formelles  et  des  garanties  sérieuses. 
De  son  cóté  Marie-Thérèse  ne  voülait  pas,  malgré 
ses  propositions ,  prendre  une  résolution  défini- 
tive,  tant  que  les  négociations  avec  la  France  ne 
fussent  pas  nettement  arrêtées.  Elle  désirait  seu- 
lement  gagner  du  temps. 

On  a  voulu  nier,  si  non  complètement,  du  moins 
révoquer  en  doute  ces  négociations  avec  la  France 
pendant  Tannée  1755.  Ce  doute  est  basé  sur  Ie 
silence  que  l'impératrice  garde  a  ce  sujet  dans 
la  correspondance  avec  son  beau-frère,  et  les  pro- 
positions faites  è.  l'Angleterre  (2).  Mais,  disait-elle 
tout  dans  sa  correspondance?  Il  y  a  lieu  d'ad- 
mettre  Ie  contraire.  De  Kaunitz ,  ministre  autri- 
chien  prés  de  la  cour  de  Versailles  jusqu'en  1755, 


(1)  Bulletins  de  Vacad.  de  Belg.  l.  xvii ,  1«  pari.  p.  383.  Yom  Arnbth  » 
Maria-Theresia  nach  den  Erbfolge  Kriege,  p.  386. 

(2)  Y.  Gacbard  Ibid. 
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avait  commencé  les  négociations  de  l'alliance 
future.  Tous  les  historiens  sont  d'accord  sur  ce 
point,  et  citent  a  ce  sujet  des  particularités  si 
bien  établies,  qu'il  est  impossible  d'en  nier  Fau- 
thenticité  (1).  En  remplagant  de  Kaunitz,  Star- 
hemberg  continua  les  négociations  de  son  prédé- 
cesseur,  et  M.  von  Arneth  prouve  de  maniere  è 
ne  pas  laisser  de  doute,  qu'au  mois  d'aoüt  1755 
Ie  plan  de  l'alliance  fut  définitivement  tracé  è 
Vienne  (2).  Le  29  du  même  mois  Starhemberg 
regut  des  instructions  qu'il  remit  deux  jours 
plus  tard  è.  M®  de  Pompadour,  la  personne  de 
confiance  du  roi ,  selon  l'expression  de  Marie- 
Thérèse  (3),  et  que  le  prince  de  Ligne  nommait 
d'une  maniere  plus  énergique  :  *  la  première  fiUe 
du  royaume.  „  Ainsi  le  doute  n'est  plus  permis. 
Tandisque  Timpératrice  leurrait  l'Angleterre  et 
la  Hollande,  elle  traitait  avec  la  France.  Les 
négociations  étaient  si  secrètes,  qu'elle  n'en  disait 
mot  è.  son  beau-frère.  Elle  l'amusait  constamment, 
dans  ses  correspondances ,  par  des  plans  de  dé- 
fense  et  des  propositions  a  faire  è.  l'Angleterre, 
etc.  Enfin,  au  mois  de  septembre  la  Hollande  eut 
vent  de  ce  qui  se  passait.  Quel  fut  l'étonnement  de 


(1)  CoxE,  I.  V,  p.  187,  Flassan,  Diplomatie,  t.  vi,  p.  45,  54,  La- 
CRBTELLE,  t.  III,  p.  102,  DucLOS ,  Mémoircs  secrets,  c.  ii,  p.  102, 
CEuvres  de  Frédenc  II,  i.  ni,  p.  25,  Österreichische  national  EncyclO' 
pedie,  L  ii,  p.  104,  von  Ranc&b,  Der  Ursprung  des  siebenjahrigen 
Krieges,  p.  55,  108  el  suiv.  182,  Filon,  L'amtassade  de  Choiseul,  etc. 

(2)  Marla-Theresia  nach  den  Erbfolge  Kriege,  p.  388,  vom  Ramcu, 
p.  149,  181. 

(3)  YoN  Arneth  ,  1.  c,  p.  551 ,  n<>  481 ,  v.  aussi  ibid.  p.  397  et  suiv. 
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Charles-de-Lorraine  en  apprenant  cette  nouvelle  ? 
Le  24  septembre  il  écrivit  a  sa  belle-soeur :  **  On 
disoit  a  la  Haye  que  V.  M.  étoit  en  négociations 
avec  la  France  en  faveur  d'une  neutralité  pour  les 
Pays-Bas.  Personne  en  ce  païs-ci  n'a  pu  s'imaginer 
une  idéé  si  singuliere  que  peu  ou  point  compatible 
avec  plusieurs  dispositions  que  j'ai  faites  (1).  „ 
Marie-Thérèse ,  faisant  semblant  de  n'y  rien  com- 
prendre,  ne  répondit  mot,  pas  plus  qu'elle  n'avait 
répondu  a  de  Keith  lorsqu'il  l'interrogea  sur  sa 
conduite  (2).  Ce  silence ,  c'est  l'aveu  de  l'impé- 
ratrice. 

L'Angleterre  et  la  HoUande  le  comprirent  ainsi. 

De  trois  choses  Tune ,  ou  Marie-Thérèse  devait 
mettre  a  exécution  le  traite  de  barrière  qu'elle 
invoqait  encore  en  1756  contre  la  HoUande , 
ou  elle  devait  donner  les  garanties 'demandées 
par  l'Angleterre,  ou  elle  pouvait  demander  la 
neutralité  a  toutes  les  puissances  belligérantes.  Si 
non  elle  était  obligée  de  se  jeter  du  cóté  de  la 
France.  C'est  ce  dernier  parti  qu'elle  choisit. 

Si,  comme  de  Neny  le  soutient,  le  traite  de 
Versailles  était  tout  en  faveur  de  Ia  Belgique , 
pourquoi  en  faire  un  reproche  h  l'Angleterre? 
La  mauvaise  humeur  de  l'écrivain  semble  indi- 
quer  de  sa  part  le  pressentiment  d'une  catastrophe 
fatale  h  l'Autriche*.  Dans  le  but  de  pallier  les 
effets  du  traite,  contre  lequel  Joseph  II  s'était 


(1)  Correspondance  du  Cabinet,  t.  vi,  p.  18. 

(2)  Ibid.  t.  VII,  p.  29  et  41. 
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prononcé,  de  Neny  voolait  faire  croire  que  ce 
pacte  était  Ie  triomphe  de  TÉglise ,  ranion  de 
deux  puissances  catholiques  contre  les  protestants. 
Singuliere  préoccupation  de  la  part  d'un  fono 
tionnaire,  toujours  pret  êt  contrarier  TÉglise!  Sin- 
gulier argument  dans  la  bouche  d'un  écrivain 
parfaitement  au  courant  des  persécutions  exer- 
cées  par  la  France  contre  Ie  clergé  catholique  (1). 
Quant  èr  nous,  nous  comprenons  difficilement  ce 
que  l'Église  pouvait  gagner  è.  une  pareille  union. 

"  Si ,  continue  de  Neny,  la  monarchie  a  trouvé 
des  avantages  si  précieux  et  si  décidés  dans  la 
nouvelle  alliance,  les  Pays-Bas  Autrichiens  en 
particulier  lui  doivent  leur  salut ;  ils  eussent  été 
infailliblement  la  première  victime  de  la  présente 
guerre,  et  leur  perte  eut  été  aussi  inévitable  que 
leur  conquète  était  aisée  a  la  France  par  Ie  peu 
de  soin  que  les  Anglois  eussent  donné  k  leur  dé- 
fense  et  par  Ie  refus  des  Hollandais  h  vouloir  y 
concourir  (2).  „ 

L'argument  de  Neny  nous  semble  tres -sujet 
è.  caution,  en  plusieurs  points,  et  contraire  a  la 
vérité  en  quelques  autres. 

La  reine  avait-elle  Tintention  bien  décidée  de 
sauver  les  Pays-Bas  lorsque ,  dans  Ie  but  de  pou- 
voir  conclure  un  traite  avec  Louis  XV,  l'ambas- 
sadeur  autrichien  ofirait  de  réunir  a  la  France, 


(!)  On  peul  consulter  è  ce  sujet  Ia  LeUre  de  M.  Varchevêque  d'Auch 
et  des  autres  suffragans  au  roi  de  France,  imprimée  ca  1755. 
(ï)  Hém,  hist,  l.  u ,  3,  4. 
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Mons ,  Ypres ,  Furnes  et  Ostende ,  de  démanteler 
Luxembourg ,  de  ceder  a  Tinfant  don  Philippe  Ie 
Brabant  et  Ie  reste  du  Hainaut  en  échange  de 
Panne  et  de  Plaisance  (1)? 

Par  ses  contestations  au  sujet  du  traite  de  bar- 
rière et  Ie  refus  ou  la  négligence  a  Ie  mettre  a 
exécution,  rAutriche  n'avait-elle  pas  forcé  anté- 
rieurement  les  Provinces-ünies ,  et  ne  les  forfait* 
elle  pas  de  nouveau  k  négocier  un  traite  de 
neutralité  dans  leur  propre  intérêt  ?  Suivant  les 
errements  de  ses  prédécesseurs ,  elle  répétait 
point  par  point  la  faute  commise,  en  1733,  par 
son  père  (2).  Marie-Thérèse  mit  même,  par  ses 
procédés  et  ses .  réticences ,  les  Pro  vinces  -  Unies 
dans  la  position  la  plus  singuliere  vis-a-vis  de  la 
France.  Dans  l'espoir  de  voir  TAutriclie  prendre 
fait  et  cause  pour  les  puissances  maritimes ,  les 
États  -  Généraux  ne  voulaient  pas  se  prononcer 
d'abord.  Le  comte  d'Affry,  ministre  de  Louis  XV 
h  la  Haye^  allait  jusqu'èr  menacer  les  États  s'ils  ne 
se  pronongaient  pas  inunédiatement :  ^  Les  con- 
jonctures ,  disait-il ,  n'étant  pas  les  mèmes  qu'en 


(!)  GoxB,  l.  II,  p.  215,  BoRGNET,  Histoire  des  Belges,  1. 1,  p.  28, 
Kbrvyn  DB  Lbttbnhoyb,  BUL  de  Flandre^  l.  vi,  p.  510. 

(2)  La  neutralilé  demandée  par  Ia  HoUande  en  1733  élait  Ie  résultat 
des  fautes  commises  par  rAutriche.  Avant  de  prendre  une  rósolution 
k  ce  sujet,  les  Étals-Gónéraux  envoyèrent,  dans  les  Pays-Bas,  le 
général  Horlel,  avec  charge  d*y  visiter  loules  les  places.  Il  reconnut 
rétal  délabré  des  fortificalions,  Tabsence  complete  de  troupes  suf- 
fisantes,  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  Tétat  détestablede 
rartillerie.  A  la  suite  du  rapport  de  leur  général,  les  États  n'hési- 
tèrent  plus  ^  demander  ia  neutralilé.  (Arch.  de  ia  Cbancellerie  D  8}. 
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1733 ,  lorsque  Ie  roi  conclut  une  convention  de 
neutralité  avec  les  États-Généraux  par  rapport 
aux  Pays-Bas  autricliiens ,  toute  précaution  êt  eet 
égard  seroit  superflue  aujourd'hui  (1).  „ 

Pourquoi  la  France  tenait-elle,  en  1756,  un 
langage  différent  de  celui  de  1733? 

Parce  qu'elle  pouvait  dans  ce  moment  compter 
sur  r Autriche ,  avec  laquelle  elle  était  en  guerre 
auparayant. 

Marie-Thérèse  se  flattait ,  il  est  vrai ,  de  pouvoir 
récupérer,  au  moyen  de  la  France ,  les  provinces 
conquises  par  Ie  roi  de  Prusse  et  peut-être  ané- 
antir  cette  puissance  (2). 

Mais  la  France ,  dont  Tétemelle  politique  con- 
sistait  k  diviser  T AUemagne ,  pouvait-elle  vouloir 
la  disparition  de  la  Prusse  ?  Le  simple  bon  sens 
devait  répondre  négativement  k  une  semblable 
question.  Et  si  eet  espoir  ne  devait  pas  se  réali- 
ser,  h  quoi  bon  faire  le  traite  de  Versailles  ?  Les 
Pays-Bas,  répond-on,  furent  dans  ce  moment 
preserves  des  horreurs  de  la  guerre.  Faut-il  en 
attribuer  exclusivement  le  mérite^  k  l'alliance 
frangaise?  Examinons  cette  question. 

En  combinant  les  hostilités  contre  la  Grande 
Bretagne,  la  France  organisait  simplement  une 
guerre  maritime  durant  laquelle  la  Belgique  ne 


(1]  Gommuniialion  da  4  mars  1750,  dans  les  NouvelUs  de  Boüande, 
aux  Arcbives  du  Royaume. 

(2)  Ranks,  1.  c.  p.  181.  Comme  contre-parüe  on  peut  coasultcr: 
Die  Geheimisse  des  S&chsicschen  Cabinets,  par  Vitztbum  ,  2  vol.  iii-8% 
Stutgarl  1866. 
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courrait  pas  grand  danger.  C'était  Topinion  du 
prince  Charles  de  Lorraine ,  opinion  appuyée  sur 
des  correspondances  et  les  assurances  données 
par  Lesseps,  envoyé  du  gouvernement  Francais 
a  Bruxelles  (1).  L'impératrice  elle-même  par- 
tageait  cette  maniere  de  voir  (2). 

Si  la  France  a  changé  d'avis  dans  la  suite,  si  en 
un  mot,  TEurope  a  été  ensanglantée  par  la  guerre 
de  sept  ans ,  c'est  par  suite  de  l'entente  entre  les 
cabinets  de  Versailles  et  de  Vienne.  C'est  l'Autri- 
che ,  qui  après  avoir  fomenté  l'alliance  de  la  Rus- 
sie,  de  la  Pologne  et  de  la  Saxe,  a  entrainé  la 
France  dans  une  guerre  nefaste,  entreprise  au 
profit  de  la  maison  d'Habsbourg  et  terminée  è 
l'avantage  de  laPrusse.  Sans  Ie  traite  de  Versailles, 
la  France  serait  restée  isolée  ou  exposée  è  une 
formidable  coalition ,  qui  Taurait  écrasée  ou  au 
moins  retenue.  Et  si,  malgré  cette  coalition,  elle 
avait  voulu  la  guerre,  ne  se  serait-elle  pas  estimée 
heureuse  d'admettre  la  neutralité  de  la  Belgique , 

(1)  Dans  une  dépêche  adréssée  par  Ie  prince  k  sa  belle-soeur,  il 
disail:  quelques  particuliers  de  cetle  ville  [de  Bruxelles)  onl  regu 
des  lellres  de  Paris  qui  avoient  annoncé  les  senlimens  pacifiques  de 
la  cour  de  Versailles  k  l'égard  des  Pays-Bas.  Lesseps,  ministre  de 
France  h  Ia  mienne ,  a  donné  non  seuiemenl  k  moi  et  au  comte  de 
Cobenzel,  mais  aussi  h  plusieurs  aulres  personnes  de  la  noblesse 
de  ceite  ville  de  fortes  assurances  que  Ie  rol,  son  mailre,  n*avoit 
aucun  dessein  capable  d'aliumer  la  guerre  sur  Ie  continent;  qu*il 
ne  demandoil  pas  mieux  que  de  pouvoir  vuider  avec  TAnglelerre 
seule  les  differends  qui  subsistoienl  entre  les  deux  couronnes  (Lettre 
du  24  seplcmbre  1755). 

(2)  Rlen  n'autorise  la  France,  dlsait-elle  dans  une  lettre  du  27 
janvier  1756,  è  envelopper  d'autres  princes  dans  la  quereile  particu- 
liere qu'elle  a  avec  TAngleterre. 
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comme  elle  admit  celle  de  la  Hollande  (1)?  Quant 
a  la  Prusse ,  la  Franco  ne  pouvait  plas  y  comp- 
ter ;  elle  Tavait  trop  froissée  selon  les  désirs  de 
M«  de  Pompadour. 

Avant  Ie  triomphe  complet  des  intrigues  de 
cette  favorite,  la  France  était  très-disposée  è.  nous 
accorder  la  neutralité.  De  Marmontel  avait  net- 
tement  exprimé  un  avis  semblable.  De  Machault 
Ie  fit  comprendre  k  Louis  XV.  Mais  excitée  par 
rAutriche,  M«  de  Pompadour  sut  renverser  ces 
idees  généreuses  (2).  L'Autriche  fut  donc  la  véri- 
table  et  Tunique  cause  du  refus  de  la  France, 
avant  la  conclusion  du  traite  de  Yersailles.  Les 
mobiles  qui  faisaient  ainsi  agir  Timpératrice  sont 
faciles  k  saisir.  Que  voulait-elle  ?  Entrainer  la 
France  dans  une  guerre  Européenne,  pendant 
laquelle  rAutriche  comptait  anéantir  la  Prusse ; 
mettre  k  profit  Ie  conflit  général  pour  refaire  sa 
fortune  aux  dépens  de  son  alliée ;  se  tirer  d'af- 
faire,  en  un  mot,  au  moyen  de  la  France.  C'est  \k 
tout  son  secret.  L'impératrice  s'explique  ample- 
ment  k  ce  sujet  dans  la  lettre  qu'elle  adressa  èi 
son  beau-frère.  Dans  cette  lettre  elle  se  deman- 


(1)  Au  dóbut  des  négocialions  avec  les  Élals-Gónóraux,  la  France 
leur  refusa  calhégoriquemenl  Ia  nculraliló  (Missive  de  Harie-Thérèse 
au  priDce  Charles  de  Lorralne  du  20  avril  1755).  Mais  elle  y  consen- 
til  voioniiers  lorsqu*elie  reconnul  rimpossibilitó  de  soulever  la  Hol- 
lande coDlre  FAnglelerre.  Ce  precedent,  la  France  devail  Tappliquer  k 
la  Belgique,  sans  que  Harie-Thérèse  dul  abandonner  la  polilique  des 
puissance  maritlmes  k  Tégard  des  Pays-Bas. 

(9]  Bulletins  de  Vacad,  de  Belg.  1. 1?,  !•  parlie,  p.  301,  De  Sishomdi, 
EUt.  de  France,  t.  20,  p.  195. 
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dait  quel  róle  elle  aurait  joué  dans  la  ligue  formi- 
dable  proposée  par  TAngleterre  contre  la  France  ? 
^  Un  róle  absurde  et  dangereux  disait-elle.  Ab- 
surde parceque  je  n'y  occuperois  que  la  seconde 
place ;  la  première  ainsi  que  toutes  les  attentions , 
tous  les  egards  et  toutes  les  complaisances  des 
Anglois  n'étant  et  ne  pouvant  être  que  pour  Ie 
roi  de  Prusse  ;  dangereux ,  parce  qu'en  temps  de 
guerre  ce  serait  encore  ce  prince  qui  dicteroit 
l'usage  a  faire  des  forces  de  Talliance.  De  fa^on 
que  je  verrois  ruiner  mes  armées,  sacrifier  mes 
interets  et  en  un  mot  abaisser  ma  maison.  Et  en 
temps  de  paix,  on  la  dépouillerait  de  toute  consi- 
dération  (1).  „  C'était  aussi  la  maniere  de  voir  de 
de  Kaunitz  (2).  Une  haine  implacable  contre  la 
Prusse ,  la  perspective  d'un  amour-propre  plus 
OU  moins  froissé ,  la  crainte  de  voir  sacrifier  les 
interets  de  la  dynastie,  tels  sont  les  motifs  avoués 
par  Maiie-Thérèse  pour  justifier  les  scènes  san- 
glantes  qui  désolèrent  l'Europe  pendant  sept  ans. 
Quels  furent  en  denière  analyse  les  résultats  du 
traite  de  Versailles  au  point  de  vue  des  Pays-Bas? 
L'isolement  de  rAutriche  et  parconséquent  celle 
de  la  Belgique ,  isolement  que  Joseph  II  déplora 
sincèrement  (3).  Ce  pacte  procura  aussi  è.  la 
familie  impériale  Ie  triste  privilege  d'avoir  pu 
placer  une  princesse  de  son  sang  sur  Ie  tróne 


(1)  Bulletins  de  Vacad.,  1.  c.  p.  395. 

(2)  VON  Ranckb  ,  1.  c.  p.  45. 

(3)  VON  Arnbth  ,  Maria-Theresia  und  Joseph  II,  1. 1 ,  p.  8. 


chancelant  de  la  France ,  d  oü  elle  devait  tomber 
pour  laisser  rouler  sa  tête  sous  la  guillotine  (1). 
Ni  cette  alliance ,  ni  Ie  pacte  de  familie  ne 
sauvèrent  la  Belgique  lors  de  la  déclaration  de 
guerre  faite  par  Louis  XVI.  On  nous  objectera 
sans  doute  la  nécessité  dans  laquelle  se  trou- 
vait  Ie  roi  de  France  de  devoir  la  faire.  Cette 
nécessité,  l'Autriche  devait  la  prévoir.  Elle  con- 
naissait  les  regards  avides  que  tout  temps  la 
France  a  jetés  sur  la  Belgique,  Tétemel  objet  de 
sa  convoitise.  Elle  n'ignorait  pas  que  les  traites 
politiques,  pas  mieux  que  les  pactes  de  familie , 
n'ont  jamais  arrêté  les  idees  de  conquête  d'un 
peuple  guerrier,  fut-il  même  Frangais.  JVIarie- 
Thérèse  ne  devait  pas  ignorer  que  si ,  par  suite 
d'un  grand  amour  pour  leurs  libertés ,  les  pro- 
vinces  flaonandes  repoussaient  la  France ,  les  pro- 
vinces  wallonnes  avaient  certaines  sympathies  en 
faveur  de  leurs  voisins  du  midi  (2).  Elle  savait 
fort  bien ,  comme  ses  propres  correspondances  Ie 
constatent  et  elle  en  convenait  elle-même ,  que , 
durant  l'occupation  des  Pays-Bas  par  Louis  XV, 
un  grand  parti,  composé  de  fonctionnaires  et  de 
membres  du  haut  clergé,  s'était  compromis  par 
son  dévouement  pour  la  France  (3).  Les  allures 


(i]  Au  sujel  de  Ia  malheureusc  siiualion  de  ce  pays  avant  la  révo- 
luliOD,  Y.  Harschall,  Travels,  l.  ii,  p.  60. 

(9j  Un  Ms.  du  président  De  Pape  fait  déjè,  dès  Ie  xvii*  siècle,  de  ré- 
vélations  curieuses  ^  ce  sujet. 

(3]  Ces  faits  sont  consignes  dans  les  arcbives  de  la  secrélairerie 
d'Ëtat  et  de  guerre,  v.  aussi  ^  ce  sujet  Bbbr,  1.  c.  lettre  de  Bentiuck 
du  19  mars  1750. 
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anti-religieuses  de  plusieurs  agents  du  gouverne- 
ment Autrichien  et  la  propagande  luthérienne 
des  garnisons  hoUandaises  n'étaient  peut-être  pas 
étrangères  è.  ces  défaillances. 

Qui,  pendant  Tinvasion  des  Pays-Bas  sous  Louis 
XV,  eut  Ie  courage  de  se  soulever  pour  repousser 
l'étranger?  Le  Flamand  et  Ie  Flamand  seul  (1). 
Mais  le  gouvernement  abandonna  è.  son  sort  une 
population  généreuse  prête  k  verser  son  sang, 
pour  sauver  son  avoir,  sa  familie,  son  pays, 
comme  elle  Tavait  fait  naguères ,  dans  les  plaines 
de  Coürtrai,  baignées  du  sang  de  la  chevalerie 
frangaise.  Le  gouvernement  ne  fit  rien  pour  le 
Flamand. 

Le  seul  résultat  favorable  que  ce  traite  procura 
h  la  Belgique  fut  celui  de  provoquer  les  conven- 
tions  des  limites  des  16  mai  1769  et  18  novembre 
1779.  Ces  actes  firent  cesser  des  contestations 
interminables  au  sujet  de  prétentions  sur'quel- 
ques  lambeaux  de  territoire.  Ces  contestations, 
que  dès  son  avènement  Marie-Thérèse  avait  voulu 


(1)  Pendanl  la  sóance  de  la  Jointe  du  GouvernemeDl  du  1  juin  1744, 
Ie  minislre  plénipoientlaire  exposa  la  trisle  silualion  de  la  Flandre. 
Ruinée  complèlcment  par  les  armées  fran^aises  ,  celte  province 
D'avait  plus  les  moyens  de  rien  fournir  ^  rennemi.  Malgré  cetle 
impossibililó  les  Flamands  furenl  menacés  de  voir  incendier.leurs 
villages  par  ces  hordes  de  brigaods.  Ges  menaces  avaient  tcllemcni 
eiasperé  les  babilaais,  qu'ils  se  soulevèrenl  en  masse,  malgré  les 
recommandaliODS  du  gouverncmeDl  aulrichiea ,  qui  leur  avail  en- 
joint  d*agir  en  bous  pères  de  familie  et  de  ne  pas  s*exposer.  «  Cette 
facheuse  silualion,  disait  le  minislre,  porloit  les  habilanls  de  Ish 
dite  province  ^  se  déterminer  è  préférer  k  se  défendre  les  armes 
k  la  main. »  (Résuliais  des  jointes). 
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terminer  par  les  conférences  de  Lille ,  furent 
repoussées  systématiquement  par  les  Francais  dès 
1741.  lis  aimaient  mieux  trancher  la  question 
par  la  force.  "  La  France ,  dit  de  Neny,  ne  laisse 
gaère  échapper  d'occasion  de  s^assurer  des  pos- 
sessions  litigieuses  qui  sont  de  sa  bienséance , 
soit  en  y  employant  la  force  ouverte ,  soit  en 
saisissant  habilement  des  conjonctures  oü  la  si- 
tuation  des  affaires  la  met  è.  mème  de  demander 
des  complaisances,  que  la  prudence  et  la  consi- 
dération  d'un  intérèt  plus  pressant  ne  permettent 
pas  de  lui  refuser  (1).  „ 

La  complaisance ,  dont  de  Neny  parle ,  fut  ap- 
pliquée  è  d'autres  réclamations  encore.  Ainsi  Ie 
gouvernement  frangais  ne  restitua  jamais  inté- 
gralement ,  malgré  l'article  XI  du  traite  d' Aix-la- 
Chapelle,  toutes  les  archives  qu'il  avait  fait  en- 
lever.  Par  l'article  VI  du  même  traite  la  France 
s'était  obligée  de  payer  une  somme  de  500,000 
livres  du  chef  de  Tartillerie  qu'elle  devait  resti- 
tuer.  EUe  l'oublia.  Depuis  l'année  1701  la  France 
n'avait  plus  payé ,  malgré  la  convention  du  3 
décembre  1699,  les  rentes  établies  sur  la  généralité 
des  Flandres.  EUe  refusa  d'écouter  les  envoyés 
que  Marie-Thérèse  délégua  pour  faire  les  récla- 
mations. 

La  France  ne  voulut  pas,  malgré  des  promesses 
formelles,  payer  sa  part  et  portion  des  rentes 
établies  sur  Ie  Hainaut.  Enfin  elle  refusa  de  solder 

(1)  Mém.  hist.  t.  II,  p.  19. 
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300,000  livrès  dus  a  des  bourgeois  de  Mons  du 
chef  de  dettes  qu'elle  avait  contractées  pendant 
Ie  siége  de  1709 ,  et  dont  elle  devait  faire  Ie 
payement,  selon  les  tenues  mêmes  de  la  capi- 
tulation  (1). 

Par  suite  de  sa  nouvelle  position  yis-i-vis  de 
Ja  France ,  Marie-Thérèse  dut  fermer  les  yeux  sur 
ces  infractions,  tandis  qu'elle  refusa  de  payer  &  la 
Hollande  ce  qu'elle  lui  devait  en  vertu  du  traite 
de  barrière.  L'alliance  frangaise  mit  rAutriche 
dans  la  nécessité  de  se  montrer  très-conciliante 
sur  ces  différents  points ,  au  grand  préjudice  de 
laBelgique  (2). 


CHAPITBE    IV. 

RELATIONS  AVÊC  LE  PAYS  DE  LIÉGE  ,  LA  PRUSSE 

ET  L'ESPAGNE. 

Aucune  modification  importante  ne  fut  intro- 
duite  dans  les  relations  des  Pays-Bas  avec  ces 
puissances  :  elles  restèrent  a  peu  prés  ce  qu'elles 
avaient  été  sous  Charles  VI . 

Entre  Ie  pays  de  Liége  et  Ie  gouvernement 
Autrichien  il  y  eut ,  au  sujet  de  la  possession  de 
Fontaine-rÉvèque ,  des  difficultés  qui  furent  dé- 


(1)  Db  Nimy,  l.  II ,  p.  20. 

(9)  Rapport  de  de  Kacnitz  du  24  avril  1766  dans  les  Comptes  ren* 
dus  de  la  comm.  d*histoire,  3*  série,  t.  x,  p.  374. 

Yin.  26 
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cidées,  en  1743,  par  des  voies  de  fait.  La  reine 
B'empara  de  vive  force  de  la  localité.  En  dépit 
de  ses  droits ,  l'é vêque  de  Liége ,  trop  faible  pour 
les  soutenir,  fut  obligé  de  courber  la  tête  de- 
vant  la  force  brutale,  dont  de  Neny  se  plaignait  si 
amèrement  lorsque  la  France  Temployait  contre 
les  possessions  contestées  a  la  reine.  Un  traite  fufr 
signé  (1  décembre  1755),  entre  Ie  prince  de  Liége, 
a  titre  de  seigneur  de  Stavelot ,  et  Ie  prince 
Charles  de  Lorraine,  concernant  les  limites  du 
Limbourg  (1).  Quant  aux  autres  relations  entre 
Ie  prince  de  Liége  et  les  Pays-Bas ,  elles  n'étaient 
pas  toujours  établies  sur  un  bon  pied.  Tantót 
eUes  prirent  leur  origine  dans  les  nominations  aux 
fonctions  ecclésiastiques  faites  par  Tuniversité  de 
Louvain,  tantót  a  propos  du  tarif  des  droits 
d'entrée ,  ou  du  passage  des  troupes  Autrichien- 
nes ,  tantót  a  propos  du  territoire  de  S'-Hubert , 
qui  était  également  contesté  par  la  France  (2). 
Tous  ces  débats  se  terminaient  k  Tavantage  des 
Pays-Bas. 

Entre  la  Prusse  et  Ie  gouvernement  Autrichien 
fut  conclu  un  arrangement  au  sujet  dos  succes- 
sions  ouvertes  au  profit  de  Belges  dans  ce  pays , 
et  de  Prussiens  dans  les  Pays-Bas  (3).  ün  traite 
semblable  fut  conclu  avec  Ie  Palatinat  (25  aoüt 


(1)  PoLAiN,  Ordonnance  de  la  principauté  de  Stavelot,  p.  430. 

(9)  Rapport  de  de  Kaunitz  du  14  avril  1700  dans  Ie  Compte  rendu 
de  la  comm,  d*hist.  3*  série,  t.  iii,  p.  391. 

(3)  Dócrels  du  12  nov.  1766,   15  févricr  1768. 
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1756)  et  mis  a  exécution  seulement  Ie  7  juillet 
1763  (1). 

L'ordre  de  la  Toison  d'or,  institué  par  un  prince 
beige ,  continua  k  rester  un  point  en  litige ,  une 
cause  de  discussions  entre  TEspagne  et  Ie  souve- 
rain  des  Pays-Bas  (2).  Ces  différends  n'ont  jamais 
été  termmés. 


CHAPITBE   V. 


CONCLUSIONS. 


Par  eet  exposé  il  est  facile  de  comprendre  jus- 
qu^è  quel  point  Timpératrice-reine  sacrifiait  les 
interets  politiques  des  Pays-Bas  Autrichiens  è  ceux 
de  ses  autres  pays  héréditaires,  et  snrtout  &  des 
interets  dynastiques,  souvent  mal  compris.  En  ce 
point  elle  imitait  fatalement  les  exemples  de  ses 
prédécesseurs ,  toujours  disposes  a  trahir  des  pro- 
vinces  trop  éloignées  du  centre  de  leur  pouvoir, 
pour  y  attacher  une  grande  importance.  C'est  du 
reste,  il  faut  bien  Ie  dire,  Ie  sort  de  tout  pays 
qui,  après  avoir  passé  è.  des  dynasties  étrangères, 
finit  par  ne  plus  appartenir  k  lui-mème.  Ses  sym- 
pathies,  son  esprit  et  ses  institutions ,  complè- 
tement  ignorés  par  Ie  monarque  étranger,  sont 


(1)  CoDseil  Privé,  carlon  1553. 
(f)  De  Nent,  t.  II,  p.  58  cl  suiv. 
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toujours  sacrifiés  anx  exigences   politiques  da 
pays  dans  leqnel  il  .réside. 

En  abandonnant  la  politique  suivie  par  les 
puissances  martimes ,  Marie-Thérèse  commit  nne 
autre  faute  non  moins  grave.  EUe  abandonna 
notre  pays  k  Tinfluence  si  absorbante  de  nos 
voisins  du  midi.  EUe  prépara  elle-même,  au  grand 
préjudice  de  sa  propre  dynastie,  Tasservissement 
de  notre  pays  au  joug  d'une  France  républicaine 
OU  monarchiste ,  mais  toujours  despotique  avant 
tout.  Elle  contribua  a  la  catastrophe  qui,  durant 
vingt-quatre  ans,  effaga  la  Belgique  du  rang  de 
nation  et  de  peuple  libre. 


Ch.  Piot. 


I. 


Oit  ee  be  kentic^ebe  bet  ^c^epenen  ISan  Jinbem 
natbe  mibe  bet  Sercfarm^ff^en  bie  fij  matünc 
anbten  fi^ebaeh  ^e66en. 


1.  Int  eerste,  so  segghen  schepenen  dat  Lambrecht 
Mondekin  hiesch  serjangten  met  hem  te  hebben  gaende 
tote  «xx.  personen;  daer  so  andworden  schepenen,  dat 
sijs  hem  gherne  bespreken  souden  op  smarghens  en  den 
Raet  te  gader  doen,  omme  dat  doe  te  spade  was.  Ende 
smarghens  so  dede  men  den  Eaet  te  gader,  ende  daer  so 
yertrocken  schepenen  tfersouc  van  Lambrechte  ende  in 
presencien  van  hem;  ende  daer  so  drouch  men  overeen 
dat  hem  allen  goet  dochte  dat  hi  wel  versekert  ware  ende 
de  poert,  ende  dat  hi  soude  selve  nemen  ommegaende  in 
de  poert  bi  ordenanchen  tote  .xz.  personen  die  met  hem 
gaeb  souden  dach  ende  nacht,  also  hi  selye  soude  willen, 
ende  alsoe  voert  gaende  van  dagho  te  daghe  ;  omme 
de  redenne  dat  de  poert  so  zeere  tachter  was,  ende 
dat  so  soe  vele  lijfrenten  vercocht  hadde  mids  den 
werke  van  der  Hallen  ende  andren  fraiten  ende  cos- 
ten,  ende  dat  donghelt  van  der  poert  utegaet  nu  te 
sente  £&messe,  dat  de  poert  gheene  macht  en  hadde 
serjangten  te  houdenne  op  der  poert  cost.  Ende  daer 
mede  so  hilt  hem  Lambrecht  ghepait,  also  ons  doch- 
te ;  ende  doe  so  scoten  op  Gillis  Craenhals  ende  Jan 
Stamerart,  ende  seiden :  c  Lambrecht,  naer  dien  dat 
ghi  wel  verhuet  sijt,.  wij  sullen  ons  selven  verhueden! » 
ende  ghinghen  wech  seere  verbolghen  van  der  Hallen, 

VIII,  28 
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ten  toesienne  van   al   den  goeden  lieden;  maer  dat 
sire  in  meenden,  dat  ne  seiden  zij  niet. 

2.  Voert,  so  segghen  zij  dat  gheviel  dat  Lambrecht 
Mondekin  omboet,  van  sinen  maghen  ende  ghebueren 
ende  van  sinen  ambachte,  bi  nachte,  eenen  groeten 
deel  liede,  die  hi  waken  dede  in  Jacop  Mondekins 
huus,  sijns  broeders,  den  nacht  duere  van  der  tijt 
dat  hise  omboden  hadde,  ende  omboet  de  sluetelle 
yan  den  poerten  die  onder  thauweet  waren,  van  der 
welker  gaderingghen  schepenen  doe  niet  ne  wisten. 
Ende  smarghens  daer  naest  Tolghende,  so  sende  Lam- 
brecht Mondekin  Janne  Stamerarde  tote  Ghend ;  ende 
Jan  van  Abbes voerde,  die  doe  baiUiu  tAudenaerde 
was,  die  voer  met  Janne  Stamerarde,  mids  lijcteekin 
dat  hi  brochte  van  Lambrechte.  Ende  ute  dien  wor- 
den dien  Jan  Stamerart  te  Ghend  seide  van  Lam- 
breechts  weghen  (de  welke  schepenen  niet  ne  weten 
wat  boodschepen  dat  was),  maer  ute  diere  boodscap, 
so  quamen  op  den  selven  dach  tAudennarde  omtrent 
vespertij  t  der  Willem  van  Use,  der  Pieter  uten  Ho- 
venne,  der  Jan  Zelle,  ende  der  Jan  de  Bake,  ende 
Inghelsche  ende  andre  liede  met  hemlieden,  van  den 
welken  volke  schepenen  noch  de  goede  liede  ghemeen- 
like  niet  en  wisten  vor  der  tijt  dat  sise  saghen ;  daer 
af  dat  de  goede  liede  ghemeenlike  zeere  ontrust  waren 
ende  be vreest.  Ende  daer  naer  so  vergaderden  de 
goede  liede  ghemeenlike  van  der  poert  van  Auden- 
narde  ten  Freren,  uten  beveelne  van  den  Heeren  van 
Ghend,  ende  daer  so  ordeneerden  de  Heeren  van  Ghend 
dat  Lambrecht  kiesen  soude  totte  .xx.  personen  uten 
ambachten  die  met  hem  gaen  souden,  ende  dien  soude 
men  ghelden  metter  fugitive  goede ;  ende  daer  toe  so 
waren  hem  telivereert  tote  .xx.  personen  van  den 
poorters  van  buten,  die  oec  met  hem  ghinghen  op  den 
cost  van  den  poorters  van  buten. 

3.  Voert,  so  segghen  schepenen  dat  Gillis  Craenhals 
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op  in  sdonredaechs  snachts  met  vele  lieden  quamtAu- 
dennarde  ghewapent  boven  den  hauweete  dat  gheor- 
dineert  was,  ende  ghinc  yan  straten  te  straten,  deene 
partie  in  middenwaert  yan  der  straten  ende  dandre 
/nellinc  de  huse,  omme  te  hoerne  ofte  si  hiemen  hoer- 
den in  der  liede  use  ofte  licht  sagen ;  ende  Lam- 
brecht  ghinc  met  hemlieden,  alse  hi  sehe  kende. 
Ende  ghingghen  te  Matten  Weeds  int  huus  omme  dat 
si  daer  licht  saghen,  ende  daer  vonden  sij  .ij.  cnapen, 
die  daer  laghen  uter  veeten  van  Minen  heere  van 
Scomesse  ende  uter  poert  niet  ne  dorsten  gaen,  ende 
andre  jongghe  ghesellen,  die  daer  saten  ende  dobbel- 
den also  men  dicke  pleegt  in  tavernen  te  doenne, 
die  zeere  ghesconfiert  waren  ;  ende  doe  seide  Lam- 
brecht :  c  gaet  slapen,  hens  u  niet  dat  men  souct.  > 
Ende  van  deser  vergaderingghen  so  ne  wisten  schepenen 
niet,  noch  de  goede  liede  van  der  poert. 

4.  Ende  quamen  sfriendaechs  alle  manieren  van  lieden 
an  scepenen,  ende  vraegden  wat  bediede  dat  men  alsoe 
boven  den  hauweete  ghingghe  bi  nachte  ende  oft  bi 
ons  ware  ?  Wij  schepenen  andworden  dat  bi  ons  niet 
en  ware  ende  dat  wire  niet  af  ne  wisten.  Ende  doe 
so  senden  schepenen  tote  Lambrechts  huus  omme  te 
wetenne  ofte  hi  thuus  ware;  ende  noch  doe  so  lach 
Lambrecht  te  bedde^  ende  bleef  ligghende  tote  bi  der 
heten  tijt.  Ende  alse  Lambrecht  op  was,  so  ghinghen 
wij  schepenen  an  Lambrechte  omme  hem  te  biddenne 
en  te  wetenne  waeromme  dat  men  sulc  hauweet  ghe- 
daen  hadde  boven  den  hauweete  ?  Ende  daerso  drouch 
men  met  Lambrechte  over  een,  dat  men  snachts  thauweet 
verstinen  soude,  ende  .ij.  schepenen  ofte  drie  doen  wa- 
ken, omme  de  goede  liede  te  bat  te  payenne,  ende  smarg- 
hens  den  Raet  van  der  poert  te  gader  doen. 

5.  Ende  dien  nacht  so  waecten  .iij.  schepenen  metten 
hauweete;  ende  alse  schepenen  te  Pamelle  quamen,  so 
vraegden  zij  den  hauweete  ofte  zij  hiet  wilden  ofte  begher- 
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den,  zij  soudent  hem  doen.  Ende  alse  schepenen  weder 
ghekeert  waren  tAudennarde  waert,  doe  quamen  sbaillius 
cnape  van  Pamelle  ende  Coppin  van  den  Vergiere,  ende 
yraegden  den  hauweete  van  Pamelle  ofte  zij  den  sluetel 
yan  den  poerten  gheheescht  adden,  ende  seiden,  ofte 
schepenen  den  sluetel  hiesschen,  dat  men  hemlieden 
niet  ne  ghaven;  ende  schepenen  ne  hiesschen  den 
sluetel  niet,  noch  daden  heesschen.  Ende  alse  schepenen 
quamen  op  de  maerct  doe  quam  Moerighem  de  {^armen- 
tier  an  hemlieden,  die  ten  hauweete  niet  ne  beheerde, 
ende  seide  tote  scepenen  :  c  wat  slutet  dat  men  hauweet 

>  doet  ?  te  Olivier  Cabeilliaus  zijn  gewapende  liede,  die 

>  machteger  zijn  ons  te  vane  dan  wij  hemlieden ;  thuus 

>  es  al  Tul  ghewapender  liede.  >  Doe  ghinghen  schepenen 
met  dien  Moerighemme  tote  Oliyiers,  ende  daer  von- 
den sij  Oliyiere  ende  Inghelkine  van  Hemsroden,  ende 
Willemme  Oliviers  cnape,  ende  onghewapent ;  ende  doe 
so  seide  men  Oliviere  waeromme  dat  sij  daer  comen 
waren,  ende  doe  so  ontstac  Olivier  eene  hantvul  ker- 
sen ende  leede  schepenen  met  hem  ende  andre  liede 
yan  wincle  te  wincle,  op  solres,  op  cameren,  in  bas- 
cameren  ende  in  stalle,  ende  al  over  al,  te  Moeri- 
ghems  toesienne;  ende  men  yant  er  niemenne. 

6.  Ende  mids  al  desen  niemaren  ende  redenen,  so  troc- 
ken  schepenen  saterdaechs  smarghens  op  dAUe,  ende 
Lambrecht,  ende  omboden  den  Raet  van  der  poert.  Ënde 
daer  so  quamen  vele  ander  liede  mede,  die  ten  Rade  niet 
omboden  waren,  uter  niemaren  die  sij  ghehoert  hadden. 
Ende  daer  so  begonste  men  te  sprekenne  hoe  men  dauweet 
ordineeren  soude ;  ende  doe  so  seide  Inghel  van  Hems- 
roden, dat  hi  vortijts  ghesien  hadde,  alse  een  Bewart 
in  de  poert  was,  dat  hi  hilt  deneenen  sluetel  ende  sche- 
penen den  ander  ;  doe  so  seide  Inghel  dat  hi  den  slue- 
tel over  leide  ;  doe  andworde  Lambrecht  dat  hire  gheme 
quite  hadde  gheweest  over  een  jaer  ende  over  een 
hander;  doe  so  seide  Inghel :  c  so  lecse  over  I  »  Doe 
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sende  Lambrecht  sinen  cnape  omme  de  sleutelle;  doe 
so  brochtse  Lambrechts  cnape  ter  Hallen,  ende  warp- 
se  vor  schepenen  op  den  boffet,  ende  daer  bleven 
sij  ligghende.  Ende  met  dien,  alse  de  sluetelle 
alsoe  gheworpen  waren,  so  quamen  Gillis  Craenhals 
ende  Jan  Stamerart  op  de  Halle,  ende  ghingghen 
sitten.  Doe  so  vraegde  Coelart  Pape  Gillis  Craenhalse 

>  wat  bediede  dat  hi  snachts  hauweet  dade  boven 
»  den  bauweete,  ende  wat  hijs  hem  tonderwindenne 
»  hadde.  »  Doe  andworde  Gillis  Craenhals  Coelarde 
ende  seide,    c  hi  sonde  hem  onderwinden  van  sinen 

>  ambachte  dies  hi  te  doenne  hadde,  ende  dat  hem 
»  Colart  onderwonde  van  den  sinen,   ende   hi  soude 

>  comen  daerne  Lambrecht  ombode  ondancs  hie- 
»  menne.  »  Doe  so  seide  Jan  de  Galloys  tote  Gil- 
lisse  :     c  de    dievel  hebs   deel    dat   ghijs  u   so   vele 

>  onderwint,  ende  ghi  sulles  te  vele  pleghen.  »  Met 
dien  so  scoet  Gillis  Craenhals  op,  ende  Jan  Stame- 
rart, ende  doe  so  scoten  alle  de  ghene  op  die  in 
dAUc  waren.  Ende  daer  so  scoet  Arent  van  Eyne  te 
zinen  zwerde,  maer  hine  traecs  niet ;  ende  schepenen 
staken  Gillisse  bachten  hem,  ende  d'andre  ute  ;  ende 
doe  so  riep  Gillis  ten  venstren  ute  f  te  wapenen !  te 

>  wapenen  I  Ghemeente  ende  Vrient  !  »  Doe  so  lie- 
pen de  bailliu  ende  schepenen  ende  Lambrecht  ter 
Poyen,  ende  gheboden  dat  hem  niemenne  wapenen 
en  soude. 

7.  Ende  van  dien  ghebode  so  ne  hilt  men  niet; 
tfolc  liep  hem  al  wapenen,  ende  quamen  met  haren 
standarden  ter  Maerct  deen  metten  andren  staen  alle 
manieren  van  lieden.  Daer  naer  quamen  die  van 
Pamelle  ghewapent  met  haren  standarden  ter  maerct 
weert  tote  an  de  Broetdissche ;  doe  quam  Jan  Cabeil- 
liau  de  jonghe  gaende  jeghen  eenen  cnape  die  voren 
quam  loepende  met  .j.  standarde  van  der  weverien; 
van  Pamelle,    ende    nam    hem    dien  standaert,   ende 
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begonste  die  baniere  af  te  treckene  van  den  scachte ; 
doe  80  quam  een  van  ons  lieden  schepenen  ende 
nam  Janne  Gabeilliauwe  den  standaert  weder,  ende 
ga£Fenne  eenen  andren  cnape  van  der  weverien  van 
Audennarde  te  haudenne.  Doe  so  trocken  Gillis  Graen- 
hals  achterweert  met  siré  partien  tote  op  de  Vier- 
muelenbrugghe,  daer  bleven  sij  staende.  Doe  so  ghin- 
ghen  Lambrecht,  de  bailliu  ende  schepenen  tote  Gil- 
lisse  ende  toten  ghenen  die  met  hemlieden  waren  ende 
baden  Gillisse  dat  hijs  van  al  tal  soude  willen  wer- 
ken, bate  ghevende  ende  bate  nemende,  van  al  den 
mesgripe  op  den  bailliu  op  schepenen  ende  op  Lam- 
brechte  ;  ende  Gillis  gaeft  in  diere  manieren.  Doe  so 
keerden  de  bailliu,  schepenen  ende  Lambrecht  weder 
omme  tAudennarde  weert  ter  andre  partien,  ende 
hiesschent  hemlieden  al  diereghelike  ;  doe  so  seide 
Inghel  van  Hemsroden  ende  Jan  Gabeilliau  de  jonghe 
dat  sijt  gherne  daden  ende  ghavent  hemlieden.  Doe 
so  seiden  cnapen  van  der  Volrien,  Meeus  de  Hont, 
Jacop  Onreits,  Frans  sRechters  sone  Hannekin,  Pieter 
de  Droil,  ende  Lieven  Hannart,  ende  Zegher  de  Riet- 
makere,  ende  Willem  van  der  Aghe  Lippins  broeder, 
ende  Gillis  van  der  Mersch,  <  sine  dadens  niet,  Gillis 
»  ne  quame  te  ghisellc. »  Ende  binnen  desen,  so  ghaven 
si  eenen  hul  ende  seiden  :  c  wij  hebbenne  nu  ten 
»  wille,  gaen  wij  daer  weert ! »  doe  liepen  sij  te  Pa- 
melle  weert.  Ende  doe  so  trocken  schepenen,  de  bail- 
liu ende  Lambrecht  daer  weert  omme  dat  beloep  te 
bescuddenne,  ende  trocken  eenen  waghen  dweers  in 
de  strate  omme  datter  niemen  liden  en  soude;  ende 
binnen  dien  dat  wise  letten  metten  waghenne,  so 
herselde  Gillis  Graenhals  achterweert  tote  Pamelle  in 
de  kerke,  ende  wij  ne  consten  se  niet  soe  ghewee- 
ren,  si  ne  liepen  over  te  Pamelle  weert,  eenen  deel 
alle  manieren  van  lieden,  beede  Gillis  hulpers  ende 
andre,    tote  vor  tkerkof.  Doe  so  daden  schepenen  s 
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vele  der  toe,  ende  de  bailliu  ende  Lambrecht,  dat  sij 
alle  weder  keerden  tAudennarde  weert. 

8.  Ende  doe  bo  drouchmen  over  een,  bi  den  rade  van 
den  bailliu  ende  van  Lambrechte  ende  van  schepenen, 
dat  wij  souden  senden  onsen  cnape  an  de  Heeren  van 
Ghend  omme  te  laten  wetenne  boet  bier  stoede.  Ende, 
daer  naer,  alse  wij  saghen  dat  noch  bet  voer,  ende  wij 
hoopten  datter  ncmmeer  griefs  af  comen  ne  soude,  so  sen- 
den wij  .iij.  van  onsen  ghesellenende  .j.  goeden  cnape  van 
der  weverien  te  Ghend  waert,  omme  den  Heeren  te 
laten  wetenne  boet  tAudennarde  stoet,  omme  den  Hee- 
ren te  biddenne  dat  si  ons  souden  willen  helpen  ver- 
hueden,  ende  gheene  quade  niemare  gheloeven.  Ende 
daer  naer  so  trocken  de  bailliu,  Lambrecht  ende  sche- 
penen, in  de  kerke  te  Gillisse  ende  an  Janne  Sta- 
merarde  ende  hare  hulpers,  ende  baden  hem  dat  hijs 
tons  waert  bliven  soude,  ghelijc  dat  hi  voren  ghedaen 
hadde ;  ende  hi  deet,  ende  slouch  Lambrechte  in  sine 
bant,  ende  gheloefde  dat  hi  uter  poert  niet  trecken 
en  soude ;  ende  daer  so  seiden  schepenen  dat  sij  hem 
wel  ontwapenen  mochten  ende  inwaert  comen,  hem- 
lieden ne  soude  niet  messcien.  Ende  al  diereghelike 
so  haddent  de  bailliu,  schepenen,  ende  Lambrecht 
ghenomen  an  dander  side.  flnde  hier  op  so  dede  de 
bailliu  Lambrecht  ende  schepenen  een  ghebod  ter 
Pojen,  ende  gheboden  dat  goet  soendinc  ware  ende 
goet  pays  ende  so  wie  datter  biet  toe  dade  dat  bijt 
dade  alse  soendinc  brake,  ende  dat  hem  elc  ghinghe 
ontwapenen  ende  hem  bilde  in  paise  ende  in  rusten. 
Ende  doe  so  men  sende  eenen  garsoen  naer  schepe- 
nen^ omme  hemlieden  te  seghenne  dat  si  den  Heeren 
van  Ghend  seghen  souden  dat  al  in  deser  manieren 
gescheeden  ware. 

9.  Doe  ghinghen  de  bailliu,  Lambrecht,  ende  schepenen, 
te  ghader  heten ;  ende  binnen  der  maeltijt  so  quam  den 
bailliu, Lambrechte,  ende  schepenen  de  niemare  dat  Gillis 
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Craenhals  met  ghesellen  ware  te  Ghend  waert,  boven  dea 
belove  dat  hi  ghedaen  hadde.  Doe  so  beval  Lambrecht 
Willemme  van  Hoelant,  sinen  cnape,  dat  hi  naer  hem 
lieden  rede,  ende  dat  hi  hemlieden  bade,  also  lief  alse 
si  hem  hadden,  dat  sij  weder  keerden,  ende  dat  hi  niet 
voerder  en  voere  dan  tote  Eeke  naer  hemüeden.  Ende 
hierbinnen  so  quam  die  niemare  tAudennarde  dat  alle  die 
van  Ghend  ghemoveerd  waren  ende  ghepurret,  tAuden- 
narde weert  te  commene.  Doe  baden  de  bailliu  ende 
schepenen  ende  de  goede  liede  van  der  poert  Lam- 
brechte,  dat  hi  soude  willen  varen  te  Ghend,  ende 
toeghen  den  heeren  ende  den  goeden  lieden  van  Ghend 
dat  tAudennarde  al  in  goeden  akoorde  ware  ende  in 
goeder  rusten,  ende  dat  sijs  in  beeden  siden  bleven 
waren,  ende  pays  gheroupen  in  der  manieren  vorseid. 
Ende  doe  seide  hi  dat  hire  alleene  niet  ne  voere  ; 
doe  so  baden  wij  den  her  Heinrike  van  Vive,  onsen 
gheselle,  dat  hi  met  hem  voere.  Ende  alsi  quamen 
te  Eeke,  so  reet  Lambrecht  so  zeere  voren  dat  hem 
onse  gheselle  niet  ghevolghen  en  conste,  ende  was 
voren,  te  Ghend.  Ende  dede  Lambrecht  de  boodscap  ghe- 
lijc  dat  soe  hem  gheladen  was,  ende  voren  ghescreven 
staet,  dat  weetti,  Heeren,  wel,  ende  de  heeren,  die  te 
Ghend  sijn. 

10.  Ende  voert,  ghi  Heeren,  alse  dat  ghedaen  was,  so 
drouch  men  over  een  metten  bailliu,  met  Lambrechte, 
ende  met  schepenen,  ende  metten  goeden  lieden  ghemeen- 
like  van  der  poert,  dat  men  minen  Heere  soude  senden 
.j.  lettere  omme  te  wetenne  hoet  tAudennarde  stoede;  de 
welke  lettere  ghelesen  was,  eer  mense  zeghelde,  vor  tghe- 
meene  vander  poert.  Ende  dit  es  de  copie  van  der  lettere : 
c  An  onsen  lieven  ende  gheminden  heere  onsen  Heere 
»  den  Grave  van  Vlaendren  :  Wel  lieve  ende  gheminde 
1  Heere,  ghelieve  U  te  wetenne  dat  onruste  ende  ghe- 
>  scil  purrede  op  den  dach  van  heden  tAudennarde, 
1  van    der  welken   onruste   ende   ghescille   de    poert 
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ghemeenlike  te  wapenen  was ;  ende  dat  al  die  onruste 
ende  ghescil  in  goeder  rusten  gheset  es,  ende  dat 
men  van  al  dien  debate  bleven  es  op  huwen  bail- 
liu,  op  uwe  schepenen,  ende  op  Lambrechte  Mon- 
dekine  ;  ende  dat  wij  hopen  dat  daer  mede  in  paise 
ende  in  rusten  bliyen  sal.  Wel  lieve  ende  gheminde 
heere,  wij  hebben  verstaen  dat  wij  eenen  andren 
bailliu  hebben  sullen,  so  waerbi  dat  wij  U  bidden 
oomoedelike  dat  ghine  ons  wilt  doen  commen,  op 
dat  U  goet  dinct,  omme  huwe  poert  ende  huwe 
liede  in  paise  ende  in  rusten  te  houdenne.  Here, 
ghebied  over  ons  ;  God  si  met  U  altoos.  Ghescre- 
ven  op  der  helegher  crucen  dach  ommeganc  van 
Dorneke.  > 

Archieven  van  Brugge.  Oorspronkelijk  stuk  op  perkament. 


n. 


Jntcttonatoke  np  he  toecomfte  "San  fckete  mentte 
binbev  ftebe  Sait  Jtubenaetbe  \ 

Oit  naetSotfü^enbe  fijn  be  pointen  haet  men  naet 

"Stattfen  fat 


1.  Hoe  dese  moete  begonste  ende  wie  beghinres 
waren.  Item,  om  wat  saken  ende  te  wat  meeninghen. 

2.  Item,  van  wat  sijde^  dat  bliven  ghenomen  was  sa- 
terdaecbs  voer  de  noene,  dat  zal  men  sonderlinghe 
vraghen. 

3.  Item,  wie  tgheruchte  dede  loepen  up  Lammerechte 
Mondekine  dat  bi  de  artsciers  met  dien  van  Ghend 
dede  comen  om  de  goede  liede  van  Audenaerde  te  moer- 
dene  ende  bar  goet  te  nemene. 

4.  Item,  wie  tote  Lammerechte  vorseid  ^  seiden  c  dat 
i  sij  niet  meer  van  bem  beleet  wilden  zijn,  bij  badde 
i  langbe  gbenoucb  beere  geweest;  t  ende  te  wat 
meeningbe  sine  af  bebben  wilden,  ende  waeromme  sij 
de  sintels  van  bem  bebben  wilden. 

5.  Item,  wie  np  Gillis  Craenalse  begbonste  te  stri- 
dene  ende  ockisoen  te  makene  om  Gillisse  doet  te 
slaene.  Item,  wat  de  woerden  waren  daer  men  bem 
mede  upliep,  up  de  Alle,  daer  de  groete  Raed^  ver- 
gadert was. 

6.  Item,  wie  teerste  riep  te  wapenen.  Item,  wie  teer- 
sten ter  marot  cam  gbewapent.  Item,  wie  riepen  c  Heere 
eude  Wet !  die  anders  roupt,  men  sla  hem  doot.  • 

1.  Het  Handschrift  heeft  bij  misslag  Brugghe,  Cf.  II,  3,  23. 

2.  Hs.  dat  sffder,  —  3.  Hs.  vorseidt.  —  4.  Hs.  Eaedt. 
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7.  Item,  wie  sij  waren  die  ghenen  pays  no  bliven 
ebben  wilden,  alse  men  te  hem  cam,  ne  ware  dat 
Gillis  Craenals  ne  ware  in  sekereden  gheweest,  ende 
seiden:  c  Wij  hebbense  nn  ten  wille.  > 

8.  Item,  wie  den  loop  maecten,  daer  de  liede  ghe- 
quetst  waren. 

9.  Item,  wie  Gillese  Craenalse  jagheden  in  de  kercke 
ende  wiene  der  uute  nemen  wilden,  ofte  dat  hij  in 
vanghenessen  trecke  in  den  Gasteel. 

10.  Item,  wie  de  sluetele  namen  ende  ghinghen  ten 
poorten  ende  vreesden  eenen  wetaoudere  van  zijnen 
live. 

11.  Item,  wie  ten  Grave  van  Vlaenderen  senden,  ende 
met  wat  maren. 

12.  Item,  wie  om  de  fugitive  sende  ofte  om  ander 
liede  van  buten,  omme  den  commune  mede  te  derve. 

13.  Item,  ofte  de  meeninghe  was  de  poort  te  aoudene 
j  heghen  de  stede  van  Ghend  ende  jhegen  tghemeene 
Land',  ende  wie  der  af  waren  principale. 

14.  Item,  ofte  Olivier  van  der  Corben  ofte  zijn  sone 
beryders  ofte  hulpers  waren  te  desen  wercke. 

15.  Item,  wie  Gillis  Cranalse  met  eenre  pyke  stac 
ende  quetste  in  sine  hand^. 

16.  Item,  wie  Gillis  den  Mol  slouch  met  eer  pafuse 
tot  up  de  doet,  ende  wiene  stac  met  eere  glavie. 

17.  Item,  wie  den  man  int  water  stac  ofte  warp. 
'18.  Item,  wie  den  lieden  van  Pamele  aren  standaert 

vander  Weverijen  namen  ende  scorden  ende  worpen 
onder  den  voete  ende  seiden:  c  Keert  ofte  wij  slane 
u  'doet.  • 

19.  Item,  sal  men  vraghen  ofte  Gillis  de  Langhe 
stac  Stevine  van  Quaermont  ^  met  eenen  zweerde,  ghe* 
lijc  dat  sin  claghebrief  verclaerst  daer  de  orconden 
inne  staen. 


1.  Hs.  Landf.  --  2.  Hs.  Handt.  ^  3.  Hs.  Quaerm^e* 
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20.  Item,  ofte  Lammerecht  ^  Mondekin  adde  ghe- 
wapende  liede  ligghende  in  de  huse,  ghelijc  men  met 
den  brieve  van  der  Volderijen  weghen  secht*. 

21.  Item,  ofte  Gillis  van  der  Mersch  stac  Goppine 
van  den  ^  Vergiere  met  gheslepenen  wapenen  om  slue- 
tels  wille  van  der  poorten,  die  hij  hilt  bi  den  wetaou- 
ders  sinen   ghesellen. 

22.  Item,  wie  Franskine  Gillis  sone  vander  Heiden 
ende  Joeskine  sinen  broedere  jagheden  in  ter  Freren 
naer  dien  dat  die  van  Ghend  *  waren  commen  binnen 
Aoudenaerde. 

23.  Item,  wie  den  standaert  van  den  cleenen  nerin- 
ghen der  Udevetters  ende  [Scoemakers]  ^  aelden  in  tens 
dekens  huus,  ende  te  wat  meeningen  hi  ooch  was  ghe- 
dreghen. 

24.  Item,  wie  sij  waren  die  den  selven  deken 
vorseid  wilden  doe  bij  nachte  evelen  van  zinen  live. 

25.  Item,  vander  overdaet  die  Lammer  echt  Monde- 
kin ende  Gillis  Craenals  ghedaen  zouden  hebben  up 
Fransen  van  der  Aghe,  ende  Janne  den  Ghaloys,  dat 
sij  met  meere  dan  xxx  beckineelen  staken  up  de 
doren. 

26.  Item,  wie  bij  nachte  cam  in  Oliviers  Gabelious 
heimelichede  ^  souken  ghewapende  lieden. 

27.  Item,  ofte  Gillis  Craenals  ende  sine  hulpers 
ghinghen  bij  nachte  ghewapent  kijken  voer*  Jan 
Gabelious  dore,  om  welc  Jan  seere^  vreesde;  te  wat 
meeninghen  het  zijn  mochten. 

28.  Item,  ofte  Gillis  Craenals  ghinc  ^  met  paertien 
ghewaepent  boven  awete,  drie  nachte  ofte  vier,  kijken 
in  Inghels  dore  van  Hemsroden  ende  voor  ander  huuse, 

29.  Item,  ofte  Inghel  van  Hemsroden  ende  sin  sone 


1.  Hs,  Lammerechte.  —  2.  Hs.  vraghensal,  —  3.  Hs.  der,  —  4.  Hs. 
G-hendt.  —  5.  Woord  vergeten  in  't  Hs.  Cf.  III,  567.  —  6.  Hs.  hei- 
melicede,  —  7.  Hs.  Sceere,  —  8.  Hs.  ghinck. 
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moeste  hem  weren  over  noetwere,   mids   dat  Gillekin 
de  Mol  eerst  up  hemlieden  stac  met  eenre  ^  pyke. 

30.  Item,  ofte  Hughe  Sage  lach  te  bedde  ende  niet 
cam  ute,  ghelijo^  hij  biede  te  prouvene. 

31.  Item,  ofte  GilUs  Mere,  de  jonghe,  der  Parmen- 
tiers  baniere  aelde  met  anderen  ghesellen  te  Moere- 
ghems  ende  drouchse  den  soffichantsten  ^  van  den  selyen 
ambochte,  Lodewic  Boenine. 

32.  Item,  ofte  Oliviers  sone  vander  Corben  brochte 
een  lettere  met  sGraven  grooten  zeghele,  alsoe  hij  seide 
an  Janne  Cabelliouwe,  ende  seide  te  meldine  dat  hij  hem 
hilde  alse  een  noyael  man  ende  dade  weder  inne  keeren 
die  uut  waren  ende  hilden  de  poert  een  wijle  men  soudse 
securreren,  ende  Mijn  Heere  van  Vlaenderen  soude  hem 
secoers  ghenouch  senden  ende  danken  so  dat  sijs  ewelic  ^ 
ghevoelen  souden. 

GrheeoUacioneiri  jeghens  eenen  rolle  in  parcAemijne. 

Archieven  van  Brugge,  Groenenloék,  C. 
fo  107  V*  — 109.  (Kopij  derXWl^  eeuw.) 


1.  Hs.  eerty  Cf.  II,  15.  —  2.  Hs.  ghelyck^  —3.  Hs.  sqfflicanten.  — 
4.  Hs,  ewelick. 


m. 


Oit  ftarSofs^ende  cc  hOtconfcip  Han  het 
3nqüeften  Hm  J(onbenaethe  ^ 


1.  Lie?in  de  Bitere,  wevere. 

2.  Arnoud  van  Wileghem.  I     .  ^ 

3.  Mechiel  de  Bie. 

4.  Jan  Ropin. 

5.  Jan  Schampinsecht:  dese  waren  up  de  poerte:  Ar- 
noud Diederiz,  Heine  van  der  Aghe ;  maer  niet  en 
weeti  ofte  sise  neder  lieten. 

6.  Jan  van  den  Beerch,  wevere. 

7.  Jan  Pipe. 

8.  Ghiselin  van  den  Keere.  )  niet. 

9.  Jan  de  Blandere. 

10.  Gillis  Crine. 

11.  Jan  de  Mol,  de  wevere,  secht  niet;  hij  vloe  uter 
poert  van  vare.  Ende  ie  seide  <  men  ware  omme 
de  fugitive  > ,  ende  Inghel  van  Hemsroden  slouch 
naer  mi,  maer  ie  scoet  in  de  battalge ;  ende  Mand 
van  den  Dale  riep :  c  Men  slaet  ghemul  of  alteniet 
i  dat  comt.  i 

12.  Jan  van  Horne. 

13.  Gillis  dOngherede. 

14.  Jan  de  Cupere. 

15.  GiUis  de  Man.  \  niet. 

16.  Jan  de  Scaepcopere. 

17.  Jan  de  Cupere. 

18.  Jan  de  Brejdelmakere. 


1.  op  d«n  rug :  «  Veritas  van  den  goeden  lieden  van  Aoudenaerde*  n 
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19.  Jan  Wachet.  \ 

20.  Diederic  de  Coene. 

21.  Gillis  de  Winter. 

22.  Gillis  Loke. 

23.  Boudin  Raephoeft. 

24.  Robin  yan  den  Broucke. 

25.  Jan  de  Rapetere. 

26.  Woytin  Mule.  >  niet. 

27.  Jan  Troech. 

28.  Joes  de  Langhe. 

29.  Ghenin  dErtoghe. 

30.  Jan  de  Pennemakere. 

31.  Gornelis  Lotin, 

32.  Lauwereins  de  Springhere. 

33.  Jan  de  Gastelain. 

34.  Jan  de  Gastelain  secht  dat  Willem  de  Rokere,  Hein- 
ric  van  der  Aghe  de  volre,  ende  Amoud  Diederix 
waren  up  de  porte;  anders  niet. 

35.  Jan  van  den  Ende. 

36.  Jan  de  Pape.  .|     . 

37.  Pieter  Scinckel.  )  ^®^- 

38.  Hoeste  de  Man  secht :  Jan  Moerman  ende  Gillis  de 
Roekere,  de  hackere,  laghen  up  de  poerte  doe  die 
van  Ghend  der  voren  quamen. 

39.  Jan  van  der  Beke.  |     . 

40.  Jan  Dihhoud.  f  '*^®*' 

41.  Fiei^ü^  de  Knie  secht  dat  Arnoud  Diederix,  Jan 
Morman,  Heinric  van  der  Aghe  laghen  alse  scut- 
ters  up  de  cattepoerte. 

42.  Jan  Leusebosch.  } 

43.  Wouter  Baroen.  |  niet. 

44.  Coppin  vander  Brugghen. 

45.  Jan  Baroen  secht :  Amoud  Diederix,  Jan  de  Rokere, 
de  hackere,  waren  up  de  poerte. 

46.  Jan  Calf,  niet. 
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47.  Gillis  Baroen  secht  niet,  sonder  also  Jan  Baroen  seit 

(*5.) 

48.  Gillis  van  Heester. 

49.  Frans  yan  Heynam.  j  niet. 

50.  Willem  vander  Molen.  ( 

51.  Jan  Moerman,  de  jonghe,  secht  selve  dat  Amoud 
Diederix,  ende  hij,  Heinric  van  der  Aghe,  Pieter 
de  Boghemakere,  Mechiel  yan  den  Vivere,  dese 
waren  up  de  cattepoerte;  ende  Mechiel  yan  den 
Viyere,  wevere,  liet  de  poerte  ineder  ende  hij  selye 
alper  hem  toe ;  ende,  alse  de  stocke  gheweert  waren, 
so  waren  sij  alle  der  an,  ende  dadent  ghemeene. 

52.  Jacob  Scerre, 

53.  Pieter  yander  Bmgghen. 

54.  Coppin  de  Goc. 

55.  Gillis  Vlaminc.  }  niet, 

56.  Pieter  de  Dieyel. 

57.  Lanwerin  Strodeckere. 

58.  Jan  Scotte,  de  merseman. 

59.  Jan  yan  Waghebosch,  weyere,  secht:  Heine  yan  der 
Aghe,  Amoud  Diederix,  dese  lieten  de  poerte  neder ; 
yolres  alle. 

GO.  Gherard  yan  der  Straten. 

61.  Gillis  Stobbel. 

62.  Pieter  yander  Sode. 

63.  Willem  Selle. 

64.  Jan  Notkin, 

65.  Tseins  Cobbenbert.  ^     .  . 

66.  Danin  Brabant. 

67.  Pieter  de  Coene. 

68.  Jan  yanden  Rine. 

69.  JanBaers. 

70.  Jan  yan  Warenghen. 

71.  Jan  Drits »,  de  jonghe. 


1.  H«.  BrUs,  Cf.  III,  109,  Trifs. 
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72.  Jan  Drits,  de  vader.  )     -  . 

73.  Heine  Reine.  j 

74.  Jan  de  Beyde  secht  dat  de  Galoys  de  brabantere 
seide  tote  Gillise  Granals :  c  hand  ha  ande  bi  hu, 
ende  hebt  een  quaet  jaer;  >  doe  scoeten  sij  up, 
ende  Mand  van  den  Dale  seide:  c  Slaet  al  doet  » 
dit  messeide  ^  Joeris  Saelmoens ;  seide  Inghel  Cokart: 
c  Wij  sullen  Cranals  hebben  in  vanghenessen,  her 
wij  van  der  Maercht  sceden.  > 

75.  Jan  yan  der  Moten  secht :  hij  quam  te  Audenarde, 
wartf  ten  ombiedene  van  Inghele  Gekarde  ende 
Jans  Gabelliaus  alse  maech  ende  ander  maghe 
tOudenarde  themlieden;  ende  daer  quam  hij,  ende 
ghinc  slapen  tote  dier  tijd  dat  al  in  paise  was 
met  dien  van  Ghend. 

76.  Amoud  van  der  Moten  secht  dat  hij  ghemoete 
Gherard  van  der  Corben,  ende  die  seide :  c  Sal  ie 

>  nietmoghenin,  voer  die  van  Ghend?  want  die  van 
»  Brugghe  ende  van  den  Vrien  commen  haerwaert.» 
Item,  so  ghemoete  hij  Gherards  vader  van  der 
Corben  ende  seide:  c  de  Grave  es  te  Brugghe  waert, 

>  ende  doet  luden  clocke  ende  scelle.  > 

77.  Wouter  vander  Scure.  * 

78.  Fierin  Spadbeen.  |  niet. 

79.  Cornelis  Hals.  ' 

80.  Andries  van  der  Crayen  secht  dat  de  muete  commen 
es  hute  ij  nachten  omme  dat  Lambrecht  Mondekin 
ende  Cranals  ende  Stamerard  met  .xl.  ghesellen 
ghinghen  boven  auwete,  bi  horen  segghene.  Item 
dat  auweete  met  Lambrechte  ghinghen  te  Pamele, 
daer  vele  ghewapende  liede  waren,  also  men  seide. 
Item,  dat  Lambrecht  ende  de  sijne  ghinghen  te 
Weyts,  daer  sij  twe  saten  ende  droncken  ende 
dobbelden:  Jan  van  Lemberghen,  Lodekin  Sciet- 


1  Hs.  mess, 

VIII,  29 
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katte,  die  laghen  daer  ende  sliepen,  ende  doe 
stac  Lambrecht  de  dore  up.  Ende  dat  hij  meer 
seide  ghelijct  den  eersten,  van  den  auwete  ende 
van  Moringhem.  Hute  dien  beclaghene  wat  de 
vergaderinghe  up  dAUe,  daer  men  andelde  van 
den  slo telen,  omme  dat  de  Wet  gheene  adde ;  ende 
daer  alde  men  se ;  ende  ander  worde  ghedeelt 
tusschen  Cranalse  ende  Colart  Papen,  so  dat  Gillis 
up  scoet  ende  slouch  sijn  ant  an  sijn  swert  ende 
riep  hute  :  cGhemeente  en  Vrient!  te  wapenen!  • 
Ende  hij  kent  dat  hij  de  slotel  ghegheven  was  bi 
scepenen. 

81.  Jan  de  Glercq,  dewevere. 

82.  Jan  Wastreys.  I     .  . 

83.  Frans  Danins.  ^^^  ' 

84.  Lievin  de  Rockere. 

85.  Lievin  Zwaghard  secht  dat  Jan  van  Morenghem 
dede  liede  soucken  bi  nachte,  daer  hute  heist  com- 
men. 

86.  Willem  van  Berets,  volre,  niet. 

87.  Jan  de  Werelt  secht  dat  Inghel  d^oude  liep  up 
Giilise  Cranalse  met  .j.  pike  scuddende  omme  ghat 
inde  plate  te  viudene,  ende  Inghel  sijn  sone  slouch 
Gilkiue  den  Mol,  ende  Olivier  van  Tidenghem  en 
slouch  maer  eens  up  Gilkine  den  Mol,  maer  hij 
meste.  Item,  Arnoud  van  der  Donc  slouch  naer 
Annekine  Ghinghebeere  sonder  gheraken. 

88.  Wouter  van  der  Aghe. 

89.  Jacob  Calf,  de  wever  o.  .     . 

90.  Wouter  Annoen. 

91.  Gherard  Cantkin. 

92.  Gillis  Roulf  horde  roupen  Joris  Salmons  ende  Wil- 
lem van  der  Molen  c  Here  ende  Wet  >  te  wat 
meninghem  en  weit  hij   niet. 

93.  Gillis  Pelloec.  ) 

94.  Oasis  de  Scaepcopere.  j  ^ 
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95.  Anniix  Scake.  |     .  . 

96.  Boegier  de  Ploys.  1 

97.  Leins  de  Lepellere,  weyere,  secht  dat  hij  hoerde 
segghen  Lievine  Annarde  c  hij  soude  Granhals  heb- 
ben doet  ofte  levende. » 

98.  Matheus  Voet.  ^ 

99.  Jan  de  Sensinmakere. 

100.  Jan  van  sGravenbosch. 

101.  Coppin  Stake,  de  scoemakere.  .     . 

102.  Coppin  Bouthore.  ^  ^^** 

103.  Jacob  van  den  Hane,  de  zolmakere. 

104.  Jan  Martin,  de  morsman. 

105.  Jan  de  Saghere,  parmentier. 

106.  Willem  Pale  secht  dat  de  kinder  van  der  Grayen 
quamen  them  omme  de  slotele,  ende  doe  drouch 
hijse  scepenen. 

107.  Pieter  Alsemule.  |    .  . 

108.  Gillis  de  Coosmakere.  i 

109.  Annin  Trids,  de  wevere,  sach  naer  Gillis  Cranals 
met  eere  piken  steken. 

110.  Jan  Bamage  secht  dat  hij  sach  Olivier  van  der 

Gorben  adde  eene  lettere  in  de  hant,  welke  hij 
niet  wiste  wanen  sij  quam,  maer  hij  seide  dat  hij 
ridende  quam  van  den  Grave. 

111.  Olivier  van  Tideghem  secht  dat  hij  Oliviere  van 
der  Gorben  sach  ende  sprac,  maer  hijne  horde 
van  den  letteren  niet  spreken. 

112.  Jan  de  Drayere  secht  dat  hij  hoerde  roepen  Joris 
Salmoens  c  Here  ende  Wet  >  ende  drouch  scepe- 
nenstandart. 

113.  GiUis  Naghel.  \ 

114.  Philips  Scotte.  |  niet. 

115.  Woytin  van  den  Wale.  ) 

116.  Arnoud  Heine  secht  dat  hij  horde  tparlement  np 
dAlle  alse  Gillis  Granals  commen  was,  ende  doe 
Bcoet  Gillis  up,    ende  de   Blekere  seide  :    c  wat 
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i  mescomt  hu,  Gillis  ?   wildi  hiet  ?  »   —   «  Ja  ie, 

>  loept  te  Pamele,  ende  doet  wapenen,  men  wil  mi 
»  morden.  > 

117.  Jan  Maes,  de  scoemakere. 

il8.  Gillis  van  der  Crayen,  ledechganghere.        (    . 

119.  Colard  Hoste.  ^  '^^®*- 

120.  Gillis  van  den  Boengarde. 

121.  Jan  Tan  Scoresse  secht  dat  Inghel  van  Hems- 
roden  seide  dat  Lambrecht  Mondekin  soude  heb- 
ben doen  commen  die  van  Ghend  ende  daertsiers 
omme  die  van  Audenarde  te  mordene,  ende  vele 
ander  woerde  die  up  dAUe  gheseit  waren.  Ende 
Roegier  de  Smet  riep  c  Her  e  ende  Wet.  »  Ende 
meest  deel  van  den  goeden  lieden  pijnden  den 
pais  te  makene. 

122.  Jan  Kobins,  de  breydelmakere.  1 

123.  Jan  Snellard,  de  vischere.  -  >  niet. 

124.  Gillis  Snellard.  ) 

125.  Jan  van  Lemberghe  secht  dat  te  Matten  Weyts 
niement  was  dan  yiere,  die  laghen  in  veten  ende 
aten :  Frans  van  der  Aghe,  Arnoud  van  der  Donc 
ende  Lodekin  Scietkatte. 

126.  Heine  Mathis.  j     •  x 

127.  Danin  van  den  Ende,  de  parmentier.       ) 

128.  Arnoud  Vrient  hoerde  segghen  Jhanne  Cabelliau 
c  hij  soude  hout  draghen  ant  winghartpoertkin,  dat- 

>  ter  niement  in  commen  soude.  i 

129.  Frans  Crakelinc  secht  dat  Mant  van  den  Dale, 
Jan  van  Lemberghen,  Gillis  Reymaer,  ende  vele 
andre  quamen  teerst  ter  maercht  ghewapent ;  doe 
quam  van  Pamele  Stevin  van  Quarmond  ende  Pie- 
ter  Scietkatte,  ende  ghingher  tusschen,  ende  dede 
Stevine  keeren  met  woerden ;  doe  quam  Pauwels 
Duldoers  sonc  ende  brochto  eenen  standaert  van 
den  wevers,  doe  quam  Inghel  de  jonghe  Cokarts 
8one,  ende  dedene  hem  neder  legghen,  ende  dan- 
der bat  hem  ghenaede. 
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130.  Jan  van  der  Marken. 

131.  Pieter  Mathis,   de  vleschauwere.  \  niet. 

132.  Jacob  Hosekin. 

133.  Jan  Deert,  de  medeblandre,  secht  dat  hij  horde 
dat  Lodewijc  Scitcatte  hiesch  Janne  van  Rokenghem 
de  slotele  en  de  seide  :  «wij  sijn  machtech  ghenouch 
de  poert  te  hondene. »  Jan  seide  « hij  soudene  teli- 
vereren  denghenen  diene  hem  ghaf»;  ende  Frans 
van  der  Aghe  seide  :  «Inghel,  ghi  sijt  machtech  ghe- 
nouch I  de  poert  te  audene  met  den  vobres » ;  doe 
scieden  sij. 

134.  Zegher  van  den  Hoede,  bailliu,  secht :  Up  dAlle 
waren  vele  liede  die  ten  Rade  niet  behoreden, 
ende  met  suerden  ;  item  Inghel  Cocard  seide : 
«  Langhe  hebben  wij  beleet  ghewest,  ende  ie  hebbe 
ghesien  dat  de  wet  de  slotele  hilt,  alst  recht  es, 
die  gij  aut,  Lambrecht,  tandren  tijden.  Seide  Lam- 
brecht :  t  Ie  hebse  hu  gheboden  ende  noch  wil- 
licse  gheven.  »  Ende  doe  seide  hi  :  c  lop,  vocht- 
halse  !  »  Ende  anderwaerf  seide  Inghel :  »  Lecht 
>  neder  de  slotele,  want  wij  sijns  eens.  »  Ende 
Lambrecht  deedt,  mids  dat  sij  riepen:  c  Ja  wij.» 
Doe  baden  scepenen  dat  men  bejden  soude.  Item 
seide  Jan  de  Ghaloys  tote  Gillise  :  c  Langhe  hebdi 
quaet  gheweest  ende  ghepint  te  ververrene^  »  Item 
seide  Colard  Pape  :  c  Gort  sals  een  ende  sijn.  » 
Ende  Jan  de  Ghaloys  stac  met  sijnen  hellenbo- 
ghe  Cranalse,  ende  doe  scoten  sij  alle  up,  sulke 
de  ant  an't  swert.  Jan  de  Galloys,  Arnoud  van 
Heine  ;  ende  Gillis  Cranals  riep  ter  venstren  : 
f  Ghemeente  ende  Vriend  1 »  Ende  also  voert  riep 
elc  «  te  wapenen.  »  Ende  dese  vergaderinghe  was 
up  dAlle,  omme  de  bedachten  die  elc  dede  van 
den  auweete  die  onredelike  ghedaen  waren,  ende 


1  Hs.  verdet've,  uitgevaagd. 
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omme  andre  ghewapende  liede  die  sij  horeden  seg- 
ghen  dat  in  huuse  gheweest  adden,  dies  niet  was. 
Ende  hij  vraghede  Cranalse  <  hoet  met  hem  ware  > 
ende  Gillis  antwoerde :  <  wach  harmen !  Lambrecht 

>  heeft  ons  allen  bederft  met  siere  sachteden. 

135.  Eerstian  Belle,  niet. 

136.  Gillis  de  Wulslaghere,  secht :  hij  sach  Inghele 
Cokarde,  sijnen  sone,  Arnoude  van  der  Donct, 
ende  Gilkine  Inghels  garsoen  commen  hute  huus, 
daer  Gillis  Cranals  quam  ghelopen  ende  Gilkin  de 
Mol,  ende  sloughen  up  hemlieden  ;  ende  Inghel 
de  jonghe  slouch  Gilkine  den  Mol  met  .i.  paffusen 
int  hoeft ;  ende  Gilkin  Inghels  cnape  stac  Gil- 
kine den  Mol  met  .1.  colve,  daer  hij  ter  herden 
lach. 

137.  Der  Jan  Cornelis,  de  vleschauwere,  secht  dat  bi 
nachte  was  ^  gheaelt  der  cordewaniers  baniere,  ende 
die  alden  Franskin  van  der  Aghe  ende  Arnoude 
van  der  Donct ;  ende  hij  horde  hi '  dat  Inghel 
van  Hemsroden  seide  :  c  Jan  Cornelis,  ghaet  ter 
»  poerten  ende  haut  se  jeghea  die  van  Ghend.  i 
Item,  secht :  Gillis  van  der  Mersch  seide  c  hij  sonde 

>  de  poert  houden  jeghen  die  van  Ghend  ofte  hij 
•  souder  voren  sterven,  i  Ende  adden  de  heren 
also  fel  gheweest  alte  de  volres  waren,  daer  waer 
groet  jammer  ghesciet. 

138.  Gillis  Clijtpod,  niet. 

139.  Hoste  Oliviers,  scerrere,  secht  dat  Inghel  hiesch 
Lambrechte  de  slotele,  ende  dat  sCalays  van  der 
Heyden,  ende  Cranals  waren  qualijc  eens,  met 
arden  worden  ende  scoten  ghemeene  up. 

140.  Jacob  Covoud,  de  vleschauwere,  niet. 

141.  Wouter  de  Man,  wevere,  secht  dat  der  Jan  van 


1  HB«>A^<2tfuitgevaag(l. 

2  "ÜAntSegghen  uitgoTaagd. 
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der  Crayen  toghede  over  scepenen  dat  de  verga- 
deringe  up  dAUe  was  omme  de  bedachten  van 
der  wake  die  ghedaen  waren  met  groeten  hopen 
boven  auwete,  welc  men  beteech  Gillise  Cranals  ; 
ende  hij  kennet  selve  dat  hijt  ghedaen  adde  bi 
bevelene  van  Lambrechte  ;  welc  Lambrecht  toghede 
dat  in  wel  doene  ghedaen  was  ;  doe  seiden  Jus- 
taes  Scotte,  Inghel  Cocart  :  c  dat  ware  .1.  swaer 
»  beleet,  want  sulke  boetscepen  waren  te  Ghend 
»  gedreghen,  alse  dat  een  deel  liede  commen  van 
»  Ghend  met  archiers,  daer  sij  hem  of  beduchten  elc, 

•  dat  ware  omme  eeneghe  liede  doet  te  doen  slane» , 
welc  sij  teghen  Lambrechte  Mondekine,  Gillise  Cra- 
nalse  ende  Stamerarde.  Ende  Jan  de  Man  seide : 
f  wilt  hiemen  betren  der  weverien,  dies  drou- 
»  ghe  soe  are  af.  >  Ende  Lambrecht  onsculde- 
ghede  hem,  ende  Inghel  Cokart  ende  andre  sei- 
den :  t  sij  en  adden  niet  te  corrigierene,  de  Grave 
ware  int  land. »  Ende  veler  wasser  up  dAUe  die 
Lambrechts  beleet  niet  en  wilden  ende  seiden  daer 
quamen.  Ende  onder  dander,  so  seide  Golard  Pape 
Gillise  Cranalse  :  «  ghi  hebt  hu  te  vele  onderwon- 
»  den,  voerder  dan  hu  behort.  »  Ende  Gillis  ant- 
worde  hem  weder  <  hine  soude  hem  niet  vorder 
1  onderwinden  dan  hem  toebehorde ;  ende  alse  ie 
n  mi  onderwinde  van  dat  hu  toebehort,  so  audet.  » 
Ende  Colart  seide  c  dat  hem  onwert  adde  »  ende 
doe  scoten  sij  up.  Ende  Zegher  de  Riemakere  ende 
Lievin  Annard  :  « wij  sullens  niet  bliven,  ne  ware 
»  dat  Gilles  Cranals  ende  andre  sijn  in  vanghe- 

•  nessen,  want  wij  onverdient  der  in  ghaen  moes- 
»  ten.  > 

142.  Jacob  Meynard,  bruwere,  secht  dat  Joris  Salmons 
riep  « Here  ende  Wet  1  die  anders  roupt,  men  slane 
doet.  ! » Ende  Annekin  de  Paenremakere,  Lievin  An- 
nard, liepen  met  den  standarde  te  Pamele  wart, 
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ende  Justaes  Sectie  seide  :  c  wij  hebbent  langhe 
ghenouch  ghebeyt. » 

143.  Jan  Puwe,  de  wevere.  )     .  ^ 

144.  Coppin  Cornelis,  ledechgangher.  ) 

145.  Mechiel  van  den  Vivere,  de  wevere,  secht  dat  Ar- 
noud  Diederix  stac  sine  colve  int  windaes  ende 
liet  drayen.  Ende  sach  dat  Amoud  quam  met  sij- 
nen  standarde  jeghen  de  heren  ende  seide  :  c  staat 
hier  bi  mi  •  ende  riep  «  Here  ende  Wet  •;  ende 
dat  Gillise  van  Heerster  ende  Colarde  Hoen  hem 
soude  al  eens  ghescien. 

146.  Mechiel  van  Horne,   de  wevere.  j     •  x 

147.  Willem  de  Rokere.  ) 

148.  Claus  Sperrekin,  verwere,  secht  :  hij  oerde  rou- 
pen  Gillis  Cranalse  c  Here  ende  Wet »  ende  Lam- 
brechte  «  niement  wapene  hem. » 

149.  Jan  Morenghem,  de  parmentier,  secht  dat  hij 
sach  hem  vieren  ofte  hem  viven,  die  niet  ghewa- 
pent  waren  ;  ende  hute  dien  ghinghen  scepenen 
tOliviers  Cabelliaus,  omme  te  souckene  ghewapende 
liede,  welke  men  niet  en  vant,  anders  dan  Oli- 
viere,  sijnen  knecht,  ende  Inghele  van  Hemsro- 
den. 

150.  Jan  Borvelt,  de  wevere.  J 

151.  Goesin  van  den  Hondekine,  scerrere.         >  niet. 

152.  Robin  Molghe,  volre.  ) 

153.  Willem  Borsemakere  van  Worteghem  horde  seg- 
ghen  dat  Arnekin  van  der  Donc  halde  den  cor- 
dewaniers  baniere  bi  nachte. 

154.  Frans  Galoys  sone  secht,  hij  hoeret  segghenalst 
ghescil  was,  ende  doe  quam  hij  in  ward. 

155.  Jan  de  Cupere^  van  Brakele,  niet. 

156.  Inghel  Gaderminne,  de  grauwerkere,  secht  dat 
hij  auweet  dede  met  scepenen,  cam  Moeren ghem 
de  parmentier,  ende  dede  scepenen  ghaen  soucken 
ghewapende  liede  in  Oliviers  Cabelliaus  huus.  Ende 
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Inghel  van  Hemsroden  seide  tote  Lambrechte  dat 
hij  niet  wert  ware  de  slotele  toudene,  ende  dta 
Lambrecht  voer  te  Ghend  omme  ghewapende  liede  ; 
ende  Lambrecht  ontsculdeghe  hem  ;  ende  Inghel 
seide  <  dat  men  niet  wilde  dat  hiement  meer  quame 

>  over  den  Raed,  no  slotel  droughe,  dan  die  sce- 

>  penen  wilden  ;  want  de  Here  ware -int  land.  i 
Ende  Lambrecht  sender  omme,  ende  warpse  voer 
Bcepenen.  Ende  Justaes  Scotte  seide  :  <  Ghi  waert 

>  te  Ghend,  een  waerf  ende  ander  waerf ;  et  schint 
I  et  e^  omme  ons  te  mordene,  ende  tferwoede  up 
»  te  tiene.  i  Ende  Colaert  Pape  ende  Jan*  de  Ga- 
loys  seiden  Gillise  :  t  wat  onderwinde  hij  hu  ? » 
Doe  seide  Gillis  :  <  ie  sal  mi  onderwinden  van 
»  dies  ie  ghelast  bem  ;  onderwint  hu  van  den  hu- 

>  wen.  »  Item,  Justaes  Scotte  seide  :  c  men  scie- 

>  tene  ter  venstren  hute.  >  Ende  Arnoud  van  Heine 
seide  :  c  nu  heist  tijd  >  en  voer  te  sinen  swerde. 
Ende  doe  scoet  ie  neder  wart,  ende  doe  riep  Gra- 
nals  c  te  wapenen  I  Ghemeente  ende  Vrient  I »  Doe 
wapende  hem  tfolc  ende  Gillis  huut  c  nu  alre  herst 
i  heist  tijd.  »  Doe  ghinghen  de  volres  mét  In* 
ghele  te  Pamele  wart.  Ende  Joris  Salmoens  riep : 
«  de  Grave  es  int  lant ;  siet  hier  scepenen  ba- 
»  niere !  >  ende  doe  vloe  Cranals. 

157.  Willekin  sPapen  cnape,  niet. 

158.  Jan  van  den  Velde  secht  niet. 

159.  Pi  eter  de  Springhere  secht  dat  Gillis  Cranals  quam 
up  dAlIe,  doe  vragheden  den  goeden  lieden  waer- 
omme  hij  quam  also  boven  auwete  gheghaen  in 
der  lieder  huus  ghewapende  liede  soucken?  Doe 
scolden  sij  Lambrechte  ende  Gillis,  ende  sij  weder 
up  de  goede  liede.  Voert,  al  ghescal  datter  ghe- 
weest  heeft,  es  comen  ute  Cranalse,  ende  hij  was 
deerste  dietter  Allen  hute  riep  <  wapent  hu  I  »  ende 
doe  ghinghen  sij  hem  allen  wapenen . 

160.  Symoen  de  Vos,  niet. 
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161.  Jan  Mods,  blauwere,  secht,  hij  horde  te  wape- 
nen roupen  ende  doe  wapende  hij  hem  ende  ghinc 
ten  hoepe  ;  niet  meer  en  weet  hij. 

162.  Pieter  de  Winne,  de  hackere,  niet. 

163.  Gherard  van  der  Moten  secht  ghelijc  Janne  van 
der  Moten.  (75) 

164.  Jan  van  Hole.  ) 

165.  Gillis  van  der  Moten.  1     .  , 

166.  Gillis  van  den  Bossche.  \ 

167.  Fierin  Moerman.  ) 

168.  Fransois  de  Maschelere,  de  volre,  secht  dat  sCa- 
loys  sone  vraghede  Gillise  Cranalse  c  wat  hem  be- 
>  stonde  te  wakene.  > 

169.  Joris  van  Vive. 

170.  Heinric  Moerdeel,  de  volre. 

171.  Jacob  Maes,  de  volre. 

172.  Pieter  van  der  Mersch. 

173.  Willem  van  Monden. 

174.  Jan  de  Slovere. 

175.  Gherard  de  Wulslaghere. 

176.  Lodewijc  Scietcatte. 

177.  Jan  Moerman,  de  wevere.  )  niet. 

178.  Jan  van  den  Belke. 

179.  Jan  Goutse. 

180.  Gerard  van  der  Heeke. 

181.  Jacob  van  Scoerresse. 

182.  Matheus  de  Pratere,  de  wevere. 

183.  Arnoud  van  Erleghem. 

184.  Lonis  van  Hondert. 

185.  Jan  Symoens. 

186.  Jan  de  Brabantere  secht  dat  hij  sach  dat  Ar- 
noud van  Heine  trac  sijn  swert,  ende  Cranals  af- 
commen :  c  et  ware  tijd  dat  men  becortte.  > 

187.  Gherard  de  Cry,  de  wevere.  J  ^^^ 

188.  Jan  de  Cnpere,  scoemakere. 
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189.  Gherard  van  den  Hessche,  niet. 

190.  Pauwels  van  Holbeke,  de  wevere,  secht  dat  In- 
ghel  Cokart  de  jonghe  dreghede  Annin  Pauwelse 
so  dat  hij  den  standaert  van  den  wevers  neder 
lelde  <  ofte  hij  soude  hem  de  beene  af  slaen  i  also 
hij  seide. 

191.  Gherard  Pede. 

192.  Jan  de  Stichere. 

193.  Jan  Cloterin.  /  niet. 

194.  Heine  de  Swertvaghere. 

195.  Pieter  van  der  Gote. 

196.  Woytin  met  den  Goede  secht  niet,  dan  hij  van 
Bulscamp  quam  ende  daer  hij  ghemoete  Gom- 
mende van  Haadenarde  Gherarde  van  der  Cor- 
ben,  ende  die  vraghede  ofte  hij  hiet  ghevoert  wilde 
hebben. 

197.  Heine  de  Springhere.  ] 

198.  Frans  Bostroud.  \  niet. 

199.  Fierin  Calf.  ) 

200.  Jan  de  Lopere  secht  niet,  dan  men  hem  belette 
sijn  goet  te  bringhene, 

201.  Jacob  de  Riemakere, 

202.  Jan  Rigol. 

203.  Jan  de  Gupere.  ^  niet. 

204.  Fierin  de  Swertvaghere. 

205.  Zegher  BoUart. 

206.  Jan  Colins, 

207.  Jan  Gas,  niet,  dan  hij  horde  ronpen  te  wapenen. 

208.  Jan  Hoordeel. 

209.  Willem  Lanchals. 

210.  Goessin  de  Tros. 

211.  Mechiel  uten  Kelre.  .     . 

212.  Coppin  Winnen, 

213.  Jan  de  Neve. 

214.  Gillis  van  den  Vivere. 

215.  Coppin  Palinckin. 
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216.  Jan  van  den  Broucke. 

217.  Fierin  Seigneur. 

218.  Gillis  de  Rosé. 

219.  Jan  de  Platinemakere. 

220.  Arnoud  Tinc. 

221.  Jacob  de  Smed. 

222.  Jan  de  Meyere.    • 

223.  Jacob  Lauwereins. 

224.  Jan  de  Meyere,  de  jonghe. 

225.  Lauwereins  Heinrix. 

226.  Gillis  de  Lapere. 

227.  Jacob  Lauwereins. 

228.  Boudin  van   l^odelghem.  ,     . 

229.  Claus  van  den  Burne.  '  ^^®*- 

230.  Jan  van  Ronse. 

231.  Gillis  de  Lotere. 

232.  Pieter  de  Rutere. 

233.  Heinric  van  der  Gostinen,  de  pijckemakere. 

234.  Jan  Busteel. 

235.  Jan  van  der  Gostinen. 

236.  Leins  ïerlinc. 

237.  Jan  Svackart. 

238.  Mechiel  Seigneur. 

239.  Raskin  Lijfneere. 

240.  Jacob  Heinrix. 

241.  Zegher  de  Bartmakere. 


Oit  eijn  b^tconbe  ^fjefjoett  te  iSffenW  iSfjifeCe 

"San  S^anbenatbe. 

242.  Hughe  Sage   secht  up  sinen  eedt  dat  hij   horde 
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segghen  dat  drie  huse  waren  ghemand  van  ghe- 
wapenden  lieden  bi  nachte,  deen  in  Jans  Gornelis 
yan  den  Driessche,  ende  Jans  van  der  Pale,  ende 
Jacob  Mondekins  ;  ende  dese  waren  selve  mede 
ghewapent  met  den  andren,  ende  Lambrecht  Mon- 
dekin  was  ghewapent  up  den  selven  nacht  voor 
den  Steninen  Man  met  den  auwete,  ende  daer 
vragheden  men  hem  c  wat  bediede  doe  men  inde 
hause  ghewapent  was »  ende  hiets  swighen ;  hier 
of   duchte  hem  elc  wat  dieden  mochte. 

243.  Jan  yan  den  Barse  secht  also  Hughe  Sage  doet, 
ende  so  vele  meer,  dat  Gillis  Cranals  qnam  met 
andren  ghewapenden  ghesellen  te  Matten  Weyts 
soucken  ghe wapende  liede,  ende  daer  vonden  sij 
hem  twen  ,  ende  dien  bieten  sij  ghaen  te  bed- 
de, c  en  ware  hemlieden  niet  dat  sij  sochten.  > 
Den  naesten  nacht  daer  naer,  Morenghem  de  par- 
mentier  benieamarde  Oliviere  Cabelliau  dat  hij 
wel  .c.  man  adde  in  sijn  huns  ;  ende  doe  ghinc 
Oliyier  tote  sce penen  ende  dedes  hem  besien,  ende 
Morenghem  ghinc  mede,  ende  sine  vonder  niement. 
Ende  ute  al  desen  ende  andren,  so  was  de  ver- 
gaderinghe  ghemaeckt  up  dAUe,  ende  vele  woerde 
hoerdi  delen  up  dAUe.  Item,  ghinc  hij  met  Lam- 
brechte  helpen  roupen  dat  hem  niement  soude  wa- 
penen, up  lijf  ende  up  goet. 

244.  Willem  Pape  secht  dat  hij  hoerde  segghen  Cop- 
pine  Hosekine  dat  hij  met  den  andren  nachts  ghe- 
wapent adde  gheweest  inte  Jacobs  Mondekins  : 
Jan  van  Pelkem  ende  Justaes,  also  hi  hem  sel- 
ven horde  segghen  Stevin  Walkins  up  den  selven 
nacht.  Item,  secht  dat  men  was  te  Matten  Weyts, 
alsoet  boven  gheseit  es.  Item,  van  Morenghemme 
dier  ghelijcke. 

245.  Gillis  van  der  Heyden  secht  alse  Jan  van  den 
Barse.  (243) 
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246.  Jacob  vau  den  Hende  secht  also  Jan  van  den 
Barse  Reide. 

247.  Jacob  Mondekin  secht  dat  Lambrecht  Mondekin 
beval  Jacob  Mondekin  wel  viertienacht  voer  den 
saterdach  dat  hij  name  hem  drien  ofte  hem  vie- 
ren ;  ende  hij  deet ;  ende  sij  saten  in  te  Jacobs 
voerseid  een  stic  in  den  nacht,  ende  sij  ne  hoer 
den  no  saghen  niet. 

248.  Justaes  Scotte  secht  dat  hij  hoerde  segghen  dat 
Lambrecht  Mondekin  adde  huuse  doen  mannen, 
ende  was  ghewapent  bi  nachte,  ghelijc  dat  Wil- 
lem Pape  seide  (244)  sonder  dat  hij  niet  en  noemde 
wie  sij  waren.  Item,  dier  ghelijke  van  der  Hal- 
len. Item,  duossetene  Uede,  der  Jan  de  Bie  ende 
dandre,  seiden  dat  bi  hem  niet  en  was  dat  men 
ghewapent  ghinghe  bi  nachte  ende  te  Ghend  ghinghe 
daghen  ^ 

249.  Willem  van  der  Aghe  secht  niet. 

250.  Der  Jan  de  Bie,  wevere,  secht  dat  hij  hoerde 
vele  woerde  daer  mede  dat  sij  up  scoten. 

251.  Jan  van  der  Aghe,  van  Pamele,  sach  dat  Gillis 
Cranals  quam  loepende  met  hem  .vij.  ende  doe 
quam  Inghel  de  jonghe  •  ha  Ghend  >  lopen  ;  c  sal 
>  hier  ghecort  worden !  de  Grave  sal  here  sijn  1 1 
ende  Inghel  de  jonghe  slouch  Gilkine  den  Mol. 
Ende  dander  Inghel  stac,  ghelijc  dat  andre  ghe- 
orcont  hebben,  met  der  pike  Gillis  Cranalse. 

252.  Jan  van  Rokenghem  secht  dat  hij  hoerde  dat 
Lambrecht  inte  Jacob  Mondekins  liede  adde  bi 
nachte  boven  auwete,  ende  noch  twee  ander  hunse 
ghewapent  heymelike  ;  hier  naer  quam  Lambrecht 
ende  nam  de  slotele  van  den  porten ;  hier  boven 
bi  nachte  quam  Lambrecht  soucken  int  te  Weyts 
ghcwapende  liede,  die  hij  niet  en  vant.  Hier  bo- 


1  Hs.y  Ende  doe  quam  Colard  Pape,  uitgevaagd. 
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ven  quam  Morenghem  ende  seide  tote  .1.  scepene 
die  auweet  dede  met  den  andren :  c  goede  lieden, 
»  wat  stadi  hier  ?  int  Oliviers  Cabelliaus  sijn  ghewa- 
»  pende  liede ! »  Ende  die  scepene  met  den  auwete 
ghinc  daer  waert,  ende  sochten  van  houcke  toucke, 
ende  sine  vonden  niement.  Voert,  so  was  hij  sdaghes 
ter  Freren,  doe  men  riep  te  wapenen ;  men  seide ' 
de  fugitive  waren  te  Berghem.  Voert,  so  was  eene 
lettere  ghemacht  bi  Lambrechte  ende  consente  van 
den  ghemeene  volcke  ten  Grave  te  sendene,  t  dat 
hij  gheene  niemaren  gheloven  soude,  donruste  ware 
te  pointe  gheset  > .  Ende  Lambrecht  was  gheseit 
c  dat  hij  omme  die  van  Ghend  ghesent  adde,  dat 
>  quaet  ware.  > 

253.  Frans  van  Warenghem  secht  dat  Lambrecht  ende 
Cranals  waren  ter  Allen,  ende  daer  begonsten  sij 
te  Btridene;  ende  daer  naer  riep  Cranals  te  wa- 
penen. Ende  voert  sochten  sij  bi  nachten  liede 
in  der  lieder  huus,  die  sij  niet  vonden,  ende  ke- 
ken in  der  lieder  huus. 

254.  Jan  Cabelliau  secht  dat  Lambrecht  ende  Cranals 
sochten  in  te  Weyts  ghewapende  liede,  ende  sta- 
ken de  dore  up,  ende  daer  so  vonden  sij  jonghe 
liede  spelende  met  .i.  jonfifrouwe  van  Ghend.  Hier 
boven  sochten  sij  tOliviers  Cabelliaus  ghewapende 
liede,  die  sij  niet  vonden,  ende  daden  auweet  bo- 
ven auwete.  Dies  beclagheden  sij  hem  up  dAUe 
ende  vragheden  Lambrechte  « wat  bediede  ?  Mijn 
»  Here  van  Vlaenderen  ware  int  dlant  1  »  ende 
vraghede  Gillis  Cranalse  waeromme  hij  sulke  sa- 
ken  dade  boven  bevelene  van  der  Wet  ?  hij  ant- 
woerde  c  hij  soude  doen  dat  Lambrecht  wilde  ende 
niement  vraghen.  »  Dus  quamen  toe  de  wapeninghe. 

255.  Frans  van  der  Crayen,  niet. 

256.  Philips  van  der  Aghe  secht :  Cranals  riep  te  wa- 
penen heerst.  Daer  te  voren  sochte  Lambrecht  ende 
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Gillis  int  ^e  Weyts,  hem  .xl.  ghewapende  liede ; 
daer  vonden  sij  twe  ghesellen  sittendc,  spelende 
nypelkin.  Van  danen  ghinghen  sij  tOUviers  Ga- 
belliaus,  uier  niemaren  yan  Morenghem,  ende  daer 
ne  vonden  sij  niement.  Hieromme  worden  sij  gram, 
de  goede  liede  ;  hier  of  quam  de  wapeninghe. 

257.  Golard  Pape  seckt  dat  Lambrecht,  Granals»  Vin- 
'  degoudf  Stamerard,  ende  vele  andre  tote  .L.,  daden 
aaweet  boven  auwete.  Ende  Inghel  van  Hemsro- 
den  begherden  dat  scepenen  eenen  slotel  hebben 
soude  en  Lambrecht  eenen,  ende  ment  auwet  meeren 
soude  bi  scepenen  ende  bi  Lambrechte,  men  seide  ; 
doe  seide  ie  selve  Gillis  Granalse  :  c  ghi  onderwint 
hu  te  vele  I  >  doe  scoet  hij  up  ende  begonste  ta- 
delne. 

268.  Jacob  Vettin,  niet. 

259.  Jan  Malor  secht  alse  Golard  Pape  seide  :  dat  Gillis 
riep  :  •  wert  mi  te  goede,  alle  mijne  vriende  I  > 
ende  do  wapenden  sij  hem ;  ende  hij  ne  sach  niet 
meer. 

260.  Arnoud  Hoen  secht  also  Jan  van  Rokenghem  (252), 
et  hac  maffiSj  dat  Lambrecht  bi  der  ghemeenre  port  te 
Ghend  ghesent  was  omme  den  pais  te  makene,  ende 
te  Ghend  te  botscepe  te  bringhene  dat  tOadenarde 
in  paise  ware  bleven. 

261.  Gillis  van  der  Meere,  also  Jan  Gabelliau  (254),  son- 
der  dat  Annekin  sGaloys  vraghede  Granalse  wat 
hij  hem  onderwonde. 

262.  Jan  van  Volkenghem  secht  also  Gillis  van  der  Meere 
(261)  seide ;  et  hoBC  magis^  dat  Lambrecht  onder  tus- 
schen  ghinc  omme  den  pais  te  makene,  doe  ghinc 
Lievin  Annard  met  den  andren. 

263.  Jan  Sage,  niet. 

264.  Boland  de  Selversmede  secht  also  Jan  van  Roken- 
ghem (252)  seide,  sonder  dat  Lambrecht  seide; 
t  Kinder,  niement  wapene  hem.  » 
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265.  Joris  Salmoens,  niet,  dan  dat  Jan  van  Rokenghem 
seit  (252). 

266.  iZegher  de  lUemakere  secht  also  Jan  van  Rokenghem 
seit  (252). 

267.  Lamsin  Bome  secht  niet. 

268.  Pieter  van  Wambeke  secht :  doe  men  ghewapent  was 
ende  men  te  Pamele  was,  riep  Gillis  van  der  Mersch 
€  waer's  Gillis  Cranals? » 

269.  Claus  Allems,  also  d'orconde  voren. 

270.  Jan  de  Man,  de  wevere,  also  Jan  van  Rokenghem 
seit  (252). 

271.  Wouter  van  Mersche,  de  volre,  secht  dat  Justaes 
Schotte  vreesde  Lamrechte  Mondekine  met  wor- 
den up  schepenhuus.  Item,  secht  hij,  bij  hoeren 
seggene,  so  aelde  Franse  van  der  Aghe,  Olivien 
van  Tydeghem,  bij  nachte  den  standaert  van  den 
hudevetters;  item  Lievin  Annaert  ende  Gillis  van 
der  Mersch  namen  de  sloetele  van  eenen  wetaou- 
dere,  welken  zij  vreesden. 

272.  Gheenin  Jonc  secht  niet,  sonder  dat  hi  den  loep 
saoh. 

273.  Mewes  de  Hont,  de  volre,  secht  dat  Gillis  van  der 
Varent  riep  t  te  wapenen  I  de  fugetive  sin  in  de 

Noia,  poert.  » 

274.  Willem  de  Bardmakere  secht  dat  Clays  van  der 
Olstraten  ghesleghen  was  met  eere  colven,  sodat  hi 
duselde  toter  erden,  maar  wiet  dede  so  weet  hij 
niet,  ende  was  ghesteken  int  water. 

275.  Gillis  Beke,  de  volre,  secht  dat  Jan  sChaloys  Gillis 
sone  ende  Gillies  Craenals  scholden  up  de  Alle  vor 
de  ghemeene  Wet.  Item,  so  seide  Gillis  Craenals 
toten  de  Bleckere :  c  roupt  te  wapenen ;  men  wille 
>  mi  morden. »   Item,  Jan  van  Hoelande  en  Jacob 

Nota.  van  Elseghem  riepen,  doe  sij  verghaderden  te  Pa- 
mele, ghewapent  van  allen  neringen :  c  laet  ons  nu 
»  becorten  dat  lange  ghebrouwen  es ;  »  ende  d'an- 

VIII,  30 
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dere  andworden  :    c  laet  ons  nu  ghebroedere  bli- 

>  ven  up  den  dach  van  eden.  >  Item,  Lievin  Annaert 
ende  Segher  de  Riemmakere  gaven  den  roup :  c  laet 
ons  weten  wat  sij  meenen  >  dats  Cranals. 

276.  Dierkin  Hellefs,  de  wevere,  secht  dat  Pieter  Coc 
wederseide  bliven  sonder  in  die  van  Ghend.  Item 
seide  hi  dat  bij  der  ghemenre  poort  gheconsentert 
was  dat  men  soude  senden  tote  Min  Here  van 
Ylaenderen  om  den  bailliu  die  hi  ghemaect  adde. 
Item,  so  boerde  hi  seggen  dat  Lamrecht  Mondekin 
ende  Gillis  Graenals  awet  daden  boven  awettte  van 
der  port. 

277.  Jan  van  Hoys,  de  volre,  secht  dat  de  goede  liede 
ende  de  volres  dolerden  hem  dat  Gillis  Graenals 
ende  Stameraert  ende  Jan  Vindeghout  awet  daden 
met  der  weverijen,  boven  den  awete  van  der  poert. 
Item,  alse  sij  ter  Allen  waren,  so  schoet  Gillis 
Graenals  up  jheghen  Janne  Gillis  sone  Ghaloys, 
ende  daer  naer  riep  men  te  wapenen. 

278.  Willem  de  Grutere,  de  volre,  secht  dat  Annekin 
de  Bleckere,  de  wevere  riep  eerst :  c  te  wapenen.  > 
En  Lamrecht  Mondekin  adde  gheme  den  pays  ghe- 
maect van  den  contente  dat  sij  onderlinghe  adden, 
Gillis  Graenals  ende  sine  wederpaertye. 

279.  Jan  de  Brabantere,  de  moelnere. 

280.  Fransoys  van  den  Barse.  I  -  . 

281.  Arnout  de  Paenremakere. 

282.  Jan  van  Eedevelde,  de  wevere. 

283.  Ghoessin  sPapen,  de  wevere,  secht:  doe  men  wa- 
pende ende  doe  sij  ter  maerct  waert  ghingen,  sach 
hi  den  man  slaen  ende  int  water  vallen. 

284.  Heinric  van  der  Vendelen,  de  wevere,  secht  dat 
Jan  van  Schoerresse  de  schorre  adde  groete  avije 
doe  de  bailgen  onsteken  waren,  ende  seide :  c  elpe, 

>  stronte !  waeromme  laten  wij  de  poort  up  ons  win- 
»  nen?>  ende  dat  Pieter  de  Dreyl  de  volre  seide: 

ifota,  t  laat  ons  roupen  :  Heere  ende  Wet.  >  Item,   dat 
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Olivier  ende  Jan  Cabeliou  wilden  de  kerke  up  bre- 
ken ende  Gfllis  Graenalse  der  nte  nemen,  ende  sei- 
den  c  sij  waren  rijke  ghenouch  de  kerke  weder  te 
» makene.  > 

285.  Jan  de  Poertere,  de  volre.  )    . 

286.  Gillis  de  Poertere,  de  volre.  j  ^^®*- 

287.  Gillis  Stuuc,  de  wevere,  secht  dat  Inghel  van  Hems- 
roden  cam  voer  sin  huus  daer  Gillis  Craenals  ly- 
den  soude  ende  stac  up  hem  met  eene  pyke  up 
sine  plate,  ende  doe  cam  Gielkin  de  Mol  ende 
waende  Graenalse  beschudden,  ende  doe  cam  In- 
ghel Inghels  sone  bovengheseid  ende  slouch  Gil- 
lekine  den  Mol  met  eere  paffuusen  in  sin  hoeft  so 
dat  hi  up  de  doet  es. 

288.  Woitin  de  Antscoemakere  secht  dat  hij  hoerde 
seggen  dat  Gillis  Craenals  met  sinen  hulpere  ghinc 
int  huus  te  Oliviers  Gabelious  ende  sochte  daer 
fugitive  die  men  seide  dat  daer  ghewest  souden 
ebben.  Item,  daer  naer  sach  Lambrecht  Monde- 
kin  met  den  bailliu  om  te  ghebiedeüe  dat  het 
niemen  wapende,  up  lijf  en  up  ghoet,  men  soude 
tgheschal  in  goeden  acorde  setten  ;  ende  Lambrecht 
bat  Gillise  Graenalse  om  eenen  vriendeliken  verde, 
men  soude  te  goede  maken  ;  doe  andworde  hij  : 
c  ie  moet  emmer  te  Pamele  ghaen.  » 

289.  Jan  de  Gupere,  de  wevere,  secht  dat  hij  en  Ar- 
nout  Gase  ende  ar  ghesellen,  aer  awet  doende, 
Graenals  met  ghesellen  cam  tote  hemlieden  ende 
seide :  t  Lodderen,  doet  hu  awet  I  Lambrecht  sach 

>  liede  ghewapent  staen  up  de  marct  die  niet  spre- 

>  ken  ne  wilden,  ende  blijft  hier  ;  willen  wij  hu  iet, 
»  wij  sullen  hu  oubieden.  >  Item,  Pieter  de  Dreyl 
ghinc  ghewapent  voer  de  poerte  van  Pamele,  maer 
niet  so  sach  hi  hem  eeschen. 

290.  Jacop  Poete,  de  bruwere,  secht  dat  hi  was  daer  de 
lettere  gheconscentert  was  bij  de  ghemenen  lie- 
den te  sendene   te  Min  Here,  <  dats  bliven  ghe- 
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I  nomen  ware,  ende  dat  al  te  payse  gheset  ware.  > 

291.  Robberecht  Poete,  de  wevere,  secht:  aho  men  te 
wapenen  riep,  hi  ende  een  sin  broder  ghinghen 
te  eens  ars  yrients. 

292.  Pieter  de  Cardemakere  secht  :  doe  men  te  wa- 
penen liep,  doe  sach  hi  den  man  int  water  wer- 
pen. 

293.  Annin  Scotteman,  de  wevere,  secht  dat  hi  eenen 
hoep  Yolcz  sach  ghewapent,  dye  jagheden  d'een  den 
anderen. 

294.  Woitin  Belloc.  1 

295.  Steyin  van  der  Denre,  volre.  >niet. 

296.  Wouter  Mulaert,  de  hackere.  ) 

297.  Amout  van  Berleghem,  de  wevere,  secht  alse  Gil- 
lis Stuuc,  de  wevere.  (287) 

298.  Jan  de  Bleckere,  de  wevere,  secht  dat  Annin  Pau- 
wels drouch  der  wevers  standaert  ende  camre  mede 
inswaert ;  doe  cam  Inghel  Cokaert,  ende  nam  hem 
den  standaert  ende  warpene  onder  de  voete.  Item, 
dat  Lambrecht  ende  Craenals  daden  awet  boven 
awete. 

299.  Coppin  Thienpont,  niet. 

300.  Meester  Lievin  van  den  Berghe  secht  dat  Gillis 
Craenals  met  Lamrecht  Mondekine  en  ar  hulpers 
daden  awet  boven  awete,  ende  camen  in  den  Baers 
bij  nachte  ende  dopten  der  inue  om  dat  sij  waenden 
lugitiv^  der  inne  vonden  ebben,  ende  sij  vonden 
hem  twen  sitten  spelende  worptafelspel.  Item,  so 
sochten  sij  daer  naer,  Gillis  ende  Lambrecht,  de 
fugitive  in  te  Olivier  Gabelious  huus,  ende  sij  ne 
vonden  niemen;  ende  Olivier  leeddese  in  alle  sinen 
winkele  van  den  huus,  ende  sine  vonden  niemen, 
bij  hoeren  seggene.  Item,  so  sach  hij  dat  de  goede 
liede  upt  huus  ghingen,  hem  bedaghende  ter 
Wet  om  dat  sij  niet  met  payse  wesen  mochten 
van  Gillis  en  Lammerecht  die  te  aren  huus  ghe- 
west  adden  twewarven  om  de  fugetive  te  soukene. 
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Daer  naer  orde  hij  roupen  te  schepenhuus  ute 
Gillise  Craenalsè :  <  Ghemeente  ende  Vriend !  wa- 

•  pent  ha,  slet  hoe  ie  ben  mesvoert  ende  mesan- 

•  delt.  >  Doe  so  wapenden  sij  hem,  ende  alse  Gillis 
Craenals  neder  van  den  huus  was,  so  liep  hem  Lam- 
recht  naer,  biddende  c  dat  hij  hem  niet  wapenen 

>  wilde,  niemen  anders  ne  sonde  hem  wapenen ; » 
ende  hij  andworde  hem  :  c  et  moet  anders  ghe- 

>  point  sijn ;  hij  ware  ghequetst  in  den  vinger, » 
ende  toeghet  hem.  Ende  Mant  van  den  Dale,  Ghoe- 
sin  Cabelioa  Jans  sone,  ende  Gillis  Reymaer  wa- 
ren teerst  ter  marct  ghewapent,  ende  seiden  :  c  laet 
»  ons  hier  bliven  onse  lijf  ende  onse  goede  be- 
»  schudden  met  den  goeden ;  sij  sullen  ons  uploep 
»  doen  stappants.  »  Daer  naer,  so  cam  tote  hem 
der  Yolders  baniere  van  Aoudenaerde,  ende  der 
cordewaniers  baniere,  ende  der  wevers  van  Aou- 
denaerde, met  allen  den  anderen  van  den  clenen 
neringhen.  Doe  cam  Annekin  Pauwels  met  der  we- 
vers baniere  van  Pamele,  hem  twalefster,  jheghen 
dandere ;  doe  schoten  sij  over  ende  aeldense  met 
der  baniere  in  aer  sijde  met  der  Wet  ende  met 
den  goeden  te  sijne;  ende  een  van  hemlieden, 
alse  hij  over  was,  nam  hem  de  baniere,  maer  niet 
en  daden  sij  hem.  Ende  daer  naer  so  cam  Lam- 
recht  ende  bat  der  Wet  ende  den  goeden  lieden 

>  dat  sij  hem  in  payse  wilden  aouden,  hij  sonde 
»  over  ghaen  tote  Gillise,  ende  soudt  an  hem  ghe- 

>  crighen  dat  hijs  soude  bliven.  >  Ende  doe  bleefs 
Gillis  te  Lamrechte  ende  ten  bailliu  ende  ter  Wet. 
Ende  Lievin  Annaert  met  der  volders  baniere  van 
Pamele,  naer  dien  dat  Gillis  dbliven  adde  ghegheven, 
also  hij  waent,  cam  met  eenen  deel  volx  ende  liep  hij 
alleene  over  metter  baniere,  met  der  Wet  ende  met 
den  goeden,  daer  hi  vont  staende  de  volders,  de 
wevers,  de  cordewaniers,  ende  alrande  cleene  ne- 
ringen van  Aoudenaerde.  Ende  daer  naer  so  camen 
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eeneghe  van  der  volryen  :  t  ja,  Lamrecht,  ebdi 
»  pays  ghemaect?bij  den  bloede,  Gillis  Craenals 
>  ende  de  sine  sullen  alse  wel  ghisele  gheven^  alse 
I  wi  sjaren  moesten  gheven,  doe  wij  ter  Frême- 
»  nuurs  in  waren  ghejaghet.  i 

301.  Gillis  Bambrugge,  de  volre,  secht  dat  hi  hoerde 
seggen  dat  Lamrecht  Mondekin  adde  ghemant  viere 
huuse,  om  te  slane  hi  ne  weet  wien.  Item,  dat 
Gillis  met  Lamrechte  te  ghader  waren  in  der  lie- 
den huuse,  ende  sonderlinge  te  Olivier  Gabelious 
huus,  omme  de  fugitive  te  soukene,  ende  omme 
dat  men  seide  dat  sij  waren  ghereet  moete  te  ma- 
kene  ;  ende  sine  vonder  niemene  dan  joncheers 
drinkende  drye  ofte  viere  in  aer  ghelage. 

302.  Heinric   Fierins,  de  schipman.  )    .  . 

303.  Jan  de  Appelman,  de  volre.  ) 

304.  Woitin  van  Eenam,  de  wevere,  secht  dat  (hij)  bij  Gil- 
lis stont  up  de  molenbrugge,  ende  Gillis  was  ghe- 
quetst,  maer  wiet  hem  dede  dat  ne  weet  hij  niet ; 
ende  curt  daer  naer  rumden  sij  van  der  bruggen 
ute  vreesen. 

305.  Gillis  Scerof,  de  bruwere^  secht  dat  Franse  van 
der  Aghe,  Lievin  Stameraert  ^  ende  Gillis  van  der 
Mersch  hieschen  eenen  wetaoudere  de  slotele  diese 
hem  gheven  moeste. 

306.  Gillis  Gracht,  de  volre,  secht  dat  Inghel  van  Hems- 
roden  ende  sin  sone,  met  Gillis  van  der  Mersch, 
Segher  den  Riemmakere  ende  Pauwels  Noenc,  Lie- 
vin Aünaerts  ende  Pieter  de  Dreyl,  Lievin  van 
der  Aghe,  ende  met  dien  beriet  hi  hem,  maer 
niet  en  weet  hi  wat  sij  seiden ;  ende  hier  binnen 
ghinc  Lamrecht  om  acort  te  makene  ;  cort  daer 
naer  andworde  Lievin  Annaert :  c  soudt  pays  sin,  sij 
»  souden  ebben  elc  van  hemlieden  hem  twaleven  in 
»  vangenessen  van  den  wevers.  > 


1.  Hfl.  aldu8,  doch  misschreTen  voor  Annaert. 
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307.  Jan  de  Mos,  de  volre,  niet. 

308.  Clays  Hangewaer  secht  ende  horde  dat  Lamrecht 
Mondekin  up  de  Alle  adde  de  sluetele  an  den 
arem,  ende  daer  so  hoerde  hij  se  heeschen  Ar- 
noude  van  Heyne  den  lakensnidere.  Item,  sprac 
Lamrecht  van  den  artsciers,  hoe  dat  mense  met 
den  ledechghangers  van  Aoudenaerde  senden  soude 
te  Cassele  ;  item  antworde  Olivier  Gabelionwe  Lam« 
rechte  :  c  so  ebdi  lettel  minnen  te  huwen  ledech- 
»  ghangers,  want  ghi  ende  Gillis  ebt  in  arelieder 
»  erberghe  drye  warven  oft  viere  ghesocht  ghe- 
»  wapende  liede,  ende  in  mins  wijfs  bedde.  » 

309.  Heine  Grondelinc,  de  hudevettere,  secht  ende 
hoerde  dat  Gillis  Craenals  riep  eerst  c  Ghemeente 
ende  Vrient !  *  Item,  van  den  blivene  so  wilden 
Lievin  Annaert,  Gillis  van  der  Mersch,  dat  Gil- 
lis Craenals  ende  de  sine  in  sekereden  ghaen 
souden  eer  sijs  bleven^  ghelijc  dat  de  volders  doen 
moesten  doe  sij  ghejaghet  waren  ter  Freren.  Item, 
bij  hoeren  seggene,  Franse  van  der  Agh'e,  Arnout 
van  der  Donc,  namen  den  standaert  van  den  hude- 
vetters  bij  nachte. 

310.  Gillis  Gracht,  de  schorre.  |    . 

311.  Jan  Saleghier,  de  wevere.  jniet. 

312.  Jan  de  Pottere,  de  wevere,  secht  dat  hi  oerde 
Lambrecht  Mondekine  vraghede  den  bailiu  <  ofte 
»  hij  de  Inghelsche  brochte  om  de  liede  te  ver- 
»  mordene?  >  ende  de  bailiu  andworde  enen  hij.  » 
Item,  hoerde  Jan  de  Pottere  vorseid  roupen  Gil- 
lis Craenalse  t  Ghemeente  ende  Vriend  I  te  wape- 
>  nen.  >  Ende  Gillis  van  der  Mersch  ende  Franse  van 
der  Aghe  sloughen  Gilüse  *  van  der  Olstraten. 

313.  Jan  de  Baers  de  wevere,  secht :  hij  was  met  der 
wevers  baniere,  ende  daer  sach  hijse  nemen  diese 


1.  Hb.,  geschreven  op  een  geschrabd  woord  (Claise  f  ) 
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och  drouch,  dat  was  iDghel  Cokaert.  Voert,  so  ca 
men  sij  naer  hem  lieden  gheloepen  ende  seiden : 
€  al  bebdi  ons  eens  warven  ontloepen,  ghij  ne  sult 
»  ons  niet  meer  ontloepen.  > 

314.  Jorijs  Bloc,  de  scherre,  secht :  hij  wapende  hem 
met  den  anderen,  alse  hijt  geruchte  horde. 

315.  Jan  de  Coc,  schipman,  secht :  hij  orde  roupen  te 
wapenen ;  ende  dat  Lievin  Annaert  ende  Zegher 
de  Riemmakere,  wilden  ne  gheen  bliven  gheyen, 
ende  riepen :  t  wij  sullens  nu  eens  ende  maken  ; 
t  alle  die  ons  lief  hebben,  yolghen  ons  I  > 

316.  Jan  de  Poertere,  de  wevere,  secht  dat  Annin  Outin 
riep  te  wapenen  ende  de  poerten  te  sluutene.  Ende 
Lieyin  Annaert  met  sinen  hulpers  den  volders  liepen 
met  den  heeren  over;   ende  Lambrecht  bat  Gil- 

pfoia.  lise  Craenalse  om  den  pays,  ende  Gillis  Craenals 
ghaf  den  pays.  Daer  naer  hoerde  hij  roupen  tote 
den  wevers :  t  Vliet  I  blijf  dy,  ghij  sijt  doet !  >  Ende 
daer  naer  riep  men  Gillise  Craenalse  uter  kerken 
c  et  ware  pays ! »  maer  hij  ne  wilder  nie  utecommen. 

317.  Willem  Cochute,  de  moinere,  secht :  Franse  van 
der  Aghe  warp  den  man  int  water,  ende  daer  te 
voeren  slouch  hine.  Ende  Pieter  van  Ghavere,  de 

ivoia.  voldere,  stac  Stevine  van  Quaermont  den  wevere  met 
eenen  zwerde,  ende  hij  selve  was  ghesteken  eene 
scramme  met  eenen  zwerde. 

318.  Hoste  de  Clerc,  de  wevere,  secht  nichil. 

319.  Jan  van   der  Derscherijen,  de  wevere,   Craenals 
ivoia.  cnape,  secht  dat  Jacob  de  Vischere  seide  c  came 

>  tghemeene  ten  Rade,  hij  soude  och  ghan.  >  Daer 
naer  cam  Craenals  ter  Allen  ende  Lambrecht  hoerde 
hi  spreken  ende  schelden  j heghen  de  Wet,  ende  seide 
dat  hi  te  Ghend  ghesend  adde  omt  lant  te  bescher- 
^ota,  mene  met  serj anten.  Ende  Coelaert  Pape  seide  tote 
Gillis  Cranalse  :  c  ghi  onderwindt  u  te  vele !  ghi  sul- 
1  let  noch  becoepen. »  Ende  Arnout  van  Heine  seide : 
c  dat  doet  hij,  ende  daer  hij  noch  omme  sterven  sal.  > 
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Ende  daer  naer  riep  Graenals :  c  te  wapenen !  Ghe- 
meente  ende  Vriend  I  >  Ende  daer  sach  hi  slaenFrans- 
kine  yan  der  Aghe,  Lippine  van  der  Olstraten  met 
der  colven  and  been ;  ende  Olivier  van  Tydeghem 
warp  Clayse  van  der  Olstraten  int  water. 

320.  Coppin  de  Grave  secht  dat  Graenals  riep  :  c  Helpe  l 
>  men  mordet  mi. »  Ende  doe  riep  men  te  wapenen. 

321.  Danin  van  Honteghem,  de  wevere  :  dat  hij  vloe 
met  Craenalse. 

322.  Daniel  Temmerman,  nichil. 

323.  Jan  sPapen,  de  wevere,  secht  dat  Gillis  van  der 
Mersch  warp  den  man  int  water,  ende  Jacop  sin 

.ivoto.  broeder  die  sloach  Fransen  van  der  Aghe. 

324.  Jan  Bochet,  de  schipman.  ] 

325.  Gillis  de  Bartmakere.  [  niet. 

326.  Amout  de  Rijke.  ) 

327.  Jan  Branke,  de  wevere,  secht,  hij  sach  se  ende 
horde  roupen  t  Heere  ende  Wet  I  >  ende  omme  de 
sluetele  van  der  porten. 

328.  Gillekin  Brulant. 
829.  Jan  Tornay.  I    .  x 

330.  Jan  van  den  Brouke. 

331.  Coppin  Craye,  de  scherre. 

332.  Jan  Hoste,  de  lammerinwerkere  ,  secht  dat  hij 
horde  seggen  dat  Jan  Cabeliou  gheseit  adde  dat 
men  teghe  dat  sij  de  fugetive  onboden  adden, 
dat  nie  en  was,  maer  aer  vriende  adden  sij  on- 
boden om  bij  hem  te  sine.  Ende  vort,  horde  hij 
seggen  dat  Lambrecht  ende  Graenals  awet  adden 
ghedaen  boven  awette. 

333  Jan  de  Slotmakere 

334  Lippin  van  den  Bosche,  de  wevere. 

335  Ghoessin  de  OnghereedC. 

336.  Jan  Queins,  de  temmerman.  )  niet. 

337.  Jan  van  der  Steenbruggen. 

338.  Jan  de  Vlaminc,  de  lininwevere. 

339.  Amout  Plake,  de  parmentier. 
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340.  Mechiel  die  Noede  nayt,  de  wevere,  vloe  in  de  kerke. 

341.  Jan  van  den  Berghe,  de  scheppere. 

342.  Jan  Reynmaer,  de  wevere. 

343.  Amout  Rongle,  de  wevere.  ^ 

344.  Jan  de  Hont,  de  wevere, 
345«  Jan  de  Glaesmakere  secht  dat  Lamrecht  bat  Crae« 

nalse  omme  dbliven,  noede  ghaf  hijt  hem,  maer  hij 
dede  tachterst.  Ende  was  ghewapent  met  den  an- 
deren, ende  sach  Craenalse  vlien. 

346.  Willem  Spittael,  de  hackere  secht  alse  Jan  de 
Glasemaker  (345). 

347.  Gillis  Spittael,  de  wevere,  de  F^taoadere  van 
Pamele  die  den  slotel  hilt  van  der  porten  :  hi  horde 
roupen  te  wapenen,  ende  doe  trac  hij  ter  porten; 
ende  doe  camen  de  volders  met  .ij,  banieren  van 
Pamele  ende  van  Aondenarde  ende  riepen  :  c  waer 
>  sijn  de  dieve  ?  t  ende  hieschen  hem  den  slotel ; 
ende  hij  antworde  :  t  ie  sta  hier  ter  poerten,  en 
»  veraesthu  niet  te  mi  waert! »  ende  doe  ghaf  ie  hem 
lieden  den  slotel  van  den  wijckette,  dat  was  Gillis  van 
der  Mersch  ende  Lievin  Annaerde;  ende  doe  bo 
keerden  sij  weder,  ende  hij  bleef  ter  porten. 

348.  Jan  de  Coninc,  de  voldere,  secht  :  hij  alp  de 
poerte  souden  met  Gillis  bovenvorseid  een  stic,  ende 
daer  naer  ghinc  hij  met  den  anderen  volres  ende 
seide  c  so  souden  roupen  Heere  ende  Wet  1 1  Ende 
de  wapeninge  binnen  ne  wiste  hi  niet  hoet  voer. 

449.  Jan  van  Beke,  de  volre,  secht  :  hi  hoerde  Gillis 
Spittale  dreeghen  omme  den  sluetel,  ende  dat  was 
Lievin  Annaert,  Gillis  van  der  Mersch  en  Franse 
van  der  Aghe. 

350.  Inghel  AUose,  de  hackere,  secht :  hij  sach  de  liede 
loepen  van  eere  bataelge  ter  andere,  maar  no  slaen 
no  steken  sach  hij  niet. 

351.  Gillis  Nys,  de  cordewanier,  secht  dat  Lambrecht 
hiesch  Gilllis  Craenals  den  vrede,  ende  Gillis  gaf- 
fene;  ende  daer  camen    dandere,  ende   alse  dye 
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camen  yloe  hij  met  den  andren.  Ende  hij  hoerde 
seggen  dat  Arnout  van  der  Donc  ende  Franse 
Tan  der  Aghe  namen  der  cordewaniers  banniere. 

352.  Jan  Blancpein,  de  schipman.  j  ^^^ 

353.  Jan  de  Bardmakere.  i 

354.  Jan  de  Glerc  secht :  hi  sach  Jacop  den  Pape  ter 
neder  slaen,  ende  anders  niet. 

355.  Willem  Niet,  de  wevere,  secht :  hi  was  in  groe- 
ter  vreesen  met  den  wevers  ende  vloe  met  den 
andren. 

356.  Gillis  de  Pale,  de  wevere,  secht  dat  hi  vloe  met 
Gillis  Craenalse  sinen  beleedere. 

357.  Jan  Valcke,  de  molnere. 

358.  Jan  de  Biaeuwere,  de  wevere. 

359.  Pauwels  Scheldewaghen,  de  wevere.  l  j^^^^ 

360.  Pieter  van  der  Mersch,  de  merseman. 

361.  Gheenin  Willekins,  de  schoemaker. 

362.  Willem  de  Backere,  de  bisteel. 

363.  Jacob  de  Wale,  de  hudevettere,  secht  dat  Gil- 
lis Craenals  riep  ute  ter  Allen  :  «  Helpe  I  men 
»  wille  mi  morden  I  Ghemeente  ende  Vriend !  >  Ende 
schepenen»  ballin,  ende  Lambrecht  riepen  daer 
naer  c  dat  hem  niemen  wapenen  sonde  »  ende  an- 
dres  niet. 

364.  Jacop  van  Scoreinse,  de  lakenmakere,  secht :  hij 
horde  roupen  Gillis  Craenalse  c  Ghemeente  ende 
»  Vrient ! »  ende  Lambrecht  addene  gheme  gheaou- 
den  dat  hij  te  Pamele  niet  gheghaen  adde. 

365.  Mechiel  de  Rijke. 

366.  Jacob  Willems,  de  wevere.  f    •  ^ 

367.  Jan  de  Smet,  Gillis  sone. 

368.  Gillis  de  Parmentier. 

369.  Iwein  de  Tauwere,  secht  dat  Gillis  Craenals  liep 
in  de  kerke  ende  vloe,  maer  wien  jaghede  ne 
kendi    niet. 

370.  Gillis  Aleins,  de  curdewanier,  secht :  hi  hoerde 
roupen  t  te  wapenen  i»  ende  alse  sij  dander  saghen, 
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vloen  sij  ;  ende  Claeyse  van  der  Olstraten   sach 
hi  slaen  ;  ^et  dede,  dat  ne  weet  hi  niet. 

371.  Hoste  de  Conreydere  secht  dat  Lievin  Annaert 
ende  Annin  Annaert  maecten  eerst  den  loep.  Ze- 
gher  de  Riemmakere,  Gillis  van  der  Mersch  met  hem 
lieden,  ende  doe  cam  de  wapeoinge. 

372.  Jan  yan  der  Varent,  de  slotmakere,  niet. 

373.  Amout  de  Hoeftcleedereweyere,  secht :  alst  ghe* 
loep  cam,  Lambrecht  adde  gherne  denpays  ghe- 
maect ;  doe  camen  de  volres,  Annin  Schotte,  Lievin 
Annaert,  Zegher  de  Riemmakere,  ende  weder  sei- 
dene,  ne  ware  dat  Gillis  Craenals  ware  alse  wel 
in  sekereden  alse  sij  sin  moesten  doe  sij  gheja- 
ghet  waren  ten  Freren. 

374.  Coelin  sRoeden,  de  lininwevere,  secht :  hij  sach  dien 
van  Aoudenarde  vreese  doen  dien  van  Pamele. 

375.  Jan  de  Kersmakere  secht  dat  Inghel  Cokaert  ende 
sin  sone  sloughen  Clayse  van  der  Holstraten.  Ende 

Nota,  mj  aouden  der  over  dat  hi  hem  verzwoer, 

376.  Gillis  de  Molnere,  nichil. 

377.  Willem  Hnusman.  1 

378.  De  Wulf,  de  scheppere.  [  niet. 
370.  Jan  van  Rons,  de  wevere.  ) 

380.  Willem  Bardax  secht  alse  Jan  de  Coninc  (348)  seide. 

381.  Jacob  van  den  Molenamme,  de  wielmakere,  niet. 

382.  Gillis  de  Temmerman,  niet. 

383.  Olivier  van  der  Gracht  secht  dat  Inghel  van 
Hemsroden  ende  Lievin  Annaert  seiden  <  sij  sou- 

Nota.  >  den  de  poert  aouden  jheghen  die  van  Ghend.» 

384.  Mechiel  de  Rentere,  was  ten  poerten,  ende  niet 
anders. 

285.  Ghisel  Calf,  de  ledertawere.  \ 

286.  Gillis  Wachaert,  de  wevere.  [  niet« 
387  Jan  de  Donker,  de  temmerman.  ] 

388.  Coppin  van  Tomay,  de  schipman,  secht  dat  de 
volres  souden  ebben  Gillis  te  ghisele,  sout  pays  sijn. 

389.  Jan  van  Gorteryke  secht  dat  hi  bleef  ter  poerten. 
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390.  Bosch  Quistant  secht  dat  de  volres  jagheden  Crae- 
nalse  ende  de  wevers  tote  Pamele. 

391.  Stevin  Ameyds  seide  nichil. 

392.  Willem  Lan,  scerre,  seit  up  sinen  eet,  dat  Gillis 
Cranals,  Lambrecht  ende  de  sine  sochten  de 
jonghe  ghesellen  van  der  poert  die  saten  ende 
speelden  nypelkin  te  Weyts,  ende  vonder  anders 
niement;  ende  si  sochten  de  fugitive  daer,  maer 
sijne  vonder  niement.  Voert,  so  sochten  Gillis  ende 
Lambrecht  ende  Morenghem  met  Jacobe  den  Vis- 
schere,  schepene,  de  fugitive,  maer  sijne  vonder 
niet ;  doe  vraeghede  Olivier  :    <  ja,  Morenghem, 

>  waendi  mi  verrader  maken  ?  trouwen,  nenghil» 
doe  antworde  Oliviere  c  ie  ben  ^  hu  mach  >  ;  doe 
seide  d'andre  :  <  et's  loghene.  » 

393.  Arnoud  van  Wedaghe,  secht  nichil. 

394.  Jan  de  Vachtcopere,  nichil. 

395.  Gherard  van  Wareghem,  scerre,  secht  dat  Segher 
de  Riemmakre,  Gillis  van  der  Mérsch,  riepen  : 
t  laet  ons  ghaen  te  Pamele  waert,  wi  sullent  anders 

>  pointen^  > 

396.  Jan  Hughe  secht  dat,  doe  men  van  der  Allen 
qoam,  Cranals  liep  te  Pamele  waert  ende  trac 
sijn  swert,  ende  Lambrecht  riep  :  €  niement  wa- 
»  pene  hem  I  >  Ende  Gillis  liep  al  roupende  c  ie 
»  bem  verraden  I »  doe  ghingense  wapenen. 

397.  Joris  Mate  secht  dat  hij  orde  segghen  Janne  den 
Galois  tote   Cranalse  :   c  wat  bediet  dat  ghi  doet 

>  auwet  boven  auwete,  ende  doet  den  lieden  taren 

>  huus  soucken  fugitive  ?  >  doe  seide  Cranals  :  c  ghi 
Nota,  I  liegt !  >  doe  worden  si  scillende  ;  dus  begonst. 

Hier  naer  so  liep  men  te  wapenen,  c  Ende  daer  naer  : 
t  wi  willen  Gillise  te  gisele  hebben  eert  pais  sal  sijn.» 

398.  Jan  de  Scrivein,  nichiL 


1.  Hs.  ac  be  ...  — 
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399.  Jan  Bouthoeren  Becht  also  Joris  Mate  (397)  seide, 
ende  also  vele  meer,  dat  Olivier  seide  :  c  Gillis, 
»  ghi  maecht  ons  al  dit  parlement  >  ;  doe  seide 
CoUard  Pape :  c  Gillis  ghi  onderwint  hu  alte  vele !  • 
doe  seide  Gillis,  c  ghi  liegt  I  b  doe  seide  Jan  sCa- 
loys  :  c  ja,  bi  Gode,  ghi  doet  I  >  met  dien  stac  Jan 
sCaloys  Gillis  met  der  vuust  jeghen  den  rogghe, 
met  dien  scurre  ende  murre. 

400.  Pieter  Baeproc,  scerre,  secht  dat  Gillis  trac  sijn 
swert  Inghele  van  Hemsroden;  doe  quam  Inghel 
huute,  ende  stac  up  hem,  ende  Inghel  de  jonghe 
slouc  met  eere  paffusen  Gillis  den  Mol;  doe  vloe 
Gillis  Cranals,  als  men  ghinc  wapenen. 

401.  Lodewijc  Bone,  secht  niet  dan  dathi  te  wapenen 
sach  lopen. 

402.  Jan  Hughe,  de  jonghe,  ut  precedens. 

403.  Olivier  van  der  Crayen  secht  :  Lambrecht  ende 
Cranals  met  sieuten  ghinghen  bi  nachte  de  goede 
liede  vreesen  ende  souken  van  huse  te  huuse,  dat 
ontamelyc  was.  Ende  Cranals  voer  an  sijn  sweert 
als  ment  hem  seide,  maer  niet  en^dede  hij,  dus 
quaemt  toe. 

404.  Jan  de  Blare  secht  dat  Frans  van  der  Aghe  slouch 
der  wevers  standartdraghere  met  den  swerde  doe 
men  te  Pamele  waert  ghinc.  Ende  doe  men  ter 
Allen  was,  nam  Lambrecht  de  slotele  ende  ghafse 
eenen  weder,  maer  niet  en  weet  hij  wie  hij  was. 
Ende  adden  sij  goet  beleet  ghead  van  haren  bele- 
dere,  des  ghescals  en  adde  gheenen  noet  ghe- 
weest. 

405.  Jan  Buuc  secht  dat  scepenen  omboden  al  dat  sij 
Nota.  ombieden  mochten  omme  tfolc  in  payse  te  settene 

doet  ghescal  wart. 

406.  Roelant  de  Bartmakere  secht  nichil. 

407.  Gillis  de  Roec  secht  nichil. 

408.  Inghel  Penninc  secht  dat  Gillis  ende  Lambrecht 
daden  huussouckinghe  te  Matten  Weyts  daer  sij 
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sochten  de  goede  liede  boven  auwete  van  der  stede. 
Voert,  quam  Moerenghem  tote  scepenen  :  « tOliviers 
•  Cabelliaud  sijn  also  vele  liede  alse  ten  auwete  sijn.i 
Schepenen  ende  tauwet  besaghens,  sijne  vonden 
niement.  Daer  naer  quamen  sij  smargens  ter  Allen 
Gillis  ende  Lambrecht ;  doe  worden  sij  scillende  der- 
omme  ;  daer  riep  Gillis :  <  doet  wapenen  te  Famele  Ii 
doe  sach  hij  tfolc  wapenen ;  dus  beghonst  tghescal. 

409.  Lievin  van  der  Grayen,  secht,  dat  beghonste  dat 
was  omme  dat  men  waechte  boven  auweete. 

410.  Leins  Nis  secht  nichil. 

411.  Pieter  Allose  secht  nichil. 

412.  Jan  de  Springhere,  de  cousmackere,  secht  nichil. 

413.  Jurdaen  Surmond,   secht  nichil. 

414.  Gillis  Penninc  secht  dat  hi  niet  der  of  ne  weet. 

415.  Woytin  van  Rons  secht  nichil. 

416.  Jan  van  Waes,  de  mersman,  secht  nichil. 

417.  Jan  Stalin  secht   nichil. 

418.  Jacob  Ghevard  secht  nichil. 

419.  Jan  Lauwers,  vleesschhouwere,  secht  nichil. 

420.  Jan  van  den  Watre,  frutenier,  secht:  hij  horde 
roupen  «  Here  ende  Wet  •  Arnoude  Prieme. 

421.  Clais  Piet,  de  vleschouwere,  secht,  hij  hoerde 
segghen  Zegheren  den  Riemakere,  die  den  tsandart 
drouch  van  den  volres  :  c  heert  pais  wert,  wij  sullen 

>  Gillis  in  sekereden  hebben,  j^ 

422.  Pieter  de  Busschere,  vleschauwerc,  secht  dat  Lam- 
brecht Mondekin  seide  tote  hem  :   <  comt  tavent 

>  ghewapent  te  mins  broeder,  ende  daer  so  sullen 

>  meer  liede  ghewapent  sijn;  ie  duchte  mi  van  ghe- 
»  scalle.»  Ende  als  men  ghewapent  was  up  de  marcht 
so  quam  Jan  Cabelliau,  ende  trac  der  wevers  stan- 
dart  af;  doe  quam  een  scepene  ende  ghaffene 
weder.  Ende  Jan  hiesch  de  slotele  van  der  poert, 

Nota.  c  hijne  wilde  niet  vereert  sijn  also  sij  gheweest 
»  adden.  i  Voert,  de  volres  riepen  :    c  soud  pais 

>  sijn,  Gillis  moeste  in  sekereiden  sijn,  also   sij 
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c  te  voren  ghewest  adden.  >  Voert,  Lieyin  Annard, 
Frans  van  der  Aghe,  Arnoud  van  der  Donc,  na* 
men  der  cordewaniers  standart,  ende  Vos  van 
Kerchove,  Roegier  van   Hauteriede,   riepen  dicke 

c  et  ware  tijd  te  weerene. »  Ende  Lambrecht  adde 
hij  eerte  ende  beleet  gheadt,  hij  adt  al  beleet, 
ende  dies  en  adde  gheenen  noyt  gheweest. 

423.  Hughe  de  Cousmakere  secht  dat  Gillis  Granals 
met  sinen  ghesellen  in  der  lieder  huus  soucken 
ende  seiden  dat  verraders  ware ;  ende  dat  Moren- 
ghem  seide  dat  in  Oliviers  huus  .lx.  liede  van 
wapenen  waren  ;  doe  seiden  scepenen  tote  Gillis 
c  leeder  ons,  ghi  moet  ons  toeghen  >  ;  doe  sij 
alomme  ghesocht  adden,  ne  vonden  sij  niement, 
et  was  ai  loghine.  Voert,  so  liepen  daer  te  voren 
Gillis  ende  de  sijne  ter  volres  huus  omme  te  sou- 
kene  ghewapende  liede,  die  sij  niet  vonden;  daer 
so  trocken  sij  de  clincke  ende  keken  in  hare  liéder 
huus.  Ende  hier  huut  so  sei  men  dat  quam. 

424.  Frans  Maledery,  secht  nichil. 

425.  Heine  de  Sadelere  secht :  hij  hoerde  roupen  Gil- 
lis teerst  te  wapenen. 

426.  Wouter  Ghevard  secht:  Gillis  was  in  de  kerke 
ghedreven. 

427.  Coppin  Ghinghebeere  secht  nichil. 

428.  Comelis  van  den  Driessche  secht  dat  Jan  Cabel- 
liau  seide  :  c  wij  hebben  langhe  ghenouch  gheweest 

Nota,  beleet  bi  den  heeren.  i 

429.  Jan  Olipond  secht  dat  Oliviers  sone  van  der  Cor- 
ben  gherne  in  gheweest  adde  in  de  poert,  maer 
de  poerte  was  ghesloten. 

430.  Stevin  Walkins,  vleschouwere,  secht  dat  hij  met 
sijnen  broeder  was  ghewapent  hem  vijfster  omme 
dat,  adde  ghescal  commen,  dat  sij  ghereed  adden 
gheweest.  Ende  Joris  Saelmoens  ende  Gheenkin 
van  Warenghem  riepen  c  Heere  ende  Wet.  > 

43 L  Woytin  Ghevard,  de  vleschouwere,  secht  nichil. 
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432.  Willem  Vlaminc,  vleschouwere,  secht :  Zegher  de 
Riemakere,  Gillis  van  der  Mersch,  jagheden  Gra- 
nals  ;  ende  Joes  Salmoens  riep  « Heere  ende  Wet » 
et  hoc  magis  ende  also  Stevin  Walkius  seide  (430). 

433.  Jan  Mule  secht  nichil. 

434.  Eaes  Waelkins  secht  nichil. 

436.  Daniel  Willaus  secht  dat  de  volres  stonden  bi  den 
heren,  ende  Inghel  van  Hemsroden  seide  :  «  kin- 
»  der,  et  es  tijd.  '»  Ende  Inghel,  de  jonghe,  deet 
beleet ;  ende  Zegher  de  Riemakre,  Gillis  van  der 
Mersch,  daden  eerst  den  loep.  Ende  Amoud  van 

Nota,  der  Donc  ende  Inghel  van  Hemsroden  seiden,  doe 
die  van  Ghend  vor  de  poert  waren  :  «  et  ware  beter 
»  dat  wij  onsen  buc  vul  vochten  eer  sij  in  quamen.» 

436.  Robin  de  Gleedermakere  secht  nichil. 

437.  Willem  dOnt,  secht  nichil. 

438.  Pieter  Lippin,  cordewanier,  secht  dat  men  den 
standart  tsinen  alde,  ende  gaffene  eenen  andren 
die  men  heet  Gleenrente.  Ende  hij  oerde  roupen ; 
Staes  Scotte,  Inghel  van  Hemsroden,  riepen: « stawij 
d'een  bi  den  andren,  die  van  Pamele  comen» . 

439.  Matheus  dOnt,  parmentier,  secht :  hij  ghinc  met 
Lambrechte  wey  ende  weder,  ende  een  wever  van 
Pamele  slouc  hem  met  .j.  swerde,  maer  hij  was 
niet  ghequedst,  Jacob  Noreins  seide  dat :  « latons 
»  nu  ghaen,  et  es  tijd  » ;  doe  ghinse  hij  te  Pa- 
mele waert. 

440.  Arnoud  de  Rouc,  sceppere,  secht  nichil. 

441.  Pieter  Heinrix,  secht  dat  hij  horde  Gillis  Gra- 
nals  roupen  «  Ghemeente  ende  Yrient ! »  Ende  doe 
quam  daer  naer  de  baniere  van  Pamele,  doe  quam 
Inghel  van  Hemsroden  tote  den  standarde,  ende 

Nota.  seide :  «  dief,  lecht  neder  den  standart ! »  doe  lelde 
die  den  standart  neder  ende  lietene  ligghen ;  daer 
naer  quam  j.  ander,  ende  drouchene  hoch. 

442.  Woytin  van  Aspere,  nichil,  dan  hij  ghewapent 

was  met  den  andren. 

vm.  31 
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443.  Gillis  Appard,  dedermakere,  secht  nicliil. 

444.  Fierin  de  Pratre,  secht  nichil. 

445.  Gillis  Pape  secht  :  Lambrecht  ende  Gillis,  met 
den  haren  ende  met  Jacob  den  Visschere,  scepene 
dien  sij  daer  leeden,  ghinghen  tOliyiers  Gabelliaos 
omme  liede  te  souckene,  sijne  vonder  niement. 
Daervoer  den  avont,  so  quamen  sij  hoet  te 
Weyts ;  daer  vonden  sij  dier  plaghen  terberghen 
te  sine,  maar  anders  niement  ne  vonden  sij  ;  ende 
men  heetse  ghaen  slapen. 

446.  Jan  van  Ghend,  blauwere,  secht :  de  liede  rie- 
pen te  wapenen,  ende  seide  «  men  wilde  de  heeren 
»  slaen  » ;  ende  Inghel  Gokart  nam  den  standart  van 
der  weverien  van  Pamele  ende  dedene  bringhen  up 
de  marcht.  Joris  Salmons  riep  «  Heere  ende  Wet. » 

447.  Jan  de  Penemakre,  grauwerkere,  secht  nichil. 

448.  Gherard  Waghen,  secht  dat  Inghel  Cokart  hiesch 
Lambrechte  de  slotele,  doe  dede  hij  se  alen,  doe 
quam  Granals  ende  streed  hoet  Gillis  jeghen  dan- 
dre,  ende  daer  naer  riep  Gillis  a  wapend  hu,  Ghe- 
»  meente  ende  Vrient  1  men  wU  mi  vermordren.  » 

449.  Pieter  van  der  Aghe  secht  nichil. 
460.  Gillis  dUrtere,  hackere,  secht  nichil. 

451.  Hughe  de  Clerc  secht  dat  men  Gillis  hebben 
wilde  uter  kerken  te  ghisele ;  ende  dit  waren : 
Meus  dOnt,  Coppin  Andreus  ende  Zeghere  de  Rie- 
makere;  niet  anders. 

452.  Jan  de  Vader,  blauwer,  secht  nichil. 

453.  Coppin  Allams  secht  nichil. 

454.  Jan  dOnt,  de  scoemakre,  secht  nichil. 

455.  Lippin  van  den  Leene  secht  dat  Joris  Salmoens 
riep  «Here  ende  Wet.  » 

456.  Gillis  van  den  Dale.  i    .  . 

457.  Jan  Ame,  de  wever.  j 

458.  Amoud  van  Namen  sach  ^  Lievin  Annarde  jaghen 

1.  Hb.,  i9=8ach.  Cf.  513. 
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Gillise  Cranalse-  Ende  Gillis  van  der  Mersch,  de 
jonghe,  nam  den  Standard  van  den  parmentiers. 
Ende  Gillis  van  der  Mersch  *,  de  volre,  nam  de  slo- 
tele  van  der  poerten,  ende  dits  bi  hoeren  segghene. 

459.  Jan  de  Bardmakre  secht  dat  Franse  van  der 
Aghe  slouch  Jacob  den  Pape  met  .j.  kolven  .j. 
wonde  dor't  beckineel  *• 

460.  Jan  de  Wale,  de  volre.  J 

461.  Coenraet  de  Mesmakre.  [niet. 

462.  Arnekin  Boidins  ser  Lippins  sone.  ] 

463.  Jan  de  Yórstre  hoerde  seggen  dat  Cranals  ghinc 
te  Oliviers  Cabelliaus  om  ghewapende  liede  sou- 
ken, omdat  sij  duchten  dat  de  joncheers  altoes 
ghewapent  ghinghen. 

404.  Jan  de  Vorstre  secht  dat  hij  hoerde  seggen  dat 
Lambrecht  Mondekin  ende  Cranals  ghinghen  te 
Weeds  bi  nachte  met  eenen  deel  ghesellen,  ende 
daer  vonden  sij  Fransen  van  der  Aghe  ende  Ar- 
noude  van  der  Donct ;  ende  die  worpen  hem  in 
de  wapene  om  dat  sij  de  dore  staken ;  so  waenden 
Olivier  van  Tijdeghem  ende  dander  vorseid  dat 
are  vijande  adden  gheweest.  Ende  Gillis  ende  sijne 
ghesellen  duchten  hem  van  den  joncheers  om  dat 
sij  alle  ghewapent  ghaen. 

465.  Alaert  Pinsallinc.  >    . 

466.  Coppin  Pont,  de  wapinmakre.  )  ° 

467.  Jan  BoUein  de  lammerinwerkre,  hoerde  dat  Lam- 
brecht Mondekin  seide  tote  den  heeren  :  «  staet 
over  hu  selven,  ie  wille  heden  met  hu  leven  ende 
»  sterven » .  EndeGhoesinCabellau  hilt  den  slotelvan 
der  Berghporten  ^,  ende  de  Galloys  ofte  sijn  sone 


1.  Hs.,  Meere,  bij  misslag. 

2.  Hs.,  Uitgeyaagd:  Arnoud  van  Namen  sach  dat  Lievin  Annart 
quam  met  den  banieren  ende  jaghede  Qillise  Cranalse.  Cf.  458. 

3.  He.,  JSorghporteny  misschreven  voor  berchporten,  Cf.  548,  549, 
593, 598,  599. 
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gliinghen  ter  Doemicpoerten  ende  hietene  ghaen 
slapen. 

468.  Jan  Gouse,  de  bruwre,  secht  dat  de  Vos  van  den 
Kerchove,  Ghoesin  Cabelliau,  Arnoud  van  der  Donct, 
Arnoud  van  Heine,  schieden  hem  uter  bataelgen 
ende  liepen  jeghen  deghene  die  quamen  ghaende  on- 
der de  baniere  van  den  wevers,  endeseiden :  «  het  es 
»  al  onse,  heere  ende  vriende ! » 

469.  Coppin  Breine,  Boidins  sone,  de  bruwere,  niet. 

470.  Gillis  van  den  Hove,  de  volre,  secht  dat  men  ter 
Allen  ghinc  om  dat  vele  liede  hem  beclachden  dat 
men  auwet  dede  boven  auwete ;  ende  hi  hoerde  Coe- 
lard  Pape  daer  seggen  «  dat  Lambrecht  Mondekin 
»  adde  doen  comen  alle  d'artsiers  om  de  goede  liede 
»  te  slane  ofte  grief  te  doene.  »  Ende  Inghel  van 
Hemsroden  seide  tote  Lambrechte  «  dat  orbeUjker 
»  ware  dat  scepenen  den  slotele  adden  dan  hi,  ende 
»  Mijn  Heere  van  Ylaendren  int  lant  comen  ware.  » 
Ende  Lambrecht  ontsculdechde  hem,  ende  vele 
liede  waren  qualic  ghepaijt  om  dat  Gillis  Cranals 
ende  Lambrecht  auwet  daden  boven  auwete  met  sij- 
nen  hulpers  ende  in  der  liede  huus  ghinc  bij  nachte. 
Ende  als  Gillis  Cranals  comen  was,  so  deelden  sij 
vele  arder  worde  Coelard  Papen,  ende  met  dien 
scoten  sij  ghemeenlijc  alle  up,  ende  Gillis  scoet  ter 
venstren  ende  riep  te  wapenen.  Ende  Lievin  Annart 
ne  wilde  ne  gheen  bliven  gheven,  ne  ware  dat  Gillis 
ghinghe  in  ghisele,  mids  dat  de  volders  voeren  ghi- 
sele  adden  ghegheven  in  vorledenen  tijden.  Ende 
Gillis  vorseid  ghinc  vraghen  Inghele  van  Hemsroden 
ofte  men  ghesent  adde  om  de  fugitive,  ende  hi  seide 
a  neent » ;  maer  hi  adde  ghesent  om  Gherarde  van 
der  Donct,  ende  stappans  quam  tpaert  weder. 

471.  Pieter  van  den  Dale,  de  volre,  was  up  de  Alle 
ende  seide  dat  Inghel  van  Hemsroden  ende  Coe- 
lard Pape  ende  Jan  de  Galoys  hiesschen  de  sloe- 
tele  van  der  poert  om  onder  de  Wet  te  ebbene  ofte 
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dat  menre  eenen  man  toe  sette  bij  der  Wet  ende 
bij  der  ghemeenre  poert.  Ende  hier  naer  quam  Gil- 
lis Cranals  ende  wart  scillende  jeghen  Coelaert 
Papen,  ende  Coelaert  Pape  vraeghede  Gillise  «  wat 
»  hi  hem  onderwonde  bij  nachte  auwet  te  doene 
»  boven  auwete  ?  »  ende  Gillis  seide  «  hi  souds  hem 
»  onderwinden » ;  ende  also  scoten  si  ap,  ende  men 
riep  te  wapenen. 

472.  Lodewijc  de  Mors,  de  volre,  secht  dat  hi  was  gheset 
ten  auwete  te  makene  up  wonsdachs  nachts,  ende  hi 
was  verlaten,  welc  hem  verwonderde ;  ende  smór- 
ghens  hoerde  hi  seggen  dat  Lambrecht  Mondekin 
adde  gheadt  ghe wapende  liede  in  sin  huus. 

473.  Jan  Molenman,,  de  voldre,  niet. 

474.  Stevin  van  Quaermont,  de  wevere,  secht  dat  hi 
hoerde  seggen  dat  Lambrecht  Mondekin  ende  sijne 
hulpers  bi  nachte  ghinghen  souken  ghewapende 
liede  te  Oliviers  Gabelliaus  daer  sij  hem  gheseit  wa- 
ren te  sijne.  Ende  hi  volghede  sinen  standarde  om  te 

Nota.  stane  (daer)  ^  men  pleecht  te  stane,  welken  standart 
drouch  een  knecht  bloets  hoeveds ;  ende  daer  qua- 
men  de  Pape  van  den  Hoede,  Gillis  van  der  Meere 
de  jonghe,  ende  Woitin  sijn  broeder,  ende  ar  hul- 
pers',  ende  de  Pape  trac  den  standart  ende  war- 
pene  onder  de  voete,  ende  trockene  al  in  sticken  ; 
ende  dese  selve  ende  aer  hulpers  jagheden  Gillise 
Cranals  ende  sijne  hulpers  tote  in  de  kerke  ;  ende 
sij  eeten  Lievin  Annart  ende  Arnoud  sijn  broeder, 
ende  riepen :  a  slaet  al  doet,  dat  der  weverien  toe 
»  boert.  x>  Ende  Franse  van  der  Aghe  gaf  den  slach 
Jacob  den  Pape. 

475.  Pieter  van  Hoest,  niet. 

476.  Pieter  Pantin,  de  voldre,  secht  dat  hi  sach  dat  Gil- 
lis van  der  Mersch  jaghede  Pieteren  Hoste  tote  in 


1.  He,  Woord  vergeten. 
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de  watermolenen  ende  slouch  der  naer  ;  ende  Gilliii 
^oia.  Torseid  slouch  Clause  van  der  Holstraeten,  ende 
hi  sach  den  man  int  water  werpen ' ,  maer  hi  en 
weet  niet  wiet  dede.  Ende  Gillis  van  der  Mersch 
ende  Lievin  Annart  namen  den  sleutel  Gillise  Pi- 
tauwe,  die  hij  bi  wette  hilt.  Ende  hi  hoerde  seggen 
Pieter  den  Dreul  ende  Meuse  den  Hont  « dat  sij  de 
»  poert  auden  souden  tote  den  ende  van  aren  live. » 

477.  Heinric  de  Backere,  ledechghanghere,  niet,  mids 
dat  hi  in  de  poert  niet  was. 

478.  Wouter  Boerlay,  de  medeblandre,  dochte  dat  Mant 
yan  den  Dale  riep  :  « die  met  den  heeren  niet  en 
»  willen,  terden  over  een  sijde. » 

479.  Danin  de  Bruwre  van  der  Scotelen  seecht  dat  hi 
stoet  ter  poerten  ende  hilt  de  sluetele,  ende  daer 
quam  Lievin  Annart,  ende  Amoud  Annart,  ende 
Franse  van  der  Aghe,  Gillis  van  der  Mersch,  Stevin 
van  der  Placen,  ende  hiesschen  de  sleutele  ende 
namen  den  eenen  bij  crachte. 

480.  Casijn  van  der  Varent,  der  wevers  knape,  secht  dat 
de  wevers  ende  de  voldres  trocken  te  gader  ter 
marct,  ende  daer  vonden  sij  de  heeren,  ende  doe 
trocken  over  met  den  heeren  Lievin  Annart  met  den 
standarde,  ende  doe  volgheden  hem  sijne  ghesellen, 
al  waest  hem  leet  someghen. 

481.  Pieter  Tute,  de  wever  e.  j    . 

482.  Arnoud  van  der  Mersch,  de  wevre.  )  ^^®** 

483.  Segher  de  Ruddre,  de  volre,  secht  dat  Coelard  Ca- 
belliau  ende  Gillis  Cabelliau  droughen  steene  up 
den  torre  te  Heenam  waert. 

484.  Moenin  van  Quaermont,  de  wevre,  secht :  alse  sij 
ter  marct  quamen,  so  torden  over  Jan  de  Galloys, 
Amoud  van  der  Donc,  Gillis  van  der  Meere  de  jon- 
ghe,  ende  sloughen  naer  Moenine  Yorseid  ende 
sijne  ghesellen. 

1,  Es.^tporpen, 
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485.  Jan  Waelkin,  de  wevre,  secht  dat  hi  ghevreest  was 
ende    ghesleghen,  maer  hi  ne  weet  van  wien. 

486.  Pieter  Oste,  de  wevre,  niet. 

487.  Bertram  Boerlaer,  backre,  secht  dat  hi  oerde  dat 
Mant  van  den  Dale  riep  up  de  marct  «  so  wie  niet 
»  riepe  « Heere  ende  Wet  I »  torde  besijden  ofte  men 
»  sloughene  doet. »  Ende  JustaeB  Scotte,  Lambrecht 
Mondekin  riepen  ^ :  « Heere  ende  Wet !  wij  en  willen 
»  niet  andersniet  gheroupen  hebben ! »  Ende  Gheen- 
kin  van  Wareghem  seide  tote  eenen  wevre  :  a  staet 
»  omme,  ofte  wie  doen  hu  omme  staen. »  Franse  van 
der  Aghe  ende  Arnoud  van  der  Donct  waren  om  den 
standartvan  den  cordewaniers,  also  hi  hoerde  seggen. 

488.  Coelin  de  Wachtre.  \ 

489.  Pieter  de  Droil,  de  voldre.  (    .  . 

490.  Pieter  de  Moers,  de  voldre.  ) 

491.  Boidin  de  Gheins. 

492.  Gillis  van  der  Varent,  de  wevre,  sach  slaen  Glanse 
ffoia.  van  der  Olstraten,  ende  slouchene  Gillis  van  der 

Mersch  met  eere  colven  ende  stackene  int  water. 

493.  Coppin  de  Poertre,  de  wevre. 

494.  Jan  Tsierlin,  de  wevre. 

495.  Danin  de  Dorpere,  de  medeblandre.  }  niet. 

496.  Lievin  Ederic,  de  scoemakre. 

497.  Gillis  van  der  Brugghen,  de  grauwerkere. 

498.  Jan  de  Pottre,  grauwerkre,  secht  dat  hi  sach 
slaen  Gillise  van  der  Olstraten,  ende  dat  dede  Gil- 
lis van  der  Mersch  ende  een  van  der  Donct  scuptene 
in  de  Scelde,  ende  Jan  de  Sceppre  quam  ende  slouch 

Nota.  der  wevers  standart  ter  neder  met  eere  paffu- 
sen,  ende  Gillis  van  der  Mersch  nammene  ende 
scordene  in  sticken,  ende  een  knecht  quam  ende 
addene  gherne  up  gheëven ;  doe  quam  Inghel  ende 
sijn  sone  van  Hemsroden,  ende  seiden:  «  eftine 
»  up,  ie  sla  u  int  hoeft. »  Ende  hi  hoerde  seggen  dat 


1.  Hs.y  roup. 
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Gillis  Granals  ende  sine  partie  ghinghen  in  der  Hede 
huuse  om  te  soukene  ghewapende  liede. 

499.  Jan  de  Bijtre,  de  wevre,  niet. 

500.  Arnoud  Case,  de  wevere,  seide  dat  hi  hoerde  dat 
Lievin  Annart  ende  Pieter  de  Droil,  Colard  Cabel- 
liau  ende  Gillis  Cabelliau  ende  Gillis  van  Yolkeghem, 
Jans  broeder,  hem  beromden  « dat  sij  Langhebolleni 

Nota.  B  Inghels  knape  van  Hemsroden,  adden  ghesent  te 
»  Domike  om  de  fugitive  » ;  ende  dit  hoerde  hi  hem 
segghen  up  de  poerte  daer  hi  lach. 

501.  Laureins  de  Hont,  de  mets,  niet. 

502.  Claikin  de  Pottre  sach  dat  Jan  de  Sceppre,  de 
medeblandre,  slouch  uter  ant  Jacoppe  Tan  Esse- 
ghem  den  standart  van  der  weverien. 

503.  Clays  de  Mespelere,  niet. 

504.  Gillekin  de  Wils,  de  hackere,  secht  dat  hi  hoerde 
Inghel  van  Hemsroeden,  ende  sijn  soene,  Gheerart 

ifoia.  de  Barch,  ende  riepen  «  Heere  ende  Wet  I  ende 
»  slach  al  doet  1 »  Ende  Franse  van  der  Aghe  slouch 
eenen  wevre  met  eere  colve,  dewelke  was  gheworpen 
int  water,  ende  eet  Claus  van  der  Olstraten 

505.  Pieterkin  de  Molnare,  niet. 

506.  Gherard  van  der  Donct  secht  dat  Ghenin  van  der 
Corben  quam  ghereden  ende  seide  tote  Gherarde 
van  der  Donct  «  dat  die  van  Brugge  ende  die  van 
»  den  Vrijen  ute  quamen. »  Ende  Olivier  sijn  vader 

i^ota.  seide  « dat  sijn  sone  een  lettre  adde  van  sGraven 
>'  weghe  ghaende  an  de  scepenen  van  Aoudenarde, 
»  welke  dat  hi  wilde  dat  Jan  Cabelliau  adde  om  te 
ft  ghevene,  up  dat  hi  selve  niet  inne  mochte. »  Ende 
seide  Inghel  Kokart  tote  Gherarde  van  der  Donct 
»  camen '  de  fugitive,  sij  souden  sweren. » 

507.  Gillis  de  Vinct,  de  wevre,  secht  dat  hi  hoerde  seg- 
ghen dat  Inghel  van  Hemsroden  nam  den  standart 
te  Pieter  Vergheinen. 

1.  Hs.,  comen. 
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508.  Pieter  van  den  Noevile,  de  backere. 

509.  Gillis  Voikart,  de  wevre. 

510.  Jacob  Gherarts,  scerre.  }  niet. 

511.  Annekin  de  Winter,  de  zeelmakre. 

512.  Jan  de  Lantheere,  de  temmerman. 

513.  Jan  Poerlay,  de  backre,  sach  dat  Franse  van  der 
Nota,  Aghe  ende  Zegher  de  Riedmakre  overkeerden  int 

water  Clause  van  der  Auls traten. 

514.  Hnchsin  Weese,  volre,  seclit  dat  hi  hoerde  segghen 
Segheren  den  Riemakere  ende  Meus  den  Hont  «  dat 
»  sij  wilden  dat  Gillis  Granals  ware  in  sekereden 
»  ofte  in  den  casteel,  ghelijc  dat  wij  waren.  » 

515.  Gherard  van  den  Eelre,  de  scoemakre,  secht  dat 
hi  sach  dat  Inghel  van  Hemsroden  ende  sijn  soene 
jagheden  Gillis  Cranals  in  de  kerke;  ende  Gillis  de 
volre  was  mede,  Inghels  cnape. 

516.  Gillekin  de  Voghellere,  de  vischere,  niet. 

517.  Philips  Claweel,  secht  dat  hi  oerde  seggen  dat 
Gillis  Cranals  ghinc  souken  met  Janne  van  Moe- 
reghem  ghewapende  liede  ofte  viande  in  Oliviers 
Cabelliaus  heymelycheide.  Ende  Jan  van  Valke- 
ghem  seide:  «  Philips,  roupt «  Heere  ende  Wetl » 
»  ende  ghi,  heeren,  ghemeenlijc.  » 

518.  Jan  Brune,  ledechghanghere,  hoerde  roupen  Joris 
Salmoens  «  Heere  ende  Wet » .  Ende  Inghel  van 
Hemsroden  liep  ten  ghemoete  den  standarde  van 
den  wevers. 

519.  Jacob  van  Hemsroden,  ledechghangre,  niet. 

520.  Heinric  de  Scaepcoepere,  de  morsman,  seyde  dat 
Inghel  Kokart  riep  :  « Heere  ende  Wet.  »  Ende 
hi  hoerde  seggen  dat  Franse  van  der  Aghe  nam  den 
standart  van  den  cordewaniers. 

521.  Pieter  van  Hoerenbeke,  de  backere,  seide  dat  hi 
hoerde  ende  sach  dat  Gillis  Cranals  quam  neder 
van  der  Allen  roupende  « te  wapenen !  nu  sal  de 
»  moert  ute  comen,  die  langhe  gebroet  heeft » ;  ende 
alse  hi  quam  vor  Inghel  van  Hemsroden,  so  trac 
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Hinghei  ende  sijn  sone  ute,  ende  Gillis  trac  sijn 
sweert,  ende  Hinghels  sone  slouch  up  Gielkine  den 
Mol  met  eere  paffuse. 

522.  Jan  van  Brugge,  de  caberettere,  niet. 

523.  Olivier  Cabeillaw,  ledechganghere,  hoerde  seggen 
dat  bij  nachte  Lambrecht  Mondekin  was  in  den  Baers 
souken  wat  liede  dat  waeren,  doe  vant  men  sittende 
drinkende  Philips  Ferans  sone  van  der  Aghe  ende 
Jan  van  Lemberghen,  Arnoud  van  der  Donct,  ghe- 
wapent.  Ende  hi  secht  dat  Moereghem  de  parmen- 
tier,  die  ten  auwete  niet  boerde,  brochte  iiij  scepenen 
in  sijne  heymelijcheide  souken  gewapende  liede. 
Ende  in  den  Baers  was,  also  hi  hoerde  seggen, 
Lodewijc  Scietcatte. 

524.  Der  Jan  van  der  Grayen  secht  dat  hi  hoerde  seg* 
ghen  dat  Gillis  GransJs  en  Pieter  de  Droil,  ende 
andre  wel  .0.  die  ghinghen  vor  der  liede  dore,  ende 
Pieter  Vergheinen,  ghingen  in  tOliviers  Gabelliaus 
bij  nachte  om  liede  te  soukene.  Ende  hi  hoerde 
Gillis  Granals  roupen : « te  wapenen !  Ghemeente  ende 
»  Vrient  I »  Ende  Lambrecht  ende  scepenen  adden 
Gillise  gheme  gheauden. 

525.  Colard  Gabilliaw  secht  dat  scepenen  van  der 
poert  gheboden  de  Aghepoerters  inne,  ende  be- 
setten  de  poerten,  ende  ghaven  den  sleutel  ser 
Jans  sone  van  der  Crayen,  ende  ghinghen  al  omme 
ten  torren  ende  bevalen  « dat  men  niemen  gheen 
»  quaet  en  dade,  de  ghoede  liede  van  Ghend  souden 
B  wel  den  grond  verstaen »  :  welken  grond  hi  ons 
verclaerde,  also  hi  ghesien  ende  ghehoert  adde 
welc  luut  also  de  Wet  van  Aoudenarde  over  ebben 
ghegheven. 

526.  Coelaert  Hoen  secht  dat  hi  hoerde  seggen  dat 
men  bi  nachte  ghinc  ghewapent,  Lambrecht  Mon- 
dekin ende  Gillis  Granals  ende  vele  andere  ende 
Moerenghem,  die  de  niemare  brochten  an  scepenen 
so  dat  men  ghinc  in  Oliviers  Gabilliaus  huus  ende 
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YOr  vele  andre  steden ;  maer  Lambrecht  no  Gillis 
Cranals  ne  waren  niet  daer  ter  tijt  alse  men  te 
Oliviers  huus  ghinc,  want  up  een  andren  nacht 
was.  Ende  hi  kent  dat  de  Aghepoerters  inne  ghe- 
boden  waren. 

527.  Jan  Ghelucket,  de  bruwre,  niet. 

528.  Jan  van  der  Crayen  secht  dat  hi  hoerde  seggen 
dat  Moereghem  de  parmentier  seide  tote  ficepenen 
dat  hi  wiste  ghewapende  liede,  so  dat  mense  ghinc 
souken  bij  nachte  in  de  hunse,  ende  men  yant  her 
niet.  Ende  Lambrecht  brochte  de  sleutele  up  de 
Alle,  ende  scepenen  dadense  aouden  ser  Jans  sone 
Tan  der  Crayen. 

529.  Jacob  Cleenrente,  cordewaenier,  sach  de  auweters 
inte  Oliviers  Cabelliaus.  Ende  staken  den  stan- 
dart  van  den  cordewaniers  Gillis  van  der  Meere 
ende  Franskin  van  der  Aghe  inte  Jacob  Gleenrents, 
welke  sij  gheaelt  adden  inte  Pieter  Vergheins, 
welc  in  de. poert  niet  was,  also  hi  waent ;  ende  sij 
seiden  dat  scepenen  den  standart  daer  senden. 
Ende  adde  Jan  Debbout  de  sleutele  in  sijnen  boe- 
sem,  welke  hi  scepenen  ghaf. 

530.  Gherard  de  Backre,  niet. 

531.  Pieter  de  Eersmaker  secht  dat  Gillis  Cranals  liep 
met  eenen  ghetrockenen  zwerde,  ende  hem  vol- 
ghede  Gielkin  de  Mol,  ende  daer  na  quam  jeghen 
hem  Inghel  van  Hemsroden  ende  sijn  soene,  ende 
vochten  te  ghader ;  ende  hi  sach  dat  Inghels  sone 
slouch  up  Gielkin  den  Mol  met  eere  paffuse. 

532.  Jan  van  der  Leijen,  Jans  sone.  |    .  . 

533.  Gillis  de  Baers,  de  blandre.  i 

534.  Lonis  de  Rutre,  de  borsemakre,  secht  dat  Gillis 
Cranals  liep  ghewapent  ende  ghetrockents  zwerts 
in  de  kerke.  Ende  Mand  van  den  Dale  (seide) :  « laet 
»  ons  staen  deen  bij  den  andren,  ende  roupen : « Grave 
»  van  Vlaendren  ende  Wet  1 »  om  de  poert  in  paise 
»  te  aoudene ;  het  ware  beter  dat  men  ons  hier 
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I)  sochte  in  onse  wapene,  dan  men  ons  bij  nachte 
»  souct  te  moerdene. » 

535.  Jan  Gabelliau,  de  jonghe,  secht  dat  Gillis  Cranals 
ghinc  dicwijle  met  vele  ghesellen  ghewapent  bij 
nachte  ende  boven  auwete.  Ende  dat  Lambrecht 
Mondekin  verboet  te  wapenen  te  ghane,  want  het 
al  in  paise  ware.  Ende  Jan  secht  dat  een  man 
sine  baniere  van  der  weverien  liet  vallen  ende 
hi  namse  up  ende  drouchse  eenen  scepen  den  her 
Pieter  den  Bleekre.  Ende  hi  sach  loepen  te  Pamele 
waert  ter  kerken  Zegheren  den  Riemmakre,  Jan 
de  Peenremakre,  ende  Pieter  Vergheins  riep :  «  Ghe- 
»  meente  ende  Vrient !  »  Ende  dat  men  up  de  Alle 
was  verghadert,  dat  was  om  ruste  te  makene.  Ende 
Gillis  van  der  Meere  aelde  den  standaert  van  den 
paermentiers,  ende  drouchene  den  deken  van  den 
selven  ambachte,  mids  de  ander  in  de  poert  niet 
was  bij  nachte. 

536;  Jan  Wambeke,  de  wevere,  secht  nichil. 

537.  Jacob  van  den  Roden,  de  linijnwevere,  secht, 
bi  gheruchte,  dat  Gillis  Cranals  ende  sine  hul- 
pers liede  upwecten  bi  nachte,  ende  dade  aeuweet 
boven  aeuweete.  Item^  Segher  de  Riemakere  ende 
Lievijn  Annaerts  riepen  « Heere  ende  Wet  I  » 

538.  Annijn  de  Porre,  de  cupre,  secht  nichil. 

539.  Jacob  van  der  AuderStat,  de  bruwere,  secht  dat 
hi  horde  segghen  dat  Gillis  Cranals  sochte  liede 
in  der  lieder  huus. 

540.  Jan  Yaes,  de  verwere.  | 

541.  Lievijn  Gracht,  de  volre.  i  niet. 

542.  Gillis  van  Wissenghem.  ^ 

543.  Claus,  van  der  Autstraten  secht  dat  Gillis  van  der 
Mersch  quam  voren  lopende  met  Franskine  van 

Nota.  der  Haghe ;  doe  seide  Gillis  van  der  Mersch  tote 
Claeuse  :  a  bi  den  bloede  I  ghi  sterfter  omme » ;  doe 
quam  Franse  vorseid,  ende  slouch  met  eere  ^  colven 

1.  Hs.,  paffusen^  uitgevaagd. 
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Nota,  in  Claeus  volres  vorseid,  daerna  so  slouch  hem 
Gillis  voerseid  met  eere  col  ven  up  sijnbeckineel ; 
ende  hout  in  sijn  beste  dat  dese  waren  diene  in 
de  Schelde  worpen.  • 

544.  Jan  Pont,  de  verwere.  j    . 

545.  Jan  de  Keyser,  de  volre.  j  ^^®*' 

546.  Willem  de  Bliec,  de  hackere,  secht  dat  hi  horde 
segghen  Janne  van  Lemberghen,  Arnoude  van  der 

Nota.  Donc,  Franse  van  der  Haghe  Lippin,  Lodewijc 
Scietcats  «  de  poort  ware  verraden,  lietemen  die 
»  van  Ghent  in  comen  »  ende  «  wi  willen  de  poort 
»  houden  jeghen  die  van  Ghent.  » 

547.  Gillis  de  Langhe,  de  volre,  secht  nichil. 

548.  Matheeus  van  der  Colven,  de  bruwere,  secht  dat 
Gillis   van  der  Mersch,    Lievijn  Annaert,    Stevijn 

Nota.  Place,  Franskin  van  der  Haghe  ^ ,  dese  drie  waren 
principael  die  Gillis  Pittauwe  de  slotele  van  der 
Berchporten  namen  bi  crachte. 

549.  Jan  Raes,  de  wevere,  secht  dat  Lievijn  Annart, 
Gillis  van  der  Mersch,  Arnoud  Annaert,  Stevijn 
Place,  Franskijn  van  der  Haghe,  die  quamen  gaende 
voer  de  Berchporte,  doe  namen  sij  de  slotele  van 
Gillis  Pittauwe  bi  crachte,  ende  seiden  :  « wi  heb- 
»  ben  nu  den  blijdsten  dach  die  wij  noyt  gecreghen.  » 

550.  Stevijn  van  Horenbeke,  de  wevere,  secht .  dat 
Lambrecht  Mondekijn  ende  Gillis  Granals  sochten 
liede  int  huus  den  Baerse,  bi  horen  segghene, 
ende  alsi  niemene  vonden  bieten  sij  de  liede 
gaan  slapen. 

551.  Gillis  van  den  Eerchove  secht  dat  Gillis  Gra- 
nals ende  sine  hulpers  daden  huussoekinghe  up 
Oliviers  huus  Cabeliaus,  bi  gheruchte. 

552.  Franse   Scotte,   de   hackere,    secht   dat  Gherem 


1.  Hs,,  doorstreept :  die  quamen  gaende  voer  de  Berchporte^  doe 
namen  eij  de  slotele  van  Qillis  Pittauwe.  Cf.  549. 
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van  Wareghem  riep  «  Heere  ende  Wet »  ende  dat 
horde  hi. 

553.  Jan  meester  Lievijns  sone  yan  den  Berghe. 

554.  Maelkijn  de  Eetelboetre; 

555.  Pauwijc  yan  Corenbeke,  de  backere.        )  niet. 

556.  Amoud  Scietcatte,  de  sone. 

557.  France  Broucrieme,  de  wevere. 

558.  Symoen  Lippins,  de  platijnmakere,  secht  dat  hi 
hoorde  segghen  dat  Gillis  Cabeliaa  riep  «  Heere 
D  ende  Wet »  ende  swoer  «  hi  sonde  Gillis  Cranals 
»  huter  kerken  hebben  eer  hi  yan  danen  schiede. » 
Item  sach  hi  dat  Gillis  van  der  Mersch  slouch 

Nota,  Clause  yan  der  Hautstraten  met  eere  colyen. 

559.  Gillis  Bellekijn,  de  kersmakere,  secht  dat  hi  sach 
dat  Inghel  van  Heemsroden,  sijn  sone,  ende  Ar- 
noud  yan  der  Donc  sloeghen  up  Gillis  Granalse 
in  de  broodstrate ;  item,  Woykin  Meere  hadde  eene 
colye  gheheven  themwaert. 

560.  Daneel  Soys.  j    . 

561.  Feins  Fuekaerd.  {  ""®*- 

562.  Moenin  de  Vogheleere,  de  weyere,  secht  dat  hi 
sach  Inghel  yan  Heemsroden  stac  up  Gillis  Gra- 
nalse met  eere  glayien ;  item,  sijn  sone  slouch  up 
Gillis  met  eere  paffasen;  item,  Amoud  yan  der 
Donc  slouch  up  Gillis  met  eere  paffasen. 

563.  Daneel  de  Pape,  de  yireyere.  |    . 

564.  Willem  yan  Huce,  de  backere.  )  ^^®^* 

565.  Jan  yan  Markemorde  secht  dat  Jan  de  Bosschere, 
bi  hooren  segghene,  haelde  de  baniere  yan  den 
sceppers,  ende  drouchse  in  eens  mans  huus  van 
den  selyen  ambachte. 

566.  Lippijn  yan  der  Hogerstraten,  yirevere,  secht  dat 
hi  sach  Inghel  van  Heemsroden  de  oude  stac  Gillis 
Cranhalse   met  eere  piken  ^ ;  item,  up  den  selyen 


1.  H8.|  pipen* 
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tijt  so  sach  hi  dat  Inghel  sijn  sone  slouch  Gillis 
den  Mol  met  eere  pa£fusen. 

567.  Glais  Lijs,  de  curdewanier,  secht  dat  Gillis  van 
der  Mersch  ende  Franskijn  van  der  Haghe  riepen 
«  dieve  I  dieve  I  b  ende  hadden  hare  colyen  in  hare 
hant.  Item,  Franskin  yan  der  Haghe  ende  Arne- 
kijn  Penninc  aelden,  bi  horen  segghene,  de  baniere 
yan  den  scoemakers  ende  yan  den  hudeyetters  hute 
sdekens  huse  yan  den  ambachte  bi  nachte. 

568.  Jan  de  Tichelere,  de  veyere,  secht  dat  hi  horde 
segghen  Janne  Cabelliauwe,  doe  dachterste  lettre 
ghelesen  was :  «  wat  dinct  hu?  waert  niet  goet  dat 
»  wi  nu  om  onse  yriende  senden  ?  »  dat  was  om  die 
van  der  Donc  ende  om  die  van  der  Moten. 

569.  Jan  Borrincs  sone,  de  weyere,  secht:  doe  Lam- 
brecht  up  de  Halle  sat,  so  sat  hi  daer  alse  een 
yeryaert  man,  ende  presenteerde  hem  omme  in 
vanghenessen  te  gaene,  waert  so  dat  eeneghe  saken 
np  hem  bevonden  worde,  dies  wilde  hi  pleghen ; 
doe  quam  Inghel  Cokaert,  Justaes  Scotte,  ende 
theghen  up,  uppe  dat  hi  d'archiers  hier  hadde  doen 
comen  om  hem  doot  te  doene  slane ;  item,  Jan  Ya- 
loys  sone  ^  van  der  Heyden  sprac  felle  worde  tote  Gillis 
Cranhalse,  ende  Gillis  seide :  «  ghi  weet  yan  den 
»  huwen,  ende  wi  weten  yan  den  onsen ; »  doe  seoe- 
ten  si  alle  uppe ; ,  doe  seide  Gillis  t  « ja  1  hebdi  mi 
j>  hier  omme  onboden,  omme  mi  te  yermordene  1 » 
ende  doe  riep  Gillis  «  Ghemeente  ende  Yrient » ter 
yeinstren  hute.  Daer  na  so  liep  Gillis  thuus  waert, 
ende  int  ghemoet  so  stackene  Inghel  Cokaert  met 
eere  piken ;  doe  quam  sijn  sone  Inghel,  ende  slouch 
Gillis  den  Mol  met  eere  paffusen  int  hooft  so  dat  hi 

Nota,  yiel  ter  *  neder  neder.  Ende  de  quetsinghe  die  Gillis 


1.  Hs.,  F=Filius^Sone. 
2«  Ea.,  erdent  doorstreept. 


284 

ontfinc  an  den  dame,  die  ontfinc  (hi)  ande  pike  doe 
Inghel  vorseid  up  hem  stac.  Item,  Lammerecht  ende 
Gillis  ginghen  bi  nachte  in  te  Matten  Weets  omme 
te  siene  offre  hiemen  vremders  in  ware,  die  der 
stede  yan  Audenaerde  gherief  wilden  doen ;  doe 
vonden  si  daer  Franskine  van  der  Haghe,  Arne- 
kine  van  der  Donc,  ende  hadden  cophaven  in  haer 
hooft,  ende  hare  bokelaren  in  hare  hant;  dit  es 
bi  horen  segghene,  bi  nachte. 

570.  Ghiselin  Soys,  de  waghenmakre,  secht  nichil. 

571.  Jan  Porreman,  de  verwere,  secht  nichil. 

572.  Jan  Porrekin  secht  dat  hi  hoerde  seggen  dat  Frans- 
kin van  der  Aghe,  Lievin  Annarts  ende  Arnoud 
van  der  Donc,  haelden  de  baniere  van  der  corde- 
waniers  huute  sdekens  huus  van  den  ambachte  van 
den  cordewaniers. 

573.  Gillis  de  Smet,  Sjmoens  sone,  secht  nichil. 

574.  Lambrecht  Broucriems  sone,  wevere,  secht  dat 
Gillis  Cranals  quam  loepende  in  de  broedstraete 
van  der  Allen,  ende  warp  sijne  sleppen  uppe,  ende 
riep  :  «  goede  moets  ontfarmen,  dat  men  mi  moer- 
»  den  wilde,  daer  ie  ontboden  bem ; »  ende  alse 
hi^  quam  vor  Inghels  Cokards,  so  quam  Inghel 
Cokard  ende  seide :  «  ghi  sult  weder  keeren  danen 
B  dat  ghi  comt,  alsouts  de  duvel  wouden  I »  ende 
met  Inghel  Cokarde  so  waren  Ingel  sijn  sone  ende 
LangheboUe  sijn  knape. 

575.  Jacomin  Soykin,  wevere. 

576.  GUlis  Reimaer. 

577.  Jan  de  Bruwre, 

578.  Pieter  Scietcatte.  )  niet. 

579.  Jan  Layway. 

680.  Jan  Platijn. 

681.  Jan  Galrore. 


1  Hb.,  waSf  doorstreept. 
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582.  Jan  de  Loeman,  de  hudevettre,  secht  dathi.sach 
Gillis  Cranals  up  de  Alle  ende  riep :  « te  wapenen  ! 
9  te  wapenen  t » 

583.  Jan  van  Eenam,  surgien,  secht  dat  hi  hoerde  seg- 
ghen  den  her  Gillis  van  der  Meere  ende  Jan  Gabel- 
liau  d'oude :  «  hadde  wi  eene  baniere,  sij  en  souden 
»  ons  uter  poert  niet  jaghen. »  Voert,  secht  dat  In- 
gel  yan  Hemsroden,  Inghel  sijn  sone,  ende  Arnoud 
van  der  Donct,  ende  Gillis  Inghels '  knape,  quamen 
ende  sloughen  naer  Gillis  Cranals  ende  sine  partien 
met  paiFusen,  pijken,  ende  met  swerden. 

584.  Jan  de  Temmerman. 

585.  Jan  Quareit. 

586.  Soykijn  Boenhaert. 

587.  Olivier  Houdebolle,  de  wevere. 

588.  Gosijn  de  Mayere.  }  niet. 
689.  Jan  Mulaert. 

590.  Jan  van  Westvelde,  sone  ^,  de  bruwere. 

591.  JanParedaen. 

592.  Coppyn  Viyiens,  scoemakere. 

593.  Pieter  van  Raencoert,  secht  dat  Franse  van  der 
Haghe  nam  Gillis  Puttauwe  de  slotele  yan  der  Berch- 
porten'*  met  crachte,  ende  yreesdene  yan  sine  liye. 
Ende  Colaerd  tHoen  ghereedde  ende  commerde  al 
den  nacht  up  de  Berchporte  de  springale. 

594.  Danijn  Lippijns  secht  dat  France  yan  der  Haghe 
tote  hem  seide:  «  ghine  roupt  «  Heere  ende  Wet » , 
»  ie  sal  hu  doot  slaen. »  Ende  hi  horde  segghen 
dat  Franse  yan  der  Haghe,  Arnoud  yan  der  Donc, 
Arnoud  yan  der  Moten,  haelden  de  baniere  yan  den 
faudeyetters,  intsdekens  huus  yan  den  hudeyetters 
bi  nachte. 


1.  Hs.,  michiels. 

2.  Hs.,  F  ^  jilius  =  sone. 
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595.  Jan  Soys.  i    . 

596.  Jacob  de  Smet.  j  ^*®^' 

597.  Jan  van  Hoelant,  de  wevere,  secht  dat  hi  sach  dat 
Seghere  de  Biemakere  slouch  Clause  van  der  Haut- 
straten  met  eere  col  ven,  ofte  met  eere  paffusen, 
ende,  alse  hine  ghesleghen  hadde,  so  gaf  hi  hem 
noch  eenen  steke  met  der  selven  wapenen.  Ende 

PoWiv.Gillis  Tan  der  Mersch,  Arnoud  van  der  Donc,  ende 
Franskin  van  der  Haghe  staken  yan  der  brugghen 
Gillis  yan  der  Houtstraten  in  de  Schelde.  Item,  sach 
hi  dat  Lamrecht  ghinc  int  huus  ten  Baerse  ende 
daer  yant  hi  .iij.  ghesellen  ofte  .iiij,  al  ghewapent, 
deen  hiet  Franskijn  van  der  Haghe,  Arnoud  van  der 
Donc,  ende  Lodekijn  Schietcatte  lach  in  sijn  bedde 
in  sijn  porpoint ;  ende  Lambrecht  vraghede  hem : 
« wat  bediet,  dat  ghi  hier  aldus  ligghet  ende  in 
»  sij  t  ? » — « Dat  ie  hier  aldus  bem,  dat  was  om  der  vee- 
9  sen  wille  yan  Robijns  weghe  yan  Huuse.  »  Item,  de 
heren  beclaegden  hem  yan  Lammerecht  yan  dat  hi 
sdonredaghes  sayonts  in  de  wapene  ghinc ;  Lamme- 
recht  andworde  «  dat  hi  in  de  wapene  ghinc,  dat 
»  was  omme  de  poert  in  rusten  te  hondene.  » 

598.  Gillis  diere  Node  mayet  secht  dat  Lievijn  Annaerd, 
Goppin  Alreuts,  Seghere  de  Riemakere,  Heine  Hoer- 
deel,  ute  quamen  ter  Berchporten  \  ende  namen  de 
slotele  yan  Gillis  Pittauwe  sijns  ondankes  ^ ;  ende  yan 
danen  trocken  sij  ter  kerken  ende  seiden  «  Gillis 
9  Cranenals  waerre  binnen  »  ende  seiden  <  het  ware 
»  scoonre  dat  hi  se  yermorde  bi  daghe  dan  bi 
»  nachte.  » 

599.  Gillis  deBackere,  ghesworne  yan  Pamele,  secht  dat 
Arnoud  Ghevaert  scepene  quam  ter  Beerchporten, 
ende  begherde  de  slotel  yan  der  porten  te  hebbene ; 


1.  Ha.,  «r  stond  eerst  borchporteu, 

2.  H.y  ondakens. 
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men  gaf  den  sluetel,  ende  doe  hine  nam  hi  nam- 
mene  in  goeder  manieren. 

600.  Clais  van  den  Bessemkine  secht  nichil. 

601 .  Willem  Aleym  secht :  hi  was  ghewapent  met  den 
andren ;  7iichil  aliud ;  ende  dat  hi  horde  segghen 
dat  Olivier  yan  der  Gorben  gheseit  hadde  dat  Lam- 
merecht  Mondekijn  hadde  brocht  d'aerchiers  omme 
werringhe  te  makene. 

602.  Jacob  huten  Eelre,  secht  nichil. 

603.  Willem  yan  der  Linden,  secht  nichil. 

604.  Nijs  Gaproen,  de  mersenier,  secht :  hi  was  ghewa- 
pent, ende  schepenenbaniere  was  teerst  ter  plaetsen, 
ende  Gabelliaa  riep  eerst  «  Heere  ende  Wet » . 

605.  Willem  de  Kokere,  hackere,  secht  nichil. 

606.  France  Selyersmet  secht  dat  Gillis  Granals,  hem 
tiender,  quam  up  de  strate  yoer  Inghels  dore,  ende 
alse  (hi)  yor  de  dore  was  trac  Gillis  tsweert  eerst  hute, 
ende  doe  seide  Inghel  yan  Heemsroden  de  jonghe : 
«  sij  meenen  ons  » ;  doe  seide  de  yader,  der  Inghel  : 
»  wi  sullen  jeghen  hem  » ;  ende  doe  ghinghen  sij 
onder  slaen,  der  Inghel,  sijn  sone,  Amoud  yan  der 
Donc,  ende  sijn  garsoen,  jeghen  Gillis  ende  sinen 
hulpers  ;  ende  doe  was  Gillis  de  Mol  ghequets  met 
der  pa£fuse,  dit  dede  Inghel  de  jonghe,  ende  de  ya- 
der stac  up  hem  met  eere  glayien,  ende  Arnoud  yan 
der  Donc  stac  up  hem  met  eere  glayien.  Item,  Mo- 
renghem  seide  dat  Oliyiers  Cabelliaus  thuus  yul  yolx 
was ;  doe  ghinc  een  schepene,  Jacob  de  Visschere, 
diet  aeuweet  hilt,  met  hem  te  wetene  de  waerheit ; 
ende  Oliyier,  alse  Jacob  daer  quam,  leeddene  yan 
houke  te  hoeke,  ende  yant  daer  niement  dan  Inghel- 
kine  yan  Heemsroden,  OUyier  Cabelliau  ende  de 
mayseniede.  Voert,  so  hadde  Lammerecht  Mondekijn 
yele  liede  wakende  in  sijn  huus. 

607.  Heine  de  Percart,  de  kersmakere,  secht  nichil. 

608.  Jacop  Graproen  secht  dat  Inghel  yan  Hemsroden 
seide  tote  Lammerecht  Mondekine : « Lamrecht,gheeft 
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»  ons  de  slotele,  wi  willen  beleet  sijn  bi  onser  Wet 
o  endc  baliu ;  ghi  souct  ons  bi  nachte,  ende  de  fugi- 
»  tive  in  onser  lieder  huus  die  ghi  niet  en  vindt, 
»  ende  doet  ons  vreese. »  Ende  daer  na  wapenden  si 
hem. 

609.  Pieter  de  Cleedermakere  secht :  hi  sach  Inghel  den 
jonghen  slaen  up  Gillis  den  Mol  met  der  paffasen  ; 
ende  die  met  Inghele  sinen  sone  hutequamen  riepen : 
«  slaet  de  mordeneers  » ;  ende  der  Inghel  ende  Staes 
Scotte  seiden  «  dat  men  niemen  in  laten  soude,  het 
»  was  over  een  ghcdreghen. » Voert,  Gillis  Cranenals 
ende  de  sine  hulpers  ghinghen  in  der  lieder  huns 
kiken  wat  daer  in  was,  ende  Lammerecht  quam  met 
ghesellen  in  te  Weyts  ende  deedse  slapen  gaen  die 
daer  in  waren. 

610.  Heine  de  Zwertvaghere  secht  nichil. 

611.  Willem  Zei  versmet  secht  alse  Woytin  *  de  Zwertva- 
ghere seide,  ende  anders  niet. 

612.  Jan  van  der  Leijen  secht :  hi  horde  segghen  dat 
Lambrecht  in  Oliviers  huus  was  met  sinen  ghesellen 
daer  in  dat  hi  niet  en  vant. 

613.  Franse  Ogheville,  de  wevere,  secht :  France  van  der 
Haghe  ende  sine  hulpers  haelden  der  parmentiers 
baniere  ende  noch  eene;  dit  hoorden  hi  segghen. 

614.  Seghere  Pont  secht  nichil. 

615.  Jan  van  der  Holporten,  de  coc,  secht  dat  int  sinen 
ten  Baerse  saten  ende  dronken  Franskijn  van  der 
Haghe,  Arnout  van  der  Donc,  ende  daer  quam  Lam- 
merecht ende  sach  se  sittcn,  ende  groetese  ende 
kerde  danen. 

616.  Gillis  van  Volkenghem  secht  dat  hi  horde  Janne 
Cabeliauwe  vraghen  Lammerechte  <  waeromme  dat 
»  hi  quame  also  tsinen  huus  omme  liede  te  soukene  ? » 
hi  vant  daer  niement.  Voert,  hiesch  Inghel  van 


1.  Hs.,  aldus,  waarschijnlijk  misschreven  voor  Eeine,  Cf.  610. 
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Heemsroden  Lammerechte  de  slotele :  c  het  ware 
»  jeghen  den  Heere  ende  Wet,  schepenen  ware  bet 
»  slotele  te  hondene  dan  hi » ;  ende  Lammerecht 
seide  :  «  hebbic  hiet  mesdaen  jeghen  de  poort,  ie 
»  wilt  betren  » ;  ende  Gillis  Cranenals  beval  eenen 
cnape  dat  hi  de  ambachten  soude  doen  wapenen ; 
ende  alsi  ghewapent  waren,  sprac  Lammerecht  om 
den  pays  ;  ende  anders  niet. 

617.  Jacob  Cabeliau  secht  dat  Lammerecht  Mondekijn 
t'onpointe  ghedaen  soude  hebben  omme  dat  hij  dln- 
ghelsche  ghehaelt  hadde  ;  dies  ontsculdichde  hi  hem 
der  of,  «  hine  hadt  om  gheen  quaet  ghedaen  > ;  doe 
quam  Gillis  Cranenals,  ende  sprac  fellijc  der  toe ; 
ende  doe  seide  men  hem :  «  Lammerecht  ende  Gillis, 
»  ghi  hebt  ander  waerf  in  Oliviers  Cabeliaus  huus 
»  gheweest,  ende  ghesocht  daer  liede  van  wincle  te 
)>  wincle  ende  in  de  stille  van  den  huus  > ;  doe  streden 
sij  onderlinghe,  ende  Gillis  scoet  up  ter  veinstren, 
ende  Staes  Scotte  seide  «  en  ware  niet  ghenouch 
»  dat  men  dus  werringhe  maecte  in  de  poert » ;  doe 
riep  daerna  Gillis  te  wapenen,  ende  daerna  liep  Gil- 
lis af,  ende  quam  weder  huter  brootstraten  ghewa- 
pent. 

618.  Ritsaert  van  den  Barse  secht  dat  France  van  der 
Haghe  met  Arnoud  van  der  Donc,  ende  noch  eenen 
gheselle.  Roegeer  van  Hautriede,  saten  ende  dron- 
ken in  den  Baers  in  sine  herberghe  in  eene  camere; 
daer  so  quam  Lamrecht  met  den  sinen  ende  vrag- 
ghede  wiere  ware ;  men  seit  hem ;  doe  quam  hi 
daer  si  saten,  ende  alsijt  hoorden  sij  stonden  up 
met  haren  wapenen,  ende  quamen  ter  dore,  ende 
setten  hare  cophuven  in  hare  hooft ;  ende  doe  seide 
Lamrechte  :  v  gaet  slapen  » ;  sij  andworden  : «  Lam- 
»  recht,  wi  sullen  » ;  ende  doe  ghinghen  sij  slapen  de 
twee,  ende  Franskijn  bleef  sitten  spelende;  smar- 
ghins  was  de  wapeninghe,  alse  men  van  der  Hallen 

quam. 
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619.  Arnoud  de  Snouc,  bruwere,  secht  nichil. 

G20.  Lippijn  Daneels,  de  cnape  huten  Baerse,  secht  also 

Ritsaert  seide :  «  laetü  Lamrecht  in,  ghi  laet  u 

»  doot  in  » . 

621.  Gherard  Case  secht  dat,  doe  men  ghewapent  was, 
Lambrecht  hadde  gherne  ghepait  tfolc ,  ende  eene- 
ghe  wilden  den  pais  niet  sme  hadden  Gillis  in  seker- 
heden.    ^ 

622.  Lonis  Cleinerente,  secht  nichil. 

623.  Gillis  van  der  Meere,  de  jonghe,  secht  nichil ;  hi 
lach  up  sijn  bedde  doet  begonste. 

624.  Gillis  Yan  der  Beke,  de  temmerman,  secht  nichil. 

625.  Jan  de  Sceppere  secht  dat  Clais  van  der  Hout- 
straten hadde  .j.  slach,  ende  was  int  water  ghe- 
worpen. 

626.  Cornelis  van  Battenpade  secht  nichil. 

627.  Gheenkin  Breydel  hoorde  roupen  «  Ghemeente  ende 
»  Vrient  » ;  ende  anders  niet. 

628.  Martij  n  de  Cleerc  secht  also  schepenen  segghen 
ende  overgaven,  ende  anders  niet. 

629.  Jan  van  der  Varent,  de  smet,  secht  dat  Amekijn 
van  der  Donc  jaghede  die  van  der  cleenre  neerin- 
ghen  met  eenen  cleanen  stave. 

630.  Fierijn  de  Borsemakere  secht  dat  quam  Lievijn 
Annaert  de  volre,  ende  wecte  Fierine  ende  hiet 
hem  wapenen,  «  de  stede  van  Ghent  ware  voer  de 

xota.  »  poert » ;  ende  de  volres  hadden  de  poort  gherne 
ghehouden  jeghen  de  stede  van  Ghent,  ende  de  vol- 
res eer  dan  de  heren. 

631.  Jan  van  Quaermont,  de  mesmakere,  secht  dat 
Galoys  van  der  Heyden  hilt  tsondaechs  de  porte 
ende  de  sluetele. 

632.  Arnoud  de  Borsemakere  secht  nichil. 

633.  Boydin  de  Abt  seide  dat  Gillis  Cranals  den  eersten 
roup  gaf  « te  wapenen  »  up  de  Halle. 

634.  Jan  Puudshooghe,  huter  stove,  secht  dat  Inghel 
hof  te  sijn  sone,  ofte  sine  partie  quetsten  den  Mol. 
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635.  Gillis  de  Camscerpere  secl\t  dat  de  volres  teerst 
ter  maerct  quamen  ende  de  heeren. 

636.  Moenijn  van  Materne,  de  scherre,  secht  nichil. 

637.  Race  Scoutaert  seide  dat  Jan  Gabeliau  hadde  de 
sluetele  ende  hiesch  de  sluetele  die   Bace  hadde. 

638.  Roegeer  de  Wint  secht  nichil. 

639.  Lammerecht  Scotte,  de  wevere,  secht  dat  Gillis 
Cranenhals  ende  hi  moesten  vlien  mits  der  perse 
van  Inghel  Cokaert,  sijn  sone,  ende  sijn  cnape 
Gillis,  Zegher  de  Riemakere,  ende  Arnoud  van  der 
Moten  ^  Item,  kent  Lammerecht  dat  Gillis  Cranenals 
ter  Hallen  lude  riep  « te  wapenen  !  men  wille  ons 
»  vermorden. »  Item,  horde  Lammerecht  dat  France 
van  der  Haghe  ende  Gillis  van  der  Meere  haelden 
bi  nachte  ende  met  crachte  den  standaert  van  der 
naelden. 

640.  Jan  de  Gupre,  an  de  steenbrugghe,  secht  dat  Lie- 
vijn  Annaert  quam  met  ghetrockenen  zwerde  ende 
alrehanden  lieden,  ende  Gillis  Cranals  vloe  up  den 
torre. 

641.  Jan  van  Beverne,  baliu  van  Pamele,  secht  dat  hi 
met  viij  ofte  met  ix  ghesellen-  ghinc  tote  upt  ghe- 
scheet  van  Pamele  ende  meende  stede  daer  te  hon- 
dene; ende  alsi  quamen  ter  zwijnmaerct  quam  Inghel 
van  Heemsroden  ofte  Cokaert,  Jan  van  Volkeghem, 
Colaert  Pape,  ende  de  pape  van  den  Hoede  nam 
den  standaert  met  ghewapender  hant,  ende  Jan 
ende  dandre  ghinghen  vlien  thnuswaert.  Item,  quam 
men  om  verde ;  ende  Lievijn  Annaert,  Gillis  van 
der  Mersch,  Seghere  de  Riemakere  ende  Coppijn 
Alrehuuts,  'dese  wilden  gheen  bliven  gheven  ne 
ware  dat  hi  ware  in  sekerheden,  ende  alle  dandre  ga- 

Nota.  vent  bliven.  Item,  kent  Jan  dat  daer  te  voren  Colaert 


1.  Hs.,  bij  misslag  Molen. 
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Pape  soude  hebben  gheseit  dat  hi  proeven  soude  dat 
Lammerecht  Mondekijn  hadde  de  archiers  doen 
comen  omme  de  goede  liede  te  doen  yermordene. 
Item,  dat  Jorijs  Salmoens  brochte  schepenenstan- 
daert,  ende  seide :  «  roept  Heere  ende  Wet ! »  ende 
doe  quam  Gillis  Rejmar,  ende  seide :  « die  anders 
»  riepe,  ie  sloeghene  doot. » 

642.  Symoen  van  der  Molen,  Tolre,  kent  dat  Jan  Galoys 
sone  seide  tote  Gillis  Granals  «  waerts  dats  hem 
»  de  ambachte  onderwonden,  sine  soudse  alle  avonde 
»  niet  comen  versouken  » ;  item,  scoten  si  beede  up, 
ende  de  Wet  hadt  gheme  belet. 

643.  Kerstiaen  Roodhase  seit  dat  Lievijn  Annaert  nam 
der  wevers  baniere  ende  warpse  onder  sine  voete, 

xoia.  ende  scorese  ende  sloucher  in  met  sinen  zwerde. 

644.  Jan  Roodhase  secht  dat  Gherard  van  der  Corben 
seide  «  dat  ware  al  verloren ;  hadden  sij  hiet  ghe- 
»  beit,  de  Grave  hadde  in  de  poort  ghesijn. » 

645.  Arnekijn  van  den  Pitte  secht  nichil. 

646.  Willem  de  Zwertvaghere  secht  dat  Gherard  *  van  der 
Donc  quam  roepende : «  Heere  ende  Wet  1  »  ende 
slouch  naer  Willem,  maer  hi  waende  eenen  andren 
hebben  gheadt.  Item,  hoorde  hi  segghen  dat  bi 
nachte  quam  Arnoud  voerseid,  Franse  van  der  Ha- 
ghe,  ende  namen  den  standaert  te  Pieters  Verghei- 
nen  ende  drouchene  te  Meester  Jans. 

647.  Follekijn  horde  segghen  dat  France  van  der  Haghe, 
France  sCaloys,  Gillis  Meere,  haelden  den  stan- 
daert te  Pieters  Vergheins  bi  nachte. 

648.  Arnoud  de  Bruwere  secht  nichil. 

649.  Pieter  de  Wevere  secht  dat  Gheenijn  van  der  Meere 
quam  met  eenen  standaerde  van  der  stede,  ende 
met  hem  Olivier  Cabeliau,  Gosijn  Cabeliau,  Inghel 
van  Heemsroden,  ende  sijn  sone,  France  van  der 


1.  Hs.,  aldus,  waarschijnlijk  misschreven  voor  Arnoud. 
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Haghc  énde  Pieter  sijn  broeder,  riepen :  « lodders, 
»  roept  Heere  ende  Wet  1  de  Grave  es  int  lant.  » 
Item,  Seghere  de  Riedmakere,  Lievijn  Annaert, 
Amout  sijn  broeder,  Pieter  de  Riel,  Gillis  van  der 
Mersch,  ne  wilden  gheen  bliven  gheven  ne  ware 
dat  Gillis  in  sekerheden  ghinghe,  ghelijc  dat  dan- 
dre  ghedaen  hebben.  Item,  Amoud  van  der  Donc 
ende  Gherard  van  Aeuterieve  ende...^  aelden  den 
standaert  van  den  scoemakers  ende  cleedermakers  bi 
nachte,  also  hi  horde  segghen ;  item,  was  daermede 
Franse  van  der  Haghe  ende  Gillis  Reimaer. 

650.  Robijn  van  Huce  secht  dat  Jan  Cabeliau  seide  <t  dat 
>  elc  stoede  up  sine  weere»;  ende  Lievijn  Annaert 
seide  : «  wi  sullen  alse  wel  ghisele  hebben  alse  wise 
»  moesten  gheven.  i)Item,Inghel  van  Heemsroden  de 
jonghe,  ende  Roegier  van  Aeuterive,  Amoud  van 
der  Donc,  France  van  der  Haghe  ende  Pieter  van 
der  Haghe  waren  om  den  standaert  te  nemene  van 
den  scoemakers,  also  hi  horde  segghen,  bi  nachte. 

651.  Gillis  van  Lathem,  de  hackere,  secht  nichil. 

652.  Jan  Willay  secht  dat  Inghels  sone  van  Heems- 
roden slouch  den  Mol  met  .j.  paffusen.  Item,  hoorde 
hi  segghen  dat  Gillis  van  der  Meere  nam  den  stan- 
daert van  den  cleenen  neeringhen,  ende  Frans- 
kijn  van  der  Haghe,  ende  Amoud  van  der  Donc. 

653.  Gillis  Pauwels  secht  dat  hi  sach  dat  Arnoud  van 
der  Donc,  Gillis  van  der  Meersch  *,  France  van  der 
Haghe,  worpen  Clause  van  der   Houtstraten   int 

Nota.  water :  France  ende  Arnoud  sloeghene,  ende  Gillis 
stackene  int  water.  Item,  Gillis  van  der  Mersch 
ende  Jan  Cabeliau  ende  Gillis  Gabeliou  seiden  tote 
Gillise  «van  der  Pale  « si  souden  de  port  houden 
»  jeghen  de  stede  van  Ghent. » 


1.  Hs.,  aldus. 

2.  Hb.,  Meere  veranderd  in  Meersch, 
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654.  Lievijn  Claenwijn  hoorde  segghen  dat  de  heeren 
ende  de  volres  souden  de  stede  houden  jeghen  die 

Noia.  van  Ghent,  ende  ne  latere  gheene  ghisele  hute  gaen. 

655.  Symoen  de  Potghietere. 

656.  Amoud  Hosts  sone  van  Hoolbeke. 

657.  Gosijn  Baroen,  de  borsemakere.  \  ^iet. 

658.  Woutre  van  Holsine. 

659.  Coppin  Voet. 

660.  Coppin  de  Gleerc  secht  dat  Jacobs  sone  van  den 
Hoede,  de  pape,  slouch  naer  den  standaert  van 
der  weverien ;  Jan  Galoys  slouch  Stevijn  van  Quaer- 
mont  met  so  groten  neerenste  dat  hi  selve  viel; 
itejn,  Gillis  van  der  Meere  de  jonghe  slouch  der 
ghelijke  naer  Stevine;  item.  kent  hi  d^.t  Gillis  de 
Langhe  stac  met  eenen  steeczweerde  up  Stevine 
van  Quaermont  dor  de  splete  van  der  poorten  omme 
hem  te  quetsene. 

661.  Jacob  Stevijns,  de  volre,  secht  nichil. 

662.  Arnekijn  de  Wippeleere  secht  nichil. 

663.  Jan  Pauwels,  de  wevere,  kent  dat  Jan  Cabeliou 
stroopte  den  standaert  van  der  weverien,  ende  met 
hem  was  Olivier  Cabeliou,  Gillis  Cabeliau,  Jan  de 
Galojs  de  Brabantere,  ende  Jacobs  sone  van  den 
Hoede,  de  pape. 

Archieven  van  Bragge,  Perkamenten 
rol  der  XIV*  eeuw. 


IV. 


^tabe^/^ekenitifien  "San  l6^ent. 

(13  September  1342.) 

Oit  ee  bat  bOntfanatjeve  ^e66en  nte  fitjcfitje'Sen 
Binnen  befen  jate  "San  bev  "Saett  bat  onfe  (iebe 
ttocken  tOabcnatbe  omme  baet  bc  poort  te  feU 
tene  in  tuften  enbe  in  ^a^fe  "ian  bet  ontnften 
bie  baet  tuae  onbu  be  fi^emeente. 


1 .  Tersten  ghaven  sij  Gillise  van  Ghavere  in  de  stede 
van  der  Weverien  njet  xxxv  gesellen  die  daer  laghen 
vij  daghe,  ende  daer  naer  bleef  hi  daer  met  xiij  gesellen 
viij  dage,  van  hare  soudeyen  ende  conincstavelgelt 
ende  banierghelt  v  ffi  vj  sch.  v  deniers  groten,  maken 
cc  xij  tt  xvj  sch.  viij  deniers,  mids  xij  sch.  groten  die 
Willem  van  Erleghem  adde,  die  daer  mede  was. 

2.  Item,  ghaven  sij  Zegher  Boelen  in  de  stede  van  der 
Yolrien  met  xxz  gesellen  die  daer  laghen  vij  daghe, 
ende  daer  naer  bleef  daer  Godingole  met  xiij  gesel- 
len viij  daghe,  van  hare  soudeyen  ende  conincstavel 
geit  ende  baniergelt  iiij  ti  vj  sch.  viij  deniers  groten, 
maken  in  payemente  clxxiij  ti  vj  sch.  viij  deniers. 

3.  Item,  ghaven  sij  Pieter  Zoetarde  in  de  stede  van  den 
Clenen  Neringhen  met  xxxv  gesellen  die  daer  laghen 
vij  daghe,  ende  daer  naer  bleef  daer  Heinric  de  Jonc- 
heere  met  xiij  gesellen  viij  dage,  van  hare  soudeyen 
van  coningstavelgelde,  van  baniergelde  v  ff*  v  sch. 
deniers  groten,  maken  in  payemente  ccx  £^  xvj  sch. 
viij  deniers. 
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4.  Item,  ghaven  sij  JosAperedie  daerlagli  alsehoeft- 
man  met  sinen  cnapen,  over  hare  pine  ende  paerde- 
hure  xiij  daghe,  xxx  sch.  v  deniers  groten,  maken  in 
payemente  lx  tt  xvi  sch.  vlij  deniers. 

5.  Item,  Pietre  van  Coudenhove  alse  hooftman  met 
sinen  cnapen  viij  daghe,  over  hare  pine  ende  paerde- 
hure  XX  f?,  . 

6.  Item,  Willem  van  Vaernewijke  alse  hooftman  met 
sinen  cnapen  xij  daghe,  over  hare  pine  ende  paerdehure 
xxviij  tÊ' 

7.  Item,  Gelloete  van  Lens  alse  hooftman  met  sinen 
cnapen  xij  daghe,  over  hare  pine  ende  paerdehure 
xxviij  É?. 

8.  Item,  ghaven  sij  Jacop  Betten,  Jan  Tolvine,  Ma- 
theuse den  Puur,  scepenen  clerke,  die  daer  waren,  ende 
met  hem  Jan  Boele  ende  Jan  van  den  Abeele  ende  Hein- 
ric  Baude,  alse  serjante,  over  hare  pine  ende  paerdehure 
XXXV  sch.  groten,  maken  in  payemente  Ixx  t^. 

9.  Item,  ghaven  sij  Janne  den  Crul  die  daer  lagh  alse 
leedsman  van  den  archiers,  van  hare  soudeyen  vij 
groten  maken  in  payemente  cclxxx  fi^. 

10.  Item,  van  costen  die  scepenen  daden,  Nicasis  van 
der  Haghe,  Pieter  Stocman,  Willem  de  Costre,  Pieter  van 
den  Hovene ;  van  den  hooftmans,  Willem  van  Vaeme- 
wijk,  Gelloet  van  Lens,  Pieter  van  Coudenhove,  Jos 
Aper;  van  den  dekenen,  Pieter  Zoetard;  over  de  weverie, 
Gillis  van  Ghavere ;  over  de  volrie,  Zegre  Boele,  Gillis 
van  Coutersforde ;  ende  dieghene  die  met  hem  waren, 
mids  der  provanchen  die  men  hem  van  Ghent  naer 
sende,  van  x  daghen,  ende  Nicasis  van  der  Haghe  xv  da- 
ghe, XV  f^  V  sch.  vj  deniers  groten,  maken  in  payemente 
vi''  xif?. 

11.  Item,  ghaven  sij  den  archiers  die  daer  laghen,  in 
hovescheden  xxv  sch.  groten,  maken  in  payemente  1  W. 

12.  Somme  van  al  dat  dOntfangers  hebben  utegheghe- 
ven  binnen  desen  jure  van  der  vaert  dat  onse  liede  utetroc- 
ken  tOudenarde,  omme  de  poert  van  daer  in  payse  ende 
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in  rusten  te  settene  van  den  discorde  dat  daer  was  tus- 
Bcen  den  neringhen  van  der  stede,  xliij  f^  xij  sch.  v  de- 
niers groten,  maken  in  payemente  xvij ""  xliiij  ffi  xvi  sch. 
Yüj   deniers. 

Archieven  van  Gent,  Stads-Reheningcfiy 
1342-43,  Boekdeel  VI,  fo  75. 

13.  Jban  otCioot^itnen  öas^eftcfrn  coaten. 

Item,  doe  scepenen  waecten  in  der  heleghen  Crusen 
avonde^  doe  men  tEoudenarde  trac^  in  wine,  broet,  case, 
fruut,  tragie,  iij  (?.  v  s.  x  d. 

n)idem,  f»  31  v«. 

14.  Jban  Onfer  Jbroumen  feefte  ^an  €>orntke* 

(14  September  1342.) 

Item,  ghaven  sij  den  cnechten  die  de  cappe  drou- 
ghen  tote  Audenarde  van  haren  solarise,  ende  van  der 
wagheneren  coste  die  de  kersen  ende  dander  amasch 
datter  toebehoorden  voerden  tote  Audenarde,  ende  van 
der  ghere  costen  diere  mede  voeren,  Muglin  ende  sine 
gesellen,  binnen  ij  daghen  dat  si  te  Audenarde  laghen 
ende  beiden  naer  gheleede  ende  doe  moesten  sij  weder 
keeren  metter  cappen,  xij  fi?. 

Item,  gaven  sij  van  .v.  paerden  die  Persemier  ende 
zine  gesellen  trompeneren  reden  tote  Audenaerde  omme 
mede  te  vaeme  ij  dage,  xxv  grote  maken  iiij  ^  iij  s. 
luj  d. 

Item,  ghaven  sij  van  .1.  van  Onser  Vrouwen  frocken 
van  Domicke,  daeraf  dat  Mijn  Heere  van  Ylaendren 
adde  enen,  beede  de  baillius.  Mijn  Here  Symoen  van 
Hale,  dOntfangere,  Boudin  Maykin,  scepenen,  hooft- 
mans,  dekenen,  ende  clerke,  elc  enen,  van  eiken  frocke 
.1.  groete,  dat  comt  x  ^  viij  s.  iiij  d.  gr.,  maken  in 
payemente  ccccxvj  ft  xiij  s.  iiij  d. 

Somme  vj""  xxviij  ^  xig  d. 

Ibidem,  f»  53  v«. 
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15.  i>an  3oben. 

(September  1343.) 

Item,  Jan  Yerclaren  voer  tOudenarde,  in  sente 
Matheus  dage,  xxx  s. 

Item,  Diederike  tOudenarde  ij.  yaerde,  xzxiij  s.  iiij  d. 

Item,  Sterke  tOudenarde  smandaghes  up  sente  Bafs 
avont,  xiij  s.  iiij  d. 

Ibidem,  f»  27  v». 

16.  Utes^es^eSm  "San  ben  ^eben  enbe  Saii 

ben  pattementen. 

(31  October  1342.) 

Item,  scepenen  Pieter  Stocman,  Willem  de  Costere, 
ende  Jacop  Bette,  scepenen  clerc,  voeren  up  den  selven 
dagh  (smaendaghes  naer  Sente  Luucs  dagh)  tOudenarde^ 
met  scepenen  tan  Brugghe  ende  van  Ypre  omme  te  hutene 
dfnqueste  van  daer^  thare  there  van  y  daghen,  lx  ff . 

Ibidem,  fo61. 

17.  Oittfaeit  Sart  ben  ifienen  bit  bet  ftebe  ^aet 

0eft  iefeent  eSSen  6innen  befen  jate. 

Item,  van  dien  van  Audenarde,  bi  der  hant  Matheus 
Puurs,  xi  ff  xxviij  d.  groten  ij  inghelsche,  maken  cccc. 
xliiij  ff  ZT  s.  viij  d. 

Ibidem,  f»  11  v*. 
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18.     Utestjca^e'Sen  "San  €(eebin$(ien  enbe 

penfioenen* 

(15  angustl  1342  tot  16  angusti  1343). 

SCHBPBNEN  VAN  BBBDBN  BANKEN  ^ 

SCHBPENBN  VAN  DBB  KBURE  8CHBPBNBN  VAN  OBBDEELB 

Dher  Willem  de  Merseman.  Pleter  van  den  Hoyene. 

WiUem  van  Huse.  Symoen  ser  Thomaes. 

Olays  nten  Hove.  Jan  Borlaut,  In  de  Sceltstrate,  over  hém 
Symoen  van  M erlebeke.  [Hughe  Melaus. 

Jacob  Abelijn,  orer  kern  Llevin  van  Helnric  van  AUendriesch. 

Pleter  Stocman.  fYeurne.  Jan  de  Crane,  in  dOadeborch. 

Willem  de  Costre,  volre .  Jan  Walraven . 

Jan  Doncker.  Amoud  Goethals,  bniT^ere. 

Nlchasis  van  der  Haghe.  Symoen  van  Aelst. 

Gillis  de  Clerc,  in  de  Yeltstrate.  Pleter  Dnlhans. 

Llevin  van  den  Hoghenhuus.  Boudln  Ghinghebeere. 

Franse  Zoetaerd.  Llevin  van  Plasscendale. 

Jan  van  Tsalons,  lammerinverker.  Clays  Daens,  zone. 

Pauvels  Wissel. 

Ibidem,  f»  4  v». 

orPKaHooFTMAN :  Jacob  van  Artevelde  52  Ib  gro.  =  8060  Ib  pay. 

HOOTTVANMK:  Willem  van  Yaemevljc  12     •       >-  480    n 

»  Qhelnoet  van  Lens  12     «       —  480    » 

»  Pleter  van  Coudenhove  12     «       —  480    n 

•  JoesAper  12     »       —  480    » 

nnuvi  KV  BSLiBDSRR : 

van  den  Wete-Ambaehte :       Pleter  Mabensone  12  »  —  480  » 

n      I)    VoUe-Ambaehte  •       Jan  de  Bake  10  «  —  400  n 

»     »    C<0n«n  JV««n'n^A«n :  Pleter  Zoetard  10  «  »  400  , 


ONTFAXQHSRS : 

van  den  Zoêmgelde  : 

de  Deken  P.  Mabensone 

m       n              » 

Symoen  Parijs 

751bpar.  —  260    • 

van  den  Retiien  : 

de  Deken  J.  de  Bake 

na           • 

d«r  Jan  van  der  Yloet 

7&     •       —   260    a 

OLSBKSN  ; 

van  der  Stede  of  den  Haei : 

Meester  Jan  uten  Hove 

200  Ib  par.—  6fl61i2 

Der  Willem  de  Bomere 

121b gro.—  480    » 

van  Seepenen  van  der  Keure,  Jacob  nter  Moerstrate 

7  a     »     —  280    » 

Jan  de  Visch 

6  •     a     —   240    » 

1.  De  Memorie-Boek  van  Qhentj  uitgegeven  door  de  Vlaemsche 
Bibliophilen  volgeDs  handschriften  der  XVI»  eeuw,  geeft  de  zelfde 
namen,  maar  in  eene  geheele  andere  orde.  ifieel  I,  bl,  51-52.) 
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van  Sctpêtten  tan  QktdetU, 


▼an  ErttUkên  lUnién. 

▼an  OnHangwi. 

▼an  der  UaUên  otuUr : 
■xmoxxH  van  dtr  Sttdt : 

BBTMCBXDKai  '. 

▼vumvBB  dêr  Wétktn : 
xntTlB  tan  dêfi  Engiefun 

8BBJAMTB9  CAH  (f«r  Sfe(f«  : 

1» 

a 
« 

XIMAGIBBfl  of  BODIM  «n 
GABtOBRB : 

• 

II 


4  »      •      — 

1001b  par.  — 
12  Ib  gro.  — 


4  » 

5  « 
8  • 


Jan  Tolvln  vt0r  htm 
Jan  van  den  Bosace 
Mtêtier  Jan  Tan  Loevene 
Dfr  Heinric  Kaes 
Jacob  Bette 
Der  Pieter  de  Coster 
Der  Jan  de  Coster 
Jan  uten  Hove  ser  Herteliefs 
Aagustljn  van  Zlnghem 
Der  GoBsin  van  Coudenhovo  — 

Meeiter  Amond  van  den  Leeue 
JfrJaoobvanHuae 
JfrJandeScrivere 
Mr  M  athens  de  Mets 

:  Afr  Amond  uten  Biesen  ortr  hem  tljn  sone 
Zegher  Vlnke 
Jan  Boele 
Heinric  Bande 
Oerard  Braem 
Jan  van  den  Abeele 
Jan  de  Bloe 
Heinric  MaeB 
Heinric  van  den  Tsere 
Symoen  Gockin 

Pieter  Puls 
Heinric  Omic 
Jacob  van  Gleeir  pitte 
Jan  van  Ziels 
Willem  van  Capericke 
Helne  van  Winendale 
Jan  Dlederix 
Clais  Crabbe 
Jan  de  Glero 

OlUis  de  Kersmakere,  wer  hêm  'Willem 

[Berhoute 
Oossin  van  Knesselare 


IfiO    m 

333112 

480 

200 

240    m 

100 

200 

320 

320 

30 

80 

48 

48 

48 

48 
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oiiAr BM  der  Volrié :  JnsUes  Cabelliau . 

•    der  Clenen-Kfeeringhen  :  Jan  Boele 
WACRTlBS  up  den  Turre :      Persemler  en  gezellen, 
oovtxc  der  Ribauden :  Laneman. 


18  Ib  1^ 
401b 
10  Ib 
101b 


Ibidem,  f»  55  v-58  v». 


V. 

^tabe^/ll^ehmnaen  Sun  TBtufifie. 

(September-October-NóTomber  1342.) 

Uttttpg^eSen  "San  Mbeve  enbc  :J5oJ)en. 

1.  Item,  doe  (up  den  xiiij**'"  dach  van  pietmaend) 
Inghel  ysent  van  Ghent  tOudenarde  ende  weder  van 
Oudenarde  comende  te  Brucghe,  xxiiij  s. 

2.  Slisekin  van  S.  Oemaers  comende  van  Ghent  bi 
nachte  met  letteren  tote  onser  stede,  up  den  xv***°  van 
pietmaend,  xij  s. 

Item,  doe  Sanders  Plaeliier  ysent  te  Male  van  .j. 
daghe,  vj  s. 

Item,  doe  Pieter  der  stede  messagier  van  Ghent,  co- 
mende met  letteren  tote  onser  stede,  zij  s. 

Item,  doe  Lamsin  die  Vos,  Jan  van  S.  Baefs,  ende 
Jan  Moit,  ysent  tOudenarde,  van  iij  daghen,  viij  ti  ij  s. 

Item,  doe  Pieter  uten  Dale  comende  van  Ghent  met 
letteren  tote  onser  stede,  viij  s. 

Item,  doe  Jan  van  Douway  ysent  tOudenarde,  van  iiij 
daghen,  xxiiij  s. 

Item,  doe  der  stede  messagier  van  Ghent  comende 
met  letteren  tote  onser  stede,  Vj  s. 

3.  Heine  die  Bisere  comende  van  Oudenarde  met  let- 
teren tote  onser  stede  up  den  xvj**'"  dach  van  piet- 
maend, X  s. 

Item,  doe  Jacob  Wittebolle  ende  Jan  van  Cassele 
ysent  te  Male,  van  i  daghe,  xij  s. 

Item,  doe  Gillis  Lam  ende  Jan  f.  Robbrechts  ysent 
tOudenaerde,  van  xiiii  daghen,  xxv  f?  iiij  s. 

4.  Item,  Gillis  van  Coudebrouc,  Jacob  Wittebolle,  Jan 

VIH.  33 
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van  Aerlebeke,  Wouter  dOedemakere,  Jan  de  Weerd, 
Jan  Tan  S.  Baefs  ende  Jan  Ackerman,  ysent  te  Male 
up  den  xvij'**""  dach  van  pietmaend,  van  j  daghe,  xlij  s. 

Item,  doe  Hannin  de  Scrivere  comende  van  Oude- 
naerde  met  letteren  tote  onser  stede,  x  s. 

Item,  doe  Heinric  Cauwe  ysent  te  Male,  van  j  daghe, 

•  •  • 

UJ  B. 

Item,  doe  Hannin  de  Scrivere  comende  van  Oade- 
naerde  met  letteren  tote  onser  stede,  viij  s. 

Item,  doe  Jan  van  Cassele  ysent  tOudenaerde,  van 
X  daghen,  ix  tf . 

5.  Hannin  de  Scrivere  comende  van  Oudenaerde  met 
letteren  tote  onser  stede,  up  den  xxüj****"  dach  van  piet- 
maend, viij  s. 

6.  Item,  doe  (up  den  iij"*'"  dach  van  october)  Gheerkin 
van  den  Watere  comende  van  Oudenaerde  met  lette- 
ren tote  onser  stede,  viij  s. 

7.  Jan  van  der  Buerse  ende  Jacob  Wittebolle  ysent  te 
Ghent  up  den  iiij''*''  dach  van  october,  van  iij  daghen, 
V  »  viij  s. 

Item,  doe  Jan  van  Cassele,  Jan  f.  Robbrechts  ende 
Andries  Wandelaerd  ysent  tOudenarde,  van  iiij  daghen 
X  m  xvj  s. 

8.  Item,  doe  (up  den  viij'**°  dach  van  october)  Jan 
f.  Robbrechts  achterbliveode,  van  xx  daghen  xviij  S. 

9.  Gillis  van  Coudebrouc,  Gillis  Hooft,  Jan  van  S.  Baefs, 
Pieter  van  S.  Cruus,  Jan  van  der  Rehaghe,  Clais  de 
Sceerre  ende  Jan  van  Papentrecht,  ysent  te  Ghent  up 
den  ix'^""*  dach  van  october,  van  v  daghen,  xxx  ti  xs. 

Item,  doe  Pieter  van  S.  Cruus  achterblivende,  ende 
vort  ysent  tOudenaerde,  van  viij  daghen,  vij  ff  iiij  s. 

Ibidem  f«  119-120. 

10.  Item,  doe  (up  den  xiij*'"  dach  van  october)  .j.  bode 
van  den  Hertoghe  van  Braband  te  Ghent  met  letteren 
tote  onse  lieden. 

Ibidem,  f»  120  ▼<>. 
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11.  Gillis  yan  Coudenbrouc  ......  ysent  te  Male  up  den 

xxiij***'  dach  van  october  van  .j.  daghe,  xlviij  s. 

Item,  doe  Arnoud  van  der  Haghe  comende  van  Ou- 
denarde  met  letteren  tote  onser  stede,  viij  s. 

Item,  doe  Perchevael,  slsaillius  garsoen  van  Aelst,  co- 
mende  van  Aelst  met  letteren  tote  onser  stede,  viij  s. 

Pieter  van  Basse velde  an  den  Coninc  van  Ingheland, 
ex  daghen,  cxzxij  9. 

n)idem.  f»  121  v«. 

12.  Item,  doe  (up  den  xziz'^  dach  van  october)  Jan 
f.  Robbrechts  comende  van  Oudenarde  met  letteren  tote 
onser  stede,  vj  s. 

Ibidem,  f«  122. 

13.  Item,  doe  (up  den  xxj***"  dach  van  november) 
Soikin  comende  van  Minen  Heere  van  Vlaendren,  van 
Ghent  met  letteren,  tote  onser  stede,  xij  s. 

Ibidem,  f«  125  v^. 

14 .  Jan  f.  Robbrechts  ende  Jan  van  Cassele,  van  scriftu- 
ren  die  zij  uteleenden  in  de  vaerd  van  Oudenaerde,  iij  ff. 

Ibidem,  f»  146  t». 

15.  Bi  Clais  den  Scotelare  verteerd  met  vg  cleerken 
Bcrivende  upt  Ghiselhuus  binnen  ix  daghen  dat  zij  scre- 
ven  alle  daghe  toter  minnacht  die  enqueste  die  ghehort 
waren  int  Westland  metten  iij  steden  ende  ghedobbleerd 
viervout,  ende  .j.  garsoen  die  hemlieden  diende,  vi  fi^  vij  s. 

Ibidem,  f^  152.  (Het  Yorig  artikel  is  van  Alreheelighmesse.) 
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Jban  ^ittefi^etbe* 


16. 


RADKH 

Jan  Tan  den  Pand  jm,  burehmeesier.  Qillis  van  Goudenbrouc,  hurchmeeS' 


(2  Februari  1341  tot  a  februari  1842.  o.  st.) 


Andriet  Wandelaerd 
Pauwels  Bernaerd 
Jan  van  Ruuslede 
Oillis  Lam 
Jacob  Wouterman 
Pieter  Minne 
Jan  yan  der  Capelle 
Jan  f.  Robbrechts 
Jan  van  Malden  ghem 
Jan  van  den  Hogheweghe 
Jan  van  Aiaenede  f.  Clais 
Jan  van  Dixmude 


Wouter  Scinkel  f.  ver  Qrielen  [ter,] 

Jan  0ste 

Jan  van  Cassele 

Lamsin  die  Vos 

Wouter  van  Avennes 

Jacob  Wittebolle 

Pieter  van  Basaevelde,  kerseghiei- 

Jan  Petijt  [tere] 

Maes  Knie 

Wouter  die  Brune 

Jan  Colpaerd 

Jan  van  der  Buerse 


Ibidem,  f«54v°-55. 
3  TRBSOiusRa»  onder  andere :  Jan  van  S.  Baefs. 

Groot  getal  Pbnuomnaiussin,  onder  andere : 

Jan  Ackerman  Jan  van  Douway 

Sanders  Placbier  Pieterkin  de  Smit 

Ibidem,  f«  55  v^56. 


VI. 
(O«tober-Noveiiiber  1343.) 

3item  ^an  bet  Saerb  ^an  Jtabenaetbe/  boe 
^evvaetneffe  fieweeet  fonbe  e66en. 


1.  Teersten  voeren  Gerard  Denijs,  deken  van  der 
Weverien,  Jan  de  Bake,  van  der  Volrien,  Pieter  Zoetard 
van  den  Clenen  Neringhen,  Jos  Aper,  hooftman,  voeren 
tOudenaerde  waert  swonsdages  vor  Alre  Heleghen  dagh, 
omme  der  verranessen  wille  die  daer  begonste  risen  ende 
daer  wet  af  gedaen  was,  alse  verre  alse  ment  doe  vant, 
thare  there  van  üij  daghen  met  vele  paerden.  iiij  ^ 
groten,  maken  clz  W 

2.  Item,  lx  man  uter  weverien,  lx  man  nter  volrien, 
lx  man  aten  clenen  neringhen,  die  daer  trocken  omme 
de  stede  te  verhoedene ;  ende  adde  elc  overheeft  xij  gro- 
ten, van  iiij  daghen  die  si  ute  waren,  dat  quam  ixffi 
groten,  maken  ccclx  ffi 

3.  Ende  doe  bleven  daer  lichende  uter  weverien  Boidin 
Lampe,  uter  volrien  Jan  van  Bost^  ende  uten  clenen 
neringhen  Diederic  de  Moenc,  alse  beleders  te  sine  daer, 
metgaders  den  dekenen  van  der  stede  daer,  van  xxxij 
daghen  die  si  daer  laghen,  ende  adden  elc  viij  gro- 
ten sdages,  over  hem  ende  sine  cnapen ;  dat  comt  iij  K 
iiij  sch.  groten,  maken  cxxviij  fi 

4.  Item,  saterdages  voer  Sente  Eatelinen  dagh,  doe  Per- 
semier  ende  sine  gesellen,  fugetive,  binnen  Audenaerde 

'  commen  waren,  bi  nachte,  met  verranessen,  omme  de 
poort  te  keme  tharen  acorde,  dwelke  die  van  der  stede 
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keerden  ende  slougense  doot  eude  som  vinghen,  trocke 
die  Tan  Ghent  tote  Eke  ende  kerden  weder  in;  ende 
doe  warden  vort  ghesent  tOudenaerde  Gerard  Denijs, 
Pieter  Zoetard,  Jan  de  Bake,  Willem  van  Varnewijc, 
Gelloet  van  Lens  met  yele  anderen: 

Omme  josticie  te  doene  over  de  doode,  ende  Perse- 
miere te  Ghent  te  bringene,  ende  de  port  te  besettene 
in  rusten,  thare  there  van  ^  daghen,  v  fi^  v  sch.  yj  d.  gro- 
ten, maken  ccxj  9 

5.  Ende  doe  trocken  ute  Jan  de  Cotelere,  deken  van 
den  scutters,  ende  adde  xij  groten  sdages;  Lierin 
de  Vliecsnidere,  Jan  de  Lange,  Pieter  van  den  Cleye, 
standartdraghers,  elc  iz  groten ;  xj  conincstavelen,  eic 
yj  groten ;  cyj  scutters,  elc  iij  groten ;  hij  garsoene,  elc  j 
grote :  comt  al  yan  enen  daghe  Ixxz  9 

Item,  Boidin  Wenemare  ende  sine  cnapen,  yan  den 
zelyen  yj  »  yi  sch.  yiij  d. 

6.  Item  den  ghenen  die  scade  adden  yan  yitaillen. 
Item,  Gerard  yan  Hueme  xzyj  sch.  yiij  d. 
Item,  Line  Roetlands  zx  sch. 
Item,  Jan  Sanders,  Mergrieten  Melloos  iij  K  x  sch. 
Item,  Kerstian  Dalschard  ende  Jan  de  Martelere  iij  ft. 
Item,  xz  sch.  Pieteren  Denijs 

Item,  wagheneren  up  haer  yaerd  zl  sch. 

Item,  Lieyin  Mathijs  ende  de  yladebackere  zl  sch. 
Item,  Diederic  yan  Rasenghem  ende  Coppin  de  Werd 

zzyj  sch.  yiij  d. 
Item,  Lieyin  den  Puur  zzyj  sch.  yiij  d. 

Item,  Pieteren  yan  den  Crusen,  Jan  de  Maertelere 

uij  ft. 
Item,  Amoude  Ebbeline,  yan  scaden  an  fassele  zl  sch. 
Item,  yan  eenen  case  xl  sch. 

Item,  yan  ij  standardbursen  zl  sch. 

Item,  Persemiere  d'oude,  hem  dordere  iij  ft. 


1.  Hs.,  aldus. 
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Item,  yan'verliese  ende  lakinghen  van  vitaillen  ende 
costen  die  mer  naer  voerde,  scepenen  ende  hooftmans, 
dekenen  vj  t?  iij  sch.  iiij  d. 

Item,  van  den  costen  die  si  daden  diese  voerden 
tnachts  xlvj  sch.  viij  d. 

It«m,  iiij  {2  üj  sch.  iiij  d.  per  Rot. 

7.  Item,  bi  Jacoppe  van  Artevelde,  an  de  ghene  die 
daer  laghen  vij  ^  groten,  maken  cclx^pE  ^. 

8.  Nota,  per  Gerard  Denijs. 

Item,  'Pieteren  van  den  Velde  ende  sine  gesellen,  die 
tHoudenaerde  trocken  in  Sente  Nichasis  daghe,  lichen 

(geleent  x  s.  gr.) 

Item,  van  enen  lakene  ende  V's  roet  laken  daer  si  frocke 
af  adden  Iz  |^. 

Item,  van  paerden  waghen  costen,  diese  voerden,  viij  tt. 

Item,  Pietere  van  den  Velde  ende  sinen  gesellen  v  tf . 
groten,  ïnaken  cc|^. 

Item,  XXX  sch.  groten  per  Gerard  Denijs  ontfaen  van 
meester  Gillis. 

9.  Item,  iij  fi^  xij  d.  groten,  van  den  wulhuse. 
Item,  vij    groten  per  Aug.;  flor  xvj  V»  groten  per 

Gosin,  hallegelt. 

10.  Item,  van  Audenaerde  per  transport,  Ixxxj  ff  par. 
maken  vj  ff  zv  sch.  groten. 

Somme. 

Archieven  van  Oent,  Stads-Rekenin- 
gen, 134344,  Boekdeel  VI,  f«  113. 

)oan  S^eöen  cnbe  pattementen. 

(AuffUBti  1344.) 

11.  Item,  gaven  sij  scepenen  der  Pieteren  van  den 
Velde,  die  voer  sdonredaechs  vore  sente  Bertelmeus  dagh 
tOudenarde,  in  der  stede  orbore,  van  ij  daghen,  viij  ff. 

Archieven  van  Qent,  Stads^üekenin" 
gen,  1344-45,  Boekdeel  VI,  f»  180  v». 
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(September  1344.) 

12.  Item,  Bcepenen  der  Gillis  van  Coutelsvoerde,  ende 
met  hem  Willem  van  Huse,  voeren  svridaechs  naer  sente 
Mathijs  dach,  tAudenarde  waert,  omme  daer  stede  te 
hondene  oyer  Janne  Faloise,  mids  den  faite  dat  daer 
ghevallen  was  up  Symoene  Godenvolen ;  ende  saterdaechs 
daer  naer  ^o  volgeden  hem,  omme  de  zelve  bederve, 
scepenen  der  Jan  van  den  Scacte,  der  Lievin  Van  Dron- 
ghine,  ende  Jan  de  Visch  alse  clerc,  ende  ute  den  weve 
ambachte  Jan  de  Juede,  Gillis  van  Gavere,  Lievin 
Meyeraerd,  Jan  dAmman  in  sente  Martins  strate ;  nter 
volrien  Segre  Boele,  Lievin  Brunepere,  Gillis  de  Keyser 
ende  uuten  clenen  neringhen  Jan  Hughes  zone.  Jan 
Roggeman,  Pieter  Dalhuus ;  ende  van  sGraven  mannen 
Heinric  de  Grutere,  Symoen  dAmman,  Pieter  van  Over- 
dWater  ende  Jan  utenHove ;  ende  'sondaechs  daer  naer 
volgeden  hem  hooftman  der  Ghelnoot  van  Lens,  der  Hein- 
ric Colewey  alse  scepene,  ende  der  Lievin  van  Veume 
alse  ontfanghere;  omme  daer  de  poort  te  settene  in 
rusten  ende  in  pointe  ende  te  verhoedene ;  te  haerre  teere 
dat  deerste  twee  ute  waren  iiij  daghe,  dandere  xvij  drie 
daghe,  ende  dachterste  drie  elc  twee  daghe,  over  hare 
coste  ende  paerdehuere  vj  K  ix  sch.  ix  d.  groten,  maken 
in  payemente  cclix  ^  x  sch. ;  ende  doe  was  daer  seker 
ghenomen,  tfait  te  doen  beteme  dat  daer  ghevallen  was. 

Ibidem,  fo  182. 


TAFESJS  V-AJV  NAJMnBN. 


(ZTV<  «enw.) 

Volgens  de  lijsten  dwAudenaerdtehe Mengelingen,  deal  II,  1846,  bl.  174. 
De  andere  bronnen  zijn  telkens  aangeduid. 


S  =  Schepen;  V  =  Voogd; 

VS  =  Voorechepen ;  V V  =  Voorvoogd.) 


AUoete,  Heter,  S.  1351,  63,  65,  67,  69,  71. 
Breyne,  Jacob,  S.  1394. 

Brune,  Inghél,  S.  1351,  61,  63,  67,  70,  72,  74,  76,  78, 

V.  79;S.  81;  V.  82. 
—     Jan,  V.  1372,  75;  S.  86;  V.  91. 
Cabaiia»,     Goessin,  S.  1348;  VS.  51 ;  W.  55 ;  S.  57 ;  S.  61 ; 

VS.  63,  70, 72, 74,  78;  V.  79,  81. 

—  Jan,  S.  1355,  S.  65  (heer  yan  Conroit). 

—  Gillis,  S.  1362,  64 ;  V.  64  (aldus),  68 ;  VS.  79 ; 

V.  80;  VS.  81. 

—  Jacob,  f*  Colaert,  V.  1369 ;  S.  71,  S. 80;  V,  83. 

—  Jan,  f  Goesin,  S.  1373;  V.  78,  80. 

—  Jan,  f  Jans,  S.  1378 ;  V.  79 ;  S.  80. 

—  Jan,  S.  1384. 

—  Arent,  S.  1386;  V.89;  S.  92  (f  Mer  Jans); 

S.  99;  V.  1400,.... 

—  Willem,  V.  1399;  S.  1400,...; 
Crupennine,  Fran^ois,  f' Jacobs,  V.  1367,  68;  S.  69; 

V.  70;  S.  73 ;  V.  75,  78. 
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—  Jacob,  S.  1371 ;  V.  82,  86. 

—  *        Franïois,f'Fran5oi8,V.1374;S.81;V.82,84. 

—  Francoi»,  VS.  1385 ;  V.  85, 88 ;  VS.  89;  V.  90, 

92;  S.95;  V.96, 98;  VS.99;  V.1400,.. . 

—  Gillis,  S.1383;  V.85;  S.86; V.87,89;S.93; 

de  Bleeekere,  Fieter,  S.  1342  (stuk  UI,  535),  47,  51,  61, 

63,  70. 
de  Pape,  Pieter,  S.  1378,  80. 

de  Vüschere,  Jacob,  S.  1342  (stuk  III,  392),  VS.  53,  57, 

59 ;  S.  63. 
—         Jan,  S.  1370;  V.  70;  S.72;  V.  72  (aldus); 

S.  74;  V.  77;  S.  78;  V.  79;  S.  80; 
V.  81 ;  VS.  82;  V.  83;  VS.  84;  V.  85 ; 
VS.  86,  88;  V.  89;  VS.  90;  V.  91. 

de  VrUfU,  Jan,  S.  1362. 

de  Sffinghere^  Gillis,  S.  1400,.... 

Dierlay^  Jan,  S.  1357. 

Ghevaert,  Arent,  S.  1342  (stuk  m,  599). 

Hoen,  Arent,  VS.  1347;  S.  51 ;  VS.  60;  S.  63. 

—  Colaert,  VS.  1355,  58,  61;  V.  64;  VS.  67;  V.  69; 

VS.  76. 

—  Pieter,  V.  1388,  94 ;  S.  99. 

Jacobêy  Jan,  S.  1399,.... 
Lodemaer,  Colaert,  S.  1388,  91,  95,  97. 
LodewijcXy  Jan,  S.  1391,  95,  97. 
Penninc,  Inghel,  VV.  1334. 

—  Gillis,  S.  1361. 

Raephoe/t,  Baudin,  S.  1367.  75, 77 ;  V.  80;  S.  81. 
van  Bayard,  Gillis,  S.  1362,  69,  72,  81. 
van  Berchem,  Pieter,  V.  1377  ;  S.  78,  80. 
van  Clesseneere,  Daneel,  S.  1390, 94,.... 
van  den  Boemgaerde,  Jan,  S.  1362,  64. 
—  Gheert,  V.  1386. 

van  den  Bossche,  Gillis,  S.  1366,  70,  72,  74 ;  VS.  80 ;  S.  83; 
—  V.84;S.87. 
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—  Baesse,  S.  1389 ;  V.  90,.... 

—  Daneel,  S.  1395;  V.  96, 99,.... 
van  den  ffeeke,  Jan,  Y.  1367. 

—  Lodewijc,  V.  1385;  S.  86;  V.  87, 89, 91, 92, 

95;  S.  96;  V.  97;  S.  98;  S.  1400,... 
ta» den  ffotde,  SaoohtVS.  lZb2,  56;  S.  62,  69,  71,  94; 

—  Jan,  de  jonge,  S.  1355. 

—  Wauter,  S.  1357 ;  S.  65,  72. 
van  der  Crayen^  Jan,  S.  1348. 

—  Andries,  S.  1351,  57,  61, 63,  65, 67 ;  V.  74, 

78,  80;  S.  81;  V.  82;  VS.  83. 

—  GiUis,  S.  1355,  62,  64;  V.  81. 

—  FranQoiB,  V.  1388,  90 ;  S.  91,  93 ;  V.  94 ; 

S.  95;  V.  96;  V.  98;  S.  99; 
V.1400,.... 

—  Jan,  S.  1394,96,99,.... 
van  der  EecUn^  Lodewijc,  S.  1383. 

van  der  Eeyden,  Jan,  S.  1381,  86,  88,  94;  V.  95;  S.  96; 

S.  98,  1400,.... 
van  der  Kerssen^  Jan,  V.  1367 ;  S.  69. 
van  der  Meere ^  Wauter,  S.  1355. 

—  Gillis,  VS,  1346;  S.  55;  VS.  64;  S.  66; 

VS.  69,  71,  73. 

—  Jan,  V.  1388  (Mer) ;  S.  90  (Meester) ;  V.  91 ; 

V.  92  (Mer) ;  VS.  93;  V.  95;  VS.  96 ; 

V.  97;  VS.  98;  V.  99;  VS.  1400, 

van  der  MueUn,  Jan,  S.  1391 ;  V.  92;  S.  94;  V.  95,.... 

van  derNóbeUn^  Pieter,  S.  1361. 

van  der  Riiest^  Jacob,  S.  1347. 

van  der  Sickelen^  Jan,  V.  1386. 

van  der  Stichelen,  Jan,  S.  1370. 

van  Erleghem^  Zegher,  V.  1383, 84. 

—  Inghel,  S.  1389;  V.  90,  98;  S.  99. 

van  Eyney  Arent,  S.  1355. 
van  Eeestert,  Gillis,  S.  1373,  75,  78,  80. 
.   —  Jan,  S.  1374;  V.  78, 81, 83, 84;  S.  86  ;V.  87. 
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M»  I[u0f%e,  Olivier,  V.  1387 ;  S.  88, 91 ;  V.  94, 96 ; S.  97 ; 

V.  98,  1400,-... 
tan  Kerchavej  Eustaes,  S.  1370. 
vanMasrcke^  Arent,  S.  1396;  V.  97;  S.  98. 
van  Oligh,  Jan,  S.  1367. 
tan  Peelkem^  Jan,  S.  1389. 
tan  Rokeghem^  Pieter,  (Ridder,  heer  vanKerchem),  VS  .1366, 

75, 77. 
tan  SchooriêsCj  Jacob,  W.  1345. 
van  Vite,  Heinric,  S.  1342  (stuk  ü,  9). 
Vleemine^  Goessin,  S.  1398. 
Wak,  Jan,  S.  1351,  55,  57,  63. 


poottete  "San  Jinhenaetbe. 
(Stuks  I,  II  en  III) 


De  cijfers  Terwijaen  naar  de  nummers  der  stokken. 
Als  er  geene  romelnsche  cijfer  TÓórgaat,  wordt  aangeduid  het  stok  III. 
Cf,  verzendt  naar  de  melding  in  de  getuigenissen  van  het  zelfde  stuk. 


Aleins,  Gillis,  corduanier, 
370. 

Aleym,  Willem,  601. 

Allams,  Goppin,  543. 

Allems,  Claus,  269. 

Allose,  Inghel,  bakker,  350. 
—    Piet6r,  411. 

Alrehuuts,  (Alreuts,  An- 
dreus, Onreits),  Jacob, 
(Coppin),  w>lder^  I,  7; 
m,  cf.  451,  641,  598. 

Alsemule,  Fieter,  107. 

Ame,  Jan,  tvever^  457. 

Ameyds,  Stevin,  391 . 

Andreus,  Ziet:  Alrehuuts. 

Annaert,  (Annard,  Annard, 
Annaerds,  Annarts,  Han- 
nart,)  Annin,  cf.  371. 

—  Amoud,  Lievins 
broeder ;  cf .  474, 479, 549, 
649. 

—  Lievin  (Lievijn), 
tolder,  I,  7 ;  III,  cf.  97, 
141,  142,  262,  271,  275, 
300,  303,  305,  306,  309, 
315,  316,  347,  349,  371, 
373,  383,  422,  458,  470, 


474,  476,  479,  480,  500, 

537,  548,  549,  572,  598, 

629,  640,  641,  643,  649, 

650. 
Annoen,  Wouter,  90. 
Appard,  Gillis,  kleirmaker^ 

443. 
Backere,  Gillis,  gezwoome^ 

599.  Èiet:  de  Backere. 
Baers,  Jan,  69.    Ziet:  de 

Baers. 
Bambrugge,  Gillis,  volder^ 

301. 
Bardax,  WiUem,  380. 
Barnage,  Jan,  110. 
Baroen,  Gillis,  47. 

—  Gosijn,  torsemaier^ 
657. 

—  Jan,  45. 

—  Wouter,  43. 
Beke,  Gillis,  wlder^  275 . 
Belle,  Kerstiaen,  135. 
Belloc,  Woitin,  294.  Ziet: 

Pelloec. 
BeUekijn,  keersmahery  559. 
Blancpein,  Jan,  schipman^ 

352. 
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Bloc,  Jorys,  scheerder^  314. 
Bochet,  Jan,  schipman^  342. 
Boenhaert,  Soykijn,  586. 
Boenin,  (Bone),  Lodewijc, 

n,  31;ni,  401. 
Boerlaer,  Bertram,  iakherj 

487. 
Boerlay,  Wouter,  fneedehlanr 

der^  478.  Ziet:  Poerlay. 
Boidins,  Amekin,  ser  Lip- 

pins  sone,  462. 
Bollart,  Zegher,  205. 
BoUein,  Jan,  lammerwerker^ 

467. 
BoUoc,  Woitin,  294. 
Bone,  2iet:  Boenin. 
Borrincssone,  Jan,  tvever^ 

569. 
Borne,  Lamsin,  267. 
Borsemaker,  Willem,  (van 

Worteghem),  153.  Ziet: 

de  Borsemakere. 
Borrelt,  Jan,  toever^  151. 
Bostroud,  Frans,  198. 
Bouthoeren,  Jan,  399. 
Bouthore,  Coppin,  102. 
Brabant,  Danin,  66. 
Branke,  Jan,  füerer^  227. 
Breine,    Coppin,    Boidins 

sone,  trauwer y  469. 
Breydel,  Gheenkin,  627. 
Brits,  Ziet:  Drits. 
Broucrieme,  France,  wever^ 

557. 
Broncriemessone,       Lam- 

brecht,  wever ^  574. 
Brulant,  Gillekin,  328. 


Brwiie^3B,nyledigffanffer^&18. 
Buuc,  Jan,  405. 
Basteel,  Jan,  234. 
Cabeliau  (Cabeliou,  Cabeil- 

liau,  Gabilliau),  Coelaerd, 

525;  cf.  483,  500. 

—  Gillis,  cf.  483, 500, 
558,  653,  663. 

—  Goesin,  Janssone, 
cf.  300,  467. 

—  Go8ijn,649. 

—  Jacob,  617. 

—  Jan,  de  oude,  254, 
et  683. 

—  Jan,  de  jonge; 
I,  7;  m,  535,  cf.  284, 

422,  428. 

—  Jan,  n,  27,  32; 
m,  cf.  75,  128,261,332, 
506,  568,  604,  616,  637, 
650,  653. 

—  Oliyier,  Udiggan^ 
ger ;  I,  5 ;  II,  26 ;  UI,  523, 
cf.  149,  156,  243,  252, 
284,  288,  300,  301,  308, 
254,  256,  392,  399,  408, 

423,  445,  451,  463,  474, 
517,  524,  526,  529,  551, 
606,  612,  617,  649,  663. 

Calf,  Fierin,  199. 

—  Gliisel,fo^rft)tfw«r,368. 

—  Jacob,  wever^  99. 

—  Jan,  46. 
Calrore,  Jan,  581. 
Gantkin,  Gherard,  91. 
Caproen,  Nijs,  meer$enier^ 

604. 
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Cas,  Jan,  207. 

Case,  Amoud,  wever^  500. 
cf.  289. 
—     Gherard,621. 

Claeuwijn,  Lievijn,  664. 

Claweel,  Philips,  517. 

Cleenrente,  Jacob,  corduo' 
nier,  529,  cf.  438,  529. 

Cleinerente,  Lonis,  622. 

Clijtpod,  Gillis,  138. 

Cloterin,  Jan,  193. 

Cobbenbert,  Tseins,  65. 

Coc,  Pieter,  cf.  276.  Züt: 
de  Coc. 

Cochute,  Willem,  mólenaer, 
317. 

Cokaert,  (Cokart,  Cokard, 
Kokart)  of  van  Hemsro- 
den,  (Heemsroeden),  In- 
ghel,  de  vader,  de  oude, 
cf.  11,  74,  75,  87,  121, 
134,  136,  137,  141,  149, 
156,  251,  257,  287,  297, 
306,  313,  375,  383,  400, 
435,  438,  441,  445,  448, 
470,  471,  498,  504,  506, 
515,  517,  520,  521,  531, 
559,  562,  566,  569;  574, 
583,  606,  608,  609,  616, 
634,  639,  641,  649. 

Cokaert,  (Cokart,  Cokard, 
Kokart),  of  van  Hemsro- 
den,  (Heemsroeden),  In- 
ghel,  (Inghelkin),  de  so- 
ne,  de  jonge,  I,  5,  6,  7 ; 
n,  28;  UI,  cf.  87,  129, 
136,  190,  251,  278,  297, 


306,  313,  375,  400,  435, 
498,  504,  515,  521,  559, 
562,  566,  569,  583,  606, 
609,  634,  639,  649,  650, 
652. 

Colins,  Jan,  206. 

Comelis,  Coppin,  ledig gan^ 
ger,  144. 

Comelis,  der  Jan,  vleesch- 
houwer,  137,  cf.  242.  Ziet: 
van  den  Driessche. 

Couse,  Jan,  brouwer,  468. 

Covoud,  Jacob,  vleeschhoU' 
wer,  140. 

Cracht,  Gillis,  volder,  306. 

—  Gillis,  8eheerder,SlO. 

—  Lievin,  volder,  541 . 
Crakelinc,  Frans,  129. 
Craenhals  (Cranhals,  Crae- 

nals,  Cranals,  Cranen- 
hals,  CranenaJs,  enz.), 
Gillis,  I.  1,  3,  6-9 ;  H.  5, 
7,  9,  15,  25,  27,  28 ;  UI. 
74,  80,  87,  116, 134, 136, 
139,  141,  148,  156,  159, 
168,  243,  252,  253,  254, 
256,  257,  259,  261,  263, 
275-8, 287,  288,  289,  297, 
300,  301,  3Ó4,  308,  309, 
316,  319,  320,  321,  332, 
345,  351,  356,  363,  364, 
369,  388,  390,  392,  396, 
397,  399,  400,  403,  408, 
421,  422,  423,  425,  426, 
432,  441,  445,  448,  451, 
458,  459,  463,  464,  470, 
471,  474,  498,  514,  515, 
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517,  521,  524,  5S6,  531, 
534,  535,  637,  539,  550, 
551,  558,  559,  562,  566, 
569,  574,  582,  583,  598, 
606,  609,  616,617,621, 
633,  639,  640,  642. 

Craproen,  Jacob,  608. 

Craye,    Coppin,  scheerder^ 
331. 

Crine,  Gillis,  10. 

Danins,  Frans,  83. 

Daneels,  Lippijn,  cnape  hu^ 
U%  Boerse,  620. 

de  Abt,r  Boydijn,  633. 

de  Antscoemakere,  Woitin, 
288. 

de  Appelman,  Jan,  volder, 

303. 
de  Backere,  Willem,  KtUel, 

362. 
de  Backre,  Gherard,  530. 

—  Heinric,   ledig- 
ganger,  477. 

de    Baers,    Gillis,     meede 
blonder,  533. 

—  Jan,  fvever,  313. 
Ziet:  Baers  en  uten  Baerse. 
deBarch,  Gheerart,  cf.  504. 
de  Bardmakere,  Jan,  353. 

—  Jan,  459. 

—  WiUem,  274. 
de  Bartmakere,  Gillis,  325. 

Roelant,  406. 

Zegher,  241. 
Debbont,  Jan,  cf.  529.  Ziet: 

Dibbout. 
de  Beyde,  Jan,  74, 


de  Bie,  der  Jan,  wever,  250. 
cf.248.. 
—     Mechiel,  3. 

de  Bijtre,  Jan,  wever,  499. 
de  Bitere,  Lievin,  wever,  1. 
de  Blaeuwere,  Jan,  wever, 

358. 
de  Blandere,  Jan,  9. 
de  Blare,  Jan,  404. 

de  Bleckere,  Jan,  (Anne- 

kin),  wever,  298,  cf.  278. 
de  Blekere,  cf.  116,275. 
de  Bleekre,  Pieter,  scA^^^ 

cf.  525. 
de  Bliec,  Willem,  bakker, 

546. 
de   Boghemakere,    Pieter, 

cf.  51. 
de  Borsemakere,  Amond, 

632. 

—  Fierijn. 

630.  Zi^^' Borsemakere. 
de  Bosschere,  Jan,  cf.  565. 
de  Brabantere,  Jan,  £iep.  de 

Galloys. 

—  Jan,  186. 

—  JtLU,  molenaer,  279. 
de  Breydelmakere,  Jan,  18. 
de  Bruwere,  Arnoad,  648. 
de  Bruwve,  Jan,  577. 

—        Danin,  (vander 

Scotelen),  479. 
deBusschere,  Pieter,  vleesck- 

houwer,  422. 
de  Gamscerpere,  Gillis,  355. 
deCardemakere,Pieter,292. 


317 


de  Gastelain,  Jan,  33. 
—  Jan,  34. 

de  Gleedermakere,  Pieter, 
609. 

—  Robin,  436. 
de  Cleerc,  Coppin,  660. 

—  Martijn,  628. 

de  Clerc,  Hoste,  wever^  318. 

—  Hughe,  451. 

—  Jan,  354. 

—  Jan,  wever,  81. 
de  Coc,  Coppin,  54. 

—  Jan,  schipman,  315. 
Ziet:  Coc. 

de  Coene,  Diederic,  20. 

—      Pieter,  67. 
de  Coninc,  Jan,  volder,  348. 

cf.  380. 
de  Conreydere,  Hoste,  371 . 
de  Cousmakere,  Gillis,  108. 

—  Hughe,  423. 
de  Cupere,  Jan,  14. 

—  Jan,  17. 

—  Jan,   schoenma- 
her,  188. 

—  Jan,  203. 

—  Jan,  wever,  289. 
'     —       Jan,  van    Bra- 

kele,  155. 
de  Cupre,  Jan,an  de  Steen- 

brugghe,  640. 
de  Cry,  Gherard,  w^er,  187. 
de  Dievel,  Pieter,  56. 
de  Donker,  Jan,  tiwmerman, 

387. 
de  Dorpere,  Danin,  meede- 

ilander,  495. 


de  Drayere,  Jan,  112. 

de  Droil  (deDreyl,  deDreul, 
de  Riel),  Pieter,  volder, 
I.  7;  m.  .489,  cf.  284, 
289,  306,  476,  500,  524, 
649. 

de  Ert,  Jan,  meedéblander, 
133. 

dErtoghe,  Ghenin,  29. 

de  Galloys  (Galoys,  Faloys, 
Valoys,  sCaloys,  sCha- 
loys  sone),  de  Braban- 
tere  of  van  der  Heyden, 
Jan  (Annekin),  Gillis  so- 
ne,I.6;n.25;cf.III.  74, 
134,  139,  156,  168,  261, 
275,  277,  297,  399,  471, 
484,  569,  631,  642,  663, 
cf.  VI.  12.  Ziet :  van  der 
Heiden. 

de  Glaesmakere,  Jan,  345. 

de  Gheins,  Boidin,  491. 

de  Grave,  Coppin,  320. 

de  Grutere,  Willem,  volder, 
278. 

de  Hoeftcleederewevere,  Ar- 
nout,  373. 

de  Hont,  Jan,  wever^  344. 

—  Laureins,  metser,  501. 

—  Mewes  (Meeus),  t>oZ- 
rfer,I.7;m.573.cf.451, 
476,  514.  Züt:  dOnt. 

de  Kersmaker,  Pieter,  531 . 
de  Kersmakere,  Jan,  375. 
de  Ketelboetere,  Maelkin, 

554. 
de  Eeyser,  Jan,  volder^  545. 

VIII.  34 
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de  Knie,  Fierin,  41.  ,  de  Neve,  Jan,  213. 

de  Langhe,  Gillis,  volder.  |  de  Onghereede,  Ghoessin, 


n,  17;  m,  547,  Cf.  660. 

Ziet :  LangheboUe. 
—        Joes,  28. 
de  Lantheere,  Jan,  timmer- 

manj  512. 
de  Lapere,  Gillis,  226. 
de  Lepellere,  Lonis,  wever ^ 

87. 
de  Loeman,  Jan,  huidevet- 

Ur,  582. 
de  Lopere,  Jan,  200. 
de  Lotere,  Gillis,  231. 
de  Man,  Gillis,  15. 

—  Hoste,  38. 

—  Jan,  fceverj  270. 

—  Wouter,  nieter  ^  141 . 
de  Maschelere,   Fransois, 

volder,  168. 
de  Mayere,  Gosijn,  588. 
de  Mesmakre,    Coenraet, 

461. 


33b.  Ziet:  dOnghereede. 
de  Paenremakere,  Annejcin, 

cf.  142. 

—        Arnoud,  282. 
de  Pale,  Gillis,  wever,  356. 

cf.  653. ^ê^^-  Pale  en  van 

der  Pale. 
de  Pape,Daneel,«?fwr,  563. 

—  Jan,  36. 

—  Jacob,cf.  354,474. 
Ziet:  Pape  en  sPapen. 

de  Parmentier,  Gillis,  368. 
de  Peenremakre,  Jan,  cf. 

535. 
de  Penemakre,  Jan,  grau7c- 

foerker,  447. 
de  Pennemakere,  Jan,  30. 
de  Percart,  Heine,  keersema- 

her,  607. 
de  Platinemakere,  Jan,  219 . 
de  Ploys,  Roegier,  96. 


de  Mespelere,  Clays,  503.     de  Poertere,  Gillis,  volder. 


de  Meyere,  Jan,  222. 

—  Jan,  de  jonge,  224. 
deMoers,  Pieter,roZrftfr ,  490. 
deMol,  Gülis,(Gilkin,Giel- 

kin,)  II,  16,  29  ;  Hl,  cf. 

87,    251,  400,  521,   539 

566,  569,   609,  634,  652. 

—     Jan,  w^r^r,  11. 
de  Molnare,  Pieterkin,  505. 
de  Molnere,  Gillis,  376. 
de  Mors,  Lodewijc,  volder, 

472. 
de  Mos,  Jan,  volder,  307. 


286. 

—  Jan,  volder,  285. 

—  Jan,  wever,  316. 

—  Lievin,  84. 

de  Poertre,  Coppin,  wever, 

493. 
de  Porre,  Annijn,  kuiper, 

538. 
de  Potghietere,  Symoen, 

655. 
de  Pottere,  Jan,  wever, 3\2, 
de  Pottre,  Claikin,  502. 

—  32i,n,grauw  werker,  498. 
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de  Pratere,  Matheus,  weter, 

184. 
de  Pratre,  Fierin,  444. 
de  Rapetere,  Jan,  25. 
de   Rechtere ,   Hannekin  , 

Frans  sone,  volder^  I,  7. 
de  Rentere,  Mechiel,  UI, 

384. 
de  Riel,   Pieter,  cf.    649. 

Ziet:  de  Droil. 
de  Riemmakere,(Riedmake- 

re,  Rietmakere),  Jacob, 

201. 

—         Segher,  (Ze- 

gher),  volder^  I,  7;  III, 

266,cf.275, 306,315, 371, 

373,  395,  421,  432,  435, 

513,  514,  535,  537,  597, 

598,  639,  641,  649. 
de  Rijke,  Amout,  326. 
—       Mechiel,  365. 
de  Roec,  Gillis,  407. 
de  Roke,  Willem,   takker^ 

605. 
de  Roekere,  Gillis,  takker^ 

cf.  45,  47. 
de  Rokere,  Willem,    147, 

cf.  34. 

—         Jan,  cf.  38. 
de  Rosé,  Gillis,  218. 
de  Rouc,  Arnoud,  schepper^ 

440. 
de  Ruddre,  Zegher,  volder^ 

484. 
de  Rutere,  Pieter,  232. 
de  Rutre,  Lonis,  lorsema^ 

ker,  534. 


de  Sadelere,  Heine,  425. 
de  Saghere,  Jan,  parmef^ 

tier^  105. 
de  Scaepcopere,  Casis,  94. 

—  Heinric, 
meersenier^  520. 

—  Jan,  16. 
de  Sceppere,  (de  Sceppre,^ 

Jan,    meedehlander^    625, 

cf.  498,  502,  529. 
de  Scrivein,  Jan,  398. 
de  Selversmede ,   Roland , 

264. 
de  Sensinmakere,  Jan,  99. 
de  Slotmakere,  Jan,  333. 
de  Slovere,  Jan,  174. 
de  Smed,  Jacob,  221. 
de  Smet,  Gillis,  Symoens 

sone,  573. 

—  Jacob,  596. 

—  Jan,  Gillis  sone,  367. 

—  Roegier,  cf.  121. 
de  Snouc,  Arnoud,  brouwer^ 

619. 
de  Springhere,  Heine,  197. 

—  Jan,  lousmaker ^il2. 

—  Lauwereins,  32. 

—  Pieter,   159. 
de  Stichére,  Jan,  192. 

de    Swertvaghere,   Fierin, 
204. 

—  Heine,  194. 

Ziet :  de  Zwertvaghere. 
de  Tauwere,  Iwein,  369. 
de  Temmerman,  Gillis,  382. 
-^  Jan,  584. 
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de  Tichelere,  Jan,  wever^ 

568. 
de  Tros,  Goessin,  210. 
de  Vachtcopere,  Jan,  394. 
de  Vader,  Jan,  blaufoer^  452. 
de  Vinct,  Gillis,  wever^  507. 
deVisschere,  Jacob,  schepen^ 

of.  319,392,445,606. 
de  Vlaminc,  Jan,  Unnenwe- 

ver,  338. 
de  Voghellere,  GiUekin,m- 

scher,  516. 
deVoghelleere,Moenin,  foe- 

ver,  562. 
de  Yorstre,  Jan,  463. 
—       Jan,  464. 
de  Wachtre,  Coelin,  488. 
de  Vos,  Symoen,  160. 
—  Ziet :  van  der  Kerchove. 
de  Wale,  Jacob,  huidevetter, 

363. 

—  Jan,  volder,  460. 
de  Werelt,  Jan,  87. 

de  Wevere,  Pieter,  649. 
de  Wils,  Gillekin,   halier, 

504. 
de  Winne,  Pieter,  haller, 

162. 
de  Wint,  Roegeer,  638. 
de  Winter,  Annekin,^^eZ9na- 

Ier,  511. 

—  Gillis,  21. 

de   Wippeleere,    Amekin, 

662. 
de  Wulf,  schepper,  378.  • 
de  Wulslaghere,  Gherard, 

175. 


—  Gillis,  153. 

de  Zwertvaghere,  Gillis,  cf. 
646. 

—  Heine,610,cf.  611. 

—  Willem,  646. 
Ziet:  de Swertvaghere. 

Dibboud,  Jan,  40,  cf.  529. 

Ziet :  Debbond. 
Diederix,Arnoud,  co^(fer,  cf. 

5,84,41,  45,47,  51,59, 

145. 
die  Noede  Nayt,  Michiel, 

weter,  340. 
diere  Node  Mayet,  Gillis, 

598. 
dOngherede,  Gillis,  93. 

Ziet :  de  Onghereede. 
dOiit,  Jan,  schoenmaler,  4  54. 

—  Matheus,  parmentier. 
439. 

—  Meus,  cf .  451 .  Ziet  • 
de  Hont. 

—  Wülem,  437. 
Drits,  Jan,  de  vader,  72. 

—  Jan,    de  sone,    73. 
Ziet :  Brits,  Trids. 

dUrtere,  Gillis,  haller,  450. 
Ederic,  Lievin,  schoenmaler, 

496. 
Faloys,  Jan,  VI,  12.  Ziet: 

de  Galloys. 
Fierins,  Heinric,  schipman, 

302. 
FoUekijn,  647. 
Fuekaerd,  Feins,  561. 
Gaderminne,  Inghel,^rat(?r- 
foerler,  156. 
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Galojrs,  Jan.  Ziedde GaJloys.  [      —    Pieter,  cf-  416.  Ziet: 
Galoys  sone,  Frans,  154,  cf. 

647.  Zïet :  sCaloys. 
Ghelucket,    Jan,   trouwer^ 

527. 
Gherarts,  Jacob,  scheerder^ 

510. 
Gheyaert,  Amoud,  schepen^ 

cf.  599. 
Ghevard,  Jacob,  418. 

—  Wouter.  426. 

—  Woytin,    vleesch^ 
houwer^  431. 

Ghinghebeere,  Coppin,  427. 
Goutse,  Jan,  179. 
Grondelinc,  Heine,  huiéU" 

vetter,  309. 
Hals,  Cornelis,  79. 
Hangewaer,  Clays,  308. 
Hannart,    Lievin,    volder. 

Ziet :  'Annaert. 
Heine,  Amoud,  116,  Ziet : 

van  Heine. 
Heinrix,  Jacob,  240. 

—  Lauwereins,  225. 

—  Pieter,  441. 
Hellefs,  Dierkin,  276. 
Hoen(tHoen),  Arnoud,260. 

—  Colaert,  526. 

cf.  145,  593. 
Hoordeel,  Heine,  cf.  598. 
Ziet:  Moerdeel. 

—  Jan, 208. 
Hosekin,  Jacob   (Coppin), 

132,  cf.  244. 
Hoste,  Colard,  119. 
—  3An^Iammerwerker,Z32. 


0ste. 

Houdebolle,  Olivier,  tvever, 

587. 

Hughe,  Jan,  396. 

—     Jan,  de  jonge,  402. 
buten  Kelre,   Jacob,  602. 

Ziet:  uten  Kelre  en  van 

den  Kelre. 

Huusman,  Willem,  377. 

Jonc,  Gheenin,  272. 

Kokaert.  Ziet:  Cokaert  en 
van  Hemsroden. 

Lan,  Willem,  scheerder,  392. 

Lanchals,  Willem,  209. 

LangheboUe,  Gillis,  (Gil- 
kin,  Gielkin),  Inghels  Co- 
kaerds  of  vanHemsroden 
cnape  of  garsoen,  volder; 
Ziet:  de Ld^nghe. 

Lauwereins,  Jacob,  223. 
—         Jacob,  227. 

Lauwers,  Jan,  vleesechhoth 
wer^  419. 

Laywaj,  Jan,  579. 
Leusebosch,  Jan,  42. 

Lijfneere,  Raskin,  239. 
Lijs,  Clais,  corduanier^&Jb. 
Lippijns,  Danijn,  594. 
Lippin,  Pieter,  corduanier^ 

438.  Ziet:  Vergheinen. 
Lippins,  Symoen,  platenma- 

ker  558. 
Loke,  Gillis,  22. 
Lotin,  Cornelis,  31. 
Maes,  Jacob,  volder^  171. 
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—   JsiJi.schoenmaker^  117. 
Maledery,  Frans,  424. 
Malor,  Jan,  259. 
Martin,  Jan,  w^erw»i«r,  104. 

Mate,  Joris,  397,  cf .  399. 
Mathis,  Heine,  126. 

—  Pieter,  vleeschhou- 
fver,  131. 

Meere,  Ghenin   (Gheenijn) 
cf.  647,  649. 

—  Gillis,  de  jonge,  II, 
31 ;  IIL  cf.  647. 

—  Woykin,cf.559. 
Ziet  van  der  Meere. 

metdenGoede,Woytin,  196. 
Meynard,  Jacob,  brouwer, 

142. 
Mods,  Jan,  blauwer,  161. 
Moerdeel,  Heinric,  volder, 

170.  Ziet  Hoerdeel. 
Moereghem.  Ziet:  Moren- 

ghem. 
Moerman,  Fierin,  167. 
. —       Jan, de  jonge,  51, 

cf.  38,41. 

—       Jan,  wever,  177. 

Molenman,  Jan,  volder,  473. 

Molghe,  Robin,  volder,  152. 

Mondekin,  Jacob,  I,  2  ;  III, 

247,   cf.   242,  244,   246, 

247,  252. 
Mondekin ,       Lambrecht , 
(Lamrecht,  Lammerecht), 

I,  1-10 ;  II,  3,  4,  20,  25  ; 

III,  cf.  80,  121,  134, 139, 

141,  148,  156,  159,  242, 

247,  248,  252,  253,  254, 


556,  257,  260,  262,  271, 
276,  278,  288,  289,  297, 
300,  301,  306,  308,  312, 
316,  319,  332,  345,  351, 
363,  364,  373,  392,  396, 
403,  404,  408,  422,  439, 
445,  448,  464,  467,  470, 
472,  487,  523,  524,  526, 
528,  535,  550,  569,  597, 
601,  606,  608,  612,  615, 
616,  617,  618,  620,  621, 
639,  641. 

Morenghem  (Moereghem), 
Jan,  parmentier,  I,  5  ;  II, 
31  ;  III,  149,  cf.  80,  85, 
156,  243,  256,  392,  408, 
423,  517,  523,  526,  528, 
606.  Ziet :  van  Moere- 
ghem. 

Mulaert,  Jan,  589. 

—    Wouter,  JaAiUf,  296. 

Mule,  Jan,  433. 
—   Woytin,  26. 

Naghel,  Gillis,  113. 

Niet,  Willem,  wever ^  355. 

Nijs,  Gillis,  corduanier,351. 

Nis,  Lonis,  410. 

Noenc,  Pauwels,  cf.  306. 

Noreins,  Jacob,  cf.  439. 

Notkin,  Jan,  64. 

Ogheville,  Franse,  613. 

Olipond,  Jan,  430. 

Oliviers,  Hoste,    scheerder^ 
139. 

Onreits,  Jacob,  volder^  I,  7. 
Ziet :  Alrehuuts. 

0ste,   Pieter,    wever,   486, 
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cf.476.  Ziet  .Roste. 
Outin,  Annin,  cf.  316. 
Pale,  Willem,   106.  Züt  : 

de  Pale,  enYsm  der  Pale. 
Palinckin,  Goppin,  215. 
Pantin,  Pieter,  volder^  476. 
Pape,  Colaert(Coelard),I,6; 

m,  257,  cf.  80,  134, 146, 

156,  259,  319,  399,  470, 

471,641. 

—  Gims,445. 

—  Willem,  244. 
Ziet:  de  Pape  en  sPapen. 

Paredaen,  Jan,  591. 
Pauwels,  Gillis,  653. 

—      Jan,  (Annin,  Dul- 

doerssone;  Annekin),  we- 

ver,  663,    cf.    129,  190, 

297,  300. 
Pede,  Gherard,  191. 
Pelloec,  GilUs,    93.  Ziet  : 

Belloc. 
Penninc,  Amekijn,  cf.  567. 

--      GiUis,  414. 
•      —       Inghel,  408. 
Piet,   Clais,   vleeschhouwer, 

421. 
Pinsallinc,  Alaert,  465. 
Pipe,  Jan,  7. 
Pittau,  (Pittauwe,  Puttau- 

we),  Gillis,  cf.  476,  548, 

549,  593,  598.  Ziet:  Spit- 

tael. 
Place,    Stevijn.  Ziet :  van 

der  Placen. 
Plake,  Arnout,  parmentier, 

339. 


Platijn,  Jan,  580. 
Poerlay,  Jan,  bakker.  Ziel: 

Boerlay. 
Poete,  Jacob,  iroutver,  290. 

—  Robberecht,    wever. 
291. 

Pont,  Coppin,  fvapenmakery 
466. 

—  Jan,  verwer,  544. 

—  Seghere,  614. 
Porrekin,  Jan,  572. 
Porreman,  Jan,wrw^r,  571. 
Priem,  Amoud,  cf.  420. 
Pnudshoghe,  Jan,  huter  sto- 

ve,  634. 
Puwe,  Jan,  mver^  143. 
Quareit,  Jan,  585. 
Queins,    Jan,    timmerman, 

336. 
Quistant,  Bosch,  390. 
Baephooft,  Boudin,  23. 
Raeproc,  Pieter,  scheerder, 

400. 

Raes,  Jan,  n>ever,  549. 

Reine,  Heine,  73. 

Reymaer,  (Reimaer,  Rein- 
maer).  Gillis,  576,  cf.  129, 
300,  641,  649. 

Reynmaer,  Jan,  wever,  342. 

Rigol,  Jan,  202. 

Robins,  Jan,  Ireiddmaler, 
122. 

Rongle,  Arnout,  wever,  343. 
Roodhase,  Jan,  644. 

—        Kerstiaen,  643. 
Ropin,  Jan,  4. 
Roulf,  Gillis,  92. 
Sage,Hughe,n,  30;  IH,  542. 
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—   Jan,  263. 

SaelmoenB,  (Salmoens),  Jo- 
ris; 265,  cf.  74,92,  112, 
142,  156,  430,  432,  445, 
455,  517,  641. 

Salegliier,  Jan,  wever ^  311. 

Scake,  Annin,  95. 

sCaloys,  France,  cf.  647. 
Ziet:  Galoys  sone. 

sCaloys  (sone),  Jan  (Anne- 
kin),  139,  168,  261,  275, 
277,  399.  Ziet:  de  Gal- 
loys  en  vander  Heiden. 

Soerof,  Gillis,  brouwer^  305. 

Scerre,  Jacob,  52. 

Schampin,  Jan,  5. 

Scheldewaghen ,  Pauwels, 
wever,  359. 

Scietcatte,  Arnoud,  desone, 
556. 

—  (Scietkatte , 

Schietcatte) ,    Lodewij  c , 

(Lodekin),   176,    cf.  80, 

125,  133,  523,  546,  597. 

—     Pieter,578,cf.l29. 

Scinckel,  Pieter,  37. 

Scotte,  (Schotte),Frans,&i)(- 
Ier,  552. 

—  Jan  (Annin) ,  meene-^ 
nier,  68,  cf.  373. 

—  Justaes(Stae8),248, 
cf,  141, 142,  156,244(?), 
271,  438,  487,  569,  609, 
617. 

—  Lammerecht,  weever, 
639. 

—  Philips,  114. 


Scotteman,  Annin,    weter, 

293. 
Scoutaert,  Race,  637. 
Seigneur,  Fierin,  217. 

—  Mechiel,  238. 
Selle,  Willem,  63. 
Selversmet,    France,    606. 

Ziet:  Zei  versmet,  en  de 
Selversmet. 
Snellard,  Gillis,  124. 

—  Jan,  tisscher,  123. 
Soykin,    Jacomin,   wever, 

575. 
Soys,  Daneel,  560. 

—  Ghiselin,  wagenmaker, 
570. 

—  Jan,  595. 
Spadbeen,  Fierin,  78. 
sPapen,  Coppin,  cf.  474. 

—  Ghoessin,  ^^^r,283. 

—  Jacob,  Jans  broe- 
der, cf.  323. 

—  Jan,  wever,  323. 

—  cnape,Willem,  157. 
Ziet:  Pape  en  de  Pape. 

Sperrekin,  Claus,  verwer, 
148. 

Spittael,  Gillis,  weter,  wet- 
houder, 347,  cf.  349.  Ziet: 
Pittau. 

—  Vf iWem,  hakker,  3i6. 
Roeden,  Coelins,  linnen  we- 
ver, 374. 

Stake,  Coppin,  echoenmaier, 

101. 
Stalin,  Jan,  417. 
Stamerard,  (Stameraert), 


I 
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Jan,1, 1,  2,6,  8;  III,  cf. 

SO,  257,  277. 
—     Lievin,  cf .  305  (?) 
Stevijns,  Jacob,  volder^  661 . 
Stobbel,  Gillis,  61. 
Strodeckere,  Lauwerin,  57. 
Stuuc,    Gillis,  wever^  287, 

cf.  297. 
Surmond,  Jurdaen,  413. 
Svackart,    Jan,  237.  Ziet  : 

Zwaghard. 
Symoens,  Jan,  185. 
Temmerman,  Daniel,  322. 
Terlinc,  Lonis,  236. 
Thienpont,  Coppin,  299. 
tHoen,  Colaerd.  Ziet:  Hoen. 
Tinc,  Arnoud,  220. 
Tornay,  Jan,  329.  Ziet:  van 

Tornay. 
Trids,  Annin,  wever ^  109. 

Ziet :  Drits,  Brits. 
Troech,  Jan,  27. 
Tsierlin,  Jan,  weter^  494. 
Tute,  Pieter,  wever ^  481. 
aten  Kelre,  Mechiel,  211. 

Ziet :  huten  Kelre  en  van 

den  Kelre. 
Vaes,  Jan,  verwer^  540. 
Valke,  Jan,  molenaar y  357. 
Valoys  sone  yan  der  Hey- 

den.  Jan,  cf.  569.  Ziet : 

de  Galloys. 
van  Abbesvoerde,  JaxL^bail- 

Uu  van  Audenaerde^  I.  3. 
van  Aeuterieve  (Hauterie- 

ve,  Hautriede),  Roegeer 

(Roegier),  cf.  422,  618, 


649,  650. 

—  Gherard,  cf.  649. 
van  Aspere,  Woytin,  442. 
van  Beke,  Jan,  volder^  349. 
van  Berets,  Willem,  volder^ 

86. 

van    Berleghem,    Arnoud, 

wever y  297. 
vanBeverne,  JsLUybailliuvan 

Pamele^  644. 
van    Bodelghem,    Boudin, 

228. 
van  Brugge,  Jan,  caieret^ 

tere^  522. 
van    Corenbeke,   Pauwijc, 

lakher^  555. 
van  Corteryke,  Jan,  389. 
van  den  Barse,  Fransoys, 

280. 

—  Jan,  243. 

—  Ritsaert,  618. 
Ziet :  Baers  en  de  Baers. 

van  den  Beerch,  Jan,  wever ^ 

6. 
van  denBelke,  Jan,  178. 
van  den  Berghe,  Jan,  schep- 

per,  341. 

—  Jan,  Meester 
liievins  sone,  553. 

—  Meester  Lie- 
vin, 300. 

van  den  Bessemkine,  ülais, 

600. 
van  den  Boengarde,  Gillis, 

120. 
vandenBossche,  Gillis,  166. 

—  Lippin ,  wever  y  334 . 

vm,   35 
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Tan  den  Broucke,  Jan,  216. 

_  Robin,  24. 

yan  den  Brouke,  Jan,  330. 

ran  den  Bume,  Claus,  229. 

yan  den  Dale,  Gillis,  456. 

—       Mant  (Mand), 

cf.  11,  74,  129,  300,  478, 

487,  534. 

—  Pieter,  volder^ 

471. 
van  den  Driessche,  Gorne- 
lis,  428. 

—  ^Jan,  Ziet: 
Comelis. 

yan  den  Ende,  Danin,  par- 
mentievy  127. 

—  Jan,  35. 

yan  den  Hane,  Jacob,  20U 

maker  ^  103. 
yan  den  Hende,  Jacob,  246. 
yan  den  Hessche,  Gherard, 

189. 
yan  den  Hoede,  Jacobs  sone , 

de  pape,  cf.  474, 641,  660, 

663. 

—  Zegher,  hailliu 
tan  Audenaerde^  134. 

yan  den  Hondekine,  Goesin 

scheerder^  151. 
yan  den  Hoye,  Gillis,  volder^ 

470. 
van  den  Keere,  Ghiselin,  8. 
yan  den  Kelre,   Gherard, 

schoenmaMefy  515.    Ziet: 

nten  Eelre. 
yan  den  Kerchoye,  Gillis, 

551. 


—  Vos,  cf.  442. 

—  de  Vos,  cf.  468. 
vandenLeene,  Lippin,  455. 
yan  den  Molenamme,  Jacob, 

wielmaker^  381. 
yan  den    Noeyile,   Pieter, 

lakker,  508. 
yan  den   Pitte,   Amekijn, 

645. 
yan  den  Rine,  Jan,  68. 
van  den  Roden,  Jacob,  lin- 

nenwever^  537. 
yan  den  Velde,  Jan,  158. 
yan  den  Vergiere,  Coppin, 

1,5;  II,  21. 
yan  den  Viyere,  Gillis,  UI, 

214. 

—    Mechiel,  wever^ 

145,  cf.  51. 
yan  den  Wale,  Woytin,  115. 
yan  den  Watre,  Jan,  frui- 

tenier,  420. 
yan  der  Aghe.zUt :  yan  der 

Haghe. 
yan  der  Auder  Stat,  Jacob, 

broufoer^  539. 
yan  der  Autstraten,  Clais, 

543.  Ziet :  yan  der  Haut- 

straten, 
yan  der  Beke,  Gillis,  tim- 

merman^  624. 

—  Jan,  39 . 
yan  der  Bragghen,  Coppin, 

44. 

—  Gillis,  grauto- 
werker^  497. 

—  Pieter,  53. 
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van  der  Colven,  Matheeus, 

brouwer^  548, 
van  der  Corben,  Gherard 

(Ghenin,  Oliviers  sone), 

II,  32;  m,  cf.  76,  196, 

429;  508,  644. 

— -  Olivier 

(vader),  11,1   ;III,cf.  76, 

110,  111,  506,601. 
van  der  Crayen,  Andries,  80, 

cf.  106. 

—  Frans,  255. 

—  Gillis,  ledig- 
ganger^  118. 

—  (f^r  Jan,  524. 

—  Jan,  528,  cf.  144. 

—  Lievin,  409. 

—  Olivier,  403. 

—  ser  Jans  sone,  cf. 
525,  528. 

van  der  Denre,Stevin  volder^ 
295. 

van  der  Derscherijen,  Jan, 
wever^  Craenals  knape, 
319. 

van  der  Donc  (Donct),  Ar- 
noud  (Arnekin),  cf.  87, 
125,  136,  137,  153,  309, 
351,  422,  435,  464  468, 
484,  487  498,  523,  546; 
559,  562,  569,  572,  583, 
594,  597,  606,  615,  618, 
629,  649,  650,  652,  C63, 

—  Gherard,  506. 
cf.  470,  506,  646. 

—  die,  cf.  568. 
van  der  Gostinen,  Heinric, 


pijhmaker^  233. 

—  ,  Jan  235. 

van  der  GÓte,  Pieter,  195. 

van  derGracht,  Olivier,  383. 

van  der  Haghe  (Aghe), 
Frans,  (France,  Frans- 
kin, —  kijn) :  II,  25,  III, 

cf.  125,133,137,271,305, 
312,  309,  317,  319,  323, 
349,  351,  404,  422,459, 
464,  474,  479,  487,  504, 
513,  520,  529,  543,  546, 
548,  549,  567,  569,  572, 
593,  594,597,  613,615, 
618,  639,  646,  647,  649, 
650,  652,  653. 

—  Heine  (Hein- 
ric), volder^  cf,  5,  34, 
41,51,59. 

—  Jan,  van  Pa- 
mele,  251. 

—  Lievin,  cf.  306. 

—  Lippin  (Franse), 
'   cf.  546. 

—  Philips,  256,  cf. 
523,  (Ferans  sone). 

~  Pieter,  449.  cf. 
649,  (Fransen  broeder), 
650. 

—  Willem,  Lip- 
pins  broeder,  volder^  I.  7 ; 
III.  249. 

—  Wouter,  88. 
van  der  Hautstraten  (Hout- 
straten, Holstraten,  01- 
straten,  Aultstrate,  Aut- 
strate),    Clays    (Claus) : 
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543,  cf.  274,  319,  370, 
375,476,  492,  504,  513, 
558,  597,  653. 

—  Gillis,  cf. 

312,  498,  597,  625. 

—  Lippin,  cf.  319. 
Tan  der  Heeke,  Gherard, 

180. 
van  der  Heiden  (Heyden). 
Gillis,  245. 

—  Franskin, 
Gillis  sone,  II,  22. 

—  Jan,  Gillis 
sone.cf.  139. 

—        Joeskin,  Gillis 
sone,  II,  22. 
Ziet :  de  Galloys, 

van  der  Hogerstraten,  Lip- 
pijn, wer^r,  566. 

van  der  Holporten,  Jan,  de 
COC,  615. 

van  der  Holstraten  (Hout- 
straten). Ziet :  van  der 
Hautstraten. 

van  derLeijen,  Jan,  612. 
—    Jan,  Janssone,  532. 

van  der  Linden,  Willem, 
603. 

van  der  Marken,  Jan,  130. 

van  der  Meere,  Gillis,  261. 

—  Gillis,  de 
jonge,  023,  cf.  458,  474, 
484),  529,  335,  583,  639, 
647,  652,  660. 

—  Wouter,  Gillis 
broeder,  cf.  474,  559  (?) 
Ziet:  Meere. 


van  der  Mersch,  Arnoud, 
wever,  482. 

—  Gillis,  tol" 
der,  I.  7  ;  II.  21 ;  HL  cf . 
137,  268,  271,  305,  306, 
309,  312,  323,  347,  349, 
371,  395,  432,  435,  458, 
476,  479,  492,  498,  543, 
548,  549,  558,  567,  597, 
641,  649,  653. 

—  Pieter,  172. 

—  Pieter,  meer- 
senier,  360. 

van  der  Molen  ,  Symoen , 
volder,  642. 

—  Willem,  50, 
cf.  92. 

van  der  Moten,  Arnoud,  76. 
cf.  594,  639. 

—  Gherard,  163. 

—  Gillis,  165. 

—  Jan,  75,  cf.  163. 

—  die,  cf.  568. 
van  der  Olstraten  (Oltstra- 

ten).  Ziet :  van  der  Haut- 
straten. 

van  der  Pale,  Gillis,  cf.  653. 
—  Jan,  cf.  242. 

Ziet :  Pale  en  de  Pale. 

van  der  Placen,  Stevin,  cf. 
479, 548, 549.  ^fW;  Place. 

van  der  Scotelen,  Danin, 
Ziet:  de  Bruwre. 

vanderSciire,  Wouter,  77. 

van  der  Sode,  Pieter,  62. 

van  der  Steenbruggen,  Jan, 
337. 
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yan  der  Straten,  Gherard, 

60. 
van  der  Varent,     Casijn, 

wevers  knape,  480. 

—         Gillis,  wever^ 

492,  cf.  273. 

—        Jan,  «mtef,629. 
— fTaxiySlotmaker,  372, 

van  der  Vondelen,  Heinric, 

wever y  284. 
van  Eedevelde,  Jan,  wever^ 

283. 
vanEenam,  Jan^  ehirur^ijn^ 

583. 

—  Woitin,  wever ^  304. 

Ziet:  van  Heynam. 

van  Elseghem  (Esseghem), 
Jacob,  cf.  275,  502. 

van  Erleghem,  Arnoud,  183. 

van  Eyne,Arent,  1,6.  Ziet: 
van  Heine. 

van  Ghavere,  Pieter,  volder  ^ 
cf.  317. 

van  Ghend,  Jan,  blamver^ 
446. 

van  Hauteriede  (Hauterie- 
ve).  Ziet:  van  Aeuterieve. 

van  Heester,  Gillis,  48,  cf. 
145. 

van  Heine  (Eyne),  Arnoud, 
(Arent),  lakensnijder^  1, 6 ; 
m,  116  ;cf.  134, 156, 186, 
303,  319,  468.  Ziet  : 
Heine. 

van  Hemsroden  (Heems- 
roeden), Inghel  (Inghel- 


kin).  Ziet:  Cokaert. 

—  Jacob,  ledig- 
ganger,  520. 

van  Heynam,   Frans,    49. 

Ziet :  van  Eenam. 
van    Hoelande    (Hoelant), 

Jan,  wever^  cf.  275,  597. 

—  Willem,  Lam- 
brechts  knape,  I,  9. 

van    Hoerenbeke,    Pieter, 
hakker^  521. 

van  Hoest,  Pieter,  475. 

van  Holbeke,  Pauwels,  we- 
ver^ 190. 

van  Hole,  Jan,  164. 

van  Holsine,  Woutre,  658. 

van  Hondert,  Lonis,  184. 

van    Hoolbeke ,    Arnoud , 
Hosts  sone,  656. 

van    Horenbeke,    Stevijn, 
wever ^  550. 

van  Home,  Jan,  12. 
—     Mechiel,  wever^  146. 

van  Houteghem,  Danin,  we- 
ver,  321. 

van  Hoys,  Jan,  volder,  277. 

vanHuce  (van  Huuse),  Ro- 
bijn, 650,  cf.  597. 
— ,  Willem,  hakker,  564. 

van  Lathem,  Gillis,  hakker, 
651. 

van  Lemberghen,  Jan,  125, 
cf.  80,  129,  523,  546. 

van  Markemorde,  Jan,  565. 
van     Materne,      Moenijn, 
scheerder,  636. 
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van  Meersche,  Wouter,  vol' 

der^  271. 
Tan  Moerenghem,  Jan,  cf. 

517.  Ziet:  Morenghem. 
van  Monden,  Willem,  173. 
van  Namen,  Arnoud,  458. 
van  Pelkem,  Jan,  cf.  244. 
van  Quaermont,  Jan,  tnes^ 

waker,  631. 

—  Moenin,  wever,  484. 

—  Stevin,  weter,  II, 
19;m,474;cf.l29,  317, 
660. 

van  Raeucoert,  Pieter,  593. 
van  Rattenpade,  Cornelys, 

626. 
van  Rokenghem,  Jan,  252, 

cf.133,260,  264, 265,266. 
van  Rons,  Jan,  wev.^r,  379. 

—  Woytin,  415. 
van  Ronse,  Jan,  230. 

van  Scoerresse,  Jacob,  181. 
van  Scoreinse,  Jacop,  lake^ 

maker^  364. 
van    Scoresse    (Scorense), 

scheerder, Ja.n,\  21 ,  cf .  284. 
van  Scornesse,  Mijn  Heer, 

1,3. 
vans6ravenbo8ch,Jan,  100. 
van  Tornay,  Coppin,  schip- 

man,  388.  Ziet:  Tornay. 
vanTidenghem(Tideghem), 

OHvier,  111  ;cf.  87,  271, 

319,  464. 
vanVive,  Heinric,  schepen, 

1,9. 

—  Joris,  III,  169. 


van   Volkenghem    (Valke- 

ghem),Gim8,616,cf.500, 

517. 
—      Jan,  262,  cf.  641. 
van  Waes,  Jan,  meersenier, 

416. 
van  Waghebosch,  Jan,  we^ 

ver,  59. 
van  Wambeke,  Pieter,  268. 

Ziet :  Wambeke. 
van    Warenghem    (Ware- 

ghem),  Frans,  253. 

—  Gherard, 
scheerder,  395,  cf.  430, 
487,  552  (Gheenkin). 

—  Jan,  70. 
van  Wedaghe,  Arnoud,  393, 
van  Westvelde,  Jan,  i^rou- 

wer,  590. 

van  Wileghem,  Arnoud,  2. 

van  Wissenghem,  Gillis, 
542. 

van  Worteghem,  Willem, 
153.  Ziet:  Borsemakere. 

Vergheinen  (Vergheins), 
Pieter,  cf.  507.  524,  529, 
535, 646, 647.Zf<f^;Lippin. 

Vettin,  Jacob,  258. 

Vindeghoud,  Jan,  cf.  257, 
277. 

Viviens,  Coppin,  schoenma- 
ler, 592. 

Ylaminc,  Gillis,  55. 

—      Willem,    vleesch- 
houwer,  432. 

Voet,  Coppin,  659. 
—    Matheus,  98. 
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Voikaert,  Gillis,  wever ^  509. 
Vrient,  Arnoud,  128. 
Wachaert,    Gillis,    fvever^ 

386. 
Wachet,  Jan,  19. 
Waelkin,  Jan,  wever ^  485. 
Waelkins,  Raes,  434. 
Walkins,Steyin,  vleeschhou- 

wer,  430,  cf.  244  432. 
Waghen,  Gherard,  448. 
Wambeke,Jan,t?^r;2?^r,  536. 

Züt:  van  Wambeke. 
Wastreys,  Jan,  82. 
Weeds     (Weets,    Weyts), 

Matte,  I,  3;  m,  cf.  80, 


125,   243,  252,  254,  392, 

408,  445,  464,  569,  609. 

Weeze,Huchsin,  volder^  514. 

WilJaus,  Daniel,  435. 
Willay,  Jan,  652. 

Willekins,  Gheenin,  schoen^ 
maker,  ^Q\. 

Willems,  Jacob,  wever ^  366. 

Winnen,  Coppin,  212. 

Zelversmet,  Willem,  611. 
Ziet:  Selversmet  en  de 
Selversmede. 

Zwaghard,Lievin,  85.  Ziet : 
Svackart. 


poovtet$  ^an  iti^enu 

(Stuks  IV  en  VI) 


Abelijn,  Jacoby  schepen^  IV, 

18. 
Aper,  Joes,  koo/dman^  IV, 

4,  10,  18;  VI,  1. 
Baude,  Heinric,  serjanty  IV, 

18. 
Berhoute,  Willem,  bode, 

IV,  18. 
Bette,  Jacob,  sehepenJUerk^ 

IV,  7,  16,  18. 
Boele,  Jan,  serjant  $n  knape 

der  kleine  neeringen^  IV,  7, 

18. 
—       Zegher,  rolders^ 

koningstavely  IV,  1,   10 ; 

VI,  12, 
Borluut,  Jan,  schepen^  IV, 

18.' 
Braem,  Gerard,  serjant^  IV, 

18. 
Brunepere,  Lievin,  volder^ 

VI,  12. 
CabeUiau ,  Justaes,    knape 

der  volders  ^Vf^  18. 
Cockin,   Sjmoen,  serjant  ^ 

IV,  18. 
Colewey,  der  Heinric,  sche^ 

pen,  VI,  12. 
Crabbe,  Clais,  hode,  VI,  18. 
Daens  zone,  Clays,  schepen, 


IV,  18. 
Dalschaerd ,    Kerstiaen , 

koopman,  VI,  5. 
dAmman,  Jan,iPtfi9tfr,VI,  12. 

—  Simoen,   ^sGhra- 
venman,  VI,  12. 

de  Bake,  Jan,  deken  dervoU 
derSy  stads-ow^fanger^  IV, 
16,  18;VI,  l,cf.  I,  2. 

de  Bloc,  Jan,««r/a»/,  IV,18. 

de  Bomere,  der  Willem, 
stads-klerk,  IV,  18. 

de  Clerc,  Gillis,  schepen  ^ 
IV,  18. 

—  Jan,  hode,yi,  18. 
de  Costre,  der  Jan,  erf  renten 

klerk,  IV,  18. 

—  derPietQr,id.  id. 
IV,  18. 

—  Willem,  volder, 
schepen,  IV,  10,  15^  18. 

de  Cotelere,  Jan,  deken  der 

schutters,  VI,  5. 
de  Crane,  Jan,  schepen,  TV, 

18. 
de  Crul,  Jan,  leidsman  der 

archiers,  IV,  9. 
de  Grutere,  Heinric,  ^sQra- 

ven  man,  Yl,  12. 
de  Keyser,    Gillis,  volder, 
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VI,  12. 

deKersmakere,  Gillis,  iode^ 

VI,  18. 
de  Juede,  Jan,  w^wr,Vl,12. 
de  Joncheere,  klein-neerifig 

man^  IV,  3. 
de  Langhe,  Jan,  Standard 

drager  der  schutters ^S\^  5. 
de  Marteleere,  Jan,  koop^ 

man^  VI,  5. 
de  Merseman,  der  Willem, 

IV,  18. 
de  Mets,  Meester  Matheus, 

verzienerderwerken^Vf  ^\%. 
deMoenc,  'üi^dexic^heleeder 

der  kleine  neeringen^  VI, 

3,4. 
Denijs,  Gherard,  deken  der 

foevers^  VI,  1,  8. 

—  'PieteTykoopman^Yl^b. 
de  Puur,  Lievin,  koopman^ 

VI,  5. 

—  MeAhexiQ^schepenklerk^ 
IV,  7,  17. 

de  Scrivere,  Meester  Jan, 
erf  scheider  ^  IV,  18. 

de  Visch,  Jan,  schepenklerk^ 
IV,  18;  VI,  12. 

de  Vliecsnidere  ,  Lievin , 
standarddrager  der  schut- 
ters^ VI,  5. 

de  Werd,  Coppin,  koopman^ 
VI,  5. 

Diederix,  Jan,  lode^  IV,  15, 
18. 

Doncker,  Jan,  schepen^  IV, 
18. 


Dulhuus,   Pieter,    schepen^ 
IV,  18 ;  hUinrneering^man^ 

VI,  12. 
Ebbelin,  Arent,    koopman^ 

VI,  5. 
Ghinghebeere,  Boudin,^cA«- 

pen,  VI,  18. 
Godingole  (Godenvole),  Sy- 

moen,  volder^  IV,  2 ;  VI, 

12. 
Goethals,  Amoud,  brouwer^ 

schepen^  IV,  18. 
Hughessone,  JsLu^klein-nei' 

ring-man^  VI,  12. 
Lampe,  Boidin,  leleeder  der 

wevers y  VI,  3. 
Laneman,  Ribauden-koning  ^ 

IV,  18. 
Mabensone,   Pieter,    deken 

der  roevers  y  stads-ontfanger^ 

IV,  18. 
Maes,  Heinric,  serjant^  IV, 

18. 
Mathijs,  koopman^  VI,  5. 
Maykin,  Boudin,id.IV,  14. 
Melaus ,    Hughe,    schepen  , 

IV,  18. 
Melloes,    Margriete,    koop- 

vroiiw^  VI,  5. 
Meyeraerd,  Lievin,   wever, 

VI,  12. 
Muglin,  wagenaar^  IV,  14. 
Naes,  der  Heinric,  schepen- 

klerk,  IV,  18. 
Ornic,  Heinric,  hode^  IV,  18. 
Parijs,  Symoen,  s*ads-ont' 

fangery  IV,  18. 
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Penemier,  de  oude,  iaren- 
n>aehUrentrampenaarj  IV, 
14,  16 ;  VI,  6. 

—    (dejonge?),VI,4. 
Puls,  Pieter,  bode,  IV,  18. 
Roetlants,  Line,  koapvrouw, 

VI,  5. 
Roggeman,  Jan,  klrin-nee- 

ring^man^  VI,  12. 
Sanders ,    Jan ,    koopman , 

VI.  5. 
ser  Thomaes,  Simoen,  sche- 
pen^ IV,  18. 
Sterke,  bode,  IV,  14. 
Stocman,  Pieter,    schepen^ 

IV,  10,  16, 18. 
Tolvin,    Jan,  schepenklerk^ 

IV,  7, 18. 
uten   Biesen,   Meester  Ar- 

noud,  en   sijn  sone,  en-- 

gienr  en  geschut-meesters^ 

IV,  18. 
uten  Hove,  Clays,  schepen^ 

IV,  18. 

—  Jan ,  'sGraven  man , 
VI,  12. 

—  Jan,  ser  Herteliefs, 
ontfangers^klerky  IV,  18. 

—  Meesier  Jan,  stads- 
klerk,  IV,  18. 

uten  Hovenne,  Pieter,  cf. 

van  den  Hovene. 
uter   Moerstrate ,    Jacob , 

schepen-klerk,  IV,  18. 
van  Aelst,  Simoen,  schepen, 

IV,  18. 


van  Allendriesch,  Heinric, 

schepen^  IV,  18. 
van  Artevelde,  Jacob,  op|wr- 

hoofdman,  IV,  18;  VI,  7. 
van  Bost,  Jan,  héUeder  der 

volders^  VI,  3. 
van  Gaperike,  Willem,  hode^ 

VI,  18. 
vanCleempitte,  Jacob,  d(Mfe, 

VI,  18. 
van    Goudenbove ,    Pieter^ 

hoofdman,  IV,  5,  10,  18. 
—     der  Goessin,  kalle- 

klerk,  IW,  18;  VI,  9. 
van  Coutersforde  (Coutéls- 

voerde),    Gillis,  volder^ 

IV,  10  ;  schepen,  VI,  12. 
van  den  Abeele,  Jan,  ser^ 

jant,  IV,  7, 18. 
van  den  Bossce,  Jan,  schepen- 

kUrk,  IV,  18. 
van  den  Gleye,  Pieter,  stan- 

dard-drager  der  schutters, 

VI,  5. 
van  den  Hoghenhuus,  Lie- 

vin,  schepen,  IV,  18. 
van  den   Hovene,    Pieter, 

hoofdman,  IV,  10,  18;  cf. 

1,2. 
van  den  Leene,  Meester  Ar- 

noud ,     stads-chirurgijn , 

IV,  18. 
van  den  Scacte,  der  Jan, 

schepen,  VI,  12. 
van  den  Velde,  der  Pieter, 

schepen,  VI,  11. 

wagenaar,  VI,  8. 
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vanden  Ysere,  Heinric,  ser- 

jont,  IV,18. 
yan  der  Haghe,  Nichasis, 

schepen^  IV,  10, 18.    . 
van   der   Crusen,    Pieter, 

koopman^  VI,  5. 
van  der.  Vloet,  li^r  Jan,  stads 

renUii-otU/anger,  IV,  18. 
van  Dronghine,  der  Lievin, 

schepen^  VI,  12. 
van  Erleghem,  Willem,  ba- 

nier^drager    der   wevers , 

IV,  1. 
vanGhavere,  GiUis,  kanings- 

tavel  der  weners^  IV,  1, 10; 

VI,  12. 
van  Hale,  i/v'nA^r Symoen, 

(Rewaert),  IV,  14. 
van  Hueme,  Gerard,  hoop* 

man^  VI,  5. 
van  Huse,  Willem,  hoofd- 
mm^  I,  2 ;  schepen^  IV,  18; 

VI,  12. 
—    Meester  Jacob,  erf- 

scheider^  IV,  18. 
van   Enesselare,    Gossin, 

hode,TVj  18. 
van  Lens,  Ghelloet,  koofd^ 

wan,  IV,  6,  10,  18  ;  VI, 

4,12. 
van  Luevene,  Meester  Jbü, 

sehepen-klerk,  IV,  18. 
van   ïferlebeke,   Symoen, 

schepen,  IV,  18. 


van   üverdWater,    Pieter, 

^sCfraven  man,  VI,  12. 
van   Plasscendale,  Lievin, 

schepen,  IV,  18. 
van  Basenghem,  Diederik, 

hoopman,  VI,  5. 
van  Tsalons,  Jan,  lammer- 

werker,  schepen,  IV,  18. 
van  Vaemewijc,,  Willem, 

hoofdman,  IV,  6, 18;  VI,  4. 
van  Veurne ,    der  Lierrin  , 

schepen,  IV,  18 ;  ontfan- 

ger,  VI,  12. 
vanWineudale,  Heine,  ioéfe, 

IV,  18. 
van  Ziels,  Jan,  hode,  IV,  18. 
van   Zinghem,  Auguatijn, 

ontfangers^klerk,Vf,  18; 

VI,  9. 
Verclaren,  hode,  IV,  15. 
Vinke,  Zegher,  serjant,  IV, 

18. 
Walraven,  Jan,  schepen,  IV, 

18. 
Wenemaer,  Boudin»  schut^ 

ter,  VI,  5. 
Wissele,  Pauwels,  schepen^ 

IV,  18. 
Zelle,  der  Jan,  I,  2. 
Zoetard,   Franse,    schepen, 

IV,  18. 
—       Pieter,  eZe^n  der 

kleine  neeringen^  IV,    3, 

10;  18;  VI,  1,4. 


poovtn^  "San  ^tttffffe. 

(Stuk  V) 


Ackerman,  Jan,  pentianna- 
ris,  4,  16. 

Bernaerd,  Pauwels,  schepen^ 
16. 

Gauwe,  Heinric,  bodCy  4. 

Colpaerd ,  Jan ,  raadsheer,  1 6 . 

de  Sceerre^  Clais,  6. 

de  Scotelare,  Clais,  klerk, 
15. 

de  Scrivere,  Hannin,  bode^ 
4,  5. 

de  Smit,  Pieterkin,  pension- 
naris,  16. 

de  Weerd,  Jan,  4. 

die  Biesere,  Heine,  bode,  3. 

die  Brune,  Wouter,  raads- 
heer, 16. 

die  Vos,  Lamsin,  raadsheer, 
2,  16. 

dOedemakere,  Wouter,  j?fn- 
sionnaris,  4. 

Hooft,  Gillis,  9. 

Inghel,  hode,  1. 

Knie,  Maes,  raadsheer,  16. 

Lam,  Gillis,  schepen,  3,  16. 

Minne,  Pieter,  schepen,  16. 

Moit,  Jan,  2. 

0ste,  Jan,  raadsheer,  16. 

Perchevael ,  garsoen  van 
Aalst,  11, 


Petijt,  Jan,  schepen,  16. 

Pieter,  lode  van  Gent,  2. 

Plachier,  Ssmders,  pension- 
naris,  2, 16. 

Robbrechts  (sone),  Jan,«cA«- 
pen,  3,7,6, 12,14,  16. 

Scinkel,  Wouter,  ver  Grie- 
len sone,  raadsheer,  16. 

Soikin,  tode,  13. 

uten  Dale,  Pieterkin,  iode,  2. 

van  Aerlebeke,  Jan,  pen- 
sionnaris,4. 

van  Assenede,  Jan,  f.  Clais, 
schepen,  16. 

van  Avenues,  Wout^,  raads- 
heer, 16. 

van  Bassevelde  ,  Pieter , 
keersgieter,  raadsheer,  11, 
16. 

van  Cassele,  Jan,  raadsheer, 
3,  4,  7, 14,  16. 

van  Coudenbrouc,  Gillis, 
burgmeester  der  raadshee- 
ren,  4,  9, 11,  16. 

van  den  Hogheweghe,  Jan, 
schepen,  16. 

van  den  Paradyse,  Jan, 
burgmeester  der  schepenen, 
16. 

van  den  Watere,  Gheerkin, 
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iode^  6. 
van  der  Buerse^  Jan,  raads- 

heer^  7,  16. 
van  der  Capelle,  Jan,  sche- 
pen^ 16. 
van  der  Haghe,    Arnoud, 

bode^  11. 
vanderRehaghe,  Jan,  9. 
yan  Dixmude,  Jan,  schepen^ 

16. 
van  Douway,  Jan,  'pension-- 

naris,  2,  16. 
vanMaldenghem,  Jan,  sche- 

pen^  16. 


van  Papentrecht,  Jan,  9. 

Tan  Ruuslede,  Jan,  schepen, 
16. 

yan  Sente  Baefs,  Jan,  ireso- 
Her  2,  4,  9,  16. 

van  Sente  Cruus,  Pieter,  9. 

yan  Sente  Oemaers,  Slise- 
kin,  hode^  2. 

Wandelaerd,  Andries,  sche- 
pen^  7,  16. 

WitteboUe,  Jacob,  roods- 
heer^  3,  4,  7, 16. 

Wouterman,  Jacob,  sche- 
pen^ 16. 


^?3= 


VIII,    36 


ALOEMEEHE  TAFEL 

DER 

BEWIJS-STUKKEN 


w^WWWWW^- 


I.  Kenlichede  der  Schepenen  van  Audenaerde,  bl.  221. 

II.  Interrogatoire  up   de   toecomste   van   zekere 

meutte  bin  der  stede  van  Audenaerde  .    .     .  230. 

III.  Orconscip  van  der  Inquesten  van  Audenaerde  .  234. 

IV.  Noten  uit  Stads-Bekeningen  van  Ghent  (1342)  .  295. 
V.      ld.  id.  van  Brugge     (id.)    .301. 

VI.      Id.  id.  van  Ghent  (1343-44).  305. 

Tafels  van  namen :  Schepenen  van  Audenaerde.    .  309. 

Id.  Poorters  van  Audenaerde   .     .  313. 

Id.  id.  Ghent  .     .    •    .332. 

Id.  id.  Brugge.     .     .     ,  336. 


In  geval  van  verschillige  spelling  in  texê  en  ttifelsy  dient 
deze  laatste  verkozen  te  worden.  Lees  b.  v.  in  stuk  III  . 

N"  97,  236,  410 :  Lonis  voor  Leins 

145:  Heester         »  Heerster. 

321 :  Houteghem   »  Honteghem. 

593:  Raeucourt     »  Baencoert. 
enz.,  enz. 
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LA 

FLANDRIA  ILLUSTRATA 

DË 

SANDERUS. 


PREMIÈRE  ÉDITION. 


NOTICE    HISTORIQUE  SUR   SA  PUBLICATION. 


8  IV.  —  Le  proces  entre  Jean  Blaeu  et  Isabelle  Van 
de  Steene,  yeuye  du  dootenr  Jean  D'Hondt  (1). 

Non  nostrum  inier  vos  tantas  componere  litea, 

Un  long  et  couteux  proces,  qui  ne  dura  pas 
moins  de  vingt  ans,  ai-je  dit  dans  un  paragraphe 
precedent,  tel  fut  le  couronnement  du  monument 
littéraire  que  Sanderus  éleva  k  son  pays. 

On  va  voir  que  ceci  n'est  que  l'exacte  vérité. 

CommenQons  d'abord  par  mettre  sous  les  yeux 
du  lecteur  la  facture  de  Jean  Blaeu  h  Tadresse 


(1]  Pour  le  §  I,  voy.  les  Annales  de  la  Sociélé  d^émulation,  ^^  série, 
l.  VI,  p.221;  pour  le  §  II,  le  l.  VII,  p.  169,  el  pour  Ic  §  lU.  le 
l.  VII,  p.  297. 
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du  docteur  D'Hondt  et  dont  il  réclamait  Ie  paye- 
ijnent  a  la  veuve  de  ce  demier. 

Doctor  JoAr<nsES  Hondius  ie  Gent.         Debet : 

1641,  2  may.    Hem  gesonden  3  Flandria  illuslrata,  pars 

prima,  verguit  op  snede  en  parkement,  van 
weicke  maer  een  van  in  rekeninge  stellen, 
alsoo  UE.  de  ander  2  moet  hebben  volgens 
accord,  gul.  30 

19  jun.     Aen  34  ditto  gebonden  roodt  op  snede  è 
27  i/s  gul.  gul.  935 

8  ditto  verguit  op  snede,  als  boven,  die 
de  H'  canoniek  moet  hebben  volgens  accord , 
derhalven  die  hier  niet  in  rekeninge  brenght 
voor  de  cassen,  bepacken  en  schepen  betaelt, 

gul.  7 

31  jul.     Aen  30  ditto  gebonden  roodt  op  snede  k 

27  i/s  gul.  gul.  825 

6  caerten  van  de  stadt  Cassel  met  ciraden  voor 

den  autheur,  aen  de  cassen ,  bepacken ,  con- 

voy,  etc.  bet.  gul.  18-16 

6  aug.    Aen  noch  30  ditto  gebonden  roodt  op  snede 

è  27  i/t  gul.  gul.  825 

Aen  de  casse ,  packen ,  convoy ,  etc.  betaelt 

gul.  16-18 
Aen  Petrus  Bellerus  goet  gedaen  voort  t'gene 
hy  hadt  verschooten  op  de  bale  over  Antwer- 
pen gesonden,  gul.  32-16 

1642, 17  sept.  2  Flandria  Sanderi,  pars  prima,  overtroc- 

ken,  verguit  op  snede,  gul.  72 

24  caertjes  van  het  bisdom  Yperen ,  è  3  st. 

gul.  3-12 
11  caertjens  vant  bisdom  Gendt,  k  3  st. 

gul.  M3 
6  out.  Vlaenderen  voor  den  autheur. 
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t09  figuren  groot  ende  cleyn  voor  den  an^ 
theur. 

Aen  oneosten  op  31  july  verschooten  op  de 
bale  over  Bierfliet  gesonden ,  hier  boven  ver- 
geten in  rekeninge  te  brengen ,        gul.  2-14 

1644,  i24  febr.  8  Sanderi  Flandria  tomus  secundus  verguit 

op  snede,  2  voor  UE.  (D'Hondt)  ende  6  voor 
den  autheur,  der  halven  die  hier  niet  in  reke- 
ning worden  gebracht. 

i2  ditto  roodt  op  snede  è  27  i/s,  gul.  330 
Voor  2  cassen  daertoe ,  gul.  2-10 

Voor  bepacken,  etc,  betaelt  gul.  3-10 

24  apr.  8  Sanderi  Flandria y  2  vol.  compleet  ^  55 
gul.  gul.  440 

24  ditto  pars  secunda  ^  27  i/a  gul.    gul.  660 
2  ditto  pars  secunda  overtrocken  verguit  op 
snede,  gul.  72 

De  2  cassen  daertoe  costen  gul.  4-20 

Bepacken  kost,  gul.  4-10 

11  aug.  Betaelt  aen  J.  Jans  over  verschooten  vrach- 
ten ende  licenten  over  2  packens  over  Rotter- 
dam op  Antwerpen  gesonden ,  gül.  17-7 

15  oct.    40  pars  secunda  Flandria  roodt  op  snede  k 

27  l/s  gul.  gul.  1100 

2  Flandria  compleet  ongebonden  è  45  gul. 

gul.  9a 

36  caerten  van  verscheyde  casselryen  k 
3  st.  gul.  5-8 

12  Antvivier  (?)  i^  2  st.  gul.  1-4 

Aen  2  cassen,  bepacken,  schepen,  gul.  12-14 

Nefiens  de  goederen  op  15  october  hier  voor 
gespecificeert  tot  een  vereeringe  van  de  E.  H. 
Antonius  Sanderus,  gesonden  1  atlas  folio 
lat.  3  vol.  gebonden,  1  blad  caert  van  Gallo- 
Flandria. 
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Noch  hier  neflens  gesondcn  de  phict  dod 
Franrisco  de  Melo. 

1645,  27  mart.  Aen  2o  Deiidermonde  ü  3  st.  gul.  3-15 

1  aug.  Aen  verscheyde  caerlen,-  gul.  9-18 

Sommen  te  samen  ^  gul.  5527-15 

Doctor  JoANNES  HoNDius  te  Gendt.^        Credit : 

1641,  5  aug.     Voor  sooveel  ontfangen  per  schipper  Pieter 

de  Vogelaer  gesonden ,  gul.  500-16 

6  sept.    Voor  souveel  ontfangen  in  gelden  over  Zee- 

landt  gesonden  ,  gul.  166-2 

1642,  9jul.     Voor  sooveel  par  wissel  overgemaeckt  daer 

voor  in  courant  geldt  hebbe  ontfangen , 

gul.  621 

gul.  1287-18 
Rest  my  om  dese  te  sluyten ,  gul.  4239-17 

Somme  te  samen ,  gul.  5527-15 

Doctor  JoANMEs  DE  Ho?(DT.        Debet: 
Aen  het  slot  van  de  bovenstaende  rekeninge,  gul.  4239-17 

J.  Blaeu. 

(Gompie  original.) 

Cette  facture,  objet  d'un  si  grand  proces,  méri- 
tait  d'autant  plus  d'être  publiée,  qu'elle  nous  fait 
connaitre  Ie  nombre  d'ezemplaires  expédiés  d' Am- 
sterdam, ainsi  que  leur  prix,  depuis  Ie  2  mai  1641 
jusqu'au  15  octobre  1644.  En  outro,  il  résulte  de 
son  contenu  que  la  première  édition  ne  périt  pas 
en  majeure  partie  dans  Tincendie  des  ateliers  de 
Blaeu,  en  1672,  comme  Chrétien  Van  Lom  l'assure 


d 
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dans  la  préface  de  la  seconde  édition.  Qae  savons 
nous  ?  Peut-être  pour  donner  un  meilleur  écoule- 
ment  a  cette  nouvelle  édition. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  veuve  D'Hondt  ayant  été 
requise  de  solder  la  facture ,  elle  répondit  qu'elle 
n'y  était  pas  tenue,  alléguant  pour  excuse  que  son 
mari  n'avait  été  pour  rien  dans  la  vente  de  l'ou- 
vrage  et  qu^il  s'était  borné  k  prèter  ses  bons 
offices  &  réditeur  comme  è.  Tauteur.  Mon  mari, 
disait-elle,  n'a  été  qu'une  personne  interposée, 
qui  avait  k  coeur  l'exécution  ponctuel  du  contrat 
de  1634  (1). 

En  présence  de  cette  fin  de  non-recevoir|  Blaeu 
cita  sa  débitrice  devant  les  échevins  des  par- 
chons  de  Gand,  juges  compétents  en  première 
instance.  Son  fondé  de  pouroirs  était  Balthasar 
d'Egmont ,  probablement  un  parent  de  Comeille 
d'Egmont,  personnage  sous  Ie  nom  duquel  la 
première  édition  figure  (Cologne).  Sa  procuration 
est  du  3  mai  1652.  Le  proces  conmien^a  Ie  24 
juillet  suivant.  En  ce  temps,  Jean  Blaeu  qui,  soit 
dit  en  passant,  était  docteur  en  droit,  remplissait 
les  fonctions  de  conseiller  communal  d^ Amster- 
dam ,  ville  dont  il  avait  déja  été  écbevin. 

Cela  dit,  abordons  succintement  Fanalysc  des 
allégations  des  deux  parties  (2). 

La  défenderesse  affirmait  donc  que  jamais  son 


(1)  Voy,  ci-dessus. 

(2)  II  est  iuulile  de  faire  remarquer  que  ces  plaidoirics  sont  loules 
en  flamand  et  écrites. 
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niari  n  ayait  acheté  d  exemplaires  du  demandeor. 
Elle  convenait  qu  il  en  avait  reqn  un  certain  nom- 
bre  pour  les  transmettre  k  Sandems,  Ie  véritable 
acquéreur.  En  résumé,  D'Hondt  avait  agi  dans 
toute  cette  affaire  namine  procuratorio ,  sed  non 
ffroprio.  VL  j  était  intervenu  comme  Pilate  dans  Ie 
Credo.  Son  but  était  d'obliger  k  la  fois  Fauteur  et 
Téditeur,  sans  se  lier  en  aucune  fa^n.  En  d^autres 
termes  nudatum  ministertum  fidelis  amici  prasstitit. 
Enfin ,  D'Hondt  n'avait  passé  aucun  contrat  avec 
Ie  demandeur. 

Sanderus ,  disait  encore  la  défenderesse ,  traita 
en  principe  avec  Henri  Hondius.  Sa  rémunération 
se  bomait  è.  bien  pen  de  chose.  Le  docteur 
D'Hondt  se  constitua  caution  pour  son  cousin, 
afin  d'aasurer  la  ponctuelle  exécution  des  clauses 
du  contrat,  de  même  que  Sanderus  en  répondit 
par  Tengagement  de  ses  biens.  Lorsque  le  premier 
volume  fut  h  peu  prés  imprimé,  le  docteur  apprit 
que  Hondius  avait  cédé  Fentreprise  aux  frères 
Blaeu.  Inquiet  pour  son  cautionnement  et  crai- 
gnant  que  les  livres  ne  parvinssent  pas  h  Fauteur, 
qui  comptait  sur  les  bénéfices  de  la  distribution , 
il  écrivit  aux  nouveaux  éditeurs  pour  avoir  des 
éclaircissements  de  leur  part.  En  même  temps ,  il 
les  pria  de  vouloir  s'entendre  avec  Sanderus ,  les 
engageant,  dans  Fintérèt  de  la  veote,  h  ne  pas 
livrer  des  exemplaires  hors  de  la  Flandre  ni  a 
d'autres  libraires.  Les  frères  Blaeu  acceptèrent 
et  le  docteur  re^ut  des  volumes  qu'il  envoya  au 
fur  ot  a  mesure  a  Sanderus.  Il  resul  te  de  la  que 
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n'ayant  pas  été  Tacquéreur  de  ces  exemplaires ,  il 
n'a  pas  eu  k  répondre  de  leur  payement ,  d'aatant 
moins  qu'il  remit  tout  Fargent  que  Sanderus  lui 
fit  parvenir. 

La  défenderesse  donnait  de  longs  développe- 
nients  a  cette  argumentation ,  pour  convaincre  Ie 
tribunal  que  son  mari  n'avait  rien  regu  pour  sou 
propre  compte.  EUe  l'appuyait  d'extraits  des  let- 
tres de  Blaeu  au  docteur. 

Il  est  essentiel  de  faire  remarquer  ici  qu'en 
prenant  h  tache  de  se  désintéresser  dans  Ie 
debat,  la  veuve  D'Hondt  cherchait  è>  7  faire 
entrer  notre  savant  chanoine ,  en  Ie  mettant  di» 
rectement  en  cause,  ce  que  Blaeu  n'entendait 
nullement.  Il  y  aura  lieu  de  revenir  sur  eet  inci- 
dent. Arrètons-nous  pour  Ie  moment  auz  moyens 
du  demandeur. 

Blaeu ,  par  l'organe  de  l'avocat  V.  de  Roose , 
conmienQait  par  prendre  acte  de  ce  que  la  défen- 
deiresse  ne  faisait  pas  d'objection  au  sujet  de  la 
facture  mème.  Oontrairement  k  ses  assertions,  il 
affirmait  que  son  mari  avait  négocié  pour  sön 
propre  compte.  Ainsi ,  il  demanda  coup  sur  coup 
des  exemplaires  en  s'engageant  è.  les  payer.  Blaeu 
ajoutait  que  s'il  n'avait  pas  dü  livrer  les  volumes 
au  docteur,  au  prix  convenu  entre  eux ,  U  aurait 
pu  les  placer  bien  plus  avantageusement  ailleurs. 
De  mème  que  la  défenderesse ,  il  s'appuyait  des 
lettres  échangées,  avec  cette  différence  qu'il  y 
puisait  des  preuves  plus  concluantes  en  sa  faveur. 
Armé  d'un  bon  nombre  de  passages ,  il  montrait 
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Ie  docteur  comme  formellement  lié  envers  lui. 
«  Het  blyft  gewis,  disait<il,  dat  hy  alleene  s'heys- 
»  schers  (1)  mandant,  correspondant,  contractant 
»  ende  debiteur  is  geweest.  » 

En  outre ,  Blaeu  posait  ce  dilemma  :  ou  feu  Ie 
mari  de  la  défenderesse  a  demandé  les  volumes 
pour  son  compte  et  alors  il  devait  les  payer,  ou  il 
n'a  été  que  Ie  facteur  du  demandeur.  Dans  ce  cas, 
il  était  tenu  de  lui  rendre  ses  comptes,  comme  sa 
veuve  y  est  obligée  maintenant.  En  vain  cherche- 
t-elle  k  éluder  eet  argument  en  prétextant  que 
son  mari  n'a  été  que  Ie  facteur  de  Saoderus,  Ie 
demandeur  n'a  pas  traite  avec  ce  dernier  et  ne 
lui  a  donne  aucun  crédit ;  mais  il  Ta  fait  avec  Ie 
docteur  qui  fut  k  la  fois  (je  cite  Ie  texte  de  la 
plaidoirie)  ontbieder,  cooper,  ontfanger  ende  gelder 
van  de  voorseyde  boecken. 

Ainsi  réditeur  hollandais  ne  voulait  h  aucun 
prix  reconnattre  Sanderus  pour  son  debiteur. 

Ce  demier,  resté  étranger  h  ce  malheureux 
proces,  fut  cependant  obligé  d'y  intervenir.  C'est 
ce  qu'on  voit  par  un  jugement  interlocutoire  du 
tribunal  échevinal  en  date  du  14  mai  1654.  (On 
en  était  déjè.  k  prés  de  deux  ans  de  plaidoiries  ! ) 
Il  parait  que  Sanderus  ne  fut  pas  pressé  de  Ie 
faire ,  si  bien  que  les  échevins  lui  adressèrent  une 
lettre  k  ce  sujet ,  mais  dix  mois  après  leur  juge- 
ment (5  mars  1655).  Cette  interpellation  étant 

(I)  Du  demandeur. 
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restée  sans  effet,  ils  la  firent  suivre  d'une  sentence 
comminatoire,  Ie  23  juin  suivant,  sentence  è.  la* 
quelle  Ie  savant  chanoine  obtempéra  enfin  en  con- 
stituant  pour  son  procureur  celui  de  la  veuve 
D'Hondt  (1).  Engagé  de  cette  maniere  dans  Ie 
debat,  il  posa  un  acte  peremptoire  en  se  décla- 
rant  seul  debiteur  du  demandeur.  Cela  résulte 
d'une  pièce  du  14  juillet  1656  (la  cause  allait  do 
ce  train ) ,  dans  laquelle  il  affirmait  que  tous  les 
ezemplaires  avaient  été  achetés  pour  son  compte 
et  que  Ie  docteur  D'Hondt  était  l'ami  commun 
qui  les  recevait  et  les  expédiait.  Évidemment ,  Ie 
dessein  de  Sanderus  était  de  désintéresser  la  dame 
D'Hondt,  tout  en  cherchant  lui-mème  è.  mettre 
fin  au  litige  d'une  maniere  ou  d'autre,  sans  bourse 
délier,  suis-je  tenté  de  croire. 

En  effet,  pour  prouver  qu'en  ceci  je  n'avance 
rien  h  la  légere  et  que  j'écris,  les  pièces  du  proces 
sous  les  yeux,  je  dirai  que  Ie  31  aoüt  1659  San- 
derus adressa  une  lettre  k  la  yeuve  D'Hondt  pour 
avoir  une  copie  de  la  facture,  afin ,  disait-il ,  de 
s'arranger  pour  sa  liquidation  avec  Blaeu,  qui  pré- 
cisément  Ie  savait  insolvable.  Puis  voyant  que  ïa 
cause  était  sur  Ie  point  de  recevoir  une  solution , 
il  présenta  une  requète  aux  juges  h  VeSet  d'obte- 
nir  surséance  h  la  procédure.  Il  demandait  aussi 
qu'ü  fut  enjoint  h  d'Egmont,  Ie  procureur  de 
Blaeu ,  de  s'aboucher  directement  avec  lui  pour 
tacher  de  se  mettre  d'accord.  De  son  cóté ,  la 

(I)  Aclc  passé  devant  notairc,  k  Bruxellcs,  Ic  15  aoül  16S5. 
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défenderesse  soUicita  également  une  surséance 
jusqu'&  ce  que  rincident  soulevé  par  Sanderus  eüt 
été  décidé.  Je  laisse  è.  penser  k  quelle  date  on  se 
trouvait  alors :  au  13  février  1660 ,  soit  huit 
années  de  plaidoiries,  j'allais  dire  de  chicanes. 

Mais  ces  subterf uges ,  car  on  ne  saurait  quali- 
fier  autrement  de  tels  moyens ,  ne  réussirent  pas 
et  ne  pesèrent  en  rien  dans  la  balance  de  dame 
Thémis.  ün  jugement  interlocutoire  du  23  février 
Buivant  condamna  la  veuve  D'Hondt  è.  payer  Ie 
montant  de  la  facture  dont  il  s^agit,  moins  la 
partie  qui  y  figure  sous  la  date  du  15  octobre 
1644  (1).  A  eet  égard,  chose  qui  surprendra,  Ie 
debat  resta  ouvert. 

Le  point  litigieus  était  celui-ci :  les  exemplaires 
expédiés  par  le  demandeur,  le  1 5  octobre  1644,  au 
docteur  D'Hondt  l'avaient-ils  été  pour  le  compte 
de  ce  dernier  ou  pour  le  compte  de  l'auteur  ? 

Pour  le  compte  du  docteur  répondait  Blaeu ; 
pour  celui  de  l'auteur  affirmaient  Sandenis  et  la 
défenderesse. 

Ces  assertions  contraires  donnèrent  lieu  è.  de 
nouyelles  plaidoiries  auxquelles  je  ne  m'arrèterai 
pas,  d'autant  moins  que  par  une  licence  qu'on 
Youdra  bien  me  pardonner,  j'en  ai  pris  les  prin- 
cipaux  arguments  par  anticipation.  Au  fond,  cela 
ne  change  rien  h  Faffaire,  ces  plaidoiries  ulté- 
rieures  n'offrant  rien  de  particulier  sur  le  fait 
matériel  de  Fenvoi  du  15  octobre.  Et  puis,  comme 

(1)  Voy,  ci-dcssus. 
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on  Ie  pense  bien,  Blaeu  soutenait  qu'il  n  y  avaifc 
ancime  raison  de  distraire  la  partie  indécise  de 
Tensemble  de  la  facture. 

Il  importe  de  faire  remarquer  ici  que  Sanderus, 
affligé  apparemment  de  ce  facheuz  proces,  et  qui 
60US  prétexte  d'indisposition  (1)  et  d'aöaires  se 
tenait  autant  que  possible  k  Técart ,  comparut  en 
personne ,  Ie  28  aoüt  de  la  mème  année ,  devant 
les  échevins-juges.  Interrogé  par  eux ,  il  déclara 
qu'il  avait  disposé  des  quarante  exemplaires,  objet 
du  différend ,  et  que  Blaeu  les  lui  avait  expédiés 
par  Tintermédiaire  de  feu  Ie  docteur.  Le  22  jan- 
vier 1661  il  confirma  cette  déclaration  verbale 
par  un  acte  signé  de  sa  main  et  concu  en  ces 
termes  : 

«  lek  onderschreven  heer  ende  m**  Antonius 
»  Sanderus,  presbitre  ende  canonyck,  verclaere 
»  by  desen ,  dat  ick  ghedeposeert  hebbe ,  soo  ick 
)y  gheloove ,  in  het  oorconschaps  ghehauden  ten 
))  versoecke  van  Jo®  de  w®  van  wylent  d'heer  ende 
o  m*"  Jan  D'Hondt  in  synen  leven  docteur  in  de 
n  medecyne  v**®  tegens  d'heer  Jan  Blaeu ,  h'*®  voer 
»  schepenen  van  Ghedeele  den  xxviij  augusti 
»  1660,  dat  alle  de  boecken  ende  caerten  ghe- 
»  mentionneert  by  tselve  oorconschap ,  syn  ghe- 
»  sonden  gheweest  aen  my  onderschreven ,  by 
»  welent  den  voorn,  docteur  D'Hondt,  vuytten 
»  naeme  ende  voor  rekenynghe  van  den  voorn. 


(1)  II  devait  ötre  réellement  malade ,  vu  80n  grand  dge  et  sa  fia 
procbaine. 
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»  Blaeu,  presenterende  zelve  andermael  te  ver- 

>i  claeren  voor  alle  jugen  dies  versocht  sjnde  ,  te 

»  weten,   dat  de  voors.  boecken  ende  caerten 

»  ghesonden  syn  geweest  aen  my  onderschreven , 

»  by  wylent  den  voorn,  docteur  D'Hondt,  vuytten 

»  naeme  ende  voor  rekenynge  van  den  voors. 

»  Blaeu.  Toorconden  xxiy  january  XVJ®  eenen- 

M  tsestich. 

« Ita  est  Aktoniüs  Sandebus,  pbr.  etc  )> 

Il  résulte  de  eet  instrument  que  la  défenderesse 
obtint  du  tribunal  qu'une  enquête  fut  ouverte. 
Je  n'en  ai  pas  trouvé  Ie  résultat. 

Ajoutons ,  pour  en  finir  avec  cette  phase  de  la 
procédure ,  que  bien  que  Ie  demandeur  eüt  atta- 
que avec  virulence  les  assertions  de  Sanderus, 
qu'il  s'obstinait,  cela  s^entend,  è>  ne  pas  vouloir 
reconnaitre  pour  son  debiteur,  un  jugement  défi- 
nitif  I  du  23  aout  de  la  dite  année ,  Ie  débouta  de 
sa  prétention  è.  la  charge  de  la  partie  adverse , 
c^est-&-dire  du  payement  des  1200  florins,  mon- 
tant  des  quarante  volumes  en  question.  Dès  lors 
cette  créance  incomba  au  chanoine  d'Ypres. 

Ce  second  jugement  n'étant ,  pas  plus  que  Tau- 
tre,  au  dossier  de  la  procédure,  gardons-nous 
d'en  rien  inférer  (1).  Mieuz  vaut  répéter  prudem- 
ment  avec  Ie  chantre  des  Bucoliques  : 

Non  fioicrum  inter  voi  tantoi  eompanere  Utet. 


(1)  M.  (rHoop»  coDservateur  des  archives  de  PÉlal,  è  Gand,  ii  eu 
robligeancc  de  faire  des  recherches  pour  trouver  ia  scnlence  du  con- 
scil  de  Flandre  (voir  plus  loin).  EIlcs  onl  élé  vaines. 
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üne  chose  acquise  pourtant ,  c  est  que  les  deux 
parties  se  croyant  également  lésées  et  certaine- 
ment  fort  aigries,  car  comme  Ie  dit  Ie  mème  poëte, 

Quid  non  mortalia  pectora  cogit, 

Auri  soera  fames? 

interjetèrent  appel  au  conseil  de  Flandre  de  la 
doublé  décision  des  écheviïis  de  Gand.  A  ce 
compte ,  Blaeu  fut  intimé  d  maxima  et  appelant 
d  minimd^  joints  h  lui  les  mèmes  échevins,  ajour- 
nés  (cités),  tandis  qulsabelle  Yande  Steene,  veuve 
D'Hondt  I  devint  appelante  d  maximd  et  intimée 
d  minimdj  lesdits  écheyins  également  ajournés. 
Conformément  aux  régies  de  la  procédure,  cha- 
cune  des  parties  les  assignait  devant  Ie  juge  supé- 
rieur pour  voir  annuler  Ie  jugement  prononcé  k 
son  détriment  (1). 

Entre  autres  arguments  nouveaux  de  Tappe- 
lante  (2)  je  remarque  qu'elle  disait  que  toute  la 
créance  était  k  charge  de  Sanderus.  Comment, 
ajoutait-elle,  vu  Timportance  d'un  pareil  ouvrage, 
Blaeu  aurait-il  pu  ne  pas  entrer  en  relation  intime 
avec  lui  ? 

De  son  cóté,  Blaeu  soutenait  qu'il  était  ridicule 
(belachelyck)  de  la  part  de  Tappelante  de  deman- 
der  quelle  action  il  croyait  avoir  è.  charge  de  feu 
son  mari.  Cette  actioUi  répondait-il,  est  triple :  1^ 


(f)  Unc  fois  rappel  en  train,  les  échcvins  ótaienl  mis  hors  de 
cause.  G*étail  une  simple  formalilé  de  les  assigner,  du  moins  en 
Brabant. 

l%]  Gelte  faculté  était  admise  devant  nos  anciens  tribunaux. 
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actionem  ex  envplo,  attendu  que  Ie  docteur  avait 
demandé  les  ezemplaires  et  traite  de  leur  prix; 
2°  actionem  de  in  rem  verso ,  D'Hondt  ajant  regu 
les  ezemplaires  et  en  ayant  disposé  k  sa  guise ; 
3^  ojcUonem  de  constitutd  pecunid  qud  contra  omnes 
agitur  qui  pro  se  vel  pro  aliis  solxituros  se  con- 
slituerint,  (Justin.  De  action.,  §  De  const.  pecun.) 
Espérant  que  Ie  jugement  du  23  février  1660 
serait  confirmé  d  maxima,  Tappelant  disait  qu'il 
restait  êi  voir  s'il  y  avait  quelque  fondement  de  Ie 
débouter  quant  k  la  partie  de  livres  expédiés  Ie 
15  octobre  1644,  sous  prétezte  que  Ie  27  du 
méme  mois ,  il  aurait  écrit  è>  Sanderus  une  lettre 
contenant  se  qui  suit :  «  Desen  dient  tot  antwoorde 
)*  op  uw  schryven  ende  om  ÜE.  te  laeten  weten, 
»  dat  ick  tot  Ghendt  aen  den  docteur  D'Hondt 
»  gesonden  hebbe  twee  cassen  in  de  welcke  syn 
»  geweest  volgens  uwe  begeerte  40  Flandria  pars 
»  2"  gebonden,  etc,  welck  alles  is  dat  UE.  hebt 
w  begeert,  etc.  » 

D'après  l'appelant ,  ce  passage  n'impliquait  pas 
Tordre  k  D'Hondt  d'envoyer  les  volumes  k  l'au- 
teur,  ordre  sans  lequel  D'Hondt  ne  pouvait  pas  Ie 
faire.  Il  n'en  résultait  pas  non  plus  que  ces  ezem- 
plaires avaient  été  envoyés  k  D'Hondt  sur  la 
demande  de  Sanderus ,  ainsi  qu'on  Ie  prétendait 
dans  la  sentence  du  23  aoüt  1662.  Enfin,  qui  plus 
est,  l'appelant  allait  jusqu'&  prétendre  que  D'Hondt 
ne  se  souciait  nullement  qu'il  remtt  des  volumes 
au  chanoine,  k  preuve  une  lettre  de  lui  k  son 
cousin  Hondius,  en  date  du  8  juin  1643  et  pro- 
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duite  dans  la  première  instance.  «  Laet  my  weten, 
»  y  écrit-il,  wat  van  den  2^  tomus  T/imtri  Flandr. 
»  sal  geworden.  Voor  desen  heeft  den  canoniek 
»  my  seer  importun  geweest  om  daer  aff  iet  te 
»  weten.  lek  niet  wetende,  hebbe  hem  altyt  vuyt- 
)ï  gestelt.  Nu  en  hebbe  in  langhe  van  hem  niet 
»  verhoort  twelck  my  duncken  doet  dat  hy  ge- 
))  schreven  heeft  aen  Blauw,  die  hem  sal  ant- 
^^  woorde  geschreven  hebben,  soo  dat  hy  met  my 
»  niet  te  doene  en  sal  hebben.  Gelieft  toch  soo 
))  veel  te  doen  dat  hy  aen  den  canoniek  geen 
»  boecken  sende,  dan  aen  my,  want  ick  soude 
»  daer  in  seer  verlegen  syn ,  alsoo  den  canoniek 
»  my  veel  schuldich  is,  ende  soo  consequentelyck 
n  aen  ül.  Wel  is  waer  het  soude  myn  schuit  syn , 
»  etc.  » 

Rien  d^étonnant  è.  cela  ajoutait  Blaeu ,  puisqu'il 
a  été  démontré  que  Ie  mari  de  Tappelante  gagnait 
4  et  V2  florins  sur  chaque  volume.  C'est  ce  qui 
résultait  clairement  de  sa  lettre  du  15  mars  1644. 
In  tei^minis :  '<  Den  prys  aen  den  canoniek  hebbe 
»  gestelt  op  32  guldens  elck  bouck  ende  inadve- 
)i  nant  die  heeft  hy  oock  syn  rekeningh  gemaeckt, 
»  heeft  de  selve  boecken  voorts  vercocht  34  ende 
»  36  guldens.  »  Dele,  au  docteur  D'Hondt,  qui 
obtenait  Ie  volume  au  prix  indiqué  plus  haut  (27 
et  V2  flO>  ^^  g^'i^  équivalant  a  quatorze  pour  cent. 

Ce  point  établi ,  l'appelant  disait  qu'ayant  en- 
voyé  son  compte  au  docteur,  celui-ci  répond  Ie  12 
novembre  1648.  «  Ick  bidde  ui.  my  te  verexcu- 
»  seren  van  op  ui.  rekeninghe  aen  my  gesonden 

viii,  37 
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f>  Tiiet  geantwoordt  thebben.  lek  hope  sal  van 
j>  alles  UI.  satisfactie  geven.  Ten  is  niet  geweest 
»  om  UI.  van  de  schuit  te  frauderen  ofte  ontfut- 
»  selen,  maer  is  ander  reden  die  op  ander  tyt  UI. 
»>  sal  te  kennen  geven.  » 

Ainsi,  poursuivait  Tappelant,  D'Hondt  ne  faisait 
Bucune  distinction  quant  è.  la  partie  des  livres  qui 
avait  donné  lieu  h  la  sentence  du  23  aoüt  1662. 
Blaeu  produisait  ensuite  en  extrait  une  autre  let- 
tre de  D'Hondt ,  également  au  désavantage  de  sa 
partie.  Cette  lettre  du  6  avril  1649,  renfermait 
Ie  passage  que  voici.  «  Den  canoniek  Sanderus  is 
w  my  noch  schuldieh  veel  van  de  boecken  van 
»  den  eersten  tomus,  ende  boven  dat  noch  alle 
)>  de  boeeken  van  den  2^  tomus  die  UI.  gesonden 
»  my  heeft  (sic)  eerst  op  Antwerpen  ende  daer 
»  naer  op  Ghendt.  Alleenelyck  dat  hy  my  heeft 
»  laeten  trecken  hondert  ponden  grooten  alhier 
>»  van  de  vier  leden  van  YlaendereUi  ende  seven 
»  boecken  die  vercocht  hebbe ,  ende  noch  twin- 
»  tich  die  my  alhier  blyven.  Jck  bidde  soo  hy  tot 
»  Amsterdam  compt  soo  veel  te  doen  alst  moghe- 
»  lyck  is  om  ontlast  te  syn.  » 

Nous  voyons  d'après  ce  demier  passage  que 
Sanderus  se  proposait  d'entreprendre  Ie  voyage 
d' Amsterdam.  Mit-il  ce  projet  k  exécution  ?  C'est 
ce  que  je  n'ai  pu  constater. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Blaeu  faisait  observer  k  pro- 
pos de  la  lettre  qui  précède,  que  la  partie  de 
iivres  envoyée  a  Anvers  était  celle  qui  figure  &  la 
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facture  sous  la  date  du  24  avril  1644  et  la  sui- 
vaate  expédiée  k  Gand  celle  en  question  du  15 
octobre  de  la  même  année.  On  pouvait  donc  en 
inférer  sans  crainte ,  disait-il ,  qu'il  avait  adressé 
ces  deux  parties  au  nxari  de  Tappelante  et  pour 
son  propre  compte ,  afin  de  les  vendre ,  comme 
toutes  les  autres,  au  chanoine  et  h  qui  bon  lui 
semblait.  La  lettre  a  Sanderus  n'était  donc  qu'un 
simple  avis. 

lei  Jean  Blaeu  produisait  h  Tappui  de  ses  as- 
sertions  une  lettre  de  Sanderus  que  Ie  lecteur  me 
saura  gré  de  lui  faire  connaitre.  EUe  est  en 
flamand  et  nous  ofire  par  conséquent  un  nouvel 
échantillon  du  style  de  l'auteur,  grand  latiniste 
comme  la  plupart  des  savants  de  son  époque^ 
dans  sa  langue  matemelle. 

«  S"*  Jehan  Blaeu, 

u  lek  ben  blyde  gheweest  ontfanghende  heden 
»  ui.  brief  tot  Brussel,  door  de  handen  van  S** 
»  Jehan  Lenard  onsen  vriendt.  Voorts  alsoo  ui. 
»  scryft  dat  de  toecommende  weke  onse  Flandria 
»  zal  voldaen  wezen,  sal  hier  soo  langhe  blyven 
»  tot  dat  ui.  zal  anden  voorn.  Lenard  overghe- 
)ï  sonden  bebben  eene  dosyne  exemplaria,  op  syne 
»  rekeninghe,  die  ick  van  hem  afnemen  zal,  voorts 
»  bidde  ui.  met  zyn  pack  met  eenen  over  te  sen- 
»  den  eene  andere  dosyne  exemplaria  voor  my,  in 
»  de  welcke  de  achte  moeten  verguit  zyn  op  de 
»  snede,  ex  contractu  cum  dno  Hondio,  quem 
»  saluto,  inito,  sal  de  andere  viere  betalen  an 
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M  den  heer  doctor  Hondius  tot  Ghendt.  Wilt  doch 
»  hier  in  alle  devoir  doen.  Ende  sendt  oock  alhier 
»  met  eenen   12   beeldekens  van  het  huys  tot 
»  Ardoye  voor  den  heere  sergeant  maior  Nipho 
n  die  mynen  grooten  vrient  is.  Oock  de  scripta 
»  van  abdye  van  S*«  Amand,  die  ick  met  den 
))  eersten  zal  veranderen ,  ende  met  commoditeyt 
»  weder  over  scicken.  De  scripta  van  Doornyck 
»  zyn  verbetert,  voorts  besorghe  daghelicx  de 
)>  teeckeninghen ,  oock  met  mynen  grooten  cost. 
»  Den  derden  tomus,  welck  ick  wel  wilde  met 
»  den   aldereersten  vervoordert  wiere ,  zal  een 
),  seor  eerlyck  werck  zyn,  soo  van  UI.  weghe, 
»  naer  myne  hope  oock  alle  goede  devoiren  ghe- 
>»  dacn  worden,  eerst  in  eenen  correcten  druck 
))  goede  letter  ende  papier,  ten  tweeden  in  de 
))  copere  plaeten  wel  te  snyden ,  oock  hier  ende 
))  daer  verbeteren  de  teeckeninghen.  Ick  hope 
))  oock  dat  achtervolghende  myne  instructie  ül. 
))  zal   verandert  hebben  de  inscriptie   van  het 
»  beelt  van  don  Francisco  Mello.  Voorts  angaende 
))  de  exemplaria  vanden  tweeden  tomus  die  UI. 
»  zal  oversenden  an  myn  heere  den  doctor  Hon- 
/)  dius ,  volght  daer  in  de  methode  die  s'  Henricq 
»  Hondius  heeft  ghebruyckt  in  den  eersten  tomus, 
»  ende  zendt  met  den  alder  eersten  oock  soo  veel 
»  exemplaria  anden  voorn,  doctor,   alst  ui.   is 
»  moghelick.  Emam  illa  per  partes ,  et  prompte 
»  solvam.    Hierop  dan  verwachtende   met   den 
»  eersten  de  voorseyde  boucken  cum  adjunctis, 


357 

»  ende  weynschen.   an  UI.   alle  voorspoet  met 
»  desen  nieuwen  jaere  zal  blyven  ui. 

«  Ootmoedich  dienaer, 
«  Antonius  S andebus  ,  Can.  en 
i<  scolasticus  van  Ipre. 
»  Tot  Brussel  4  january  1644.  » 

L'adresse  porte  : 

c(  Anden  eersaemen  ende  seer  discreten  s^  Johan 
«  Blaeu , 

«  Boecvercooper  tot 

((Amsterdam, 
w  Cito. 

»  Cito.» 

Blaeu  insistait  sur  la  phrase  emam  illa  per 
partes.  A  qui  Sanderus  voulait-il  les  acheter?  Au 
docteur.  Et  prompte  solvam.  Cui?  Ipso  Hondio, 
scilicet.  Il  découlait  manifestement  de  cela  que 
Sanderus  ne  prétendait  pas  que  les  volumes  lui 
fussent  livrés  sans  qu'il  les  payat ;  partant,  sa  dé- 
position  ne  pouvait  être  prise  en  considération.  Ce 
qui  Ie  confondait  encore  (toujours  d'après  Blaeu) 
c'était  la  lettre  du  docteur  du  6  avril  1649  (1),  oü 
ce  correspondant  marquait  qu'il  avait  vendu  sept 
exemplaires  et  en  gardait  vingt.  Autre  preuve : 
Blaeu  citait  une  lettre  du  libraire  Sersanders , 
de  Gand,  du  25  novembre  1655  par  laquelle  il 
demandait  des  exemplaires  de  la  Flandria  k  l'ap- 

(t)  Voy,  ci-dessus. 
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pelante.  En  1649  Blaeu  en  vit  chez  Sersanders, 
qui  voulut  depuis  les  lui  rendre  après  Faction 
intentée  en  première  instance.  Enfin,  Téditeur 
d' Amsterdam  répétait  que  la  déposition  de  San- 
derus  était  contraire  &  la  vérité,  k  moins  que 
Tappelante  n'eüt  livré  les  volumes  au  chanoine 
penden  te  life.  Dans  Tun  et  l'autre  cas  elle  avait 
agi  sans  bonne  foi. 

En  dernière  analyse  Blaeu  rappelait  un  fait  qui 
ne  me  semble  pas  précisément  avoir  été  a  son 
avantage.  Il  disait  qu'il  avait  été  démontré  dans 
la  première  instance  que  les  livres  adressés  par 
lui  k  Tauteur  pour  son  compte  Ie  furent  direc- 
tement  k  Bruxelles ,  sans  passer  par  Gand. 

Pour  touB  ces  motifs  Fappelant  espérait  une 
sentence  infirmative  du  jugement  d  quo,  du  23 
aoüt  1662. 

Au  risque  de  lasser  la  patience  du  lecteur  par 
des  détails  fastidieux,  je  dois  ajouter  ici  que  pen- 
dant cette  plaidoirie  Blaeu  était  parvenu  k  se 
procurer,  je  ne  sais  trop  comment,  une  décla- 
ration  de  Sanderus  du  20  juin  de  la  méme  année. 
Il  est  essentiel  de  la  reproduire  pour  l'éclaircisse- 
ment  du  debat. 

c(  lek  onderschreven  heer  ende  m**  Antho.  Sande- 
»  rus  bekenne  by  desen  wel  ende  deuchdel.  schul- 
»  dich  te  syn  an  jo*  Isabeau Vande  Steene,  wed« van 
»  wylent  d'heer  ende  m*^"  Jan  D'Hont ,  docteur  in 
y>  de  medecynen,  de  somme  van  dry  duysent  gul- 
»  denen  over  coop  ende  leveryn.  van  boecken , 
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»  gheintituleert  Flandria  illustrata,  caerten,  etc, 
»  die  ick  onderschreven  van  wylent  den  voorn. 
»  heere  docteur  bekenne  ontfanghen  thebben  , 
»  wel.  voorn,  somme  ick  belove  te  betaelen  in 
»  vier  egale  payementen  danof  t'eerste  payement 
»  vallen  sal  den  eersten  octobris  naestcommende 
»  ende  alsoo  voorts  van  halfven  jaere  thalfven 
»  jaere.  Bovendien  neme  ick  onderschreven  tmy- 
»  nen  laste  het  proces  hanghende  als  noch  onghe- 
»  decideert  voor  schepenen  van  ghedeele  der 
»  stede  van  Ghendt,  tusschen  d^heer  Jan  Blaeu 
»  \i'^  jegens  de  voorn,  wed®  v.  gheraeckende  het 
»  thiende  art.  van  sh"  extraict  vuyt  synen 
»  handtbouck,  op  de  date  van  xv»  octobre  1644 
»  als  de  selve  boucken  ende  caerten  by  my  onder- 
»  schr.  oock  ontfan.  synde  vuyt  dhanden  van 
»  voorn,  docteur  Dhont ,  ghevende  by  desen  aen 
»  voorn,  wed®  in  betaelyn.  ende  voldoenyn.  van 
»  de  voors.  somme,  midtsg.  tot  indempniteyt  van 
»  het  voors.  proces  alsulcke  boecken  ende  meu- 
»  beien  als  thaerder  huyze  syn  berustende ,  ende 
»  by  my  sullen  ghesonden  worden,  welck  bouc- 
»  ken  ende  meubelen  ick  consentere  byde  voor- 
»  noemde  wed®  te  moghen  vercocht  worden ,  a  la 
»  haulche  byden  stocke  sonder  an  my  verobligeert 
»  te  syn  eenige  insinuantie  te  doene,  inghevalle 
»  ick  in  faute  blyve  van  te  volcommen  eenighe 
»  van.  voors.  payementen ,  ofte  dat  de  voorn. 
»  wed®  eenighen  intrest  ofte  schaede  quaeme  te 
»  lyden ,  ter  causen  van  het  voorseyde  proces , 
»  verobligierende  voorts  in  tgone  voorschr.  my- 
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»  nen  persoon ,  goederen  present  ende  toecom- 
»  mende  midtsg.  de  gone  van  myne  hoirs,  elck  in 
»  solidum  al  twel.  de  voorn,  wed®  is  accepterende. 

c<  Toorconden  desen  xx*  juny  1662. 
c<5i^fie/toe^/ANTH0NnTsSAKD£BUs,  'pbre  etc. 

((  ISABEAU  VAN  DE  StEENE. 

«  Lieven  VAN  Vooben  ,  als  present. 
«  Fbans.  Hellebaut,  als  present  (1).  » 

Yoici,  pour  finir,  les  arguments  que  Blaeu  tirait 
de  ce  document.  Je  les  citerai  textuellement  : 

c(  Soo  dat  den  voornoemden  Sanderus  daer  by 
»  oock  bekendt  van  s'appelante  man  ontfangen 
»  t'hebben  de  boecken  ende  quaerten  begrepen 
»  in  het  10®  article  van  het  extraict  vuyt  de  gein- 
»  thimeerde  hantboeck,  op  de  date  van  den  15 
»  october  1644,  ende  ter  dier  causen  de  voorn. 
»  weduwe  belooft  t'indemneren. 

«  In  sulcker  voeghen  dat  men  daer  vut  ad 
»  oculum  can  bemercken  dat  d'appelante  soo  int 
»  regard  van  d'een  als  dandere  van  de  voors. 
»  leveringhe  ter  quader  trauwen  geprocedeert 
n  heeft.  » 

Le  fait  est  que  Blaeu  gagna  son  proces.  Par 
malheur,  je  n'ai  pas  pu  me  procurer  la  sentence 
du  conseil  de  Flandre.  M.  d'Hoop,  conservateur 
des  archives  de  l'État,  h  Gand,  ne  Ta  pas  trouvée 

(1)  D*aprè8  unc  copie  auihealique. 
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dans  les  registres  de  cette  cour.  Tout  ce  que  je 
puls  affirmer,  c'est  que  la  dame  D'Hondt  résolut 
de  tenter  une  dernière  épreuve.  EUe  appela  de 
la  sentence  du  conseil  de  Flandre  au  grand  con- 
seil'de  Malines,  non  pour  attaquer  la  forrae  de  la 
procédure,  mais  pour  plaider  Ie  fond  du  litige, 
Ie  grand  conseil  n'ayant  pas  été  une  cour  suprème 
semblable  a  la  nótre.  Cela  est  si  vrai,  que  la  veuve 
D'Hondt  venant  h  succomber,  comme  il  arriva 
du  reste,  pouvait  courir  une  nouvelle  chance  en 
demandant  la  révision  de  Tarrèt  définitif  qui  allait 
intervenir,  ce  qui  eut  porté  Ie  nombre  des  instan- 
ces  k  quatre,  ni  plus  ni  moins. 

Pour  revenir  è  la  troisième,  je  dirai  'que  Ie  sac 
du  proces ,  envoyé  de  Gand ,  parvint  h  Malines  Ie 
5  mars  1668  et  que  ce  ne  fut  que  six  ans  et  demi 
après  que  Ie  grand  conseil  trancha  Ia  question 
par  l'arrèt  que  voici,  en  date  du  22  septembre 
1674  : 

cc  Vu  Ie  proces  d'entre  la  damoiselle  Isabelle 
»  Vande  Steene ,  veuve  de  maitre  Jean  D'Hondt , 
»  docteur  en  médecine,  appelante  de  ceux  du 
»  conseil  de  Flandre,  d'une  part, 

c(  Maitre  Jean  Blauw,  docteur  ès  lois ,  ancien 
»  échevin  de  la  ville  d' Amsterdam ,  intimé ,  d'au- 
»  tre : 

«  Le  Roi,  faisant  droit,  déclare  bien  avoir  été 
»  jugé  par  ceux  dudit  conseil ,  mal  appelé  par 
»  ladite  appelante ;  sortira  k  tant  la  sentence 
»  dont  est  appelé  son  plein  et  entier  efFet ;  con- 
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» damne     Tappelante    en    Tarnende    du    frivol 
»  appel  et  aux  frais  du  proces ,  au  taux  de  la 
»  cour.  » 

Comme  je  viena  d'en  faire  la  remarque,  il  dé- 
pendait  de  la  partie  déboutée  de  faire  reviser  eet 
arrèt.  Voici  ce  que  nous  lisons  sur  ce  moyen , 
si  contraire  k  Torganisation  judiciaire  sortie  de 
la  révolution  frangaise,  dans  Touvrage  du  chef 
et  président  de  Neny  (1).  «  Comme  les  cours  sou- 
»  veraines ,  telles  que  Ie  grand  conseil ,  ceux  de 
»  Brabant,  de  Gueldre,  de  Hainaut,  la  chambre 
»  du  président  du  conseil  en  Flandre  représen- 
))  tant  Ie  conseil  suprème  de  Famirauté  et  quel- 
»  ques  cours  féodales ,  jugent  par  arrèt  et  sans 
»  appel,  il  n'y  a  pas  de  remede  ordinaire  de 
n  droit  contre  leurs  jugements. 

(c  Cependant  les  lois  et  les  usages  du  pays  ont 
»  introduit  un  remede  extraordinaire  ou  bénifice 
»  du  prince,  en  vertu  duquel  la  partie  condam- 
»  née  par  arrèt  d'une  cour  souveraine  peut  atta- 
»  quer  ce  jugement  k  titre  d'erreur,  et  demander 
»  que  les  actes  du  proces  soient  revus ;  c'est  ce 
»  que  Ton  nomme  grande  révision  ou  proposition 
»  d'erreur. 

c(  Les  juges  qui  ont  rendu  Ie  premier  arrèt 
»  sont  encore  juges  de  la  grande  révision ;  mais 
>^  on  leur  adjoint  différents  autres  juges.  Lors- 


(1)  Mémoires  polUiques  sur  les  Pays-Bas 
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w  qu'il  s'agit  de  la  révision  d  un  arrêt  rendu  par 
»  Tune  des  chambres  du  grand  conseil ,  du  conseil 
»  de  Brabant  ou  de  celui  de  Hainaut ,  les  mem- 
»  bres  de  Tautre  chambre  interviennent  aussi  a 
»  la  grande  révision :  on  leur  adjoint  de  plus  buit 
»  juges  choisis  dans  d'autres  tribunaux  ou  parmi 
»  les  docteurs  en  droit  de  l'université  de  Louvain. 
»  Lorsque  Ie  tribunal  qui  a  rendu  Tarrèt  dont  on 
»  intente  la  révision ,  ne  consiste  que  dans  une 
»  chambre,  on  augmente  Ie  nombre  des  juges 
»  étrangers  suivant  les  circonstances ,  en  obser- 
»  vant  toujours  de  Ie  proportionner ,  en  sorte 
»  qu'il  soit  supérieur  au  nombre  des  premiers 
»  juges.  » 

De  fagon  qu'il  ne  tint  qu'i  la  veuve  du  docteur 
D'Hondt  d'ajouter  d'autres  complications  a  toutes 
celles  que  fit  naltre  la  publication  de  la  Flandria 
illustrata.  Ce  n'est  donc  pas  sans  raison  qu'invo- 
lontairement  j'ai  appliqué  êt  eet  ouvrage  Ie  vers 
de  l'Énéide 

TantüR  molit  erat / 

Il  me  reste  a  dire,  pour  terminer  cette  longue 
notice ,  qu'a  l'époque  oü  Ie  grand  conseil  rendit 
l'arrêt  qu'on  vient  de  lire  ,  Ie  savant  et  laborieux 
auteur  n'était  plus  depuis  longtemps  de  ce  monde. 
On  sait  qu'il  mourut  Ie  16  jaavier  1664,  k  l'ège 
de  77  ans ,  dans  la  belle  abbaye  d' Aflflighem ,  oü 
il  avait  enfin  trouvé  une  tranquille  reteaite. 

Quant  a  Blaeu ,  il  n'eut  pas  la  satisfaction  de 
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voir  terminer    en    sa    faveur    ceg    inextricables 
débats,  étant  décédé  Ie  28  mai  1673. 


FIN. 


L.  Galesloot. 


P.  S.  Cet  article  était  terminé,  quand  M.  P.-J.- 
H.  Baudet,  professeur  de  mathématiques  &  Técole 
moyenne  supérieure  d'Utrecht,  a  bien  voulu  me 
communiquer  différents  renseignements  sur  les 
frères  Blaeu.  Il  a  joint  h  sa  lettre  ün  ezemplaire 
de  son  ouvrage  Leven  en  werken  van  fVillem 
Janêx.  Blaeu;  utrecht,  1871,  in-8*,  avec  un  sup- 
plément. J'y  reviendrai  dans  un  prochain  article. 
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SIÉ6E  DE  MëNIN 


SN   1744. 


Nous  avons  déja  publié  (1)  Ie  siége  et  la  prise 
de  la  ville  de  Menin  par  Tarmée  républicaine , 
sous  les  ordres  du  général  Moreau,  en  1793.  La 
découverte  d'une  feuille ,  imprimée  en  petit  in-4® 
de  4  pages,  chez  Gilles-Eustache  Vroye,  h  Lille, 
nous  engage  k  la  reproduire  ici,  afin  de  completer 
l'histoire  militaire  de  cette  petite  ville ,  tant  de 
fois  prise  et  reprise  par  les  différentes  armées, 
qui  voulurent  faire  la  conquête  de  notre  Flandre, 
depuis  deux  siècles. 

La  narration  de  ce  siége  qu^on  peut  regarder 
comme  officielle,  semble  avoir  été  publiée  k  l'épo- 
que  mème  de  la  reddition  de  la  place,  en  juin  1744. 

F.  V. 


(1)  Voir  Annales,  1868,  p.  i  el  suiv. 

VIII.    38 


JOURNAL. 

Du  Slege  Boyal  de  la  yille  de  Kenin.  1744. 


L'armée  du  roi  Louis  XV,  s'étaot  assemblee  k  Cisoing 
entre  Lille  et  Tournay,  Sa  Majesté  eo  fit  la  revue  generale 
Ie  46  de  may  k  deux  heures  après  midi»  au  bruit  d'une  salve 
de  trois  eens  coups  de  canon.  La  nuit  suivante  le.maréchai 
comte  de  Saxe ,  qui  commande  un  camp  volant  d'environ 
Irente  mille  hommes  partit  avec  son  armee  pour  Courtray, 
oü  il  entra  sans  resistance,  n*y  aiant  que  les  bourgeois 
q«ï  montoient  Ia  garde »  et  fit  ensuite  contribuer  Ie  pays 
eniiemiy  en  fourage  seulement,  jusqu^au  norabre  de  quatre 
eens  mille  rations.  Le  17  au  matin ,  la  grande  armee  se 
roit  en  marche,  et  alla  investir  la  ville  de  Menin.  1^22, 
le  roi  partit  de  Lille  et  alla  prendre  son  quarlier  h  Verwick 
a  nne  lieuê  de  Menin. 

ATTAQUE   ROYALE. 

l/ouverture  de  Ia  trancliëe  aiant  été  faite  Ia  nuit  du  28  au 
"iS  de  may»  M'  de  Ceberet ,  lieutenant  general ,  et  M^  de 
Ütillenoy »  maréchal  de  camp ,  ont  ëté  coramandez  pour 
oeite  ouverture»  h  Tattaque  du  roi  au  front  d*fpres. 

Trois  compagnies  des  grenadiers  des  gardes  Fran^oises, 
troir  de  Piemont  et  ISO  &  pied  ont  été  places  sur  le  ventre 
sw  te  glacis  de  Ia  place  pour  couvrir  4800  travailleurs, 
divisez  en  buit  détachemens,  qui  ont  été  plaoez  avec  toute 
la  diligence  et  Tordre  possible  pour  louverture  de  deux 
paralelles,  et  des  Communications  depuis  Ia  queue  de  la 
trancliée  de  droite  et  de  gauche. 

La  première  paralelle  a  été  ouverte  k  ISO  toises ,  et  la 
deuxirme  ü  120;  la  queue  de  la  tranchée  estoit  k  1  oa 
800  toises,  ot  Ton  y  arriva  k  couvert. 
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Les  travailleurs  étoient  tous  h  couvert  è  minuit,  trois 
batailloDS  des  gardes  Frangoises  les  soutenoient  et  150 
Maltres  de  la  Maison. 

Sur  les  onze  heures  et  demie,  les  ennemis  ont  jetté 
des  pots  bi  feu  pour  éclairer  les  glacis,  nous  avons  crA 
d'abord  qu'ils  alloient  tirer  s'ils  découvroient  nos  travaiU 
leurs,  cependant  ils  n'ont  tiré  qu'è  six  heures  du  matin. 

On  travaiila  k  des  batteries  de  canon  et  de  bombe  entre 
les  deux  pararelles. 

L'eau  gagna  dans  les  tranchées,  et  il  n'y  eut  presque 
point  d'eudroit,  oü  Ton  n'en  ait  eu  jusqu'^  Ia  chevilie 
du  pied. 

Nous  avons  fait  trois  prisonniers,  que  Ie  gouverneur 
envoioit  è  Ia  découverte. 

Le  roi  a  été  visiter  rétablissement  des  travailleurs ,  "Sa 
Majesté  a  vü  la  tranchée  et  remuer  Ia  première  teri*e. 
Elle  s'est  retirée  vers  les  deux  heures  du  matiii. 

&P  de  Meuse  y  a  passé  Ia  nuit  comme  aide  ét  camp 
de  S.  H. 

Du  28  au  30  dudit. 

M"  de  la  Mothe  Houdancourt,  lieutenant  geoeral»  -«t 
Cbabaune,  maréchal  de  camp,  ont  relevé  M"  de  Ceberet 
et  de  Balleroy,  k  Tattaque  royale. 

H'  de  Luxembourg  étoit  Taide  de  camp  de  jour  du 
roi  pour  Ia  tranchée. 

Trois  compagnies  de  grenadiers,  150  dragons^t  3bat. 
des  gardes  frang.,  ont  relevé  la  tranchée. 

Il  a  été  commandé  trois  brigades  de  Sapeurs ,  de  quinze 
chacune,  et  1200  travailleurs  de  nuit  qui  ont  fait  200 
toises  de  sappes  en  zizezaque,  partant  de  Ia  deuxième 
paralelle  jusqu'üi  45  toises  de  Ia  palissade  sur  la  droite , 
et  60  sur  la  gauche,  au  centre  une  flaque  d^eau  a  enopéché 
qu'on  u'avangat  aussi  prés  qu'ü  Ia  droite  et  è  la  gauche. 

Les  ennemis  ont  fait  un  feu  assez  gariu  de  canon  et 
de  mousqueterie  pendant  Ia  nuit,  ils  ont  lire  quolques 
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boiiibes  vers  Ie  matin:  nous  n*avons  perdu  que  trois  ou 
qnatre  soldats  Uiez  ou  blessez. 

On  a  travaillé  k  buit  batteries  de  canons  et  de  mortiers, 
mais  Ie  terrain  que  la  pluie  avoii  rendu  impraticable , 
retarda  beaucoup  Tétablissenient  des  batteries. 

On  a  fait  quantité  de  clayes  pour  jetter  dans  la  tranchée 
et  en  rendre  Ie  fond  praticable. 

Du  30  au  31  dudit  mois. 

M"  de  Montboissier,  lieutenant  general,  Ie  duc  de  Riche^ 
lieu ,  maréchal  de  camp,  ont  relevé  H'"  de  la  Motte-Hou- 
dancoiirt  et  de  Chabannes,  k  Tattaque  royale. 

H'  Ie  duc  de  Bou£Bers»  aide  de  camp  du  roy,  fut 
de  jour  pour  la  tranchée. 

Trois  compagnies  de  grenadiers,  cent  dragons,  les  deux 
bataillons  des  gardes  suisses ,  celui  de  Bukley,  ont  relevé 
la  tranchée. 

II  a  été  commandé  mille  travailleurs  de  nuit,  qui  ont 
fait  des  Communications  de  Ia  queue  de  la  première  tran- 
chée k  Ia  première  paralelle,  et  de  Ia  première  k  Ia 
deuxième  paralelle. 

Plus  de  trente-deux  toises  en  zizezaque  au  centre  de 
la  deuxième  paralelle. 

On  a  continue  de  travailler  aux  différentes  batteries, 
et  k  rendre  Ia  tranchée  praticable  k  force  de  clayes  et 
fassines.  Nous  avons  eu  cette  nuit  douze  k  quinze  hommes 
tuez  OU  blessez. 

Du  31  may  au  premier  juin. 

M'  de  Meuse,  lieutenant  general ,  Ie  duc  de  Luxembourg, 
maréchal  de  camp,  ont  relevé  H"^  de  Montboissier  et  de 
Richelieu. 

H^  Ie  duc  de  Pecquiny,  aide  de  camp  du  roi ,  a  passé 
Ia  nuit  en  cette  qualité. 

Trois  compagnies  de  grenadiers,  150  dragons,  deux 
bataillons  de  Piemont,  celui  de  royal  la  Marine,  ont  re- 
levé lu  tranchée.  Il  a  été  commandé  douze  eens  travail- 
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leurs  de  nuit  et  neuf  eens  de  jour,  ils  ont  perfectionné 
les  paralelles  et  communicatioDs.  Ils  ont  achevé  les  dif* 
férentes  batteries,  dont  une  de  dix-huit  mortiers  a  tiré 
teute  la  nuit  9  et  une  de  quatre  pièces  de  canon  a  tiré 
beaucoup  de  canon ,  il  y  a  eu  dix  ou  douze  hommes  tuez 
OU  blessez. 

Du  premier  au  2  dudü  mots. 

M'^  Ie  duc  de  Grammont,  et  Milord  Clare  ont  relevé 
M"  de  Meuse  et  de  Luxembourg. 

H'  Ie  duc  de  Richelieu ,  aide  de  camp  du  roy,  étoit  de 
jour  pour  la  tranchée:  il  a  été  commandé  2S0  travaiileurs 
pour  Tartillerie,  et  250  pour  perfectionner  les  Commu- 
nications et  les  paralelles.  Il  y  avoit  22  mortiers  en  batterie, 
et  31  pieces  de  canons  de  24  quKtirerent  depuis  la  pointe 
du  jour:  les  mortiers  ont  tirez  pendant  Ia  nuit.  On  a 
fait  un  feu  très-vif  de  mousqueterie  de  part  et  d*autre. 
Depuis  les  10  heures  du  matin ,  les  ennemis  ne  tirèrent 
plus  que  de  5  mortiers  et  de  3  pieces  de  canons :  il  y  a  eu 
10  hommes  tuez  ou  blessez. 

Du  2  au  3  de  juin  1744. 

Le  roy  a  été  Ie  2,  è  3  heures  après  midy»  visiter  Tattaque 
royale.  M^  Desegur,  lieutenant  general ,  et  Surlauben , 
maréchal  de  camp,  releverent  M"  de  Grammont  et  de 
Clare. 

Trois  compagnies  de  Grenadiers,  130  dragons,  et  les 
trois  bataillons  de  Rohan  releverent  la  tranchée.  Sa  Hajesté 
a  parcouru  Ia  deuxième  paralelle,  et  a  examiné  Ia  téte 
des  sappes :  notre  artillerie  a  fait  un  feu  prodigieux  qui 
en  a  imposé  k  celuy  de  Ia  place. 

Nous  avions  32  pieces  de  canon  et  26  mortiers  qui 
tiroient. 

Une  bombe  a  mis  Ie  feu  è  Téglise  du  convent  des  Capu- 
cins,  ce  fut  un  feu  assez  violent,  et  qui  a  rendu  Tincendie 
très-considerable ,  et  dont  une  quantité  de  maisons  ont 
été  embrasées. 
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Le  roy  n'est  sorti  des  tranchëes  quh  six  beures  et  demie ; 
un  soldat  du  regiment  de  Rohan  a  eu  les  deux  bras  em- 
portez  d'uD  éclat  de  bombe  k  50  pas  de  Sa  Hajesté :  M^  le 
(trioce  de  Soubize  étoit  son  aide  de  camp  de  tranchée » 
et  y  a  passé  la  nuit. 

II  a  été  commandé  900  travailleurs  qui  out  fait  155 
toises  de  sappes  en  zizezaque»  partaot  des  débouchés  de 
la  droite  et  du  centre:  la  sappe  a  été  poussée  jusqu'è 
40  toises  de  Ia  palissade;  on  a  abandonné  le  débouché 
de  la  gaucbe,  dont  on  a  jugé  navoir  pas  besoin. 

Les  ennemis  étoient  si  occupés  è  Tincendie  de  la  ville , 
qu'ils  n'ont  presque  point  tirez. 

II  y  a  eu  deux  hommes  de  blessez  è  Ia  pointe  du  jour. 

Du  Z  au  i  dudit  mots. 

M'*  le  duc  de  Biron,  lieutenant  general.  La  Riviere, 
marécbal  de  camp,  ont  relevez  M"  de  Segur  et  Surlauben, 
5  Tattaque  royale.  M'  le  duc  Daumon,  aide  de  camp  du 
roy,  étoit  de  tranchée.  Trois  compagnies  de  grenadiers, 
150  dragons,  les  deux  bataillons  du  regiment  du  roy,  le 
irgiment  d'Angoumois,  ont  relevé  la  tranchée.  Il  a  eté 
rommandé  1400  travailleurs  de  nuit :  la  sappe  a  été  poussée 
è  la  gauche  jusqu'è  trois  toises  et  demie  de  Ia  palissade,  et  k 
la  droite  jusqu'è  deux ,  la  demi-lune  s'est  trouvée  embrasée 
par  le  centre  de  la  sappe.  Les  grenadiers  du  regiment  du  roy, 
ODt  été  dans  les  chemins  couverts  qu*ils  ont  trouvé  aban- 
donnez,  ils  en  ont  apportez  treize  fauconneaux.  H'  le  duc 
de  Biron  les  a  employez  ainsi  que  partie  de  ces  bataillons , 
pour  le  service  de  la  sappe,  qui  étoit  perfectionné  è  huit 
lieures  du  matin ,  avec  ses  banquettes.  La  demi-lune  et  Ia 
contre-garde  qui  sont  sur  la  droite  furent  abandonnées.  II 
y  a  eu  une  vingtaine  d'hommes  de  tuez  ou  blessez. 

Le  4  juin  1744. 

A  quatre  heures,  ie  drapeau  blanc  a  été  arboré  k  Tat- 
taque  royale. 
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M*^  de  I^auvandul,  lieuleuant  general,  et  de  Ponl-Cliur- 
train,  marëchal  de  ramp,  trois  compagnies  de  grenadiers, 
150  dragons,  deux  bataillons  du  regiment  du  roy,  Ie  regi- 
ment de  la  marche ,  avoient  relevé  la  tranchée. 

M^  Ie  maréchal  de  Noailles  s'est  porté  sur  la  contres- 
carpe,  oü  il  s'est  abouché  avec  un  colonel  porteur  des 
articles  de  la  capitulation ;  les  otages  ont  été  donnés  de 
part  et  d'autre. 

M'  Ie  maréchal  est  venu  rendre  compte  au  roy.  Sa 
Majesté  a  bien  voulu  accorder  è  la  garnison  les  honneurs 
de  la  guerre,  elle  fut  conduite  sous  Fescorte  de  cent  mattres 
k  rÉcluse,  petite  ville  de  Flandre  sur  les  frontieres  de  la 
Hollande,  par  Ie  chemin  de  Brnges. 

Les  régimens  des  gardes  fran^oises  et  suisses,  suivant 
leurs  privileges,  prirent  Ie  lendemain  matin  possession 
d'nne  porie. 

ATTAQUE   DE   M'  LE   COMTE   DB   CLERMOMT. 

Du  28  au  29  may  1744. 

M^  Ie  conUe  de  Clermont,  et  M""  Ie  prince  de  Pons, 
l'nreut  commandés  pour  Tattaque  du  front  d'Halluin.  Huit 
compagnies  de  grenadiers,  et  50  dragons  furent  placez 
sur  les  glacis  de  Touvrage  a  corne,  couchez  sur  Ie  ventre, 
pour  couvrir  2900  travailleurs,  qui  ont  ouvert  une  para- 
lelle  i^  huit  toises  de  la  pallissade,  avec  des  Communications 
depuis  la  queue  de  la  tranchée ,  qui  fut  couverte  par  les 
maisons  du  Faubourg :  Ie  centre  de  cette  paralelle  n*est 
qu'ü  24  toises  de  la  palissade.  On  travailla  en  méme  tems 
è  six  batteries  de  canons,  et  de  mortiers;  les  trois  batail- 
lons de  bourbonnois,  places  derriere  la  paralelle,  soüte- 
noient  les  travailleurs.  Les  ennemis  ont  jetté  aussi  quelques 
pots  è  feu  sur  cette  partie,  et  n'ont  commencé  k  tirer 
quelques  coups  de  canons  qu'è  cinq  heures.  Le  roy  a 
donné  cent  louis  aux  travailleurs  de  Tattaque  de  la  droite , 
et  150  louis  ik  ceux  de  Tattaque  de  la  gauche. 
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Du  29  au  30  dudit  mois, 

M^*  de  Mauboui*g,  lieuteiiant  Generul ,  et  de  ChelTreville, 
maréchal  de  camp,  out  relevez  M^  Ie  comte  de  Clermont  et 
H^  Ie  prince  de  Pons,  ik  Tattaque  d'Hailuin.  Quatre  compa- 
goies  de  grenadiers,  50  dragons,  et  les  deux  bataillons 
du  regiment  d'Orleans  ont  relevé  la  tranchëe.  Il  a  cté 
coramandé  deux  brigades  de  Sapeurs,  et  13S0  travailleurs 
qui  ont  perfectionné  les  trancbées,  travaillerent  h  les  rendre 
praticables ,  et  ik  faire  des  débouchés  k  la  droite  et  a  la 
gauehe,  avec  des  places  d'armes  h  la  téte  de  ces  débouchés. 
II  y  a  eu  cinq  hommes  de  tuez  ou  blesez.  M*^  Ie  maré- 
chal de  saxe  s'est  porté  avec  un  très-gros  detachement 
sur  Oudenarde»  et  Gand,  il  a  revenu  par  Deinse,  son 
objet  étoit  de  reconnottre  Ie  pays  entre  l'Escaut  et  la  Lys, 
et  d'en  examiner  des  positions :  il  n*a  trouvé  que  cent 
hussards  ennemis  sur  la  hauteur  d'Oudenarde,  que  M^  de 
Beausobre  a  poussez  jusques  dans  les  chemins  couverts 
de  cette  place ;  un  de  nos  hussards  a  eu  son  cheval  tué 
sur  Ie  pont  levis.  Un  ofGcier  a  été  tué  sur  les  glacis. 

Du  30  au  31  dudii  moi>. 

M*^*  de  Cherisey,  lieutenant  general,  Marignante,  maré- 
chal de  camp,  ont  relevé  M"  de  Maubourg  et  de  Chiffreville, 
k  lattaque  d'Ualluin,  la  nuil  au  30  au  31.  Quatre  com- 
pagnies de  grenadiers,  SO  dragons,  et  deux  bataillons  de 
la  couronne,  ont  relevé  la  tranchée.  II  a  été  commandé  200 
travailleurs  de  nuit,  qui  ont  fait  h  la  sappe  de  la  droite  193 
toises ,  et  la  téte  de  la  sape  fut  k  dix  toises  de  la  pallissade. 
Les  travailleurs  Grent  è  la  gauehe  132  toises  de  sappe,  et  la 
téte  de  la  sappe  fut  k  18  toises  de  la  palissade.  Les  batteries 
furent  perfectionnées ,  et  tirerent  toutes,  elles  étoient  com- 
posées  de  24  pieces  de  canon ,  et  de  deux  mortiers.  On  n'a 
perdu  qu'un  seul  homme  dans  la  journée,  et  un  dans  la  nuit. 

Du  31  may  au  premier  de  juin. 
M"  de  Fenelon,   lieutenant  general  de  MontgibouU, 
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maréclial  de  camp,  ont  relevé  M"'  de  Cherïsey  et  de 
Harignante,  h  Tattaque  d'Halluin.  Quatre  compagnies  de 
grenadiers,  50  dragons,  un  batailion  de  la  couronne,  et 
celui  de  Nivernois,  ont  relevé  la  tranchée.  Douze  eens 
travailleurs  de  nuit  et  deux  brigades  de  sapeurs  ont  fait 
250  toises  de  sappes,  qui  ont  été  poussées  k  la  droite 
jusqu'^  six  toises  de  la  palissade ,  au  centre  ^  douze  toises 
de  la  palissade  de  Tangle  saillant  de  la  demie-lune.  On 
n'a  pu  approcher  de  si  prés  k  la  gauche,  k  cause  d'un 
marais.  11  y  a  eu  cinq  soldats  de  tuez  et  blessez  :  on  s'est 
apper^A  sur  les  six  heures  du  matin  que  Touvrage  k  corne 
étoit  abandonné.  On  fut  occupé  k  chercher  des  moiens 
pour  y  entrer,  et  pour  examiner  s'il  n'étoit  point  mine. 
Les  ennemis  éleverent  des  batteries  sur  deux  cavaliers  du 
corps  de  la  place,  d'oü  ils  firent  feu  sur  nos  travailleurs. 

Du  premier  de  juin  au  2. 

Le  roy  a  été  visiter  cette  attaque ,  Sa  Majesté  a  parcouru 
la  paralelle  et  les  sappes ,  et  resté  trois  heures  dans  les 
tranchées,  M'*  le  comte  de  Clermont,  lieutenant  general»  M^ 
D'hautefort ,  maréchal  de  camp,  ont  relevé  M"  de  Fenelon , 
et  de  Montgibault.  Le  regiment  d'Artois,  celui  de  Hont- 
boisier,  ont  relevé  la  tranchée.  Il  y  a  été  commandé  mille 
travailleurs  de  nuit. 

M'  le  comte  de  Clermont  a  fait  déboucher  k  la  nuit :  un 
lieutenant  et  six  grenadiers  pour  escalader  par  la  bréche 
et  fouiller  Touvrage  k  cornes;  ce  lieutenant  a  été  suivi  par 
le  reste  de  la  compagnie,  et  par  deux  autres.  On  a  fait  six 
prisonniers,  qui  revenoient  dans  Touvrage ,  d'oü  ils  avoieni 
abandonné  deux  pieces  de  canon  encloués.  On  a  été  long- 
tems  k  déblayer  ce  qui  masquoit  les  ponts  de  la  demi- 
Inne ,  et  du  corps  de  Touvrage ;  le  logement  a  été  fait  avant 
le  jour,  et  on  avoit  fait  occuper  Tavancé  par  deux  com« 
pagnies  de  grenadiers  et  50  dragons. 

Du  ^  au  Z. 
Depuis  qu'on  s'étoit  rendu  maitres  de  Touvrage  è  corne, 
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les  oflSciers  generaux ,  et  les  drapeaux  ne  monterent  plus 
la  tranchée ,  il  n'y  monta  qu  un  brigadier,  trois  compagnies 
de  grenadiers»  cinquante  dragons  et  trois  piquets.  Il  y  a 
en  quatre  eens  travailleurs  de  nuit»  et  350  de  jour,  pour 
la  sappe  400  travailleurs  de  nuit,  et  250  de  jour.  On  a 
achevé  par  traverses  tournantes  sur  la  chaussée  qui  commu- 
niquoit  de  Fouvrage  ik  corne  k  la  place ,  et  on  a  fait  une 
coupure  k  cette  chaussée  qui  avoit  sept  pieds  de  largenr 
dans  Ie  plus  étroit  è  Tentonnoir.  L'écoulement  commenga  k 
neuf  heures  du  matin.  On  trarailla  a  deux  batteries  pour 
démonter  les  cavaliers,  et  ruiner  quelques  deffenses  qui 
troubloient  les  travaux  de  la  chaussée  ou  digue. 

Par  les  avis  qu'on  a  eu  de  l'ennemi ,  on  a  s^u  qu'ils  s'as- 
sembloient  k  Assche  entre  Bruxelles  et  Alost,  oü  il  y  avoit 
27  mille  hommes»  on  y  en  attendoit  14  mille,  qui  venoient 
par  Braine-le-Comte,  ainsi  que  6  mille  recrues  Angloises» 
qui  venoient  d'Ostende.  Nous  croions  qu'il  y  a  üi  rabattre  de 
ces  nombres.  H'  de  Lutteaux  étoit  sorti  avec  un  detachement 
de  cinq  mille  hommes  de  Tarmée  de  Saxe,  il  est  rentré 
sans  avoir  rien  k  faire. 

Du  Z  au  A  dudit. 

A  Tattaque  de  H^  de  Clermont ,  on  a  achevé  la  coupure 
pour  saigner  Finnondation. 

Une  batterie  de  dix-huit  pieces  de  canon,  placéeèla 
gauche  de  louvrage  k  corne ,  sur  Ie  bord  de  Tinnondation , 
tira  k  la  pointe  du  jour,  cette  batterie  voioit  Ie  pied  du 
rempart  du  corps  de  la  place ,  et  battoit  en  bréche.  II  y  a 
eu  28  hommes  tuez  ou  blessez.  Vers  les  quatre  heures 
après  midi  les  assiegez  arborerent  Ie  drapeau  k  Tattaque 
royale,  comme  on  Ta  dit  ci-devant. 

Le  7  au  matin ,  Ie  roy  fit  son  entree  k  Henin ,  vit  sor- 
tir  les  troupes  hollandoises  de  la  garnison,  ensuite  Sa 
Hajesté  alla  k  la  paroisse,  oü  Ton  chanta  le  Te  Deum. 
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ET 


LES  CHAMBRE8   DE  RHÉTORIQUE 


A    ALOST. 


Uhistoire  d^un  peuple  se  reflète  sur  ses  institutions ; 
par  rétude  de  tout  ce  qui  s'y  rapporte,  on  parvient  a 
se  faire  une  idéé  précise  non  seulement  du  développe- 
ment  intellectuel  et  moral  d*une  nation,  mais  aussi  de 
sa  grandeur  et  de  sa  force. 

Il  n'est  peut-être  pas  un  pays  plus  riche  en  institu- 
tions que  Ie  ndtre;  c'est  notamment  dans  la  Flandre 
que  Ton  vit  surgir  de  toutes  parts ,  aux  siècles  passés , 
ces  dssociations  diverses  connues  sous  Ie  nom  géné- 
rique  de  Ghildes. 

De  toutes  celles  qui  existaient  jadis  si  florissantes, 
si  glorieuses,  bien  peu  ont  laissé  des  traces  ^  beaucoup 
8ont  oubliées  et  si  quelques-unes  nousrestent,  elies 
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n'onl  ()Ius  rien  de  commun  avec  leurs  ainées  que  Ie 
nom. 

Nous  croyons  donc  faire  chose  utile  en  publiant  les 
statuts  et  ordonnances  de  quelques  anciennes  Ghildes 
d*Alost,  iels  qu*ils  se  trouvent  enregistrés  dans  un 
précieux  cartulaire »  appelé  communément  cc  den  boek 
mei  den  haire  »  (1),  appartenant  aux  archives  de  cette 
ville. 

Nous  commencerons  par  la  corporation  des  tapissiers 
(de  gheseUen  ende  goede  mannen  die  hemlieden  ghe- 
neeren  binder  stede  van  Aelst  metier  conste  van  leg- 
warckene)y  sous  Unvocation  de  S**  Geneviève;  puis 
viendront  successivement  les  Ghildes  de  S^Sébastien^ 
de  S*  Georges/  des  arquebusiers  ayant  pour  patron 
S^Antoine,  enfin  la  chambre  de  rhétorique  de  S**  Barbe. 

La  fabrication  des  lapis  faisait  une  des  gloires  des 
Flandres ,  oü  tou»  les  moyens  de  réussite  et  de  perfec- 
tionnement  se  rencontraient :  Ie  fil  de  laine  pour  la 
chaine  et  la  laine  tordue  pour  la  trame,  des  teinturiers 
habiles  et  capables  pour  nuancer  les  couleurs ,  et  des 
peintres  en  renom. 

Parmi  les  peintres  qui  s*associèrent  au  travail  de 
Touvrier  tapissier  et  Ie  guidèrent  dans  ses  travaux 
on  peut  citer  Pierre  Coucke ,  d'Alost  cc  bon  painctre  et 
subtil  inventeur  et  traceur  de  patrons  pour  faire  tapis- 
serie (2).  » 

Charles-Quint,  prenant  a  coeur  la  conservation  de 
Yoeuvre  de  tapisserie  qui  est  une  des  plus  renommées  et 
principales  négociations  des  pays  de  par  defa^  règle- 


(1)  AiDsi  nommé  ^  cause  de  sa  reliure  en  cuir  velu. 

(2)  Guichardihi  Description  des  Pays^Bas. 
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menta,  en  1544,  d'une  maniere  générale  et  plus  com- 
plete la  &brication  (1). 

Le  but  principal  de  cette  ordonnance  était  d'obvier 
aux  abus  commis  par  les  tapissiers  et  marchands  des 
iieux  non  privilegies,  qui  attribuaient  frauduleusement 
a  leurs  produits  le  nom  et  la  réputation  de  telle  ville 
que  bon  leur  semblait.  Pour  y  remédier,  il  est  ordonné 
que  tout  maitre,  ouvrier  ou  marchand  demeurant  hors 
des  villes  et  francs  -  Iieux  cités  dans  Tordonnance , 
voulant  continuerledit  métier,  devront  préalablement 
venir  déclarer  aux  doyen  et  jurés  de  la  ville  sous 
laquelle  ils  voudront  dénommer  leur  ouvrage ,  qu'ils 
suivront  leur  maniere  de  faire ,  et  quHls  se  régleront 
suivant  Fordonnance  donnée  auxdits  doyen  et  jurés. 
En  outre,  tous  les  francs -maitres  sont  tenus  de 
prendre  et  élire  une  marque  ou  enseigne,  et  de  la 
présenter  aux  dits  jurés  pour  être  mise  et  registrée  au 
livre  qui  se  tiendra  au  dit  métier  a  cette  fin ,  avec  leur 
nom  et  surnom ,  laquelle  marque  et  enseigne  chaque 
maitre  devra  tenir  sa  vie  durant,  sans  aucunement 
Taltérer  ou  changer. 

Les  autres  articles  de  Fordonnance  établissent  les 
conditions  de  Tapprentissage ,  les  devoirs  des  maitres 
vis-a-vis  de  leurs  apprentis ,  les  droits  a  payer  pour 
Fadmission  a  la  maitrise.  Puis  vient  la  nomenclature 
des  différentes  manières  d'ouvrer  et  de  la  qualité  des 
étoffes  a  employer  dans  la  fabrication. 

Alost  figure  dans  ce  document  entre  les  villes  privi- 
légiées  qui  possédaient  déjk  leurs  keuren  ou  statuts. 

Les  statuts,  que  nous  produisons  ici,  datent  de  1496. 


(1)  V'  Ordonnance,  statut  et  edict  sur  le  faU  et  conduycte  du  stü 
el  mestier  des  tapissiers. 
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I. 

Corporation  itB  "Sapbsirra. 

1496. 

De  nieuwe  instilulie  ende  confrarie  vander  naringhe  vanden 
tappysiers  int  gulde  van  S^  Genovefen  (1). 

Ter  eerea  ende  love  van  Gode  van  hemeirycke,  van  Haryen 
zynre  ghebenedider  moedere  ende  vander  licylegher  maghet 
ende  weerdcr  bruyt  gods  sente  Genovefen,  ende  ter  nernd- 
8ter  bede  ende  instanter  begheerte  vander  meester  menichte 
ende  ganster  partie  vanden  ghesellen  ende  goeden  mannen 
die  hemlieden  jeghenwoordichli!^  gheneeren  binnen  der 
stede  van  Aelst  metter  conste  van  legwarkene  ende  coop- 
mescepe  vander  tapysserye ,  de  welcke  in  meeninghen  zyn 
ende  up  hand  ghenomen  hebben  by  der  ghelieften  Gods 
ende  ter  augmentatie  van  zinne  godlycken  ende  divinen 
diensten  ende  in  vorderinghen  ende  reparatien  vander  hele- 
ghe  kercke  te  doen  mackene,  onderhoudene  ende  repareer- 
ne  eenen  aulaer  inde  nieuwe  capelle  naest  der  chantuarie 
v^estwaert  inde  prochikerke  tAelst»  daer  toe  zy  ghenomen 
hebben  thuerer  patronesse  de  vorseyde  heleghe  maeghet 
sente  Genovefe. 

So  es  hemlieden  by  minen  heere  den  hoochbailliu,  onder- 
bailliu ,  scepenen  ende  raed  der  voors.  stede  van  Aelst »  nu 
jeghenwoordich  gheconsentheert,  ghewillecuert  ende  gheac- 
cordeert  te  hebbene  ende  voortan  te  makene  vander  voor- 
seyde  conste  ende  neeringhe  ende  coopmescepe  van  tapys- 
serien  een  minlic  broederscep  ende  gulde,  ten  onderhoudene 
vanden  v^elken  hemlieden  thuerer  oodmoedegher  supplicatie 

(I)  Doek  mei  den  haire,  f  Ixxiij  v». 
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gheoctroyeert  ende  by  den  voorseyde  minen  heeren  ende 
wet  ghestatueert  zyn  de  pointen»  ordonnantien,  statuten 
ende  verbanden  hier  naer  ghescreven. 

Te  wetene  eerst  dat  de  voirseyde  supplianten  zullen  doen 
maken  eenen  handbouc  daer  inne  men  stellen  ende  scri- 
ven  zal  de  namen  ende  toenamen  van  al  den  ghesellen  ende 
goeden  mannen  die  nu  jeghenwoordelix  int  voorseyde  gulde 
ende  broederscip  commen  ende  metter  voors.  const  ende 
naringhe  hemlieden  behelpen  willen  het  zy  int  legwarckenr 
of  inde  coopmescepe  vander  voirs.  tapysserye,  also  wel 
meesters  ende  coopliede  als  cnapen  ende  leerlinghe  ende 
insghelyx  die  voortan  ende  in  toecommenden  tyden  daer 
inne  commen  zullen  willen. 

Item  ende  dat  ghedaen  zynde  zullen  de  voors.  ghesellen 
ende  guldebroeders  by  ghemeenen  accorde  ende  overeen- 
draghene  kyesen  ende  ordinneren  uut  der  zelver  gulde  drie 
goede  cnapen  om  me  te  wesene  ghezwoorne,  de  welcke 
eed  doen  zullen  inden  handen  vanden  meyere  der  voorseyde 
stede  ter  presentie  vander  voirs.  wet ,  tselve  gulde  wel  ende 
deuchdelycke  te  regierne ,  ende  de  keuren ,  statuten  ende 
ordonnantien  hiernaer  ghescreven  wel  ende  deuchdelik  ton- 
derhoudene  ende  te  doen  onderhoudene  naer  hiieren  besten 
vermoghene»  ende  die  ghedient  hebbende  een  jaer  lanc 
zullen  thenden  vanden  jare  verlaten  ende  vernieut  warden 
ghelyc  men  doet  van  anderen  gulden  in  ghelycken,  behou- 
den datter  altyt  een  vanden  ouden  ghezwoornen  an  bliven 
zal  9  ende  zullen  de  zelve  ghezwoornen  eic  van  zynre  jaer- 
scare  doen  rekeninghe,  bewys  ende  reliqua  van  huerer 
maintenatie  ende  handelinghe  van  ontfanghe  ende  uutghe- 
vene  in  baten  ende  in  commere  alsoot  behoort  ende  gelyc 
men  useert  van  anderen  gulden  ende  broederscepen  binnen 
der  voors.  stede. 

Item  de  voirseyde  drie  ghezwoorne  aldus  ghemaect  zynde 
ende  eed  ghedaen  hebbende ,  zoo  zullen  zy  kiesen  ende 
ordineren  eenen  goeden  gheselle  int  voors.  gulde  wesende 
omme  te  zine  heurlieder  cnape  die  ooc  eed  doen  zal  hem-  ' 
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liedeo  eode  der  voirseyde  gulde  goed  ende  ghctroiiwe  ie 
wesen  ende  al  te  doeoe  dat  een  goede  ghetrouwe  cnapc 
vandor  zelver  gulde  behoort  ende  sculdich  es  te  doene; 
ende  zal  hebben  over  zinen  loon  ende  arbeyt  tsjaers  x?iij  s. 
par.  ende  zal  bovendien  quite  gaen  van  allen  jaercosten. 

Item  zo  wat  meester  of  coopman  van  binnen  der  voors. 
stede  nu  ter  tyt  de  voors.  conste  ende  neeringhe  van  leg- 
vrarcke  doende  of  coopmescepe  van  tapysseryen  hantierende, 
die  nu  yeghewoordelix  int  voors.  gulde  commen  vrille 
en  zinen  name  ende  toename  heeft  ghedaen  scriven  inder 
voors.  guldebouc,  zal  betalen  tsynre  intcomste»  also  wel 
de  ghezwoorne  als  andere,  omme  eens  elc  xxiiij  s.  par. 

Item  alle  andere  die  na  desen  tyt  voortan  meesters  of 
cooplieden  vander  voirseyde  neeringhe  van  tapysserien  war- 
den ende  int  vors.  gulde  commen  willen,  zullen  gheven 
thuerer  incomsie  ooc  omme  eens  elc  huerer  xlviij  s.  par. 

Item  elc  leeriinc  die  de  voorseyde  neeringhe  van  legwar- 
ckene  leeren  willen  ende  noch  de  leeringhe  niet  bronst 
en  beeft ,  zal  leeren  drie  jaer  lanc  ende  gheven  de  vors. 
gulde  voor  zyn  leerlincscep  xxiiij  s.  par.  ende  als  zy  dan 
meesters  warden  willen,  xlviij  s. 

Nemaer  de  leerlinghe  die  voor  de  date  deser  begonnen 
hebben  te  leerne  en  zullen  maer  gheven  voor  haer  leerlinc- 
scep ghelyc  vremden  ghesellen,  es  ij  s.,  ende  als  zy  meester 
warden  willen  xlviij  s.  behouden  dat  zy  den  tyt  vanden 
voors.  drie  jaeren  volleeren  zullen  also  voors.  es. 

Item  zal  elc  meester  of  coopman  in  tvoorseyde  gulde 
wezende  jaerlicx  betalen  ten  onderhonde  vander  voorseyde 
cappelle  ij  s.  par'  ende  elc  gheselle  het  zy  cnape  of  leer- 
iinc xij  den  par*. 

Item  zal  elc  meester  of  coopman  betalen  tsynre  doot  voor 
zyn  aflyf  vj  s.  par*,  ende  elc  gheselle  tzy  cnape  of  leeriinc  iij 
s.,  dies  zal  men  voor  hem  doen  doen  eene  ghelesene  messe. 

Item  alle  andere  ghesellen  van  buten ,  tvoirs.  ambacht 
connende  ende  gheleert  hebbende,  die  tAelst  willen  com- 
men wareken  in  cnaepscepe,  wanen  zy  commen,  zullen  ghe- 
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houden  zyn  te  ghevenen  binnen  derden  daghe,  naer  dat  liy 
beghint  te  warckene  ij  s.  ende  alle  jare  xij  den.  Ende  omme 
dit  te  voorscine  te  bringhene  zo  zal  die  meester  daennede 
die  cnape  comt  wareken ,  ghehouden  zyn  binnen  den  voors. 
derden  daghe  met  den  gheselle  te  gane  voor  de  gheswoorne 
ende  de  voors.  ij  s.  vand.  incomste  daer  te  betalene  of  te 
doen  betalene»  up  de  boete  van  ij  s. 

Item  zal  elc  meester  ende  guldèbroeder  ghehouden  war- 
den dies  vemaemdt  >zynde  by  den  cnape  vander  gulde»  te 
commene  te  lycke  of  ter  uutvaert  van  zinen  ghestorvenen 
guldèbroeder  ende  daer  over  te  offerne»  up  de  boete  van 
xij  den. 

Item  ende  waert  dat  yement  vanden  voors.  guldebroeders 
qualic  of  vilainlic  toesprake  den  ghezwoornen  vander  zei  ver 
gulde  omme  haeres  diensts  wille»  dat  ware  up  de  boete 
van  V  s.  par*.  Alle  welcke  penninghe  also  wel  vande  incom- 
sten»  jaercosten  ende  dootsculden  als  de  verbeurde  boeten » 
gheemployeert  ende  gedistribueert  zullen  warden  int  maken» 
sto£feren  ende  onderhouden  vander  voorseyde  cappélle  ende 
vand.  vors.  S^Genovefen  autaer  ende  inde  jaerlicsche  cos- 
ten  »  reparatien »  waslichte  ende  divinen  diensten  van  dien » 
zonder  die  te  bekeeme  in  eeneghe  andere  usaigen »  ende 
daeraf  jaerlix  rekeninghe  doende  also  voors.  es. 

Item  waert  datter  eenich  ghescil  of  different  reze  of 
ghebeurde  nu  of  in  toecommenden  tyden  onder  de  ghesellen 
vander  voorseyde  gulde»  sprutende  uut  causen  vand.  tapys- 
serye»  het  ware  van  zyden»  van  gaerne»  stoffen  of  andersints 
der  zelver  neeringhe  angaende »  dat  die  ghescillen  berecht 
ende  ghedecideert  zullen  wesen  by  den  voors.  ghezwoornen 
vander  vorseyde  gulde  up  dat  zys  wys  ende  eens  zyn ;  ende 
daer  zys  wys  noch  eens  en  waeren»  dat  zy  dan  in  dien 
ghevalle  nemen  zullen  thuerer  helpe  eeneghe  vande  ouders 
of  ghesellen  vander  voors.  neeringhe  hemlieden  swarx 
verstaende ;  ghemerct  dattet  sticken  zyn  daer  hem  lettel 
yemend  af  bevroedt  dan  de  ghene  die  de  neeringhe  doen. 

Item  waert  zo  dat  yemend  van  de  voors.  neeringhe  wie 
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hy  ware,  hem  vervorderde  yenieDts  anders  ghesellen  te 
ontsmeckeDe  of  te  warcke  te  zettene  zonder  consent  vanden 
ouden  meestre  up  avonture  of  de  ghcselle  zinen  ouden 
meester  yet  sculdich  ware,  dat  zoude  wesen  up  de  correctie 
vanden  voors»  ghezwoornen. 

Item  sullen  de  voors.  ghezwoorne  de  penninghen  hier 
voorscreven  also  wel  de  incomsten ,  jaercosten  ende  doot- 
sculden  als  de  boeten,  painen  ende  verbeurten  moghen  doen 
innen  ende  executeren  roet  hueren  ghezwoornen  cnape ,  te 
wetene  tghcne  dat  boven  de  v  grooten  es  metten  bevele 
ende  executie  van  v.  s.  par.  ende  tghene  dat  onder  de  v 
gro.  es  metten  bevele  ende  executie  vander  paine  van  noch 
zo  vele. 

Ende  waertzo  dat  hier  in  of  in  eenich  point  zonder* 
linghe  eenich  ghescil  of  donckerhede  van  verstande  gherese, 
daeraf  reserveren  de  heere  ende  wet  der  voors.  stede  theur- 
waerts  de  macht  ende  auctoriteit  omme  dat  te  iropreteerne 
ende  daer  up  te  ordonneerne  also  heml.  dincken  zoude 
daer  toe  dienende. 

De  pointen,  keuren,  statuten  ende  ordonnan.  hier  voorscr. 
waren  aldus  der  voirs.  gulde  verleent,  gheconsentheert 
ende  ghestatueert  inde  maendt  van  septembre  int  jaer 
ons  heeren  duust  CCCC  zessentneghentich  by  minen  heere 
PieterdeLannoy  heere  van  Fresnoy,  ruddere  vander  ordene, 
raed  ende  camerlinc  ons  harde  gheduchts  heeren  ende 
princhen,  ende  zyn  souvrain  bailliu  vander  stede  ende 
lande  van  Aelst  als  heere ,  ende  by  Janne  van  Branleghem  , 
Anthonise  van  Liekercke  Gheeraet  den  Splytere ,  Joos  den 
Mil,  Godefroit  de  Monic,  Cornelis  van  Pyssote  ende  Lyon 
de  Proost,  scepenen  vandcr  zelver  ^tede. 
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Copie  van  een  senêentie  ghcgheven  inden  princen  raedt 
len  voordeele  vand.  stede  vander  poort  van  Gheerouds- 
berghe  in  prejudicien  van  die  van  A  udenaerde ,  grootelicx 
zynde  ten  vordeele  vand,  twee  sleden  ende  lande  van 
Aelst  als  daer  by  betoocht  zynde  dat  die  van  Audenaerde 
up  tlandt  van  Aelst  gheen  hennesse  en  hebben. 

Veu  Ie  different  meu  ou  privé  conseil  de  lempereur  dentre 
ceulx  de  la  loy  de  la  ville  dAudenaerde  ensemble  Ie  doyen 
et  jurez  du  mectier  de  tapissiers  illecq  supplians  dungne 
part  et  ceulx  de  la  ville  de  Gramont  opposant  daultre, 
contendans  lesd.  suppliants  affyn  que  certaines  deffences 
faictes  par  iceulx  de  Gramondt  au  manans  et  habitans  du 
plat  pays  enpres  et  alentour  de  lad^  ville  dAudenaerde  ne 
puissent  comparoir  pardevant  les  doyens  et  ceulx  de  dud^ 
mectier  de  tapissiers  audit  Audenaerde,  sur  certaines  paines 
et  mulcteSy  fussent  aboües,  retraictes  et  misés  au  neant» 
leur  deffendant  sur  grossez  paines  de  non  plus  faire  Ie 
semblable,  ains  quilz  fussent  tenus  garder  et  entretenir 
scertaiues  ordonnances  par  sa  M^  faictes,  et  marchandise 
de  tapisseries  en  delaissant  aux  maistres  et  aultres  ouvries 
dudict  mectier  1^  choix  et  option  de  faire  leur  ouvrage 
sur  les  cuers  et  statuz  de  telle  ville  que  bon  leur  sam- 
bleroit  suivant  la  teneur  de  ladicte  ordonnance,  lesdits  de 
Gramont  par  plusuers  moyens  sustinans  au  contraire,  disans 
aultres  que  les  villaiges  ou  quilz  auroient  faictes  les  def- 
fences susdites  estoient  scituez  ou  pays  dAlost  ea  ainssy 
soubz  la  cohertion  et  judicatuere  desdits  de  Gramont ,  et 
audehors  la  banlieus ,  eschevinaige  et  chastellenie  desdits 
d'Audenaerde  ne  pouroient  pretendre  quelque  auctorite , 
preeminence  ou  superiorite  sur  lesd.  du  plat  pays  dAlost. 
Hesmement  atteudu  la  novelle  concession  octroye  par  sa 
M^  auxd^  dAudenarde  en  lan  quinze    eens   quarante  ou 
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tnois  de  novembrc  sad^  m^  dict  et  dociaire  que  les  manans 
et  habitans  du  plat  payez  dn  terroir  d'Alost  poulroieot  faire 
et  baptiser  Icurs  ouvraiges  de  tapisseries  selon  les  cueres  et 
ordoonances  dudict  mectier  de  tapissiers  dAudenarde  se 
bon  leur  samble  en  abolissant  et  mcctant  ou  neant  les  pro- 
hibitions  et  deffences  que  lesdictes  de  Gramont  porroient 
avoir  faict  ou  contraire ,  ne  porront  toutesfois  led^  dAu- 
denarde ou  ceulx  dud.  mestier  sur  led^  plat  payz  d'Alost 
faire  aucunes  citations,  adjournements  ou  e^Lecuttons  sur 
les  manans  et  habitans  dud.  plat  payz  et  demorans  aude- 
hors  entre  leur  banlieue,  eschovinaige  ou  chastellenie,  ains 
ponront  seullement  congnoistre  se  lesd.  ouvraiges  de  ta- 
pisseries soient  faiz  selon  la  cuer,  ordonnance  et  poUice 
desd.  dAudenarde  apres  que  iceuiz  demorans  audict  plat 
payz  auroiejit  choysy  de  faire  leursd»  ouvraiges  et  Ie  bap- 
tifer  sur  Ie  nom  et  cueres  de  lad^  ville  dAudenarde ,  et  se 
feront  les  executions  par  les  oflSciers  ausquez  appartient 
exploicter  aud^  plat  payz ,  et  seront  les  amendes  et  mulctes 
appliquez  a  ceulx  ausquelz  elles  doibvent  de  droict  et 
costume  appertenir  et  non  ausdict  dAudenarde  ne  ausdict 
mestier  de  tapissiers ,  illecq  Ie  tout  par  provision  et  sans 
prejudice  de  droict  des  partics  jusques  a  ce  que  icellc 
plus  amplemont  oyes  aultrement  en  sera  ordonne  en 
compensant  les  despens  de  ceste  poursuite  et  pour  cause. 
Faict  oud^  conseil  a  Brucelics  Ie  vingtisme  jour  de  mars 
lan  quinze  eens  quarante  et  quatre»  soubz  saigne  du 
secretaire  L.  De  Soete  (1). 


1 


(I)  ¥•  ij«  \xxj  du  niCme  carlulairc. 
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II. 


L'hisloire  des  sociélés  de  tir,  —  rarc-a-la-main ,  Tar- 
balèle,  Farquebuse,  —  est  inséparable  de  Thistoire  de 
nos  villes  et  en  bien  des  circonstanees  de  notre  hlstoire 
générale. 

Ges  corporations ,  a  leur  origine,  présentaient  un 
caractère  tout  autre  que  celui  que  nous  leur  voyons 
de  nos  jours :  elles  étaient  essentiellement  militaires. 
L'octroi  de  Ia  ghilde  de  S'  Sébastien ,  de  1421 ,  porte : 
«  Lesdits  confrères  seront  tenu  de  faire  serment  es 
)>  mains  de  nostre  bailli  d'Alost ,  lequel  avons  commis 
»  et  commectons  a  Ie  recevoir  deulz,  de  nous  servir 
»  bien  et  loyaulement  touttes  et  quantesfoiz  quil  en 
»  seront  requiz ,  et  que  les  autres  confrères  archiers 
»  et  arbalestiers  de  nostre  pays  de  Flandres ,  sembla- 
»  blement  nous  serviront  par  tous  les  lieux  et  plaches 
»  OU  il  nous  plaira  les  mener  et  faire  mener  et  con- 
»  duire,  dont  nous  les  ferons  contenter  raisonnable- 
»  ment,  et  ainsi  seront  tenuz  dalier  bien  annez  et 
»  habilliez ,  comme  a  archiers  il  appartient  et  doit 
»  appartenir,  eest  assavoir  que  chacun  doit  avoir  deux 
»  arcs  et  iiij  dousaines  de  flesches  bonnes  et  souffis- 
»  santes » 

Il  n'est  pas  d'événement  marquant ,  pas  de  troubles , 
de  guerres,  de  fétes  ou  de  jubilations,  auxquels  elles 
n'aient  participé.  Aussi  les  annales  de  ces  associa- 
tions  peuvent-elles  servir  en  quelque  sorte  de  jalons 
a  bien  des  faits  de  notre  histoire. 

Voici  les  octrois  concédés  auï  diverses  sociétés 
d'Alost : 
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Copie  vander  Uitren  ende  institutie  vander  gulde  vanden 
handboghe,  binnen  deser  stede  (1). 

Phclippe  duc  de  Bourg'S  coate  de  Flandres,  dArtois 
et  de  Bourg"«  Palatin,  seigneur  de  Salios  et  de  Halines, 
a  tous  ceulx  qui  ces  presentes  lettres  verront  salut.  Savoir 
faisons  que  a  humble  supplication  des  bonnes  gens,  manans 
et  babitans  de  nostre  ville  dAlost  disant  que  une  grande 
partie  deuU  de  longtemps  a  ont  accoustumc  deulx  em- 
ployer  et  esbatre  souventesfoiz  au  jeu  de  larc  a  main  et 
pour  icelui  e\auchier  et  accroistre  par  licence  des  bailiiz 
dAlost,  qui  lors  ont  estc,  se  sont  mises  ensemble  par  bonne 
amour  et  ont  eu  confrarie  darchiers  è  lonneur  de  mon- 
seigneur saint  Sebastien,  mais  elle  cesse  de  present  et 
cessera  du  tont,  dont  nostre  vilIe  sera  moins  sceure  et  en 
pourront  estre  moins  servies  darchiers  en  noz  armes,  se 
par  nous  ne  leur  est  convenablement  pourveu  pour  Ie  relie- 
Yement  et  entretenement  dicelle  confrarie  dont  ilz  nous  ont 
treshumbiement  supplie.  Nous  affin  que  lesdits  supplians  se 
puissent  mieulx  habiliter  audit  jeu  de  larc  a  main »  dont 
nostre  dicte  ville  soit  plus  sceure  de  deffcnce  et  en  puis- 
sance de  nous  et  de  noz  successeurs  estre  mieulx  serviz  en 
noz  guerres  ou  temps  advenir,  a  iceulx  supplians  par  ladviz 
de  pluseures  des  gens  de  nostre  conseil  et  mesmement  de 
nostre  bailli  dAlost»  avons  consent!  et  octroye,  conccdons 
et  octroyons  de  grace  especial  par  ces  presentes»  les  puints 
et  articles  qui  cy  apres  sensievent  tant  quil  nous  plaira : 

Cest  assavoir  premierement  quilz  aient  et  puissent  or- 
donner  et  avoir  une  confrarie  darchiers  en  lonneur  dudit 


(1)  F*  xxxviij  V*  du  carlulaire  susdit. 
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monseigneur  Sebastien,  en  laquelie  ait  jusques  a  cincquante 
confrères  ou  au  dessoubz,  tous  dun  serment,  gens  paysibles 
et  ydoines  peur  maintenir  ledit  jeu  de  larc  a  main ,  les- 
quelz  pourront  a  leurs  despens  avoir  et  porter  chapperons 
dune  livree  telle  que  ordonner  Ie  vouldront. 

Item  que  en  lad^  confrarie  ils  aient  troix  jurez  dentre 
eulxy  telz  que  chacun  an  ilz  adviseront  et  esliront  ensemble. 

Item  que  chacun  desd.  confrères  aura  ung  bon  are  a  main 
et  deux  dousaines  de  trait  tel  quil  semblera  estre  raison- 
nable  aux  jurez  de  lad^  confrarie. 

Item  debvra  chacun  confrère ,  a  son  trespas,  son  are  a 
lad^  confrarie  ou  au  lieu  dud^  are  viij  s.  p.  et  par  mi  ce  on 
Ie  portera  en  sepulture  comme  len  est  accoustume ,  et  tous 
les  confrères  devront  aller  avec  Ie  corps  a  leglise  et  saucuns 
diceulx  confrères  feust  en  deffaulte  de  y  venir,  sil  nestoit 
malade  ou  dehors  Ia  ville  et  on  lui  euist  fait  savoir,  il 
devra  paier  a  lad^  confrarie  y  s.  par*. 

Item  prendront  lesdiz  jurez  quatre  desdiz  confrères  qui 
porteront  Ie  corps  a  sepulture  et  saucun  desdiz  confrères 
Ie  contredist  de  ce  faire,  il  seroit  jugie  en  lamende  de 
V  s.  p.  a  lad^  confrarie. 

Item  sil  advenoit,  que  dieux  ne  vueille,  que  aucun  discort 
fust  entre  lesd.  confrères  touchant  Ie  jeu  ou  confrarie, 
lesdiz  jurez  en  jugeront  et  Ie  metteront  a  fin  de  discretion. 
Et  saucuns  desd.  confrères  faisoient  Ie  contraire  du  jnge- 
ment  ilz  cheroyent  a  lamende  dune  voye  a  Couloingne, 
excepte  toutesvoies  Ie  bon  droit  de  nous  et  de  nostre  loy 
dAIost. 

Item  saucun  desd*  confrères  fust  assiegie  en  aucun  lieu , 
a  une  lieue  prez  de  nostre  vilIe  dAIost,  que  lesd*  con- 
frères pourront  aller  armez  avec  nous  ou  noz  gens  et  oflS- 
ciers  de  Ie  delivrer  de  lad'^'  plache  sans  coustz  et  fraiz 
dud*  assiegie  sil  estoit  assiegie  de  partie  et  non  de  nous 
ou  de  nosd'  gens  et  oflBciers. 

Item  sauscun  desd.  confrères  estoit  en  deffault  de  Ie  non 
aler  aidier,  il  cherroit  en  lamende  de  xxx,  s.  Ia  moidie  a 
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nous  et  lautre  moictie  a  lad^  confrarie ,  sii  esloit  en  la  ville 
non  malade  et  a  ce  amoneste. 

Item  saucun  desd'  confrères  estoit  indignes  en  lad^  con- 
frarie, il  en  sera  oste  et  mis  hors  par  les  jurez  dicelle. 

Item  saucun  desd*  confrères  parlast  ou  disist  a  autre 
parolles  indeues  entre  les  estacques  du  jeu  de  trait,  ou  en 
compaignie  mauldist  ou  dementist  en  mal,  cherroit  en  la- 
mende  de  V  s.  a  ladicte  confrarie.  # 

Item  que  len  devra  renouveller  tous  les  ans  les  jurez  de 
la  confrarie  au  jour  de  leur  feste  et  pour  ce  faire  pren- 
dront  deux  nouveaulx  et  y  remetteront  des  vieulx  de  Tan-  j 

nee  precedente  par  la  commune  confrarie  et  seront  ser- 
mentez  par  Ie  mayeur  dicelle  nostre  ville  tous  les  ans. 

Item  saucune  persone  demourant  en  leschevinaige  dAlost 
en  temps  advenir  veult  devenir  un  desdicts  confrères  il 
donnera  a  la  confrarie  xx  s.  et  aux  jurez  ung  pot  de  vin. 

Item  devront  lesd*  jurez  conjurer  les  confrères  qui  vien- 
dront  en  lad^  confrarie  destre  bons  et  loyaulx  a  nous  et  a 
la  loy  de  nostre  ville  et  aller  en  ayde  a  nous  et  a  icelle 
loy  quant  on  en  aura  a  faire,  et  nul  ne  pourra  venir  en  lad^ 
confrarie  ne  estre  receu  se  ce  nest  par  Ie  commun  accord 
desd.  confrères  et  saucun  y  estoit  autrement  receu  on  loste- 
roit  de  ladicte  confrarie. 

Item  seront  tenuz  de  traire  Ie  papegay  Ie  dimenche  de- 
vant  Ie  jour  du  salnt  Sacrament  tous  les  ans  une  foiz ,  et 
qui  ny  viendra  cherra  en  lamende  de  v  s.  a  lad.  confrarie. 

Item  quiconque  confrère  qui  traira  juz  led^  papegay,  sera 
.  roy  dicelle  confrairie  cellui  an  et  aura  ung  chapperon  et 
sera  quite  de  tous  coustz  et  frais  led^  jour  du  S^  Sacrament ; 
et  seront  tenuz  daller  en  ordonnance  tous  les  ans  Ie  jour 
du  Sacrament  en  procession  par  lordonnance  de  nostre 
bailli  dAlost  sur  encourrir  chacun  en  lamende  de  v  s. 
Item  les  jurez  auront  ung  varlet  de  ladicte  confrarie 
lequel  sera  tenu  de  faire  assembier  lesdiz  confrères  et 
lesdicts  confrères  seront  tenuz  dassembler  a  tel  lieu  et  place 
que  ledit  varlet  par  la  charge  desd'  jurez  leur  dira,  sur 
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V.  s.  p.,  auquel  varlet  Icsd*  jurez  feront  faire  tel  serment 
quil  appartiendra  par  Ie  majeur  dicelle  de  nostre  viiie. 

Et  par  mi  ce  lesdiz  confrères  seront  tenu  de  faire  ser- 
ment es  mains  de  nostre  bailli  dAlost,  lequel  avons  commis 
et  commectons  a  Ie  recevoir  deulx ,  de  nous  servir  bien  et 
loyaulement  touttes  et  quantesfoiz  quil  en  seront  requiz 
et  que  les  autres  confrères  archiers  et  arbalestriers  de 
nostre  pays  de  Flandres  semblablement  nous  serviront  par 
tous  les  iieux  et  plaches  ou  il  nous  plaira  les  mener  et  faire 
mener  et  conduire,  dont  nous  les  ferons  contenter  raison- 
nablement,  et  ainsi  seront  ienuz  dalier  bien  armez  et  habil- 
iiez  comme  a  archiers  il  appartient  et  doit  appartenir,  eest 
assavoir  que  chacun  doit  avoir  deux  arcs  et  iiij  dousaines 
de  flesches  bonnes  et  souffissantes ,  et  silz  estoient  reffus- 
sans  ou  deffaillans»  ilz  nous  payeront  chacun  deffault  pour 
chacune  foix  v  {^  par'  de  nostre  monnoye  de  Flandres.  Pour- 
veu  toutesvoies  que  les  confrères  ne  pourront  faire  aucunes 
assemblees  aux  ducasses,  noepces  ne  autrement  que  dessus 
est  dit»  et  ce  nestoit  pour  donner  pris  les  ungs  aux  autres 
et  que  ce  seroit  fait  par  Ie  congie  et  liccnce  de  nostre  dit 
bailli  dAlost  ou  son  lieutenant  devers  lequel  bailIi  desd. 
jurez  bailleront  chacun  an  les  noms  et  surnoms  desd. 
confrères. 

Si  donnons  en  mandement  a  icellui  nostre  bailli  dAlost 
et  a  tous  noz  autres  oflSciers  etc.  Donne  en  nostre  ville 
de  Gand  Ie  \i}^  jour  de  juing  lan  mil  CCCC  vingt  et  ung. 
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III. 

1494. 

Copie  vander  nieuwer  ordonnantie  ende  slalute  vander  gulde 
van  minen  heere  sent  Joorise  binnen  Aehl  (i). 

Wy  Pieter  van  Lannoy,  rudder  vander  ordene,  lieerc  van 
Fresnoy»  raed  ende  camerlinc  ons  harde  gheduchts  heeren 
sconincx  vanden  Romainen  ende  des  ertshertogheii  Phelips 
van  Oistrycke  zyns  zoons ,  kcrtogke  van  Bourgognen ,  van 
Lotbier,  van  Brabant,  van  Lembourdi ,  van  Lucembourch 
ende  van  Ghelre,  grave  van  Viaendren  etc,  ende  haerlieder 
souvrain  baüiiu  van  huerer  stede,  graefscepc  ende  lande 
van  Aelst  ende  vander  poort  van  (liieeroudsberghe  met- 
gaders  scepenen  ende  ghemecnen  rade  der  zelver  stede  van 
Aelst  doen  te  wetene  allen  den  ghonen  die  dese  presente 
lettren  zullen  zien  of  hooren  lesen  dat  ter  nerndster  bede, 
begheerte  ende  versoucke  van  coninc,  deken  ende  ghe* 
zv^oome  van  sent  Joorys  gulde  binnen  der  zelver  stede,  wy 
oversien  ende  ghevisitheert  hebben  zekere  cedulle  by  hem- 
lieden ons  overgheghevcn  dacr  af  de  tenuer  hier  naer 
volcht  van  woorde  te  woorde : 

Dit  zyn  de  pointen  ende  articlen  ghemaect  ende  gheor- 
donneert  by  coninc,  deken  ende  ghezwoornen  vander  gulde 
van  minen  heere  sent  Joorys  binnen  der  stede  van  Aelst, 
ten  adveue,  consente  ende  overeendraghene  vanden  ghe- 
meenen  gheselscepe  ende  guldebroeders  vander  zelver 
gulde  daer  omme  vergadert  in  sofBssanten  ghetale. 

Eerst  dat  van  nu  voortan  deken  ende  ghezwoorne  voors. 

(1)  po  IxxJ  v*  du  cartuiairc. 
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eens  jaers  rckeniDghe  doen  zullen  voor  de  vfQi  van  Aelst 
up  sent  Joorys  dach,  naer  doude  costumc,  cnde  alsdan 
vernieut  warden  by  der  zei  ver  wet  om  me  de  toecommende 
jaerscare  uut  zes  persoonen  die  de  voirseyde  deken  ende 
ghezwoorne  te  huerlieder  afgane  overgheven  zuilen  by  ad- 
vise  van  twaleve  guldebroedcrs  ende  scuttcrs  die  zy  daer- 
toe  kiescn  zullen ,  ecnen  deken  ende  twee  ghezwoorne ,  on- 
derhoudende ende  continuerende  boven  dien  eenen  vanden 
ouden  ghezwoornen  bouchoudere  welke  voirseyde  deken 
ende  drie  ghezwoorne  kennessc  ende  berecht  hebben  zullen 
van  allen  ghescillen ,  twisten ,  sticken  ende  zaken  die  ghe- 
schieden  of  rysen  zullen  moghen  inden  hof,  up  de  camere 
of  inde  vergaderinghe  ende  gheselscap  vander  voirseide 
gulde,  ende  insghelyx  van  allen  coopmescepe  van  boghen  of 
anderen  saken  den  boghe  of  der  gulde  anclevende  waer 
die  ghebeuren  by  guldebroedcrs  of  anderen ,  ende  de  ter- 
minacien  of  appointementen  van  dien,  continuacien  voor 
hemlieden  gheschiet  ende  by  partyen  vervolcht  voor  twee 
vanden  voorseyde  deken  ende  ghezwoornen  ten  minsten, 
zullen  executable  wesen  by  den  bailliu  vander  vorseyde 
gulde  die  daertoe  ghestelt,  gheordouneert  ende  gheheedt 
zal  wesen  alsoot  behoort  voor  coninc,  deken  ende  ghe- 
zwoornen voirs. ,  welckeu  bailliu  men  niet  verlaten  en 
mach  noch  veranderen  en  zal  zonder  redelyke  cause , 
ten  wel  wetene  vanden  ghemeenen  gheselscepe  vander 
voirs.  gulde. 

Item  dat  coninc,  deken  ende  ghezwoornen  voirs.  ende 
elc  van  hemlieden  bizondere,  met  ende  ter  presentie  van 
tween  guldebroedcrs  zullen  moghen  up  nemen  alle  twist, 
ghescil,  different  of  discort,  zy  in  worden  of  by  faite,  dat 
gheschien  of  ghebeuren  mochte  ten  vorseyder  plecken  by 
guldebroedcrs  of  anderen ,  ende  partien  daer  toe  bedwin- 
ghen by  allen  behoorelyken  weghen  in  ghelycken  saken 
ghecostu meert,  ende  in  dien  dat  boven  den  zelven  up 
nemene  yemend  fait  dede  of  anderen  injurieerde  dat  zoude 
gherekend,  ghereputheert  ende  ghecorrigeert  wesen  als  fait 
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gliesi'liiel  boven  den  up  nentene  vun  lieere  cndc  van  weCfe 
van  deser  slede;  van  uilen  welckcn  zaken  cnde  niesiizen , 
pugnilie  criminele  of  capitale  alleenel  ie  uutghesteken  ende 
ghereserveerty  de  voirscyde  deken  ende  ghezwoorne  berecht 
ende  kennesse  hebben  zullen  als  voren ,  behouden  sheeren 
boete ,  daer  boete  ancieeft ,  ende  al  waert  dat  parlien  on- 
deriinghe  van  hueren  ghescille,  twiste  of  injurien  veraccor- 
deerden eens  worden ,  ende  hemlieden  dies  niet  beclaghen 
en  wilden ,  zo  zuilen  nochtan  de  voirseyde  deken  ende  ghe- 
zwoorne orome  de  voirseyde  gulde  te  bet  in  payse,  eeren, 
vrede  ende  eendracliticheden  te  onderhouden  te  wescne,  de 
delincquanten  moghen  ontbieden  voor  hemlieden  ende  haer- 
iieder  mesuzen  in  alsoverren  alst  der  tweedrachticheyt  van 
der  vorseyde  gulde  aencleven  zoude,  moghen  doen  beteren 
heerlic  ende  proffyteiic  ter  gulde  behouf  ende  proffyte  naer 
de  gheleghenthede  vanden  sticke;  dies  zullen  de  voirseyde 
deken  ende  ghezwoorne  hooft  en  vroeddom  halen  alst  hem- 
lieden van  noode  dinct  ande  voirseyde  wet  van  Aelst  van 
allen  sticken  ende  zaken  dies  zy  eens  noch  vroet  en  syn, 
ende  ooc  staen  ten  betrecke  van  partien  up  dat  hemlieden 
ghelieft  ende  mainteneren  willen  ghegreveert  zynde ,  tghe- 
wysde  altytz  stedehoudende  totter  difllnitive  ende  decisie 
vanden  zaken ,  dat  volcommende  by  namptissemente  oi 
andersints  ende  gheleghenthede  vanden  sticken  ter  or- 
donnantie van   coninc,  deken  ende  ghezwoorne  vorseyt. 

Item  ende  omme  claerlic  te  wetene  by  namen  ende  toe- 
namen van  allen  guldebroedcrs  ende  guldezusteren ,  zal  elc 
deken  ende  ghezwoorne  in  zinen  tyt  registreren  of  doen 
registreren  inden  bouc  vander  gulde  al  de  ghone  die  binnen 
hueren  jare  onlfanghen  zullen  warden ,  ende  daer  thenden 
teeckenen  vanden  ghenen  diet  begheeren  haerlieden  'doot- 
scout  ende  aflyf,  weicken  register  gheloove  hebben  zal  ende 
auctentyc  gherekent  wesen  ghelyc  scepenen  registers ,  wel 
verstacnde  daer  gheene  afliven  verclaerst  noch  gheteeckendt 
en  zyn,  dat  die  hoyrs  te  haerlieder  overlydene  ghestaen 
zullen  te  betaleno  naer  de  ghestaedheyt ,  faculteit  ende 
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oude  costume,  te  wetene:  nidderen,  edele  mannen ,  lioo* 
glie  ofliciers ,  voorschepenen  ende  andere  dierghelycke  vun 
state  XX  s,  grooten.  Item  andere  wethouders ,  raden  ende 
goede  mannen  ooc  van  ghelycken  state  x  s.  grooten  ende 
alle  andere  van  minderen  state  v  s.  grooten. 

Item  omme  voortan  te  onderhoudene  ordene  van  schie- 
tene  es  gheordonneert  zoo  wat  persone  die  uuten  hove 
ghinghe  zonder  belalen  zyn  verlies  ende  hem  partie  dies 
beclaechde  an  deken  of  eenich  vanden  ghezwoornen ,  dat 
ware  de  boete  ende  verbeurte  van  v  s.  par'  ter  gulde  behouf 
ende  proffyte,  ende  voort  waert  dat  yemendt  daeraf  in 
gebreke  ware  van  te  willen  betalen  zyn  vuirs.  verlies  ende 
boete,  dien  zal  men  daer  voren  moghen  doen  executeren 
by  den  voorseyden  bailliu  vander  gulde,  met  ghelycker 
paine  van  v  s.  par^  die  de  zelve  bailliu  daer  af  hebben  zal 
voor  zyn  exploit,  ongheniindert  tghuend  dies  voorseyt  es. 

Item  waert  dat  yemendt  wie  hy  ware,  guldebroeder  of 
ander  hem  vervorderde  anders  boghe ,  ghescut  oft  windaes 
te  anveerdene  omme  daer  mede  te  schieten  zonder  consent 
ende  jeghen  den  danc  vanden  ghonen  dient  toebehoorde , 
ende  daeraf  clachte  quame  an  deken  of  eenich  vanden 
ghezwoornen ,  dat  zoude  wesen  de  boete  van  xx  s  par'  ter 
gulde  profTyte,  die  men  executeren  zoude  up  dats  nood 
ware  by  ghebreke  vaa  bctalinghen  by  den  voorseyden  bail- 
liu vander  gulde  mettcr  paine  van  v  s  par*  als  voren  ,  ende 
boven  dien  slaen  ter  correctie  van  deken  ende  ghezwoornen 
voorseyt,  in  dien  daer  meer  mesuzen  anclcefde  nacr  de 
gheleghentheyt  vande  zake  ende  ooc  boven  dien  den  ghein- 
teresseerden  partien  ghenouch  doen  ende  betalen  huere 
scade  up  datter  eeneghe  gheschiet  ware. 

Item  zal  men  voortan  loten  ende  schieten  omme  prys 
naer  den  uutwysene  ende  inhoudene  vanden  barde  teicker 
reysen  daer  af  ghewaghende  ende  anders  niet ,  up  de  ver- 
beurte vanden  zelven  pryscn  ter  voirs.  gulde  behouf  ende 
profTyto .vanden  ghonen. die  de  contrarie  dade  of  dat  niet 
en  achtervolchde  ende  up  recht  van  pryse  stonde;  welc 
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toe  sluct. 

Item  waci't  dat  eenich  guldebroedcr  ontboden  ware  ende 
ghedachvaert  metten  cnape  vander  gulde,  te  compareeriie  i 

voor  coninc,  deken  of  ghezwoorne,  ten  verzoueke  van 
partien  omme  eeneghe  andere  zaken  hemlieden  daer  toe 
[H>rrende  ende  die  niet  en  quanie  ter  eerster  ende  ter  twee- 
ster daghinghen ,  dat  ware  teicker  reyse  de  boete  van  ij  s. 
par%  ende  ter  derder  reyse  de  correctie  van  coninc,  deken 
ende  ghezwoornen ,  al  twcick  men  executeren  zal  ter  gulde 
proiïyte  by  den  voorseyden  bailliu  met  der  paine  van  noch 
zo  vele  als  andersints  naer  de  quaiiteit  vanden  sticke. 

Item  wat  persone  die  ghedachvaert  wardt  te  commenc 
ter  offerande  over  de  ziele  van  eeneghen  ghestorvenen  gul- 
debroedcr of  guldczuster  ende  daer  af  in  ghebreke  zy, 
redelycke  nootsaken  uutghesteken,  die  de  zelve  ghedaechde 
of  andere  in  zinen  name  ghehouden  zullen  wesen  te  kennen 
te  ghevenen  eenich  vanden  voirseyde  deken  ende  ghezwoor-  I 

nen  of  emmer  den  cnape  diese  dachvaert,  zal  verbeuren 
teicker  reyse  de  boete  van  xij  deniers  par. ,  ende  de  ghone 
die  vanden  eede  zyn,  ais  cóninc,  deken,  ghezwoorne, 
bailliu  of  cnape  dobbel  boete  ter  gulden  proffyte;  van 
welcker  daghinghe  ende  van  allen  anderen  den  cnape  gbe- 
last  wesende ,  de  zelve  cnape  gheloove  hebben  zal  up  zinen 
eed ,  die  rechtveerdelic  ghedaen  hebbende  ter  woensten  of 
mondsprekende  vanden  ghedaechden  zonder  andere  preuve ; 
van  weicken  boeten  den  voirseyden  cnape  ghehouden  zal 
wesen  rekeninghe  te  hondene  ende  ghenouch  te  doene; 
den  voirseyden  ghezwoornen  dies  zal  hy  die  moghen  doen 
executeren  metten  voorseyden  bailliu  vander  gulde»  met 
paine  van  noch  zo  vele  tot  haeri ieder  beeder  proffyte  eens 
zonder  meer,  alvoren  ghehecscht  en  ghemaendt  hebbende. 

Item  dat  ycmend  in  ghebreke  ware  zinen  hoel  te  be- 
talcne  binnen  acht  daghen  naer  dat  hy  hem  ghegheven  zy, 
die  zal  verbeuren  ten  proffyte  vanden  gheselscepe  die  teu 
naestcn  hoede  wesen  zullen  ccnen  grooten  ,  van  welken 
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hoede  ende  boete  de  voirseyden  bailfiu  ghehouden  zal  wesen 
den  cnape  ghenoucli  te  doene,  mids  dat  hy  die  zal  moghen 
innen  ende  executeren  binnen  derden  daghe  met  der  paine 
van  xij  d'  par^  die  hy  daer  vooren  hebben  zal  tzinen  proffyte. 

Item  de  ghezwoorne  bouchouder  zal  ghehouden  zyn  te 
innene,  ontfane  ende  emmer  an  hem  te  rekenene  alle  de 
staende  renten  vander  gulde  in  ontfanghe  ende  in  uutghe^ 
vene ,  metghaders  alle  pachten  binnen  zynre  jaerscare 
ghevallen  ende  verschenen ,  zonder  eeneghe  resten  over  te 
ghevenen  of  daermcde  te  moghen  cortene  zinen  ontfane.  • 

Item  insghelyx  zal  de  zelve  ghezwoorne  bouchouder  ghe- 
houden zyn  te  innene  ende  in  ontfanghe  te  bringhene  alle 
jaercosten  ende  verjaerde  incomsten  ghevallen  ende  ver- 
schenen binnen  zinen  jare,  de  zelve  ne  zal  ooc  niet  moghen 
eeneghe  achterstellen  van  ghelaghe  up  den  hoet  oft  andere 
costen  gheschiet  in  verghaderinghen  vander  gulde,  over- 
gheven  in  resten  of  laten  staen  tsinen  afscheedene  ten  laste 
vanden  naercommeren  up  de  verbeurte  van  zelve  te  betabne 
ende  an  hem  zelven  te  hondene  in  alsoverren  emmer  dat 
ancleven  mach  den  voorseyde  doot  scouden  ende  incom- 
sten die  ghecrighelic  zyn,  mids  dat  de  zelve  ghezwoorne  de 
voorscreve  jaercosten  ende  incomsten  ende  ooc  de  afliven 
in  alsoverren  als  eeneghe  goed  of  hoyrie  binnen  dese  stede 
ende  schependom me  bevonden  warden,  zullen  moghen  in- 
nen ende  vercrighen  by  bevele  van  binnen  acht  daghen 
ghenouch  te  doene  ghelyc  der  poort  assisen,  welc  bevel 
de  voirseyde  bailliu  vander  gulde ,  present  twee  ghezwoor- 
nen,  vermoghen  zal  te  doene  oft  by  executien  metter  paine 
van  V  s  pars'  te  innene,  welc  van  beede  dat  hy  by  den 
Torseyden  ghezwoornen  versocht  v^rt. 

Item  dat  niemendt  by  vergaderinghen,  scutter  noch  ander, 
hem  en  vervordere  te  treckene  schieten  in  andere  steden 
of  plecken  om  wyn  ten  zy  by  ordonnantie  ende  consente 
van  coninc,  deken  ende  ghezwoorne  voorseyt,  ten  wel 
wetene  ende  adveue  vander  wet,  up  de  verbeurte  van  allen 
costen  an  hem  zelven  te  houdene,  ende  voort  ter  ordon- 
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nnnlio  van<Ior  wet  te  hetalene  «Ie  costen  diere  iiaor  volghen 
of  iiiitspruyten  zouden  moghen  ten  i<iste  vnnder  stede  of 
giildc  voirseyt.  Ende  indien  het  ghebeurdc  by  opdonnan" 
tie,  consenle,  adveue  als  voren,  zo  zullen  nochtan  de  scut- 
ters  naer  dien  dut  den  wyn  ghewonnen  of  verloren  wesen 
zal ,  ghehouden  zyn  den  ghezwoornen  of  andren  last  heb- 
bende vanden  gheselscepe,  te  zegghene  ende  verclaerne 
weder  zy  voort  schieten  willen  om  ghelt ,  bedraghende  also 
vele  als  de  weerdde  vanden  wyne  ende  niet  daer  boven, 
tep  voor  deele  ende  profTyte  van  herolieden  schutters  of 
vander  voorseyde  guide ,  ende  ooc  van  ghelycken  zo  wan- 
neer eeneghe  scutters  van  buten  dese  stede  hier  commen 
schieten  omme  wyn  ende  ghelt,  ende  alsdan  zullen  quite 
gaen  van  hueren  ghelaghen  ter  principaelre  maeltyt  ghe- 
costumeert  de  scutters  die  dan  schieten  zullen,  metgaders 
coninc,  deken,  ghezwoorne,  bailliu  ende  cnape  vander 
gulde  ende  niement  anders,  maer  zullen  allede  bizitters 
ghehouden  zyn  des  anderdachs  huerlieden  ghelach  te  be- 
talene  ter  taxatien  ende  ordonnatie  vanden  zelven  coninc , 
deken  ende  ghezwoornen  naer  den  cost  ende  gheleghentheyt 
van  dien,  daer  toe  bedwinghende  de  ghone  die  daeraf  ia 
ghebrecke  waren  te  betalene  binnen  derden  daghe  ten 
lanxten,  metter  paine  van  ij  s  par*  ten  proffyte  vanden 
voirseyden  bailliu  vander  gulde,  wel  verstaende  ooc  dat 
gheene  andere  maeltyden ,  imbyten  noch  bancketten  inde 
voirseyde  maeltyt  gherekent  en  zullen  warden,  maer  zullen 
daer  af  elc  zinen  last  draghen  ende  betalen  diere  zyn. 

Item  wacrt  dat  yement  injurieerde  of  qualic  toesprake 
den  voirseyden  bailliu  of  cnape  vander  gulde  ter  caase  van 
zinen  dienste  of  yet  diesser  ancleven  ende  uutspruyten 
roochle,  dat  zoude  wesen  als  ghedaen  up  coninc,  deken 
of  ghezwoorne  voirseyt,  ende  over  zulc  by  hemlieden  ghe- 
corrigeert  warden ,  spieghel  ende  exemple  iegheüc  hem 
daer  af  te  wachtene. 

Item  de  vorseydc  coninc,  deken  ende  ghezwoorne  zullen 
buten  ende  boven  al  desen  ter  ecren  ende  proffyte  vander 
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Voirs.  giilde  moghen  maloen  aile  manieren  van  statuten 
(M)(]e  ordonnantien  ende  die  doen  onderhouden  op  zulcke 
boeten  ende  Terbeurten  als  hemlieden  goed,  oirboirlic 
cnde  profytelic  dincken  zal  naer  de  dispositie  vanden 
tyde ,  altytz  onder  de  hand  by  advise  ende  goeddinckene 
van  heere  ende  wette  van  dese  stede.  Ende  in  dien  ooc 
eenieh  ghcscil ,  different  of  donckerhede  van  verstande 
ghebeurde  in  eenieh  vanden  voorscreven  pointen  ende  ar- 
liclen  of  andere  toecommende  ordonnantien,  dat  blyft  ende 
zal  altytz  staen  int  goede  verstant  van  heere  ende  wette,  in 
wiens  macht  ende  auctoriteit  de  zelve  ordonnantie  bliven 
staende  omme  te  moghen  veranderne ,  augmenteerne  ende 
diminucrene  tallen  tyden  als  hemlieden  goed,  oiiboirlic 
ende  proiTytelic  dincken  zal. 

Welcke  voorscrevene  ordonnantien  ende  statuten  de 
voorseyde  coninc,  deken  ende  ghezwoorne  over  ende  inden 
name  vander  voirseyde  gulde  onslieden  zeere  oodmoedelic 
versocbt  endè  ghebeden  hebben  omme  donderhout,  wel- 
vaert,  oirboir  ende  proffyt  vander  zelve  gulde  te  willen 
approbeerne,  ratiffyeeren  ende  confirmeerne.  Waeromme 
wy  oversien,  ghemerct  ende  wei  ghevisitheert  hebbende 
tghuend  dat  voirseyt  es,  by  goede  deliberatie,  advise  ende 
goeddinckene  vanden  ghemeenen  rade  ende  goeden  mannen 
van  dese  stede,  hebben  in  faveure  vander  zelver  gulde, 
twelc  es  een  vanden  principalen  leden  vander  stede,  ghe- 
approbeert,  gheconfirmeert  ende  gheratiffieert,  approberen, 
confirmeren  ende  ratiffieren  by  dese  presenten,  omme  voor- 
tan ende  emmer  tot  onsen  wederzegghene ,  wederronpene 
of  veranderinghe,  onderhouden  te  wesene,  up  zulcke  painen 
ende  verbeurten  als  daertoe  scepen  auctoriserende ,  als  te 
desen  up  dat  noots  zy,  de  auctoriteit  van  coninc,  deken 
ende  ghezwoornen  voorseyt ,  de  executien ,  calaengen  van- 
den baiiliu  vander  voorseyde  gulde,  daghinghen  vanden 
cnape  ende  andersints  in  alle  voorscreve  zaken  met  datter 
acncleven  mach,  behouden  in  al  ons  vors.  harde  gheduchts 
heeren ,  deser  zynre  stede  ende  yeghelyx  rechte. 
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In  orcoDscepe  vanden  welclcen  ende  ten  fine  dat  de 
voorsrevene  zaken  zyn  ende  bliven  nioghen  goed ,  ghesta- 
dich  ,  vast  ende  van  weerden ,  so  hebben  wy  bailiiu  ende 
scepenen  voorscreven  deso  presenfe  lettren  ghcdaen  zeghe- 
len  met  onsen  propren  zeghele  ende  des  zeghels  van  zaken 

der  voirseyde  stede,  den  darh  ....  der  maendt  van 

int  jaer  ons  heeren  dusent  vierhondert  vier  warftwintich 
ende  veertiene.  Ende  in  meerder  verzekertheden  ghedaen 
registreren  inden  register  vanden  previlegen  ende  statuten 
der  zelve,  int  scependoro  Jans  van  Branteghem,  Phelips 
van  Herpe  ende  huerer  ghesellen. 


Il  ne  sera  pas  sans  iiitérêt  de  reproduire  ici  une 
chanson  devenue  rarlssinie  et  composée  k  roccasioD 
de  la  grande  assemblee  tenue  a  Alost  par  la  ghilde  de 
S'-Georges,  en  1785: 

Chanson  pour  Vassemblée  des  associés  de  Bruges ,  de  Cotirtrai, 
d'Audenarde  et  d' Alost,  sous  la  protection  de  saint  Geo^ges;  tenue 
Ie  II  septembre  1785,  è  Alost.  —  A  Cimprimerie  de  la  confrairie. 

CHANSON. 

Am  :  El  la  calebasse,  baase,  baue. 
Et  la  cnlebasse  y  fournira, 

I. 

Ennümis  nés  de  ia  tristesse, 
Noblcs  confrères ,  qu'en  cc  jour» 
Parmi  les  Jcux  et  Tal  legrosse , 
Alost  enAn  voit  &  son  tour; 

Hefrain :  Qu'ü  pleine  voix  jusqu'aa  ciel  perce 
L'éclat  de  vos  Joyeux  transports ! 
Que  rien  ne  traverse  ( bi$, ) 
Vos  accords ! 

II. 

Quel  beau  spoctacle  pour  ia  Flandre ! 
Ah !  Mcflsieurs  >  qu'elle  aime  ^  vous  voir. 
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Cbaque  annec ,  en  iice  dcscendrei 
firülans  do  désir  et  d'espoir ! 

Refrain :  Qu  a  pleine  voix  etc. 

III. 

L'apprèt  de  votre  batterie , 
Le  nombre,  l'ordre  de  vos  corps 
Feraient  croire,  de  la  patrie 
Que  vous  allez  venger  les  torts. 

Refrain:  Qu*è  pleine  voix  etc. 

IV. 

Jamais  plus  d'amour  pour  la  gloire 
N'arma  les  Grecs,  ni  les  Romains, 
Dont  pourtant  la  seulo  victoire 
Décidait  du  sort  des  humains. 

Refrain:  Qii'è  pleine  voix  etc. 

V. 

Quel  que  soit  le  prix  qu'on  étale 
Aux  yeux  d'un  homme  gënéreux , 
Toujours  avec  ardeur  egale , 
11  Ic  fuit,  il  vent  ètre  henreux. 

Refrain :  Qu'ii  pleine  voix  etc.' 

VI. 

Un  oiseau  mis  sur  nne  perche 
A  ponr  vous  tout  autant  d'appas. 
Que  cette  palme,  que  recherche 
Un  hëros,  au  sein  des  combats. 

Refrain  i  Q\x*k  pleine  voix  etc. 

VII. 

Mais  cette  force,  celto  adresse, 
QuI  brille  en  vos  amusements, 
Aux  cfaamps  de  Mars,  ferait  prouesse, 
Dans  quelques  besoins  plus  pressans. 

Refrain  •  Qu'i  pleine  voix  etc. 

VUL 

G'est  ainsi ,  que  l'ancienne  Grèce , 
Par  des  courses ,  de  simples  jeux , 
Formait  la  fleur  de  la  jeunesse 
Aux  exploits  les  plus  glorleux. 

Refrain  •'  Qu'ii  pleine  voix  etc. 
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IX. 

Cest  aussi  d'aprës  son  exemple , 
Qu'entre  mille  plaisirs  flatteurs , 
Vous  présentez  un  repas  ample 
A  l'appëlit  de  vos  vainqueurs. 

Kefrain  .*  Qu'^  pleine  voix  etc. 

X. 

Vou8  avez  du  champ  Olympique 
Et  l'utile  et  Ie  séduisant ; 
Un  sel  moios  piquaot  que  TAtüque , 
Et  du  vio  plus  rafralchissant. 

Refrain'  Qu'è  ploine  voix  etc. 

XI. 

De  l'étiquette  insociable 

ld  Ton  ignore  la  loi, 

ChacuD  se  range,  k  l'aise,  k  tablo  , 

Et  sans  facons  comme  chez  soi. 

Refrain  •'  Qu'il  pleine  voix  etc. 

XII. 

Sabler  Ie  doux  jus  de  la  treüle , 
Est  l'unique  émulaiion : 
Les  armes  sonfune  bouteille : 
Et  la  devise  est  l'union. 

Refrain  •*  Qu'ii  pleine  voix  etc 

XIU. 

Cultivons-la,  mes  chers  confrères, 
Cette  concorde ,  sans  dólours ! 
Autres  choses  sont  passagöres  -. 
Le  sentiment  dure  toujours. 
Refrain  •  Qu'ji  pleine  voix  etc. 

XIV. 

Tenons  nous  en,  comme  nous  sommes , 
Sans  dësirer  d'accroissement. 
Regardes  un  amas  de  pommes : 
Une  pourrie  en  gi^le  cent. 

Refrain '  Qu'k  pleine  voix  etc. 
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IV. 
(&l)\lit  )r^  3ri|ucbu0irr0. 

1510  (1). 

Ordonnantien  ende  statuuUn  ghemaect  by  mynen  heere 
den  bailliu,  schepene  ende  rade  vander  stede  van  Aelst, 
nopende  den  ghezellen  vander  Gulde  vande  cueluevery- 
niers  binnen  der  votrseyde  stede,  int  jaer  duyst  vyf- 
hondert  ende  neghene  (2). 

Eerst  es  dordonnaDtie  dat  int  gulde  vande  puelueveri- 
niers  zyn  zullen  dertich  ghezellen  van  eenen  ecde ,  cleede 
ende  parure,  de  welcke  hemlieden  verbonden  hebben  over 
hemlieden  ende  hueren  naercommeren  die  int  zelve  gulde 
willen  commen ,  elc  thoudene  binnen  hueren  huyse  een 
rugghentuych ,  een  busse,  een  vierendeel  cruyts  ende  een 
half  pondt  loots  ghegoten  zynde,  ende  anderssins  ghestof- 
feert  alsoot  behoort;  elc  up  de  boete  van  v  schelen  par* 
Ende  zullen  de  deken  ende  ghezwoornen  vande  zelver 
gulde  oft  huerlieder  cnape  de  visitatie  ende  dbesouc  doen 
tallen  tyde  alst  hemlieden  ghelieven  zal  ende  danof  de 
diflaillanten  calengieren  ende  van  elcker  reyse  betalen  de 
boete  voorscreven. 

Insghelycx  zyn  de  zelve  ghezellen  ghehouden  ende  ver- 
bonden telcken  drie  jaren  te  makene  elc  een  habyt  van 
eenen  coluere  oft  van  meer  alzo  coninc ,  hooftman ,  deken 
ende  ghezwoornen  ordonneren  zullen. 


(1)  Les  comples  d*Alost  de  l'aanée  1477  menlionnenl  rarrivéc,  en 
ceUe  viile,  d*uQ  maiire  d'arlillerie  {bussmeester)  de  Bourbourg.  (N* 
30,930,  aux  archïves  du  rayaume,  &  Bruxelles.) 

(2)  F*  Uxxvij  v«  du  carlulaire. 
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Item  zyn  de  zelve  ghezelleii  gliebouden  ende  verbonden 
den  heere  ende  der  wet  assistentie  te  doene  ende  te  die- 
nene»  tallen  tyden  als  hemlieden  ghelieven  zal,  met  hueren 
handbussen  ghestoffeert  zynde  als  boven,  ghelyc  ende  inder 
manieren  als  de  ghezellen  ende  scutters  vanden  bandboghc 
daer  inne  verbonden  ende  ghehouden  zyn,  ende  ooc  be- 
houden den  sallarys  die  danof  hebben  de  zelve  scutters  van 
den  handboghe. 

Item  ende  zo  wanneer  de  zelve  ghezellen  scieten  zullen 
ter  begheerte  vanden  heere  ende  vander  wet  met  eeneghe 
vanden  grooten  stocken  vander  zelver  stede,  het  zy  met 
serpentynen,  hacquebussen  ende  andere  diere  ghelycke, 
zo  zullen  de  zelve  vander  wet  hemlieden  daer  toe  ghcven 
ende  leveren  pourdre  ende  loot  met  datter  toebehoort , 
zonder  der  zelver  ghezellen  cost. 

Item  ende  ne  zullen  Je  zelve  ghezellen  niet  moghen 
schieten  met  hueren  bussen  naer  reygheren ,  zwanen ,  vo- 
ghelen  van  riviere,  duyven  of  andere  diere  ghelycke»  up 
correctie  vanden  heere  ende  vander  wet. 

Ende  up  de  conditien  ende  verbanden  boven  verclaerst, 
es  de  zelven  dartich  ghezellen  byden  heere ,  wet  ende  ghe- 
meenen  rade  toegheleyt  in  hulpen  van  eene  onderhoudene, 
viere  ponden  grooten  tsjaers. 

Item  es  den  zelven  ghezellen  noch  toegheleyt  in  huipe 
van  eenen  pryse  ende  schietspele  jaerlix  zesse  ponden  par*. 

Item  zullen  ooc  de  zelve  ghezellen  hebben  teicken  zon- 
daghe  als  zy  met  zasse  bussen  schieten  zullen,  tusschen 
stocken  twee  of  dry  huelspelen ,  eenen  stoop  wyns ,  ghees- 
timeert  up  zes  grooten. 

Item  es  voort  gheordonneert  dat  zo  wie  van  nu  voortan 
commen  zal  willen  int  zelve  gulde ,  boven  den  voirseyden 
ghetalle  van  dertich  personen ,  zal  gheven  voor  zyn  in- 
compste  ten  prouffyte  vande  voirseyde  gulde  twee  scel- 
lingen  grooten ,  nemaer  en  zullen  de  zelve  nacommelin- 
ghen  niet  verobligiert  zyn  in  verband  noch  inde  prouffyten 
vande  vier  ff  gr.  tsiaers  voorscreven  ,  ende  zullen  moghen 
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schieten  nacr  prys  ende  soodag  wyn  met  liuers  seifs  stocke 
busse  ende  cruydt,  zouder  die  te  moghen  ontleenen»  ende 
anderssins  niet;  nietmin  zullen  zy  te  scote  ende  te  lote 
staen  van  allen  costen  der  zelver  gulde  overcommende , 
ghelyc  de  dertich  ghesellen  boven  vercluerst»  zonder  ghe- 
houden  tzyne  in  sheeren  ende  der  wet  dienst,  ghemerct 
dat  zy  niet  deelachtich  en  zyn  inde  proufTyten  voorscrevcn. 

Item  zo  wanneer  eenich  vande  voirseyde  dertich  ghezel- 
len  der  weerelt  overleden  zal  zyn,  zo  zalmen  den  be- 
quaempsten  ende  nutsten  int  schieten  metter  zelver  busse, 
stellen  inde  stede  ende  plaetse  vanden  overledenen ,  by 
advise  vanden  heere«  wet,  hoofmannen,  deken  ende  ghe- 
zwoopen  vander  zelver  gulde ,  de  welcke  verbonden  ende 
verobligiert  zyn  zal  inde  verbanden  ende  ooc  inde  prouf« 
fyten  boven  verclaerst. 

Item  ende  zo  wanneer  eenich  persoon  int  selve  gulde 
wesende  aflivich  wardt,  zal  gheven  voor  zyn  aflyf,  te  weten 
die  deken  ende  ghezwoorne  ghezyn  hebben,  twee  scell. 
grooten  ende  alle  andere  int  selve  gulde  weserïde  twalef 
grooten. 

Item  dat  niemant  in  t£elve  gulde  en  zal  moghen  zyn 
die  der  almoessenen  leeft  oll  die  teeckene  vanden  heleghen 
gheest  heeft. 

Item  dat  niemandt  int  voirseyde  gulde  zal  moghen  zyn 
in  huwelike  state  sittende  met  ander  vrouwen  converse- 
rende dan  met  zinen  ghetrouden  wyve. 

Item  zullen  ooc  de  zelve  gulde  broederen  ghehouden  zyn 
alle  drie  weken  te  commen  schietene  inden  hof  omme  te 
bet  te  continueeren  huerlieder  spel,  elck  up  de  boete  van 
twee  grooten,  ende  dat  van  paesschen  tot  bamesse,  rede- 
like  nootsaken  uu tghes teken. 

Item  zo  wanneer  eeneghe  vand.  zelven  gulde  broederen 
byden  hoofman,  deken  ende  ghezwoorne  ontboden  zyn  zul- 
len ,  omme  met  hemlieden  te  sprekene  van  eeneghe  saken 
die  zy  te  d'oene  hebben;  dat  de  ghuene  die  ter  hueren 
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jiiet  en  compt  die  hem  gheseyt  es,  daeran  telckcr  reyse 
verbueren  zal  eenen  grooten  viaems. 

Item  dat  eic  gulde  broedere  int  voirseyde  guldc;  zynde 
ofte  naermaels  commende ,  zal  gheven  voor  zyn  incompst 
twee  grooten»  ende  ten  hoede  twee  groote. 

Item  ofl  ghebuerde  dat  eeneghen  twist  gheschiedde  tus- 
schen  eenich  vande  gulde  broeders,  als  van  logen  streepen, 
▼loecken  oft  andere  manieren  van  uploppe,  leelycke  of 
quade  woorden  te  ghevene  in  gramscepe ,  zonder  nochtans 
tfait  te  doene ,  dat  de  ghuene  die  dat  dade  danof  staen 
zal  ter  correctie  ende  ordonnantie  vanden  deken  ende  ghe- 
zwoornen. 

Item  zal  men  der  gulden  scult  of  boeten  moghen  doen 
executeren  zonder  voordere  verhaels  met  eenen  dienaere, 
dien  den  deken  last  gheven  zal. 

Item  gheschiedde  eeneghen  twist  in  presentien  van  eene- 
ghen vande  gulde  broederen  ende  die  gulde  broedere  dien 
twist  niet  up  en  name,  zo  zal  die  aldaer  present  zynde, 
telcker  reyse  verbueren  twee  grooten. 

Item  moeten  ooc  alle  de  gulde  broeders  hueren  twyst 
upgheven ,  up  de  boete  van  twee  pond  was. 

Item  zo  wie  vanden  gulden ,  oen  hoofman ,  deken  ende 
ghezwoornen  hueren  clerc  oft  cnape  om  heurs  diensts  wille 
injurieerde  of  quade  woorden  gave,  dat  die  daer  an  ver- 
bueren zal  totter  gulden  behouf  telcker  reyse  vive  scell. 
par*  ende  insghelycx  den  deken  ende  ghezwoorne ,  zo  wan- 
neer zy  eenen  anderen  injurieren,  up  ghelycke  boete. 

Item  oft  ghebuerde  dat  yemant  twist  jeghen  eenen  ande- 
ren hebbende  ende  dien  twist  upghenomen  zynde,  naer 
dat  upnemene  den  anderen  wederomme  uploop  dede,  dat 
die  danof  staen  zal  ter  correctie  vanden  hoofman ,  deken 
ende  ghezwoornen. 

Item  zo  vanden  gulde  broederen  den  anderen  voor  ze- 
kere scult  of  anderssins  eenen  dienare  oft  officier  zonde , 
zonder  consent  vanden  deken ,  die  zoude  daeran  verbueren 
twee  grooten. 
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Item  dat  niemand  vanden  zelven  guide  broederen  hem 
en  vervoordere  onk  prys  te  schietene,  hy  en  schiete  ooc 
upwaerts  ende*naer  den  voghele»  in  alzo  verre  alst  hyt 
ghedoen  kan  ende  dit  up  de  verb'uerte  van  zinen  prys. 

Item  zo  wie  van  nu  voortan  inden  hof,  alsmen  naer  prys 
schiet,  wet  of  wedde,  dit  zal  verbueren  weder  het  zy  int 
huys  oft  daer  buyten,  teickcr  reyse  zes  ponden  parysis. 

Item  die  inden  voorseyden  hof  vermanen  of  noemen 
zal  den  zwarten  en  leelicken  man,  de  duyvele,  die  zal 
telcker  reyse  betalen  ende  verbueren  iij  deniers  par*  ende 
die  ter  stondt  aleer  hy  uuteu  den  hove  zal  gaen  moeten 
up  legghen  ende  betalen  up  dobbel  ghelt  ende  boete  of 
hy  zal  daer  voren  ututen  hove  moeten  bervoet  gaen  totter 
plaetse  toe  daer  de  gbesellen  zullen  gaen  drincken.  Ende 
zo  wie  vande  xxx  ghesellen  niet  en  quame  ter  maeltyt 
alsmen  den  voghel  ghescoten  zal  hebben,  zal  daervooren 
betalen  half  ghelaghe. 

Smaendachs  xij*  dach  der  maendt  van  augusto  int  jaer 
duyst  vyfhondert  ende  tiene ,  naer  dien  dat  tinhouden  van 
desen  quahier  ghelesen  hadde  ghezyn  van  pointe  te  pointe 
ende  van  article  te  article,  zulc  als  die  hier  vooren  ghe- 
screven  ende  ghedeclareert  staen  by  edelen  en  weerden 
joncheer  Steven  van  Liekercke  sciltcnape,  heere  van  Hees- 
tert  ende  van  Zulte  etc,  hooftman,  ende  byden  deken  ende 
ghezwoorne  van  dese  gulde  ende  confrarie ,  inde  presentie 
van  Jan  de  Splytére,  poortbailliu  van  Aelst  ende  stede- 
houdere  van  mynen  heere  den  hoochbailliu  vande  stede 
ende  lande  van  Aelst  ende  van  schepenen  der  zelver  stede , 
zo  was  tselve  concept  ende  overdrach  by  accorde  van  hem 
allen  gheconsentheert  ende  by  eicken  van  hemlieden  gheac- 
cordeert  ende  van  eicken  alzo  verre  alst  hem  aengaen 
9iochte  ghewillecuert.  Present  ende  int  scependom  Pbelips 
Stommelins,  Jacob  Sluus  ende  hueren  ghesellen. 
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Alost  possédait  deux  chambres  de  Rhétorique :  celle 
de  S^  Catherine,  de  Laurier  camere,  était  Ia  plus  an- 
cienne  et  avait  Ia  préséance  pour  ses  représentations; 
I'autre,  formée  par  la  corporation  des  pelletiers,  exis- 
tait  déja  bien  avant  1540;  elle  avait  pour  patronne 
S»»  Barbe. 

La  ghilde  de  S*^  Gatherine  avait  sa  chapelle  dans 
réglise  de  S^-Martin;  en  4599  Ie  magistrat  d*Alost  la 
gratifia  d*un  tableau  d'autel  (1). 

Comme  toutes  les  chambres  de  Rhétorique,  lesghildes 
de  S**  Catherine  et  de  S**  Barbe  senaient  a  rehausser 
l*éclat  des  processions  et  principalement  celle  de  Yom- 
megang  qui  avait  lieu  pour  Alost  a  la  fète  de  S.  Pierre 
et  S.  Paul,  c'est-a-dire  Ie  29  juin  de  chaque  année. 

On  jouait  Ie  plus  souvent  des  pièces  religieuses  et 
ces  représentations  se  donnaient  sur  des  estrades. 

Les  eomptes  communaux  renferment  de  curieux 
détails  sur  nos  chambres  de  Rhétorique,  oii  elles 
figurent  a  toutes  les  fètes  et  réjouissances  publiques. 
Cest  ainsi  que  les  eomptes  d*AIost  nous  apprennent 
qu'a  Toccasion  de  Ia  trève  de  douze  ans,  intervenue 
en  1609  entre  TEspagne  et  les  Provinces-Unies ,  Ia 
ghilde  de  S**  Barbe  exécuta  une  pièc^  allé^orique 
ayant  trait  a  cette  trève  (2). 

Voici  les  dispositions  qui  régissaient  les  confrères 
de  cette  dernière  chambre. 


(1)  Comples  de  la  ville  d'Alost  du  1'  mai  1599  au  30  avril  1600, 
aux  archives  du  royaume  k  Bruxelies. 

(2)  Een  spel  van  sinnen  metgaders  een  ballement  upden  selven 
irefves. 
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1539—1540  (1). 

Ordonnantien  om  tgulde  van  S^-Barbaren  (2). 

Alzo  Jan  vanden  Spieghele,  doude,  Joos  Reghebuick, 
Hendric  van  Inphem,  Raes  de  Meyere,  Henric  Deechde- 
niakere  ende  Jan  vanden  Spieghele ,  de  jonghe ,  guldebroe- 
deren  vande  reynder  maghet  sente  Barbare  binnen  der 
stede  van  Aelst,  over  beml.  ende  den  anderen  hueren 
medebroederen ,  aen  mynen  heere  den  hoocbbailliu ,  burg- 
nieestre»  scepenen  ende  notabele  vanden  rade  der  zelver 
stede  hadden  ghedaen  verthooghen  boe  dat  de  zelve  gulde 
was  eene  oude  eeriieke  ghefundeerde  gulde »  geconfirmeert 
by  onsen  heleghen  vadre  in  Christo,  den  Paeus  van  Roome 
in  dien  tyde ,  blyckende  byden  bullen  daer  af  zynde ,  ende 
alzo  eeneghe  personnen  deser  werelt  overleden  zynde,  veele 
tyts  hier  te  voren  hen  tot  den  regimente  vande  voorseyde 
gulde  gheemployeert  hadden  zonder  daer  toe  tot  ghecoren 
oft  by  eede  belast  te  zyne ,  ooc  zonder  van  haerlieder  ad- 
ministratie eeneghe  rekeninghe  bewys  oft  reliqua  te  doene 
den  ghemeenen  guldebroeders,  so  men  in  allen  anderen 
gulden  binnen  deser  stede  ghecostumeert  es  van  doene»  uut 
welcken  de  voorseyde  gulde  oelTeninghe  ende  de  hantierin- 
ghe  vandien  hier  te  voren  lovelic  onderhouden,  grootelicx 
vervrempt,  verdonckert  ende  ghediscontinuecrt  was  ende 


(1)  Ceux  qui  sMntéressent  parliculièremenl  &  Thistoire  de  dos 
chambres  de  Rbélorique  apprendront  avec  plaisir  rappariUon  pro- 
cbaioe  du  Thédtre  Villageois,  par  H.  £i>u»  van  der  Straeten.  üire 
que  c*est  roeuvre  de  dix-buit  anuées  de  recbercbes  laboricuscs ,  c'est 
en  faire  Ie  meilleur  éioge» 

(2)  F«  xc  du  carlulaire. 
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noch  nieor  gliescapen  vorvrempf ,  verdonokert  ende  ghe- 
discontiniieert  te  worden  ter  verininderthede  vanden  god- 
del ickcn  dienste  ende  der  voorseyde  heleghcr  maghet  S^ 
Barbare,  ten  ware  daer  inne  behoorlic  vorsien  worde, 
supplierende  in  faveure  vand.  voors.  gulde  ende  ten  fine 
dat  die  voortan  ter  eeren  ende  love  van  Gode  van  bemel- 
rycke»  Maria  zynder  ghebenedider  moedere  ende  vander 
voors.  helegher  maghet  S^  Barbare ,  souden  moghen  ghe- 
continueert ,  gbeachtervolcht  ende  onderhouden  wesen » 
hemlieden  te  ordonneerne  ende  consentheeren  de  pointen» 
kueren  ende  statuyten  naervotghende. 

Eerst  datmen  by  electie  vanden  ghemeenen  guldebroe- 
deren  twee  personnen  kiesen  zoude  omme  te  wesen 
ghezwoorne  vand.  bontwarckers  oft  pelteniers  (1)»  die 
ter  creatie  staen  vande  voors.  scepenen  zouden  stipuleren 
behoorlicken  eedt,  omme  het  toekommende  jaer  met  eic 
anderen  te  regieren  tvoorseyde  gulde  van  bueren  rcgimen- 
te,  handelinghe  ende  bewinde  metten  voors.  gheswoornen 
vand.  bontwarckers  tsamen  ende  gliclyckelic  onder  hen 
vieren  te  doene  goede  rekeninghe,  duechdclickc  bewys  ende 
relequa  teicken  tsondaechs  naer  S^-Barbaren  dach  in  eIc 
jaer,  present  den  ghemeenen  guldebroederen  dient  believen 
zoude  (gheroupen  zynde)  te  commene. 

Item  dat  oock  zo  wie  int  voors.  gulde  commen  wilde, 
doen  soude  behoorlicken  eedt,  betalende  voor  zynen  in- 
compst,  achtervolghende  doude  costume  tot  noch  toe  on- 
derhouden, twee  8.  par. 

Item  voor  de  jaercosten  teicken  S^^  Barbaren  dagbe  als 
de  gheswoorne  omme  gaen  zouden  xij  d. 

Item  voor  eIc  aflyf  vande  guldebroederen  of  zusteren 
deser  weerelt  overlydende  x  s. 
Item  voor  weicke  x  s.  p.  de  voors.  gheswoorne  over  den 


(I)  11  apperl  de  1^  que  c'éiaicnt  les  pelieliers  qui  formaienl  la 
chambre  de  rh<;^toriqiic  de  S**  Barbe. 
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overledene  ghehouden  wesen  zouden  te  doen  celebreren 
eene  messe  van  Requiem  up  S^-Barberen  aultaer,  dach* 
vaerdende  alle  ghemeene  guldebroederen  omme  te  doene 
te  dien  messe  offertprie. 

Item  zo  wie  vande  guldebroederen  »  ten  begravene »  uut- 
vaert  oft  messe  van  eeneghe  overleden  guldebroeder  oft 
zustere  ghedacbvaert  zynde,  byden  cnape  vander  zelver 
gulde  y  deken  oft  ghesworne ,  niet  en  compareerde »  rede- 
licke  nootsaken  uytghesteken »  zoude  verbueren  telcker 
reyse  ij  s. 

Item  insghelicx  de  ghuene  die  in  ghebreke  bleve  te 
commen  ten  ontbiedene  van  deken  ende  ghesworen  ter 
ghemeene  ordinaire  camere  ende  vergaderinghe  vande 
voors.  guldebroederen  die  zy  nu  hebben  oft  naermaels 
hebben  mochten»  zoude  verbueren  telker  reyse  ij  s. 

Item  dat  niemandt  ter  voorseyder  camere  ende  vergade- 
ringhe en  soude  moghen  deen  den  anderen  toebringhen 
half  bieren »  derde  ott  eeneghe  groote  tueghen  up  de  boete 
telcker  reyse  te  verbeuren  xij  d. 

Item  dat  zo  wanneer  tgheselscip  vander  voors.  gulde 
versaempt  es  men  aldaer  niet  coopmanscepen  en  zoude  ten 
ware  by  consente  van  deken  ende  ghesworne ;  datmen  ooc 
aldaer  niemandt  lueghestruepen ,  injurie  oversegghen » 
noch  doen  en  zoude  onredelicke  oft  oneerlicke  worden 
spreken  van  die  present  ofte  absent  zyn;  dat  deen  den 
anderen  niet  hinderlic  zyn  en  zoude  aen  cleederen,  schoens 
ende  dier  ghelicke ;  datmen  aldaer  geene  eeden  doen  noch 
sweren  en  zoude,  den  quaden  gheest  vernoemen ,  kyfven 
noch  eeneghe  rudesse  doen»  up  paine  zo  dicwils  ende 
menich  werfven  de  calengieringhe  danof  gedaen  worde  by 
deken ,  ghesworen  oft  eenich  guldebroedere  te  verbueren 
tot  des  aultaers  proffyte,  een  pondt  was. 

Item  by  alzo  dat  eeneghe  vanden  guldebroederen  jeghens 
elc  anderen  twist  of  gheschil  hadden  spruytende  uyt  tfait 
vander  zelver  gulde,  dat  de  voors.  deken  metten  andere 
ghesworne  omme  pays,  minne  ende  eendrachttchede  t& 
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vondene  ende  onderhoudene  tusscben  den  zelven  gulde- 
broederen  de  twistende  partien  van  hueren  gheschillé  zul- 
len moglien  vereeneghen  ,  zo  verre  de  boochede  ende 
preminentie  vande  K.  M^  ende  der  stede  daer  by  niet 
vermindert  en  worde,  tselve  te  neder  legghen  ende  int 
niinuelic  te  appointierne,  welc  appointement  de  voorn, 
partien  ghebouden  wesen  zouden  te  onderhouden  ende 
acht(Tvolghene,  up  paine  die  daer  jeghens  dade  te  ver^ 
buerne  ten  proffyte  aisvoren  een  pondt  was. 

Item  datmen  alle  de  voorseyde  boeten ,  jaercosten  ende 
aOiven  by  heerlicker  executien  zoude  moghen  innen  by 
bevele  metten  sallaris  van  viv6  scellingben  par'. 

Ende  want  Gheeraerdt  du  Bosch,  schiltcnape,  hoochbaii- 
liu,  Ghysbrecht  du  Bosch,  Franchois  de  Vremde,  Michiel 
Martmache,  Merten  van  Miggrode,  Clays  van  Nuwenhove 
ende  andere  hnere  medeghesellen  in  wette,  scepenen, 
nietgaders  Steven  de  Meyere ,  poortbailliu ,  Joos  van  Zo- 
merghem,  m«  Robrecht  de  Smet,  m«  Steven  vanVaeme- 
wyc ,  Joos  van  Gavere ,  Henric  Smet  gheseyt  cappeileman , 
Ghysbrecbt  Luycx,  Gilles  van  Miggrode  ende  meer  andere 
notabele  vanden  rade  der  voorseyde  stede  gheinclineert 
wesende  tot  versoucke  vanden  voors.  supplianten ,  hebben 
ter  eeren  van  Gode  van  hemelrycke,  Maria  zynder  ghebene- 
dider  moedere,  der  reynder  maghct  S^-Barbare,  ten  fine 
den  goddelicken  dienst  daer  by  vermeersen  mochte  ooc 
ommc  occasie  te  sine  van  allen  goeden  duechdelicken  ende 
broedcrücke  vergaderinghe  in  al  tghuendt  dies  voorseyt  es 
zo  verre  alst  in  hemlieden  es ,  daer  in  ende  in  eic  point 
zonderlinghe  gheaccordeert  ende  gheconsentheert  ten  hen- 
de  dat  tselve  by  den  voornoemden  guldebroederen  voortan 
onderhouden  ende  gheachtervolcht  mach  wesen  als  een 
perpetuel  statut  ende  ordonnantie,  reserverende  nietmin 
themwaerts  de  kennesse  van  allen  dronckerheden ,  faulten, 
abusen  oll  erreuren  die  uutten  voorseyde  articlen  ende 
eickcn  besuuderc  zoude  moghen  spruyten ,  die  te  corigier- 
ne,  reformeren,  te  adderen ,  diminueren  ende  daer  up  te 
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Mppointiorne  zo  van  reclitswoglien  cnde  naer  dbevindt  van- 
der  zukc  ter  materie  dienen  zal ,  zonder  danof  te  stane  ter 
appeilatie  oft  reformatie.  In  kennessen  der  waerhede ,  endé 
dat  tselve  byden  voornoemden  hoochbailliu,  wet  ende  no- 
tabele vanden  rade,  den  voorn,  supplianten  over  hemlieden 
cnde  liucren  naercommeren  sulcx  gheaccordeert  cnde  gbe- 
consentheert  es ,  so  hebben  wy  scepenen  vande  voorn,  stede 
van  Aelst  den  zeghele  van  zaken  der  voorseyde  stede  hier 
an  doen  uuthanghen  den  zestienstcn  dach  van  octobre  inden 
jaere  ons  Heeren  duyst  vyf  hondert  neghen  ende  dertich. 

Achtervolghende  den  supplieerne  ende  neerndsten  ver- 
voighe  ghedaen  voor  burgmeestre ,  scepenen  ende  rade 
vande  stede  van  Aelst,  by  heer  Jan  Blanckaert  presbytre 
ende  Henric  Deeghdemakere»  van  weghen  den  ghemecnen 
guldebroederen  vande  gulde  van  S^-Barbarcn  binnen  dese 
stede  onlancx  leden  ververscht  cnde  van  nieux  upgheresen , 
so  es  den  zelven  guldebroederen  byde  voorseyde  scepenen 
ende  raedt,  in  augmentatie  vande  ordonnantie,  keuren 
ende  statuten  hier  vooren  ghementionneert ,  toeghelaten , 
gheconsenthcert  ende  voor  ghelycke  ordonnantien  ende 
statuten  gheaccordeert  de  articlen  ende  pointen  naervol- 
ghende. 

Eerst  datmen  van  nu  voortan  in  tselve  gulde  zal  kiesen 
by  kuere  ende  electieu  vanden  ghemecnen  guldebroederen , 
tsondaechs  voor  S^-Barberen  dach,  eenen  prinche  die 
dienen  zal  den  tyt  van  drie  jaeren  lanc  gheduerende  con- 
tiuuelic  deen  dander  vervolghende. 

Item  dat  zo  wie  voortan  begheert  inde  zelve  gulde  ontfaen 
te  wesen  zal  betalen  (naer  eedt  ghedaen  hebbende)  voor 
zyn  incompst  vj  s.  p. 

Item  voor  eic  aflyf  ende  dootschult  zal  de  zelve  gulde 
proHiteren  \ij  s. 

Item  datmen  ter  caroere  vander  selver  gulde  jaerlicx 
houden  zal  eenen  hoet  zo  men  doet  in  andere  gulden 
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pnde  zal  eic  guldebroedere »  den  hoethebbeade ,  voor  zyn 
glieiach  betalen  om  dien  dach  ij  s. 

Item  datmen  den  zelven  hoet  altyt  houden  zal  up  son* 
daghen  ter  zelver  camere,  ende  zal  dneren  van  vespertyt 
voort  tot  dat  te  love  luyden  zal ,  ten  welcken  loftyde  ende 
liiyden  elc  zal  moeten  scheeden  zonder  langher  te  bliven, 
ten  ware  by  consente  van  prinche»  deken  ofte  gheswoorne, 
up  de  verbuerte  van  i/«  pondt  was,  ten  altaers  proffyte. 

Item  oft  zo  ghebuerde  dat  eeneghen  commere  oft  last 
quame  up  tselve  gulde  in  treysen  om  eeneghe  prys  te  winen 
of  anderssinSy  zo  zullen  prinche,  deken  ende  ghesworne 
zo  verre  den  orspronc  gheschiet  ende  toeghelaten  es »  by 
advue  vanden  ghemeenen  guldebroederen ,  moghen  smal- 
cieelen  up  de  zelve  guldebroederen  elc  zyn  advenant »  ende 
dat  vermoghen  te  innen  by  bevelen  ende  heerlycker  exe- 
cutien  metten  sallaris  van  v  s.  par. 

Item  ende  want  tselve  gulde  in  verleden  tyden  gheweest 
es  eene  camere  van  rethoriquen,  spelende  ende  hantierende 
de  conste  van  dien  (1)  zo  int  spelen  van  sinne  esbatementen 
uls  anderssinSy  ende  dat  tselve  es  een  goede  deuchde- 
licke  oeffeninghe»  genererende  onderden  guldebroederen 
te  meerder  lief  ende  eendrachtichede ,  ooc  hemlieden 
occasie  ende  instructie  wesende  in  tlesen,  scriven  ende 
pronunchieren  nutter  ende  bequamer  te  wordene  dan  zy 
geweest  en  zyn »  daer  uut  ontfangende  ende  leerende  den 
wech  der  salicheden  ende  den  sin  des  redelicx  verstants , 
zo  es  hemlieden  gheconsentheert  te  moghen  spelen  int 
rethoricque,  alle  manieren  van  spelen  van  sinnen»  esbat- 
tementen  ende  andere ,  zonder  daer  inne  te  useren  eene- 
ghen scimp  oft  cleenichede  tot  laste  van  anderen »  by 
worden ,  thooghen  van  Ggueren  oft  anderssins  hoe  dat  zy, 
up  paine  danof  te  dooghen  amende  naer  de  gheleghent- 
lieyde  vanden  sake. 


(1)  Ccci  indique  clairement  que  la  chambre  de  S^*Barbc  cxisUii 
d(JjJi  bicn  avanl  1S39— 1540. 
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Ilem  ne  zullen  de  zelve  guldebroederen  nyet  vermoghen 
Ie  spelen  eeneghe  spelen  hoe  danich  die  zyq  ten  daghen 
(lat  de  guldebroeders  van  S^  Katherine ,  binnen  dese  stede 
van  oudts  ghecostumeert  zyn  te  spelene  (1),  maér  zullen 
spelen  up  andere  betamelicke  daghen,  den  voorséyde  Ka- 
therinisten  in  huerlieder  oude  ghecostumeerde  daghen  niet 
binderlic  zynde,  ende  oft  zo  ghebuerde  dat  de  voorséyde 
Katherinisten  by  eeneghen  erghe  temperden  weder  huer- 
lierder  voorghenoenien  spel  laten  moesten»  zo  zullen  de 
voors.  Barbaristen  ghehouden  zyn  hemlieden  niet  te  pre- 
cipitierne  den  tyt  van  viij  of  xiiij  daghen  gheduerende , 
nemaer  daer  inne  te  useerne  goede  aliancie  ende  broe- 
derscip  zo  men  in  andere  steden  daer  twee  gulden  van 
eender  natuere  zyn  (2) ,  ghecostumeert  es  te  doene. 

Item  waert  by  also  de  prinche ,  deken  ende  gheswoome 
eeneghe  recreatien  van  spelen  ofte  figuéren  te  betooghen 
opstellen  wilden ,  niemandt  hinderlic  ofte  bescimpich 
wesende,  zo  zal  elc  guldebroeder  ghehouden  zyn  dies 
aensocht  zynde ,  hem  naer  zyn  vermoghen  daer  toe  te  ero- 
ployëerne,  up  de  verbuerte  van  xij  4.  par^  ten  proffyte 
van  den  altaeré. 

Item  waert  het  zo  dat  yemandt  om  spelen  versocht 
zynde ,  syn  rolle  die  hem  ghegheven  zoude  geweest  zyn , 
uut  quaethede  oft  by  eeneghen  scimpe  overgave  in  handen 
vanden  prinche ,  deken  oft  gheswoorne,  die  zal  verbueren 
telcker  reyse  een  half  pondt  was. 

Item  oft  to  ghebuerde  dat  yemandt  een  rolle  ontfaen 
hebbende,  die  verlorë,  zal  ghehouden  zyn  dié  te  restitueren 
oft  tzyuen  coste  een  nieuwe  te  doen  scriven. 

Item  dat  ooc  een  jeghelyc  rolle  oft  bouc  ontfaen  heb* 


(1)  La  chambre  de  Rhétorique  de  S*«  Catherinc,  dont  nous  disons 
un  mot  ci-après,  fut  donc  insUluée  avant  celie  de  S^«  Barbe. 

(3]  AIosl  ne  possódait  par  conséquent,  k  cette  époque,  que  deux 
chambrcs  de  Rhétorique. 
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bende  om  spelen»  ghebouden  warde  Upel  ghespólt  zynde 
die  te  restitueren  in  handen  vanden  prinche,  deken  ofl 
regimenteurs ,  up  de  verbuerte  van  ij  s.  par*. 

Item  ne  sal  men  ooc  niet  vornioghen  te  tappen  eeoicb 
bier  als  men  de  proeve  van  eeneglien  spelen  doen  zal  voor 
dat  de  zelve  proeve  ghedaen  zal  wesen »  up  de  verbeurte 
van  xij  d.  par*. 

Item  ooc  ne  zal  niemandt  vande  voorzeyde  guldebroe- 
deren  vermoghen  te  spelen  up  waghenen  oft  stellingben 
zonder  consent  van  de  voorzeyde  prinche,  deken  ende  ghe- 
sworne,  up  de  verbuerte  tcicker  reyse  van  een  half  pond t 
was. 

Item  zullen  de  zelve  guldebroederen  volgbens  hueren 
presentatie  ghebouden  zyn,  die  vande  wet,  der  gulde  vau 
S^  Jooris,  S^  Sebastiaen  ende  S^  Anthuenis  bystandichede 
te  doene  in  tfait  van  rethoriquon,  hemlieden  met  spelen 
eere  bewysende,  behoudens  dies  alvoren  versocht  zynde. 

Aldus  gheaugmeuteert ,  toeghelaten  ende  gheconsen- 
theert»  den  vij'"  dach  van  aprille  in  tjaer  duyst  V'  veertich 
voor  paesschen ,  int  scependom ,  Rogiers  Tollens ,  Gilles 
Triest,  Joes  van  Zomerghem  ende  hueren  ghesellen,  by 
advue  ende  ter  presentie  van  mer  Phclips  van  Liekercke, 
heere  van  Heestert ,  Olivier  Bosschaert ,  Clais  van  Nuwen- 
hove ,  Herten  De  Boe  ,  Jan  van  Miggrode ,  Gilles  van 
Miggrode,  Cornclis  Luucx,  alias  Cools,  Jan  de  Pape, 
f'  Pieters  ende  meer  andere  notabele  vanden  rade,  up 
reservatieu  ghecostumeert. 


Les  lecteurs  des  Amiales  de  la  Société  d'Éniulation 
nous  sauront  gré  de  joindre  ici  trois  specimens  de 
refrains  émanés  des  rhétoriqucs  d*Alost.  Ce  sont  des 
adressc8  au  prince,  tirées  d'un  recueil  de  Tespècc  et 
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des  plus  rares,  de  4562.  La  première  provlent  de  la 
chambre  de  S'^-Barbe ,  dont  nous  nous  sommes  occu- 
pés  ei -dessus,  les  deux  autres  concernent  celle  du 
«  Laurier,  »  ou  de  S'*-Catherine  (1). 


BEFEREYN  41. 

BARBARA 

PER 

AELST. 

Niet  hebben  is  verdriet  (2). 

1»RINCE. 

Maria  Godts  moeder  suyver  en  reene 

Was  ioH  gheioove  oock  zeer  slerckelijck  slaondei 

Doen  sij  in  haer  camer  zijnde  ailecne, 

Also  ons  kcniijck  is  al  ghemeene » 

Gabrielis  soel  groeien  was  onlfaende , 

Dat  niet  versmaende 

Als  de  verwaendc: 

Maer  sprekende  soet, 
Als  die  in  ootmoedicheijt  voort  was  gacnde , 
SJet  hier  ts*Heeren  dienstmaecbt  in  elcke  maende, 

In  Syoen  baer  dwaende, 

Dit  zijt  oversiaende, 

Met  sinnekens  vroet. 

Magdalena  oock  deur  *t  gheioove  overvloet, 

En  'tCananeels  vrouken  hebben  troost  gbccreghen, 

Waer  *t  gheioove  cracht  beeft  dacr  crijghet  voorspoet 

'T  sticht  pays  en  ruste  goet  in  alle  weghen 

In  siele,  in  lyve,  duswyer  seght  teghen, 

In  rusten  can  houden,  onghecesseert , 

T  gheioove  op  Ghristum  wel  slerck  ghcfundecrt. 


(1)  Voycz  plus  loin,  p.  410,  nole  (2). 

(2)  Dcvise  de  Tauleur. 
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LIEDEREN. 

PftlNCE. 

Ncempt  dil  in  dancke ,  edele  princier, 
En  wilt  allyl  in  Hgheloove  blyven, 
Dwelck  ghy  moecbl  houden  in  u  beslicr, 
NIemant  en  mach  van  u  verdryven. 
Volchl  mijn  propoost , 
Slacht  niet  de  dolende  blinde  , 
Ghy  werdt  gbetroost , 
Hier  op  wel  gloost 
Als  een  van  Godts  liefste  beminde. 


REFEREYN  .38. 

ANOR  VINCIT. 
CATHARINA , 
PKR  ABLST. 

Schept  by  maten  (i). 

PRINCB. 

'T  geloove  can  de  landen  houwen  in  rusten , 

Want  *t  gheloove  is  een  vast  betrouwen  , 

Wel  hem  de  landen  die  daer  nac  duslen  , 

En  nae  Gods  woord l  zeer  vierich  lusten  , 

Daer  men  deur  *t  gheloove  slet  de  wercken  strouwen, 

Soo  dat  men  aen  Abel  mocht  onthouwen  , 

Die  God  offerde  met  vierigher  bede , 

Enoch  ghenomen  uut  'sdoots  verflouwen, 

Wech  ghevoert ,  en  noch  ter  seiver  slede , 

Deur  dat  gheloove  ghebenedijde  mede , 

Isaac ,  Jacob ,  synen  sone  wel , 

Joseph  oock  een  schoon  vermaninghe  dede. 

Vanden  uuiganck  der  kinderen  van  IsraSl , 

Gcdeon,  Barach,  Sampson,  Jephle  snel , 

Zyn  in  rusten  ghecomen  uut  den  swaren  last : 

bavid  verwan  Sauls*  boosheyl  verwoei  fel , 

Ducr  't  gheloove  werckende  in  Liefden  vast. 


(i)  Dcvise  do  l'aulcur. 
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LIEDEKEN. 

Lof  Prince  der  princieren , 
Gby  moet  ghelovet  zijn, 
Nu  eo  lot  elck  lermyn, 
Ghy  ondersoeckt  de  nieren 
Tot  smenschen  berte  fijn, 
Sebinckt  ons  levende  wyn , 

Midls  dat  wy  broos, 

Syn  sieck  altoos, 
Deur  Adams  quaet  orboren , 
Dwclck  Eva  eerst  vercoos 

De  doot  zeer  boos, 

Deur  't  serpent  loos, 
Heer,  lael  ons  niet  verloren. 


REFERETN  67. 

AMOR  VINCIT 

PBR  ABLST. 

MICBIEL  COUCKEN. 

D'betroutuen  is  al  (1). 

PRINCB. 

Bermhertige  prince,  Cbristus  zeer  glorieus, 
Die  d*erni  vrouken  in  overspele  bevonden , 
Bermbcrticbcyt  bewesen  bebt,  noch  rigoreus: 
Der  Samaritaenscbe  vrouwe  delicieus, 
'T  secreet  baerder  bertcn  stuerelijck  ontbonden. 
De  moordenaer  onder  't  cruyce  tot  orconden 
Der  bermberticheyt ,  beeft  gbeboort  endc  verstaen 
Het  ontfermherticb  vonnisse,  diep  om  gronden. 
Heden  suldy  met  my  in  't  Paradijs  gaen. 
Zijn  wy  met  bitteren  nijdt  en  strijden  bevaen, 
Dal  en  is  gheen  wysheyt,  die  van  boven  neder  rijst, 
Eerbaer,  zedich,  en  beradich  int  overslaen. 
Een  cens-ghevoelen ,  met  den  goeden  gbeadvyst , 


(t]  Dcvise  de  Tauteur. 
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In  bermhcrlichcde  cndc  goede  vruchten  ghespijsl. 
Dal  is  de  vrucht  die  in  rechtveerdigher  zede 
Toor  ruste  gbesaeyt  wort,  soo  u  Jacob  bewyst, 
*T  bermhertich  religieus  recht ,  is  *s  lants  vrede. 


LIEDEKEN  OP  DE  WYSE : 

ick  ghinek  noch  ghisier  avont , 
Soo  buUUjck  eenen  ganek,  etc. 

PRIMCB. 

Den  prince  der  Corenbloemen, 

Met  al  uwen  broederschap  vré. 

En  wilt  ons  niet  verdoemen , 

Noch  ons  simpele  werciken  mé: 

Eest  dal  Godt  wilt  uut  der  bemelscber  sté, 

Wy  sullen  u  noch  besoecken, 

Oorlof,  is  nu  alle  onse  bé. 


Peur  terminer,  nous  donnerons,  d*après  un  imprimé 
peut-ètre  unique  de  Tépoque,  YargumerU  ou  program- 
me  d*uD6  pièce  intitulée  Tristeon  en  Rosida  ,  qui  fut 
représentée  par  la  chambre  «  Ie  Laurier  »  d'AIost,  et 
dédiée  a  messires  Jean  Vilain ,  bourgmestre ,  Gabriël 
Pierssene ,  Josse  Ck)llyn »  Jean  Coucke  et  autres  éche- 
vins  de  la  cité. 

Get  imprimé  ne  porte  aucun  nom  d*auteur  ou 
d'éditeur,  pas  mème  de  date.  Toutefois  nous  avons 
rencontre  les  noms  de  Gabriël  Pierssene  et  de  Josse 
Gollyn ,  auxquels,  entre  autres »  comme  nous  venons 
de  Ie  voir»  la  pièce  est  dédiée »  en  qualité  d*échevins  de 
la  ville  d^Alost,  è  Tannée  1614  (1);  d'autre  part,  nous 

(I)  Cartulaire  ou  Boek  mei  den  haire,  ^  ij*  lij. 
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savons  qü'uii  Jean  Yilaia  était  vers  eelte  époque  bourg-^ 
luestre  d'Alost  (1).  Il  nous  est  donc  permis  d'encon- 
clure  que  la  pièce  date  du  commencement  du  xvir^ 
siècle ,  sinon  de  la  fin  du  xvI^  Si  les  comptes  com- 
munaux  eussent  mentionné  la  pièce  en  question ,  nous 
aurions  eu  une  date  certaine.  Malheureusement  il  n'en 
^st  rien.  La  pièce,  telle  qu'elle  est  exposée  dans  l'ar- 
gutnent  que  nous  reproduisons ,  a  d*ailleurs  tout  Ie 
cachet  de  cette  époque. 


Verloogh  van  Tristeon  en  Rosida  door  den  Opman,  Deken  ende 
gesworene  vande  Laurier  kamer  binnen  Aelsi,  toegeeygent  aen  lo* 
lan  Vilain ,  Borghemeester.  lo'*''  Gabriel  Pierssenc »  Joos  Collyn  , 
Jan  Goucke  ende  andere  mede  schepenen  der  selue  stede. 

AMOR  YINCIT  (2). 

GORT  BEGRTP. 

Omirrinus  Grave  van  Smirres,  is  door  syoeo  bastaert  Neue  Helchi- 
nor  met  den  meesten  hoop  van  zijn  geslachte  vermoortgheweest, 
ende  zyn  huysvrouwe  drij  dagen  maer  gelegen  van  eenen  Sone 
genaempt  Tristeon ,  op  baer  bedde  door  den  brandt  gepolfert :  maer 
Glypar  broeder  van  Smirrinus  heeft  t*  kinl  Tristeon  uyl  syne  wiege 
nemende  vanden  brant  bevryt,  waer  mede  hy  derihien  jacrcn  gbe- 
doolt  heeft,  ende  daernaer  gbcvonden  hebbende  den  oudtsten  sone 
van  Smirrinus  genaempt  Refauslus  gecomen  is  in  Ulandt  van  Tessa- 
lien,  al  waer  Tristeon  ter  Jacht  zynde,  is  verüeft  geworden  op  de 
schoone  Herderinne  Rosida,  die  hem  (hoe  wel  sy  hem  beminde)  om 
zyn  stantvasticheyt  te  beproeven  gheducrigh  afdanckte  ende  sluer 


(1)  Herckenrode  (de  Vegiano),  p.  3003, 

(i)  Devise  de  la  chambre  de  S^«  Galherine.  Nous  avons  vu  plus 
haul,  p.  413,  note  (2),  qu'il  n'ezistait  k  Alost  que  deux  chambrcs  de 
Réihonque,  celle  de  S^'-Barbe  et  celle  de  S'*-Gatherine.  Les  anciens 
comptes  de  la  ville  d*AIost  ne  mcntionnent  non  plus  que  ces 
deux  ghildes.  Le  nom  de  Laurier  kamer,  donné  ici  k  la  chambre  de 
S««-Gaiherinc,  provicnt  probablcment  des  nombreuses  palmes  re* 
cueillics  par  ccltc  ghildc  lors  des  concours. 
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wesigh  aensagh :  macr  ten  feslen  verclcedl  zyndc  jd  eencn  herder, 
heefl  900  veel  verkregen  dal  hy  in  haren  schoot  mochte  rusten ; 
t'weick  hem  beledt  heefl  ecnen  edelman  by  name  Helmyr,  die  ge- 
prickelt  door  de  schooiiheyt  van  dese  berderinne  ten  by  zyne  van 
Tristeon  haer  gheweldicblyck  heefl  ontschaeckt,  waerom  sy  ge- 
vochten hebbende,  ende  Helmyr  gequetsi  zynde,  heefl  hy  dese 
berderinne  doen  verscbueren  ende  haer  inghewanl  op  offeren  aen 
een  af-beelt  van  de  liefde.  Twelck  Tristeon  vers(aende  heefl  hem 
selven  vermoort  van  droefbeyt,  om  weicke  dael  te  wreken  heefl 
Clypar  bet  kasteel  van  descn  Helmyr  doen  verbranden,  ende  soo 
hy  den  brant  meynde  ronlvluchten  is  van  Clypar  doorsleken. 

EERSTE  DEEL. 

J^e  Poesi  meynende  haer  eer  te  treffen  is  verbaest  door  al  de 
vernufie  gheesten. 

Yertoogh  vande  laghl. 

1.  UlTSAieB. 

Tristeon  beclaeght  den  tegeosioot  des  Fortuyne  maer  aldermeestde 
stuerigheyt  vande  berderinne  Rosida,  wiens  wesen  by  heefl  op 
synen  Tafel-boeck  afgcmaclt,  wanhopigh  synde  van  haere  jonsl 
nimmerweer  te  konnen  verwerven ,  neempt  voor  hem  zyn  eygen 
borst  te  doorsteken ,  ende  hem  op  te  offeren  aen  het  slucrbeelt  van 
dese  Herderinnc,  ende  schryfi  daer  by  den  oorsproock  van  syn 
doodt,  hangende  hel  selvc  aen  het  boeit  vande  Fonteync.  Hy  blaest 
zyn  iacht  trompe,  opdat  by  dool  zynde  van  zyne  vrinden  sonde 
gevonden  ende  begraven  worden.  Maer  hebbende  t^sweert  bereedt 
om  hem  te  doorsteken,  wort  hem  Rosida  vertoogbt  in  *t  waeler  der 
Fonleyne  d*welck  hem  soo  bedwellcmpt  dal  by  in  onmacht  valt. 

u. 

Refauslus  en  Osirea  ter  jacht  synde ,  ende  op  *t  gcluydt  vande 
trompe  Tristeon  vindende  meynen  dal  byis  gedool,  maer  Clypar 
bekent  dalhy  maer  en  Is  bedweiicmpt.  Tristeon  becomen  zynde  wilt 
hem  verdrincken  ,  daer  naer  in  rasernye  onsleken  wilt  hy  met  syn 
bloei  aen  Rosida  offerande  doen ,  ende  doet  ^opbilus  synen  Sche- 
perrock  voor  een  borse  gbclls  uyl  schudden,  ende  berect  hem  om  in 
herdersclecren  te  slerven,  syn  vrinden  bidden  dat  hy  syn  dwaes 
voornemen  sou  de  breken,  maer  by  en  aenhoort  niemant,  als  ten 
lesten  zyn  swagerinne  Osirea ,  die  hem  met  woorden  versekert,  dat 
Rosida  hem  indit  herdelyck  ghewaedt  sal  ontfangen,  om  weicke 
reden  hy  syn  leven  verlingt  om  *l  selve  voor  t'  lesle  te  beproeven  , 
ende  syn  vrinden  doen  voor  hem  cene  kudde  bereedt  maekep. 
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UI. 


Rosida  beclaecbt  de  wreelheyl  der  liefde  ende  zy  berooft  Cupido 
betaf-beelt  van  de  Fonteyne  van  zyn  groen  cieraet,  ei^evlniaen 
synen  hals  bangen  den  lafel-boeck  van  Tristeon ,  daer  in  geschreven 
stont  (onder  bet  afgemaell  vrouwe  beidt  daer  inne  gegrocft)  dat 
Tristeon  bem  om  baer  wreedt  gemoel  badde  doorsteken,  sy  groef  by 
Tristeons  geschrifte,  dat  sy  tot  het  eynde  van  haer  leven  syne  doot 
sonder  man  sal  besch reyen. 


Dapbnis  vlucht  ende  d*onkuyssche  Liefde  van  \pollowort  veran- 
dert in  den  Laurier.  Tityrus  en  Goridon  beclagcn  hel  droof  vcrloogh 
van  de  minnende  jeught  van  Tessalien. 

TWEEDE   DEEL. 

V^ertoogb  daer  Helmyr  synen  soldenaer  oft  lyfknccht  uytsenl  aen 
Nigreon  met  de  schildery  van  Rosida ,  die  Trisicon  hem  afneempt 
den  selven  bynae  ter  dool  quelscnde. 

va  I.  DTTeAlUI. 

Tristeon  seckt  den  gevluchten  Soldenaer  van  Helmyr,  om  den 
selven  te  dooden.om  dat  hy  de  schilderye  van  Rosida  droeg  aen 
Nigreon,  op  (waert  dat  bem  de  selve  bebaegl  haddc)  dal  sy  bem 
isynen  lusle  soude  gclevert  worden.  Tristeon  den  selven  Soldenaer 
niet  konnende  vinden,  ireckl  in  een  kluys,  om  hem  daer  aen  Rosida 
te  versoenen ,  dat  by  haer  gedreygde  eer  ten  vollen  niet  en  badde 
gewroken. 

IL 

Helmyr  treckt  naer  de  plaetse,  daer  by  eerst  Rosida  had  gesicn, 
wordende  op  de  selve  onkuysselyc  ontsteken. 

III. 

Pan  roept  syn  Satyrs  ende  Nimphen  om  offerande  te  doen  aen 
bel  beell  vanden  nieuwen  herder  Tristeon  ende  Rosida,  twelck 
Helmyr  siende,  ende  door  ialousye  ontsteken,  willende  Pan  met 
de  Satyrs  aenspreken,  loopen  de  selve  wech,  laetende  de  twee  beel- 
den hangen  die  Helmyr  aflangt. 

IV. 

Den  Soldenaer  van  Helmyr  Tristeon  ontvlucht  synde,  wort  klae- 
gende  in  bet  bosch  van  Helmyr  gehoor t,  aenden  welckcn  hy  vertelt 
de  reden ,  waer  om  hy  van  Tristeon  gequcst  was ,  ende  Helmyr  den 
gequetslen  leydende  naer  de  fonleyn  der  liefden  om  bem  te  verver- 

VIII,  42 
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schen  (nacr  dal  hy  het  becll  van  Trisleon  haddc  gebroken),  siel  hel 
geschrifte  van  Trisleon  ende  Rosida  geschreven  inden  hantboeck 
hangende  aende  fonleyn:  waerom  hy  sweerl  des  ander  daeghs 
Rosida  geweldigh  ronlscbaecken. 

V. 

Clypar,  Refaustus,  Oslrea  ende  ander  soecken  Trisleon  in  den 
bosch,  die  sy  vinden  in  syne  kluys,  ende  hem  daer  uuilocken  met  bel 
ie  kennen-gcven*  dal  Rosida  om  syne  vlucht  doodelyc  bedroefl  was* 

DERDE  DEEL. 
I.  mrT-ülfl. 

JJS  ristoon  weydende  de  schaepen  vint  synen  Taefel-boeck  noch  aen- 
de Fonleyne,  ende  siel  daer  by  gevoecht  l' gbeschrifl  van  Rosida, 
t*wclck  hem' lot  synen  spot  dunckt  geschreven  Ic  zyn. 

u. 

Rosida  beweent  Trisleons  dooi  ende  haer  sluerhcydl  aen  hem 
gepleeghl.  Trisleon  siende  zyn  vrindinne  Rosida,  worpl  hem  voor 
baer  onder  voelen,  maer  sy  vliet  hem,  opworpende  dat  Trisleon  zyn 
selven  had  doorsteken,  maer  siende  syn  slanivaslicheyt  aenvcert 
hem  voor  haèren  vrient  hem  schinckcnde  in  luygenis  des  vcrbonls 
eenen  gouden  keten-rinck ,  en  Trisleon  geefi  haer  eenen  gouden 
armbant  daer  sy  eicanderen  in  irouwicheydl  mede  verbinden,  ende 
Trisleon  wort  dlieerschappyc  gegeven  van  te  rusten  inden  schoot 
van  zyn  alderUefsie. 

UI. 

Helmyr  gcprickelt  door  de  schoonhcyl  van  Rosida  doel  die  met 
gewell  onlschaecken ,  daer  Trisleon  in  haeren  school  ruste,  ende 
doel  haer  in  syn  Gasteel  voeren,  stellende  twee  van  zyn  lyf  mannen 
om  Trisleon  afle  weeren  die  Trisleon  met  syn  schapcrschup  dool 
slael  roepende  Helmyr  ie  vergeefs  uyt. 

IV. 

Ciypar,  Refaustus  en  de  Herders  beloven  Tristeoh  huipe,  naer  dal 
hy  hun  de  onlschaeckinge  vertelt  haddc.  Trüstcon  roept  Helmyr  ten 
campe,  die  hynaer  veel  lasteringen  door  de  vensier  van  r  Gasteel 
tegen  zynen  danek  aenveerl. 

V. 

Rosida  geefl  Trisleon  moet  van  boven  hel  Gasteel ,  ende  bevcslight 
met  den  cost  ende  dranck  die  sy  in  haer  mael  ende  flesch  heeft,  dat 


425 

sy  sal  helpen  wreken,  noodende  t'selve  aen  Tristeon,  aen  syne 
vrienden  ende  herders,  weick  sy  met  wraeckgiericbeyl  aenvcerden 
ende  nullen. 

VI. 

Helmyr  coml  om  melTrisleon  te  vechten,  ende  wort  gequetstende 

sweert  die  op  Rosida  te  wreken  vluchtende  soo  in  syn  Gasteel.  Rosida 

bidt  dat  Tristeon  soude  vluchten ,  V  wetck  hy  wel  tegen  zyn  hert  om 

haers  V  wille  doet. 

vu. 

Helmyr  comt  met  al  syn  lyftnannen  om  Tristeon  met  al  dander  te 
vermoorden,  maer  Rosida  waerschoul  dat  sy  om  syn  trouweloos 
werck  gevlucht  zyn»  hy  doet  Rosida  vanden  toren  baelen»  ende 
beveelt  baer  te  verscheuren,  ende  baer  ingewant  op  te  offeren  aen  de 
Fonteyn  der  liefde,  waer  naer  zy  al  scbreyende  van  syn  lijfknechten 
geleyt  wort. 

Yerloogh  vande«ontlyvinge,  ende  offerande  van  Rosida. 

fiii. 

Pyrus  beclaeght  de  doodt  van  Rosida. 

iz. 

Tristeon  geheel  den  nacht  volck  vergaert  hebbende  om  Helmyr  te 
bevechten,  comt  ten  lesten  by  Pyrus,  die  hem  de  dool  van  Rosida 
vertelt.  Tristeon  doet  Pyrus  aen  syn  slincke  syde  slaen  ende  offiert 
syn  leven  aen  dé  gevluchte  ziele  van  Rosida ,  d'welck  Pyrus  aen  syn 
vrinden  gaet  vertellen. 

z. 

Pan  met  syn  Salyrs  beclaegl  de  moort  van  dese  Herderinne. 

zi. 
Pyrus  tooght  aeu  Glypar  de  doode  lichamen  van  Tristeon  ende 
Rosida. 

ZIl. 

Refauslus  comt  ooc  by  dese  lichaemen  met  al  het  volc  dat  sy  ver- 
gadert hadden ,  van  waer  sy  gelyc  door  dese  moort,  ende  redcne  van 
Glypar  gestiert  trecken  na  het  Gasteel  van  Helmyr  om  te  verbranden. 

ziu. 

Helmyr  meynende  den  branl  l^onvluchten  wort  van  Glypar  ver- 
moort  met  al  syn  volc. 

ziv. 

Yerloogh  van  de  helle,  waer  in  de  zielen  van  Rosida  en  Tristeon 
wraeck  roepen  over  Helmyr. 
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De  ziel  yan  Helmyr  en  derft  haer  niet  vertoogen  voor  de  helscbe 
rechters,  maer  Charon  compt  baer  verdappen,  dwelc  de  rechters 
verstaendc  doen  de  raseryen  op  houden  van  hun  gedoemde  te  plae- 
gen,  ende  doen  Helmyrs  ziel  voor  hun  brengen,  die  belydende 
t*  mtsdaet,  wort  veroordeelt  onder  al  de  reusen  eeuwig  te  branden 
die  den  hemel  eeriyts  bevochten. 

SLUYT-REDEN. 
jQe  Poesi  bcclaeght  haer  van  'tmisluckt  vertoogh. 

Il  est  possible  que  eette  pièce  ait  été  composée  a 
Alost  mème ,  qui  a  cette  époque  ne  manquait  pas  de 
littérateurs  dramatiques ,  témoin  TextrMt  suivant  em- 
prunté]  aux  comptes  de  cette  ville : 

«  Alflo  m'  Gabriel  Janssens ,  ghemaect  heeft  eenen  bouck 
van  diversche  comedien  ende  tragedien  (1)  by  hem  ghecom- 
poneert  ende  alhier  by  syne  jonghers  ende  schoelieren  up 
diverssche  jaeren  ende  stonden  ghedaen  vertooghen ,  ende 
den  selven  bouck  ghedediceert  an  burgmeester  ende  sche- 
penen die  den  selven  hebben  bestaedt  te  prehtene  voor  xvj 
S  gr.  eens  9  ende  den  selven  scholaster  voor  zyn  moeite  ghe- 
accordeert  vier  ponden  grooten;  compt  t'samen  x\  ft  gr., 
valet  ij*  xl  ft  par.  (2).  » 

Puissent  ces  fragments  épars  servir  a  rédifice  de 
rhistoire  nationale  auquel  travaillent  sans  cesse  nos 
écrivains,  ainsi  aurons-nous  atteint  Ie  but  que  nous 
nous  sommes  proposé  en  les  publiant. 

D^  VAN  DE  CaSTEELE. 


(1)  On  sait  qu'ordiuairement  ces  pièccs  se  faisaient  en  lalin. 

(2)  Comptes  de  la  viUe  éTAlost  du  i'  mai  iS09  au  30  avril  1600,  aux 
archives  du  royaumc  &  Bruxclies. 


GOMPTE-RENDU  des  travaux  de  Ia  Sociótó  d'Emn- 
lation  ponr  l'ótnde  de  l'histoire  et  des  antiqaités 
de  la  Flandre,  conformément  h  Partiele  IX  de  son 
Reglement. 


ANNÉE   1873. 


Jetant  comme  par  Ic  passé,  un  coup-d'oeil  rapide 
sur  les  travaux  de  Ia  Société  d'EmuIation,  commen- 
Qons  par  analyser  Ie  dernier  tome  des  Annales,  qui 
vient  de  paraitre. 

La  monographie  intitulée :  Le  village  de  Lophem 
contient  dMntéressants  renseignements  sur  cette 
antique  localité,  sur  son  histoire,  sur  ses  bati- 
ments  publiés,  sur  ses  families  seigneuriales.  Dans 
les  annexeSy  qui  sont  au  nombre  de  55,  on  a  pour 
ainsi  dire  épuisé  tout  ce  que  pouvait  fournir  le 
sujet;  en  sorte  que  l'histoire  de  Lophem  a  été  scru- 
tée  jusque  dans  ses  moindres  détails. 

Les  Relations  politiques  des  Pays-Bas  Autiichiens 
avec  les  puissances  étrangères  de  1740  a  1780,  par 
M.  Piot,  ayant  été  Fobjet  d'un  examen  critique  dans 
la   Revue   de  VInstruction   publique  en  Belgiqm  (*), 

;i)  XXI«»  année,  tome  XVI,  3°  livrais.  p.  189. 

Vin,  43 
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nous  en  extrayons  ie  passage  suivant:  «  Tauteur 

examine  successivement  les  relations  poiitiques  de 
notre  pays  avec  FAngleterre,  avec  les  Pays-Bas,  qu'il 
montre  voulant  sincèrement  Ie  traite  de  la  Barrière, 
tandis  que  TAutriche  ne  cherche  qu'a  Féluder  hon- 
teusement,  avec  la  France,  dont  elle  eut  Ie  tort  grave 
de  se  faire  une  alliée  par  haine  de  la  Prusse,  avec  ce 
dernier  pays,  avec  TEspagne  et  avec  la  principauté  de 
Liége.  Dans  ces  questions  d'intrigues  diplomatiques, 
si  souvent  difiSciies  a  débrouiller,  Tauteur  a  Ie  mérite 
de  présenter  d*une  maniere  claire,  en  les  étayant  de 
preuvesy  des  opinions  et  des  appréciations  a  lui,  que 
peut-être  Thistoire  n^enregistrera  pas  toutes,  mais  qui 
méritent  la  discussion.  » 

Un  travail  important  et  plein  du  plus  haut  in- 
térèt  c*est  la  Compiration  cCAudenarde  som  Jacques 
van  Artevelde.  Get  épisode,  jusqu*ici,  était  pour 
ainsi  dire  complètement  Inconnu:  il  ne  sera  plus 
possible,  désormais,  d'écrire  l'histoire  d'Artevelde 
sans  en  tenir  compte.  Il  s*agit  d'un  complot  qui, 
comme  Ie  dit  l'auteur,  M.  N.  De  Pauw,  n*est  «  qu'un 
»  épisode  de  la  vaste  conspiration  ourdie  par  les 
»  partisans  de  Ia  réaction  contre  les  communes,  et 
y>  qui  eüt  abouti  a  une  révolution  complete  si 
»  elle  n'eüt  misérablement  avorté  parTénergie  des 
»  Gantois.  »  Le  silence  de  tous  les  chroniqueurs  sur 
ce  fait,  y  compris  Meyer,  est  largement  compensé 
par  les  pièces  officielles  et  inédites  dont  Tauteur 
a  tiré  parti,  et  qu'il  public  pour  Ia  première  fois. 
G'est  d*abord  le  rapport  des  échevins  d*Audenarde 
sur  les  troubles  de  cette  ville:  ce  document,  éma- 
nant  de  partisans  de  Faristocratie  gravement  com- 
promis eux-mêmes,  doit  être  lu  avec  circonspection 
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et  rapproché  des  autres,  qui  sont  un  questionnaire 
et  une  enquête  sur  les  faits.  Le  premier  de  ces  deux 
documents,  composé  de  trente-deux  questions,  semble 
être  une  contre-partie  du  mémoire  des  échevins 
d'Audenarde  et  reflète  les  opinions  des  Gantois  sur 
la  matière.  Quant  a  Fenquète,  elle  contient  les 
témoignages  de  663  témoins  oculaires,  et  est  par 
conséquent  la  plus  précieuse  de  toutes  ces  pièces. 
On  appréciera  aisément  l'importance  de  ces  docu- 
ments nouveaux,  alors  surtout  que  Tauteur  les  aura 
fait  ressortir  dans  la  suite  de  sa  Critique  historique. 

M.  L.  Galesloot  consacre  un  quatrième  article  (') 
au  long  et  inextricable  proces  que  la  publication 
de  la  Flandria  illmtrata  de  Sanderus  —  première 
édition  —  souleva  entre  Jean  Blaeu  et  la  veuve  du 
docteur  De  Hondt.  Publiant  la  facture  de  Jean 
Blaeu  a  Tadresse  du  docteur  et  dont  la  veuve  de 
ce  dernier  avait  refusé  le  paiement,  Fauteur  raconte 
les  débats  qui  surgirent  a  la  suite  du  proces  in- 
tenté  contre  elle,  et  qui  donnèrent  fmalement, 
après  vingt  ans,  gain  de  cause  a  Jean  Blaeu,  qui 
était  déja  décédé.  Sa  mort  date  du  28  mai  4673  et 
Tarrêt  en  question  fut  rendu  le  22  septembre  4674. 

Voulant  completer  Thistoire  militaire  de  Menin, 
dont  il  a  publié  précédemment  (*)  le  siége  et  la  pri- 
se  de  cette  ville  par  le  général  Moreau  en  4794, 
M.  le  chanoine  van  de  Putte  reproduit,  d'après 
un  imprimé  de  Tépoque,  une  relation  frangaise  et 
contemporaine  du  siège  de  Menin  en  4744. 


(1)  Voy.  les  Annales  de  la  soc.  d^Émul,,  3«  série,  t.  VI,  p.   221 ; 
t.  VII,  p.  169  et  p.  297. 

(2)  Voir  Annales^  3»  série,  tonie  III,  p.  1  et  suiv. 
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Quelqucs  Documents  concemant  la  coi'portUion  des 
Tapissiers,  les  Ghildes  de  Tir  et  les  chambres  de  tOié- 
torique  a  Alost  lerininent  enfin  ce  nouveau  volume, 
qui  forme  Ie  toine  VUI,  3*  série,  ou  Ie  XXV*  de  la 
colleetion  des  Annales. 

La  ne  se  sont  pas  arrétés  les  travaux  de  la 
Société  d'EmuIation  pendant  l'année  4873.  Grace  a 
ractivilé  de  ses  Membres,  différentes  publications 
in-quarto  ont  pu  èlre  mises  sous  presse :  citons  entre 
autres,  la  Chroniqiie  et  Ie  Cartulaire  de  VAbbaye  de 
Bergues  S*  Winoc,  par  Ie  R.  P.  Pruvost,  Ie  Cartulaire 
de  l'abbaye  d*Eenaenie,  par  M.  Piot,  VInventaire 
analytique  des  chartes  de  Vancienne  abbaye  de 
MessineSy  par  M.  Diegerigk  (*),  les  Troubles  religietix 
dans  la  Flandre  maritime  au  XVP  siècle^  publié  par 
M""  E.  DE  CoussEBUKER,  présldeut  du  comité  flamand 
de  France,  et  une  Histoire  de  la  ville  d'Oudenbourg, 
dont  deux  livraisons  viennent  de  paraitre. 

Un  dernier  mot,  mais  un  mot  de  regret,  pour  la 
pertc  ([ue  nous  avons  éprouvée  dans  la  personne 
de  Monsieur  l'abbé  Clarysse,  membre  eflfectif  de  la 
Société  d'EmuIation  et  premier  curé  de  la  nouvelle 
paroisse  de  Notre-Dame,    a  Roulers. 

Voici  Ie  discours  prononcé  sur  sa  tombe  par  notre 
coUègue  M.  l'abbé  De  Leyn,  docteur  en  droit,  direc- 
teur   a   rinstitut  S^-Louis,  a  Bruges: 


(1;  Cette  publlcaiioü  se  fait  concurremment  avec  la  Société  histor. 
archéol.  et  littér.  de  Ia  ville  d'Ypres  ot  de  Panc.  West-Flandre. 
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Messieürs, 


Permettez  h  la  Société  d'Emulation  pour  Tétude  de 
Thistoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre  de  déposer  un 
ti'ibut  de  regrets  sur  la  tombe  de  riiomme  excellent,  du 
cher  collègue,  du  modeste  savant  trop  töt  ravi  ü  notre 
affection. 

11  appartenait  i  notre  vénérable  président  de  vous  dire 
ce  qu'a  été  Ie  cher  défunt  pour  les  arts,  Thistoire  et  la 
littérature.  Sa  voix  autorisée  entre  toutes  eut  rendu,  i  la 
mémoire  de  celui  qui  n'est  plus,  Thommage  qu'il  mé- 
ritait.  Mais  pulsque  notre  président  na  pu  se  trouver 
au  milieu  de  vous,  veuillez  accorder  votre  indulgence 
a  celui  qui  a  Thonneur  d'être  ici  Torgane  de  notre  com- 
pagnie. Jean  Auguste  Clarysse,  né  a  Meulebeke,  en  1814, 
trouva  dans  sa  familie  les  nobles  traditions  du  travail 
opiniatre  et  de  la  modestie  chrétienne.  Telles  furent  les 
vertus  auxquelles  il  demeura  toujours  fidele.  Ces  vertus, 
ii  les  avait  pratiquées  quand,  encore  enfant,  il  aidait  son 
père,  entrepreneur,  dans  les  travaux  de  construction.  La 
Providence,  qui  destinait  eet  homme  aux  travaux  scien- 
tifiques,  Ie  fit  travailler  de  bonne  heure.  Jean  avait  18 
ans,  il  était  en  seconde  latine  au  college  des  RR.  PP. 
Récollets  h  Tliielt,  quand  son  père  mourut;  c'était  au 
moment  mênie  oü  se  poursuivaient  les  travaux  de  con- 
struction de  róglise  de  Marialoop  dont  il  était  chargé. 
Que  fora-t-on  ?  Brisera-t-on  la  carrière  de  ce  jeune  étu- 
diant,  ce  lutteur  infatigable  dans  les  hunibles  tournois 
du  college?  Non  MM.,  Ie  jeune  éludiant  a  appris  i 
travailler.    Du  college  ü   la  batisse,  c.  ü.  d.  de  Thielt  ^ 
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Marialoop  et  de  Tun  et  de  Tautre  k  une  étude  d^autant 
plus  pénible  qu'elle  était  davantage  entravée;  voile 
quelle  fut  sa  vie  |)endant  toute  cette  classe  de  seconde. 

L'année  suivante  il  interrompt  ses  études  pour  être  utile 
k  sa  familie.  On  eut  pu  croire  qu'il  avait  renonce  au 
college.  Mais  détrompez-vous.  C*est  Ie  coursier  qui  prend 
son  élan  pour  arriver  et  plus  sArement    et  plus    loin. 

En  1837  il  va  faire  sa  rhétorique  au  petit  Séminaire 
de  Roulers  dans  une  forte  classe  de  29  élèves.  Plusieurs 
de  ses  condisciples  occupent  aujourd'hui  une  place  distin- 
guée.  Il  en  est  plus  d  un  d'entre  eux  qui  est  ici  présent^ 
associé  k  notre  deuil. 

A  Ia  distribution  solennelle  des  prix,  Ie  20  Aout  1838, 
Jean  Clarysse,  malgré  les  retards  et  Tinterruption  de  ses 
études,  est  proclamé  quatrième  prix  d'excellence,  premier 
prix  de  conduite  et  second  prix  de  sagesse  entre  tous 
les  élèves  de  la  première  maison.  Les  applaudissements 
unanimes  de  lassemblée  saluèrent  ce  jeune  lauréat.- 

Mais  lui,  humble  et  modeste,  entra  au  séminaire  pour 
y  suivre  Ie  cours  des  études  théologiques,  vrai  noviciat 
sacerdotal. 

Cette  méme  modestie  nous  a  dérobé  ce  qu'il  s'y  im- 
posa  de  travail,  d'étude  et  de  sacrificos  pour  répondre 
aux  vues  de  la  divine  Providence. 

D'autres  diront  quel  infatigable  ouvrier  fut  Clarysse 
pour  la  vigne  du  Seigneur,  dans  les  fonctions  sacerdotales 
qu'il  eut  k  remplir  k  Watou,  k  Wynghene,  k  Lendelede 
et  k  Roulers.  D'autres  diront  comraent  il  fut  travailleur 
toujours  et  modeste  partout.  D'autrcs  diront  au  prix  de 
quels  sacrifices  il  a  fait  germer  et  soutenu  los  études 
de  tant  de  jeunes  gens,  sauvé  de  la  destruction  plus 
d'un   objet  de  nos  antiquités  religieuses. 

Mais  il  appartient  k  notre  Société  de  revendiquer  pour 
Clarysse  et  de  proclamer  liautement  qu'il  a  fait  Ie  plan, 
tout  en  étant  vicaire,  de  plus  de  trente  églises  dissémi- 
nées  eu  Belgique,   en  Hollaude  et    dans   Ie  Nord  de    la 
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France  (').  Parmi  elles  il  se  plaisait  k  citer  N.  D.  du  Ga- 
verland.  Il  a  fait  Ie  plan  et  dirigé  les  travaux  d'un 
grand  nombre  de  couvents  et  d'écoles;  il  a  porté  ses 
lumières  dans  les  discussions  de  la  section  des  arts  de 
nos  Congres  catholiqaes,  il  a  travaillé  avec  succes 
h  la  confection  d*oipies  et  présidé  h  Texécution  du 
carillon  de  Wynghene,  il  a  étudié  diverses  questions 
de  Sciences,  de  linguistique,  d'histoire,  de  littérature 
flamande,  d'art  et  d^archéologie  dont  les  notes  qu'il  a 
laissées  feront  foi;  k  lui  peut  remonter  la  première 
idee  de  plusieurs  travaux  historiques^  qui  lui  seront 
dédiés  par  la   main   de   fils  reconnaissants. 

C'est  è  ce  titre,  MM.,  qu'en  4862  notre  Société  lui 
offrit  Ie  dipldme  de  menibre  effectif.  II  remplagait  parmi 
nous  Ie  respectable  M'  De  Crane  d*Heysselaere  ancien 
bourgmestre  d'Artselaer. 

La  Ghüde  de  S^  Thomas  et  de  S^  Luc  s'honora  éga- 
lement,  en  1871,  de  Ie  compter  parmi  ses  membres.  C'est 
ainsi   que  se  vérifiait  cette  parole  d'un  ancien: 

Verus^  justus  atque  honestus  Uxbor  honaribus,  prcemns 
ac  splendore  decoratur  (^). 

[1]  Voici  rénumération  des  églises  bé,ties  a  neuf  ou  notablement 
agrandies.  Flandrb  Occidbntalb  :  Les  églises  de  Marialoop,  sous  Meu- 
lebeke ;  —  Hoatholst,  sous  Clercken  ;  —  Jonckershove,  sous  Wou  men ; 

—  Doomkerke,  sous  Ruysselede ;  —  Desselghem,  Wynghene,  Zwevezeele, 
N.-D.  k  Roulers. 

Flandre  Oribntalb  :  Poesele,  Cherscamp,  Wonterghem,  *t  Gaverland, 
sous  Meisele  ;  Gontrode,  Maria-Aeltre,  sous  Aeltre  ;  Grootenberge, 
Baerle,  Calloo,  Welden,  Poucques. 

DÉPARTEMENT  DU  NoRD  (FranceJ :  Gravelines,  Abeele,  sous  Boeschepe ; 

—  Ghyvelde,  St.-André  [faubourg  de  LilleJ  ;  —  L'enfant  Jésus  et  la 
Providence  (Lille),  Ste-Marguerite  (Comines),  etc.,  etc. 

Nous  n'avons  pu  retrouver  jusqu'ici  les  noms  des  paroisses  de 
Hollande  oü  M'  Clarysse  a  b&ti  des  églises.  Feu  Monseigneur  Delebecque, 
Évöque  de  Gand,  envoyait  souvent  chez  M'  Clarysse,  les  cnrés  qui 
deyaient  bdtir  des  églises.  <  Il  vous  fera,  disait-il,  une  église  solide, 
«  bdtie  selon  les  régies  de  Tart  et  beaucoup  plus  économiquement  que 
n  tout  autre.  » 

f2)  Cic  :  De  Orat ; 
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Se  souvenant  que  si  «  les  lèvres  du  pr^tre  doivent 
garder  Ia  science,  »  e'est  pour  la  mettre  au  service  do 
rÉglisc  et  h  la  disposition  de  Ia  vérité,  Clarysse  étudia 
jusqu'aux   derniei's  jours. 

Quaiid  ce  mal  (|ui  ne  pardonne  pas  leut  atteiut  il 
y  a  deux  ans,  et  lui  out  donné  uu  avertissement  de  la 
mort,  alors  encore  ne  voulut-il  saccorder  aucun  repos. 
«  Je  dois  travailler,  nous  répétait-il  souvent,  dussé-je 
»  expirer  ü  la  tüche.  »  Et  c*est  ainsi  qu'il  fut  savant. 
Cest  ainsi  qu'il  continua  parmi  nous  la  lignée  glorieuse 
des  prétres  savauts,  cultivant  la  science,  mais  pour 
arriver  par  la  science  ü  Dieu  qui  en  est  Ie  principe  et 
la  fin  «  Deus  scientiarum  Dominus  ». 

Ce  fut  cette  pensee  qui  soutint  et  anima  son  travail. 
Cest  cette  pensee  qui,  illuminant  aujourd'bui  de  sa 
céleste  clarté  Ie  fond  de  cette  tombe  entr*ouverte,  fait 
resplendir  la  mort  de  notre  ami,  de  notre  coUègue 
bien-aimé,  d'immortelles  espérances.  Clarysse,  vous  nous 
bonoriez  de  votre  amitié  pendant  votre  vie,  après  votre 
mort  nous  garderons  votre  souvenir  béni  et  vénëré. 

Aujourd*bui  vous  contemplez,  j'en  ai  la  confianee.  Celui 
qui  vous  a  éclairé,  Celui  pour  qui  vous  avez  toujours 
travaillé  et  qu'un  jour,'  je  Tespère,  nous  posséderons 
avec  vous,  si  nous  avons  Ie  courage  de  marcber  sur 
vos  «traces. 


Févricr  1874, 


Au  nom  du  comité-directeur. 

Dé  VAN  DE  CASTEELE. 
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